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INTRODUCTION
Conformation générale du cerveau.
Face supérieure ou convexité.
Lorsqu'on a, par la scie ou le marteau, fait tomber la calotte crânienne, on voit la masie encéphalique, enveloppée encore par la duremère, se présenter sous la forme d*un ovoïde relier, dont la grosse extrémité répond à Tocciput et la petite extrémité au front. Cette masse encéphalique, solidement maintenue dans sa forme et ses dimensions par les méninges, se compose de deux moitiés symétriques, qu*on isole aisément par leur face supérieure, en disséquant la dure-mère à son pourtour et en arrachant d*avant en arrière la faux du cerveau.
Les deux moitiés cérébraleiy ou hemisphèresj sont séparées Tune de Tautre par une fente médiane {la fente interhémisphérique) ^ sensiblement plus large en arrière qu*en avant, et au fond de laquelle apparaît une grande commissure transversale, le corps calleux. Tous les anatomistes depuis Yésale ont représenté la convexité du cerveau dépouillé de ses membranes et encore contenu dans la concavité inférieure de la boite crânienne. Mais en réalité les hémisphères ne conservent leur forme qu*à la condition d'être enserrés par la pie-mère. Lorsque cette dernière méninge a été enlevée, la substance cérébrale s'affaisse ou même se déchire du seul fait de son propre poids.
Les hémisphères semblent exclusivement constitués, à leur surface convexe ou supérieure, par une masse de tissu nerveux dont Técorce uniformément grise est parcourue par des anfractuosités linéaires, la plupart sinueuses, auxquelles on a donné, suivant leur importance, des noms de convention : scissures, sillons, incisures.
Les scissures, sillons et incisures servent ainsi de limite à des replis plus ou moins fréquemment anastomosés : les circonvolutions. BRissAun. a
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Il ElTRODUCTlOiN.
Les circonvolutions do la conveuté du cerveau sont dirigées, dans leur ensemble, d'avant en arrière : les antérieures sont les circonvalutiom fronlalet ; les postérieures sont {as circonvolutions occipitale» ; les moyennes sont les circonvolutiom pariétale».
Toutes ces circonvolutions seront étudiées ulténeurement dans leurs détails. Nous dirons seulement qu'elles ne sont pas symétriques, du moins
Schéma 1. — Les brmii|>Mret cérébriui vus |>ai leur canveiil^.
F,F, circonvolutions r-onlalpt; P,P, ci rcouTolu lions |iari^lil«; 0,0, eittanvaJulians
occipitale; ce, corpi cillcui; IfL, ncrlï de Lanciai.
chez l'homme, tant s'en faut. Nais leur disposition générale est à peu prés la même sur la convexité des deux hémisphères.
Le corps calleux (ce) qui, dans la profondeur de la fente interhémisphériqae, réunit l'hémisphère gauche à l'hémisphère droit, s'étend depuis le cinquième antérieur de la longueur du cerveau, en avant, jusqu'au quart postérieur en arrière. Il est composé en majeure partie de fibres Iraua* versâtes. Sur ses câtés, on voit deux tractus blancs longitudinaux, tout voisins do l'écorce; ces deux tractus sont les nerf» de Lanciii (NL,
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Face inférieure du cerveau.
Le cerveau reposant encore sur la base du crâne ^ si Ton veut Ten détacher, on rabat les circonvolutions frontales d*avant en arrière et de bas en haut, en sectionnant successivement tout ce qui le retient à la boîte osseuse : nerfs, vaisseaux, membranes; la section doit être faite au plus près de la face inférieure des hémisphères, qui s*appuie sur la tente du cervelet. Le couteau divise ainsi, à peu près par le milieu, un pont de substance blanche à fibres transversales : le,pont de Varole^ lequel réunit les hémisphères, d*une part, au bulbe de la moelle allongée, d*autre part, au cervelet. Le cervelet, de cette façon, reste donc dans la cavité crânienne et l'on n*extrait que les deux moitiés du cerveau proprement dit, en d*autres termes les deux hémisphères.
Le cerveau est alors posé sur sa face supérieure ou convexe et Ton a sous les yeux sa face inférieure.
La face inférieure du cerveau est, dans son ensemble, légèrement concave. Mais elle comprend deux parties bien distinctes : une antérieure, plane (celle qui répond à la voûte orbitaire), une postérieure, franchement concave (celle qui répond à la fosse temporale et à la tente du cervelet). La partie antérieure ne représente que le tiers de la partie postérieure dans le sens antéro-postérieur.
Ici la scissure interhémisphérique n'existe que dans la partie antérieure ou orbitaire et dans la partie postérieure ou occipitale. Le corps calleux (ce) y est entrevu, dans la profondeur, en avant et en arrière {sche'ma 2).
Les circonvolutions orbitaires (FO*) sont séparées des circonvolutions temporales (P) par une anfractuosité profonde (S) à convexité antérieure et dans laquelle s'enfonce la branche artérielle principale de l'écorce du cerveau ; cette anfractuosité est la vallée de Sylvius (S; ; elle se prolonge en dehors, vers la convexité, sous le nom de scissure de Sylvius, Les circonvolutions orbitaires (FO*) font suite, sur la face inférieure du cerveau, aux circonvolutions frontales antérieures de la convexité. Au voisinage de la fente interhémisphérique on voit s'avancer d'arrière en avant sur les circonvolutions orbitaires le nerf olfactif (OL)^ terminé par un ganglion en massue, le bulbe olfactif (OLh).
Les circonvolutions moyennes ou temporales (P) sont dirigées dans le sens antéro-postérieur; elles se rejoignent en convergeant, en avant, derrière la vallée de Sylvius (S), où elles forment le pôle sphénoîdal; en arrière elles convergent également pour former le pôle occipital (PO), où eUes font suite aux circonvolutions occipitales de la convexité.
I^ portion antérieure de la fente interhémisphérique s'arrête, en arrière, à Tentre-croisement en X des nerfs optiques. Cet entre-croisement ou
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ckiaitna (CH) esl constitué par les fibres des deux bandelettes optiques (BO) venues de ganglions profondément situés. A partir du cliiasma optique, les circonvolutions de l'hèmisplière droit et celles de l'hémisphère gauche s'écartent davantage les unes des autres; l'intervalle qui les sépare est limité en dehors, de chaque côté, par une ligne courbe, concave eu
OLB^OLB
ni de Vm-olc; ce, ran>« wlleui ; FO', circon™1utions antïricures au orbiUlres; PO, circonvolutions jioïlùripnm ou iiecigiilnlrti Bf, Tenle-de Biclul; T*, circonvaluUoni lenipotBies; S, rniiredc Sylvini lii-piiraol l> r^ion ortiiUlro de ia région lein|>onle; )1<, iH^uncuIn CL'i^hnui ; OLB, IiuIIh- olt.iclir; OL, nerf olbctir; Cil, ciiiasnia optique; A<J, aqueduc dp Sjivius.
dedans, et qui répond à une fenlo profonde (Bf), la fente de Bichal, laquelle se prolonge virtuellement dans l'intérieur des hémisphères. Dans cet intervalle des deux hémisphères, en arrière du chiasma, on reconnaît la section du pont de Varole ou protubérance annulaire (PVj, avec les pédoncules cérébraux (PP) qui se portent du pont de Varole dans l'hèmisplière en passantau-dcssus et en avant de la Tente de Bicliat {Bf). Enfin, entre le chiasnia (CH) et le pont de Varole (PV), la face inférieure du
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cerveau est fixée à la base du crâne par un prolongement de la substance grise centrale du névraxe, le tubercinereum, dont la tige (sectionnée sur le schéma 2) s*incruste dans la selle turcique du sphénoïde. Deux éminences blanches, sphériques, remarquablement régulières, paires et symétriques, let tubercules mamillaires, émergent de la partie postérieure du tuber cinereum, au devant de Fespace angulaire qui sépare les pédoncules (PP) et qu'on appelle Tespace perforé postérieur.
En dehors et de chaque côté du chiasma optique (CH), en arrière du nerf olfactif (OL), la face inférieure du cerveau présente une dépression quadrangulaire profonde, Tespace perforé antérieur où pénètrent les artères lenticulo-striées. La vallée de Sylvius (S) aboutit en dedans à cet espace.
Tout l'intervalle qui s*étend enire les circonvolutions de Thémisphère gauche et les circonvolutions de rhémisphére droit depuis Tespace perforé antérieur, en avant, jusqu'à la protubérance annulaire (PV), en arrière, est ce qu'on peut appeler la base du cerveau.
Base du cerveau.
La base du cerveau comprend toutes les parties de la face inférieure qui n'appartiennent pas aux circonvolutions. A l'exception du tuber cinereum (TC), elles sont paires et symétriques, mais reliées entre elles sur la ligne médiane par des fibres commissurales qui constituent le raphé.
Le schéma 5 représente la base du cerveau, limitée en avant par le bord antérieur du chiasma optique (CH) et l'espace perforé antérieur ^EPA), limitée en dehors par le bord interne des circonvolutions et la fente de Bichat («/').
Tout à fait en avant, on reconnaît la face inférieure du corps calleux (ce) ; la portion de cette grande commissure qui avoisine le chiasma est appelée rostrum (ROS). De chaque côté du rostrum, la surface des circonvolutions orbitaires est recouverte par une bandelette blanche gaufrée (LMV), la substance réliculaire d'Arnold, mal arrêtée sur son bord externe, et qui se continue avec un prolongement interne du nerf olfactif (OLl). Le nerf olfactif en effet, à sa partie postérieure, se divise en deux branches, une interne (OLl) et une externe (OLE). La branche interne ou racine olfactive interne se perd insensiblement sur l'écorce, où elle se confond avec la substance réticulaire. La branche externe ou racine olfactive externe se porte en dehors, où elle se termine à la partie antérieure des circonvolutions sphénoîdales. Ces deux racines forment un angle ouvert
n arriére, qui Terme l'espace perforé antérieur (EPA) et dans lequel a'éule me coucfae de substance grise (fiS) désignée sous le nom de pyramide
Schi'ina 3. — ElaK du certvau.
CH. rhiisina opUquc; EPA, es\»ce |ierfor4 anléheur; a. curps CJlleui ; ROS, rulnim ; OL, DerfoJracUr;OU, raciDcolbclivc inlerni!; OLE, racine albelive Pilsmc; LHV. Mib- ■Unle léticuliire d'Arnold ;GS,pTnniii]of|Ti>e de Sœinmeringipsp, bandelette <lii([Dn* le; LAT, lime tennimlei DO, bandelette a|>tiquei NO, nerf optique; JC.I»i*r cimem^iHi HL, lobule de l'hippacsuipe ; Hip. circonrolulion de l'hlppocimpe ; Bf, fente de Bichil; TU, tubercules mamillaires: GII>, ganKlioni inlerpMonculain»; PP, pédooeulci cérêbraux; HOC, nerf moteur oculaire commun, au Iruisitiiic paire crlnienne; ET, espace perforé poitérieur; TEC, ieçmenlum, calotte ou rUge supérieur de* pêdanculw; LN, Jociu niger; AQ, aqueduc de Sjlvius; QA, tubercule quadrijuineau intérieur; <îË, corpa gcnouilléeitcrn«;GI, corps genou I lié intcme; SPL, ipf<HÛnB',
, giite de Sœmmering. Le nerf olfactif envoie dans la pyramide de Sœmiiiering des fibres qui représentent sa racine moyenne.
1. Sur l'IiêinisplK^iT druîl (c6lé gauche àf la figurr) la circonTolulion de l'hippo-
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En arrière du rostrum (ROS), deux lames blanches, venues de la partie latérale du corps calleux {ce) et dirigées d*avant en arrière, se bifurquent au devant du chiasma (CH) ; la branche de bifurcation externe s*incline vers l'espace perforé antérieur qu'elle traverse obliquement en arrière et en dehors (psp) : c'est le pied du septum lucidum ou bandelette diagonale. La branche de bifurcation interne, adjacente à sa congénère sur la ligne médiane, se perd, au-dessus et en avant du chiasma (CH), dans une mince couche verticale de substance grise : la lame terminale (LAT). La bandelette diagonale (psp) divise donc l'espace perforé antérieur en deux parties distinctes : une antérieure, occupée par la pyramide de Sœmmering (GS)« une postérieure innominée, où pénètrent les artères lenticulo-striées.
L'espace perforé antérieur a la forme d'un quadrilatère dont les deux côtés antérieurs sont représentés par les racines olfactives interae et externe (OLI, OLE). Les deux côtés postérieurs sont représentés, l'interne par la bandelette optique (RO), l'externe par le bord des circonvolutions temporales.
Les bandelettes optiques (RO) décrivent en arrière du chiasma (CH) une courbe en fer à cheval, ouverte en arrière et dans la concavité de laquelle proëmine le tuber cinereum (TC). Ces bandelettes sont aplaties de haut en bas jusqu'à leur pénétration dans le chiasma, tandis que les nerfs optiques (T^O) qui émergent du chiasma et qui sont (schéma 5) sectionnés dès leur origine, ont une forme régulièrement cylindrique. Le tuber cinereum (TC), bridé en quelque sorte par les deux bandelettes optiques, est une masse de substance grise, bombée, terminée par une tige dont on ne voit que le tronçon conique derrière le chiasma. Cette tige porte Yhypo^ pkt/$e, ou corps pituitaire; elle se loge dans la selle turcique et elle fixe le cerveau à la base du crdne. A la partie postérieure du tuber cinereum proéminent les deux saillies sphériques des tubercules mamillaires (TM). Bien limité en avant par les bandelettes optiques (RO) et le chiasma (CH), le tuber cinereum est limité en dehors par le bord des circonvolutions. Nous avons dit que ce bord est concave en dedans ; mais au niveau du tuber cinereum il présente une petite convexité qui répond à une région de Técorce appelée lobule de l'hippocampe (HL). Le lobule de l'hippocampe a une forme très caractéristique : c'est un fuseau légèrement contourné sur lui-même en spirale, et dont la surface est souvent sillonnée de rides également spiroïdes. Le lobule de l'hippocampe (IIL), terminé en arrière par une sorte de crochet difficile à voir sur la face inférieure du cerveau, recouvre en grande partie la bandelette optique (RO) ; il fait corps avec les circonvolutions, dont il n'est qu'imparfaitement séparé par un sillon (PRU)r le sillon prœ-uncique, dirigé d'avant en arriére, et qui
campe et le lobule de l'hippocampe ont été écartés pour laisser voir dans toute son étendue la bandelette optique.
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se perd à la surface de la circonvolution de Thippocampe (Hip). La circonvolution de rhippocampe est la plus interne des circonvolutions temporales; c*cst elle qui forme la limite externe de la base du cerveau ; c*est elle dont le bord décrit la concavité dont nous avons parlé et qui se continue avec la fente de Bichat (Bf),
En arrière du tuber cinereum, derrière les tubercules mamillaires, on reconnaît parfois deux petites éminences (GIP), les ganglions inlerpédon" culaires; et derrière ceux-ci, au fond de Tinterstice des pédoncules cérébraux (PP), on aperçoit un petit espace perforé (EP) : V espace perforé postérieur.
Les pédoncules cérébraux (PP) sont deux grosses masses de faisceaux nerveux dirigés de dedans en dehors, d'arrière en avant et de bas en haut : ils émergent de la protubérance au niveau où celle-ci a été sectionnée dans la cavité crânienne. Ils se portent en divergeant, vers les hémisphères dans lesquels ils pénètrent, en passant au-dessus de la bandelette optique (BO), au-dessus et en avant de la fente de Bichat (B/). L*angle qu'ils forment entre eux correspond en arrière à l'espace perforé postérieur (EP), et en avant au tuber cinereum (TC). Au voisinage de leur bord interne, en dehors de l'espace perforé postérieur, on voit sortir des interstices de leurs fibres les deux tronçons symétriques du nerf moteur oculaire commun (HOC) ou nerf de la troisième paire. Ce bord postérieur des pédoncules cérébraux, mal limité, se confond insensiblement avec une tubérosité uniforme, transversale, le corps genouillé interne (GI), qui fait corps, d'une part, avec le pédoncule et, d'autre part, avec la protubérance.
La protubérance annulaire ou pont de Varole présente à sa partie antérieure une disposition bilobée qui correspond à l'émergence des pédoncules cérébraux. Sur la surface de section, on distingue, en avant, deux croissants foncés, pigmentés (LN), et dont la courbure est parallèle à celle des deux convexités pédonculaires du pont : ces deux croissants de substance noire sont désignés, dans leur ensemble, sous le nom de locus niger, ou substance noire de Sœmmering.
Le locus niger (LN) divise ainsi la protubérance annulaire en deux étages : l'étage inférieur, situé en avant et en bas, est le pont de Varole proprement dit; l'étage supérieur, situé en arrière et en haut, est le tegmentum (TEC) ou calotte. Ce dernier étage est sous-jacent et antérieur à deux amas symétriques de substance grise, convexes en arrière, les tubercules quadrijumeaux antérieurs ou supérieurs (QA). Sur la ligne médiane, entre les tubercules quadrijumeaux antérieurs, on reconnaît la lumière de l'aqueduc de Sylvius (AQ). Sur les côtés, les tubercules quadrijumeaux se confondent en partie avec les corps genouillés internes (GI). D'autre part, les corps genouillés internes, à leur extrémité externe, se
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contiouent avec les extrémités renllées des bandelettes optiques (BO) qui portent le nom de corpi genouUlei extemet (GE) Le corps genouillè citerne est toujours situé en avant en dehori et au deuout du carpi genouitlé interne ; c'est là un point sur lequel nous reviendrons TréquemmeDt, et qu'il faut avoir toujours présent à la mémoire si 1 on veut s'orienter facilement sur les coupes verticales ou honzootales des hémisphères.
Enfin, tout à Tait en arrière, au dessus des tubercules quadrijumeaux
Scliéii» 1. — Eipaec pcrtonf anlérieiir à U baie de l'hi^misphjre (voy, p eu. fhJBsina opliquc; Ba. bandelclls optique; OL, nerf othcUr; OLI, n
nerTi
tlnc, crochet do l'hippocampe; EtA. ispace perforé «nlérieur: pip, bande- 'lle dlatioDalc diiisant obllquemenl nH espace en deui parties ; GS, pyramide grise de inide représente la partie anl'ïrieure de l'espace perfori.' i la surplus prorondèinent (troisième ligure), elle est parcourue par les libres de la racine ■nnedunerfol&clir, disposes en éïenl»il;LAT,Mibslance grise de ia lame tenninale, era Éluiliée plus loin el qui appartient k la partie poslérieure de l'espace perforé liére ligure). Plus profondémenl {deuxième et Iroisième ligures], cette substance Ile plus. Elle est donc toute tuperQcielle; au-dessus d'elle (Iroisième ligure), on la commissure antérieure (CA), qui sera éludiéc ullérieo renient, ainsi que la racina leure du thalamus (Thl).
antérieurs, on aperçoit les Abres transversales du corps calleux, qui, h leur partie postérieure, portent le nom de xplenium (SPL). Entre le splcnium el les tubercules quadrgumeaux supérieurs s'enfonce la fenle de Bichat (B/). Elle s'avance, sur la ligne médiane, au-dessus des tubercules quadrijumeaux antérieurs.
Pour en avoir fini avec la bote du cerveau, il ne nous l'esté plus qu'à signaler deux fuits inconstants, mais d'une grande fréquence, relatifs,
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Tun à la disposition de la bandelette diagonale (psp) dans Tespace perforé antérieur, Tautre à la direction des fibres du pédoncule cérébral.
1® psp. Bandelette diagonale. Nous avons dit que la bandelette diagonale divisait l'espace perforé antérieur en deux parties : une antérieure, grise, occupée par la pyramide de Sœmmering ; une postérieure, blanche, traversée par les vaisseaux lenticulo-striés (schéma 4, première figure). Si l'on gratte superflciellement l'espace perforé, en favorisant l'élimination de la substance nerveuse à l'aide d'un filet d'eau, on s'aperçoit que la bandelette diagonale n'est qu'un très mince ruban, en quelque sorte plaqué sur la substance blanche de l'espace perforé. Cette disposition a été bien mise en évidence par Trolard (schéma 4, deuxième figure). Ce premier grattage superficiel permet de constater que la pyramide grise de Sœmmering, limitée des deux côtés par les racines olfactives, a une certaine épaisseur. Un grattage plus profond (schéma 4, troisième figure) montre enfin que la pyramide de Sœmmering est traversée d'avant en arrière par les petits faisceaux rayonnants du nerf olfactif; ces faisceaux radiculaires se perdent eux-mêmes dans la substance blanche de l'espace perforé. Ainsi, la pyramide de Sœmmering, comme la bandelette diagonale, est accolée à la substance blanche de l'espace perforé; mais elle s'enfonce, en avant et en haut, entre les faisceaux de fibres du nerf olfactif, qui Représentent, ainsi que nous l'avons dit, la racine moyenne de ce nerf ^
Il s'en faut que la bandelette diagonale consiste toujours en un faisceau régulier, rubanné comme celui qui est indiqué sur le schéma 4 (première figure). Souvent elle s'étale et éparpille ses fibres sur toute la surface de l'espace perforé, et c'est seulement à l'aide de la loupe qu'on reconnaît la direction générale des fibres dissociées qui la composent. La figure 1 de la planche 40 montre un espace perforé où la bandelette diagonale s'étend si uniformément sur la partie postérieure du quadrilatère, qu'elle se confond avec celui-ci et semble même ne pas exister. Hais cette disposition est rare ; d'ailleurs nous y reviendrons. D'autres fois, la bandelette diagonale ne divise pas le quadrilatère perforé en deux régions distinctes : elle est située tout à fait en arrière de celui-ci, comme sur la ù^re 2 de la planche 40. Dans ce ciis, la pyramide de Sœmmering est parcourue à sa surface par quelques fibres aberrantes de la bandelette diagonale, étendues transversalement dans toute la largeur du quadrilatère, au devant du faisceau principal (psp).
2<* Le tractus transvemu pedunculi (Gudden) est un petit faisceau super« ficiel du pied du pédoncule qui se dirige, ainsi que son nom l'indique, de dedans en dehors (TP) . 11 émerge de la lame perforée postérieure, à la partie la plus interne du pied, et le plus souvent au contact du bord
1. Les rapports profonds de cette racine seront étudiés sur les coupes verticotransversales de riiémisphérc [pi. XXXII, fig. 127, OLM).
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antérieur de la protubérance, il suit d'abord la direction des fibres intentes du pédoncule, puis se porte en dehors, passe devant le pied, le contourne, et, parvenu â son bord eiteme, au voisinage du corps genouillé interne, va se jet^r, non loin du tubercule quadrijumeau antérieur, dans one région où ses fibres deviennent difficiles à suivre.
Le tractui Irantvertu» pedunculi a été décrit par Féré sous le nom de faùeeau en êckarpe ou i'avant-pont ; il est rare que cette variété anatu-
pédo.
mique soit symétrique. Elle est infiniment plus fréquente â gauche qu'à droite; Broca avait déjà fait cette remarque. Il s'agit là d'une disposition très importante au point de vue de l'anatomie pathologique : dans fea cas de lésion hémisphérique antérieure, les faisceaux internes du pédoncule, susceptibles de dégénération, peuvent être masqués en partie par le Iractut trantvenm, surtout si ce dernier atteint une certaine largeur. Il n'est pas exceptionnel, en effet, que ce faisceau s'étale à la surface du pied sous la forme de bandelettes minces, plus ou moins dissociées. Nous avons communiqué à Broca en 1877 un fait où celte parlicularité était dos plus évidentes. Dans ce cas, les bandes obliques qui constituaient le faisceau en écharpe (TP) ne passaient pas avec les fibres du pied sous In bandelette optique (BO). Elles se jetaient directement dans la bandelette ellemême, à la partie inférieure et interne de son extrémité postérieure, en avant du corps genouillé externe (GE, schéma 6).En arrièrc,elles se confon-
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daÎGnl avec la substance blanclie qui tapisse ce ganglion dans la cavité du carrefour ventriculaire, et comme elles communiquaient avec la bandelette en avant du corps gcnouillé, elles semblaient établir une connexion directe enlre la rétine et la substance inlerpédonculaire. Il existe des communications semblables, non pas sous le pied du pédoncule, mais au-dessus.
Il s'agissait donc en quelque sorte d'une ectopie des libres de la bandelette optique.
Ce qu'on peut dira, c'est que dans la très grande majorité des cas, le tractuB transversus parait relier la région des corps genouillés à la région inlerpédonculaire. Nous n'avons pas à entrer, pour le moment, dans de plus grands détails. 11 suRisait de signaler l'aspect extérieur du traclus pedunculi ; les rapports profonds de ce faisceau seront étudiés ultérieurement (voy. pi. XXm. fig. 73, et pi. XXVI, fig. 96).
g 111 Hémlspbèr* oérébrai.
Nous avons rapidement passé en revue les points essentiels relatifs à la configuration générale du cerveau proprement dit. Mais, dans la pratique, et surtout lorsqu'il s'agit d'un examen anatomo-pathologique, on étudie les hémisphères cérébraux isolément. Presque toutes les parties constituantes des centres encéphaliques étant paires et symétriques, il n'y- a presque jamais inconvénient, et il y a presque toujours avantage à diviser le cerveau sur la ligne médiane.
INTRODUCTION. xin
D*auti*e part, il est préférable d*enlever de la cavité crânienne la totalité de Tencéphale, c'est-à-dire le cervelet, la protubérance et le bulbe de la moelle allongée, en même temps que les hémisphères. Pour cela, on sectionne soigneusement la tente du cervelet à son insertion sur la portion pétreuse du rocher; puis, renversant aussi bas que possible la tète du sujet, on introduit un bistouri dans le canal rachidien par la partie antérieure du trou occipital et Ton divise la moelle au niveau du collet du bulbe.
Lorsque la masse encéphalique est ainsi extraite de la boîte du crâne, on la phice sur la conve^té cérébrale. La région postérieure des hémisphères est cachée par le cervelet et par la protubérance. Celle-ci, limitée en avant par le sillon qui la sépare des pédoncules (sillon pédoncuUh-protubérantiel) et en arrière par le sillon qui la sépare du bulbe (sillon bulbo-protubéranliel), est parcourue d'arrière en avant, sur la ligne médiane, par Tartère basilaire. Si Ton relève d'arrière en avant et de bas en haut la masse cérébelleuse, on constate que le cervelet est relié à la partie postérieure de la protubérance par deux pédoncules convei^ents, dans Tangle desquels s'étend, sur une faible étendue, comme un voile, la valvule de Yieussens. Ces pédoncules {pédoncules cérébelleux supétieurs) semblent se terminer derrière les tubercules quadrijumeaux antérieurs, dans deux masses ganglionnaires, situées immédiatement au-dessous et en arrière de ceux-ci : les tubercules quadrijumeaux postérieurs.
Ces repères sont suffisants pour permettre de diviser l'encéphale, symétriquement, sur la ligne médiane. Hais d'abord il faut séparer le cerveau proprement dit de la protubérance, à laquelle il est relié par les pédoncules.
La section de la protubérance doit être faite perpendiculairement à sa face inférieure, c'est-à-dire au milieu même du pont de Varole, transversalement, à égale distance du sillon bulbo-protubérantiel et du sillon pédoncuio-protubérantiel. Pour que la section soit aussi nette que possible, il faut préalablement couper avec des ciseaux l'artère basilaire et en relever les deux bouts sans les arracher. Le couteau est insinué dans leur intervalle. Si l'on ne prend pas cette précaution, il arrive souvent que l'artère, surtout si elle est athéromateuse, fait dévier la lame, qui entame les tubercules quadrijumeaux. 11 ne faut jamais arracher l'artère basilaire, particulièrement son bout supérieur; en l'arrachant on risque de détériorer l'espace interpédonculaire.
Lorsque le ceneau est durci, cette ablation devient très facile; et elle Test encore davantage si l'on a soin d'enlever avec des ciseaux et des pinces les artérioles de l'espace perforé postérieur.
Pour sectionner transversalement la protubérance à l'état frais, on doit se servir d'un couteau à laige lame, le cérébrotome ordinaire; mais il faut couper de l'extrémité de l'instrument, non pas du milieu, et encore
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moins du talon. On s'apercevra bien vite que c*est seulement on coupant avec l'extrémité du couteau qu'on évite d'entamer les lobes sphénoîdaux.
Lorsque la coupe est faite très exactement au milieu du pont de Varole et perpendiculairement à sa face inférieure, le trait de section passe toujours derrière les tubercules quadrijumeaux postérieurs et au plus près de ces tubercules, immédiatement au-dessus de la valvule de Vieussens. Les pédoncules cérébelleux et le cervelet tout entier peuvent ainsi être mis à part; toute la région du ventricule est intacte. // ny a guère que dans r hypothèse oii Von tiendrait à examiner de près le noyau du nerfpathé' tique qu'il conviendrait de sectionner la protubérance au-dessus ou au-dessous de la ligne moyenne.
Le cerveau proprement dit une fois séparé du cervelet et du bulbe, on sépare l'un de l'autre les deux hémisphères.
Pour cela, il suffit de se guider sur les nombreux repères de la ligne médiane : le milieu du chiasma, la tige pituitaire, l'interstice des éminences mamillaires, l'angle interpédonculaire. Hais ces repères n'assurent une section exacte que pour des régions relativement peu profondes (au-dessus de la face basilaire). Si l'on veut être sûr de diviser les hémisphères exactement sur la ligne médiane dans toute la hauteur, il faut se guider sur l'aqueduc de Sylvius, toujours facile à découvrir après la section transversale du pont de Varole. II est même préférable, le cerveau étant placé sur sa convexité, de relever le tronçon antérieur de la protur bérance, de façon à placer le tranchant du couteau sur la surface même de la section protubérantielle, dans l'axe du raphé médian et de l'aqueduc de Sylvius ; puis de couper d'arrière en avant et de haut en bas, en commençant par l'espace interpédonculaire, en continuant par l'espace intermamillaire et en terminant par le milieu du chiasma. Il n'est pas rare (en procédant ainsi) que la section passe entre les deux lames du septum lucidum (voyez plus loin). Nous ajouterons, pour n'omettre aucun détail, que lorsque le couteau a traversé le corps calleux, c'est-à-dire lorsque la masse cérébrale est complètement divisée, on ne cesse pas pour cela de sentir de la résistance. Mais cette résistance est d'une tout autre nature; c'est la résistance des gros vaisseaux et du lacis vasculaire de la pic-mère. II faut alors retirer immédiatement la lame; en continuant la section, on est en effet à peu près certain d'entailler fortement la face interne de Vun ou Vautre hémisphère. Ceux-ci ne sont plus reliés entre eux que par le tronc de l'artère communicante antérieure : un coup de ciseaux sur ce vaisseau anastomotique les libère définitivement.
Dorénavant nous n'étudierons que Vhémisphère cérébral.
L'hémisphère cérébral a la forme d'un demi-ovoïde, dont la grosse extrémité répond à la région frontale et la petite extrémité à la région
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occipitale. Chaque demi-ovoîde présente une surface externe assez régulièrement convexe, et une face interne assez régulièrement plane.
Toutes le$ parties que nous avons sommairement décrites comme appartenant soit à la face supérieure, soit à la face inférieure du cerveau, sont visibles à la face exteime ou à la face interne de Vhémisphère, sauf les circonvolutions orbitaires. On peut donc, pour la simplification de Tétude, n'envisager, sur tout hémisphère, qu une face externe ou convexe et une face interne ou plane. En réalité la région orbitaire représente seule la face inférieure de Thémisphère ; et elle peut être étudiée séparément.
La grosse extrémité de Thémisphère ou extrémité frontale est entamée à sa partie inférieure par une profonde' dépression qui sépare le lobe frontal du lobe sphénoîdal. Cette dépression correspond à la vallée de
Schéma 7.
A, face interne d'un hëmisphére gauche; — B, (hce externe du même hémisphère. F, extrémité frontale; 0, extrémité occipitale; 5, dépression de la vallée de Sylvius^ audessous et en arrière de l'extrémité frontale.
A la face interne (A), la vallée de Sylvius se tcnnine dans l'espace perforé antérieur (EPA).
A la bce externe, la vallée de Sylvius (S) se continue avec la scissure de Sylvius [S').
Sylvius (S), qui a déjà été signalée à la face inférieure du cerveau (schémas, page iv). On la voit aussi bien (schéma 7) à la face interne (A) qu*à la face externe de Thémisphère (B). A la face interne, en effet, la vallée de Sylvius aboutit à Tespace perforé antérieur (EPA). A la face externe, nous avons dit qu'elle se continuait avec la scissure de Sylvius (S'). Cette scissure dirigée en haut et en arrière est la plus profonde, la plus constante, la plus précoce de toutes les anfractuosités du cerveau. C'est la ligne de repère par excellence dans l'étude des circonvolutions. Tandis que la face externe de l'hémisphère est exclusivement constituée par des replis ou circonvolutions recouverts d'une écorce grise, la face interne ne présente pas de circonvolutions à sa partie moyenne. Cette partie où les circonvolutions manquent répond d'abord au corps calleux,
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qui est la grande comnùssure inter-ltémispliérique, puis à la masse pédonculaire et aux divers organes de la (aie du cerveau que nous avons déjà éaumérès. Entre le corps calleux et la base du cerveau se trouve toute une série d'appareils (centres et conducteurs), dont la répartition, la configuration, les rapports sont la clef de la structura de l'hémisphëra. Toutes ces parties (y compris le corps calleux) qui n'appartiennent pas â l'écorce, et qui, par conséquent, ne sont pas des ciraonvolutions, représentent ce que l'on s appelé le tetiil de l'kémùphère ou limen (schéma 8, A). Elles sont séparées de l'écorce, en haut, par un sillon qui s'enronce entre le
ys M
ScMn
s partira funcén appartiennaol 1 c KuU ou limn. — <C. le sinu* du u du con» olleui, ou de l'ouricl;
A. Face inlemc il'i l'écorce. Les parties ccnlrtles claires repréwi corps callcui ou limbe; C, circonvolulion limhiquc L, HiBsurc Uinhique ou caMoto-marginale.
B. Face Inlmtcd'un hémiaphére droit (F, pilréuiité frontale; 0, cilréinité DCci|<iliile>, sccKonné tenlcalemenl d'amnt en arriére (coupe ngittale), pour montrer U binnedei cavité» de l'hïmispbère, — AQ. aqueduc de StUiui; VV, i-entriculc moyen ou iroisiéine rcnlricule; Inf, inrundiliMlum-.frm. trou de Honro; VF. corne fTonUle du lenIHcule lau'nl; KO, conie occipitale; l'S, corne sphénoldate; CO, centre onic de
corps calleux et la circonvolution adjacente : ce sillon {»€] est le ftxiu du corpi calleux ou limbe. La circonvolution adjacente est la circonvolution du corpt calleux ou circonvolution limbique (C), entourée elle-même ' par une profonde scissure, la tcigture caUoio-marginale ou limbique (L). En bas, le limen est séparé de l'écorce par un sillon qui fait suite au sinus du corps calleux, et qu'on appelle sillon de l'hippocampe (SB). La circonvolution adjacente, qui fait suite A la circonvolution limbique, est la circonvolution de l'hippocampe (Hip), limitée, elle aussi, par une pro- Tonde anrracluosité, le grand tillon occipito-lemporal (o^). \ la surrace du limen on reconnaît facilement les orilicps linéaires des
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cavités qui existent à Tintérieur de rhémisphère et auxquelles on a donné le nom de ventricules. Pour se rendre bien compte de la forme et de rétendue de ces orifices, il faut avoir soin de dépouiller la face interne de rhémisphère, aussi complètement que possihle, des memhranes qui la tapissent et qui pénétrent dans les ventricules. D'ailleurs* la coupe médiane, interhémisphérique passe nécessairement à travers Tun de ces ventricules, le ventricule moyen, situé juste au-dessus de la base du cerveau, et dont le cul-de-sac inférieur est représenté, à l'extérieur, par le tuber cinereum. Mais on ne peut concevoir avec quelque netteté la forme générale des ventricules eux-mêmes qu'en pratiquant une section sagittale, dans l'hémisphère lui-même, au niveau de son tiers interne (schéma 8, B). On constate alors que les cavités de l'hémisphère, partout continues les unes ayec les autres, ne sont autre chose qu'une dilatation de la cavité épendymaire du névraxe.
L'aqueduc de Sylvius (AQ, schéma 8) qui fait suite, en haut et en avant, à la cavité du quatrième ventricule, s'ouvre dans une loge impaire, médiane, immédiatement sus-jacente à la base du cerveau. Cette loge est le ventricule moyen (VM); allongé d'avant en arrière, il a pour parois latérales une partie de la surface du limen ; en avant et en bas, il se termine dans la profondeur du tuber cinereum par un cul-de-sac appelé infundibulum (inf.). En avant et en haut, il communique par deux orifices appelés trous de Monro (Irm), l'un à droite, l'autre à gauche, avec deux cavités beaucoup plus grandes, paires et symétriques, occupant chacune , un hémisphère : les ventricules latéraux. Le schéma 8 (B) donne une idée générale de la forme du ventricule latéral droit.
En avant, le ventricule présente une dilatation arapullairc régulière (Tf), s'avançanl à une faible distance dans la région frontale : c'est la corne frontale du ventricule latéral. Elle se continue, en arrière, par un prolongement étroit et aplati, avec une dilatation occipitale, triangulaire, terminée en pointe au voisinage du pôle occipital : c'est la corne occipitale du ventricule latéral (KO). Enfin la corne occipitale elle-même communique largement en avant et en bas avec une cavité oblongue occupant le milieu de la portion sphénoïdale de l'hémisphère : celle-ci est la corne temporale ou sphénoïdale du ventricule (VS). La région où ces trois cornes du ventricule latéral se confondent a été appelée le carrefour ventriculaire (CV).
Sur la coupe sagittale représentée ici (schéma 8, B), on peut constater que le ventricule latéral est creusé dans la substance blanche qui forme la majeure partie de l'hémisphère. Cette substance blanche est désignée communément sous le nom de centre ovale de Vieussens. Elle s'étoiid depuis la paroi du ventricule jusqu'à l'écorce grise. 11 y a donc lieu de distinguer, d'une façon très générale, Vécorce et le centre ovale. Mais,
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au niveau des circonvolutions, l'écorce et la substance blanche sont, dans leur ensemble, appelés manteau de l'he'misphère (m, m', schéma 8^ B).
L*écorce grise a une épaisseur qui varie, suivant les circonvolutions, de 5 à 5 millimètres. Pour l'apprécier exactement, il faut nécessairement faire des coupes perpendiculaires à la surface, du manteau. Toute coupe qui n*est pas perpendiculaire à la surface entame la substance grise sur une étendue nécessairement plus considérable que son épaisseur réelle. De là les différences qu'on observe sur les difi'érentes parties de Técorce selon le sens et l'obliquité du plan de section (voy. schéma 8, B).
§IV SeuU ou limen.
Pour étudier les nombreuses parties constituantes de la région arbitraire à laquelle on a donné le nom de limen ou seuil de rhémisphère^ nous supposerons d'abord que l'encéphale a été extrait de la cavité crânienne dans sa totalité, que le cervelet a été détaché de la masse encéphalique, et que les deux hémisphères ont été séparés par une scissure médiane intéressant le pont de Varole (PV) et le bulbe rachidien (PYR) (schéma 9).
ce. Corps calleux. — Nous avons dit que le corps calleux (ce) représente la partie supérieure du seuil. Le corps calleux est une voûte de substance blanche à fibres transversales, présentant sur les coupes sagittales la forme d'un arc régulier à grand rayon, terminé en avant et en arrière par une extrémité renflée. Chacune de ces extrémités parait être une réflexion de la masse calleuse sur elle-même. L'extrémité antérieure, ou genou du corps calleiix (GC), se réfléchit d'avant en arrière; l'extrémité postérieure ou bourrelet, ou splenium (SPL) se réfléchit d'arrière en avant. La partie du genou qui se réfléchit d'avant en arrière s'appelle le hec ou rostrum (BOS).
Elle s'infléchit verticalement vers l'espace perforé antérieur (EPA), où elle se termine insensiblement, au-dessus et en dehors du nerf optique (NO). Au-dessous et en avant du rostrum, s'étend, à la surface de l'écorce, une couche irrégulière et gaufrée de substance blanche, qui fait suite (nous l'avons déjà dit) au nerf de Lancisi : c'est la substance réticulaire d'Arnold (LMV).
Les fibres transversales de la partie moyenne du corps calleux passent
au-dessus du ventricule latéral ; les fibres du genou passent au-devant de
la corne frontale; les fibres du rostrum passent au-dessous de la corne
frontale; les fibres du splenium passent au-dessus et en dehors de la
*orne occipitale.
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Dniformément convexe à sa face supérieure et concave à sa face inférieure, la partie moyenne du corps calleux a une épaisseur à peu près
II 8 (A
F. cAté tronUl ; 0. cAlé Mxlpital de l'hémisphère ; ce, cor]» catlcui ; GC, gf-aov ilu carps callpui; SPL, bourrelet ou tpl«iiiiin; ROS, raairum; EPA, pjikicc perfon; anlûri«ir;NO, nerf Dtiliquc ; L3(V, tubstincc n-licuinire d'Arnold; TR[, Iriftone c^n'bral ou vodto 1 Irois piliers; DF, pilier dracendnnl de la vodle; TU, tubcrculn iiuinMlaire; CIP. Banglinn inl>'rp#danciilair¥ ; NaC, no^au antérieur du tlialainiui; NiC, noyan inleme ttu Ihalamut; CB, Kinglion de l'habénule; UAB, hahénule; CN, commissure molle; AQ, ïquedue de Sjlvius; lat, infiinitiliulam ; K, Koullïére ih' Munro; Irtn, trou de Monra; 14>, pédoncule ciîrrbral; PV, jionl de Vanjle; QA. tuliercnle quadrijnnieau antérieur; QP, Itibereule quadrijumi.'aii posUirieur; PtC, pédoncule ciîpébclleui supérieur; CI', caminissuro postérieure; C, glnode pioénle; (11. cominisinire antérieure; P£L, «eptum pellucidum ; psp, pédoncule du sepluin lucidum ; LAT, laine tcruiinale ; Tf, tubercule du fascia dcnlala (loj. Schéma lï). Comparer eo sclK-ma avec la fitture 1 de la planche Y ; lous les détails de la description peuvent être suivis sur Cette planche.
partout égale, ses deux courbes étant approximativement parallèles (schéma 10, A) ; mais chez un assez grand nombre de sujets on observe, au lieu de celte disposition normale, une autre disposition dont nous eingérons à dessein le caractère (schéma, 10).
Les deux courbes ne sont plus parallèles dans toute leur étendue (schéma 10, B). L'épaisseur augmente par places; cela doit tenir sans doute à t:e que les circonvolutions homologues entre lesquelles le corps calleux établit une commissure d'un hémisphère à l'autre, pivsentBnt, chez ces sitjets, un développement inaccoutumé. Cela peut encore signi-
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fier que, si les circonvolutions n'ont que leur développement habituel, le système commissural qui les réunit est plus perfectionné ou simplement plus complet. Mais il ne s'agit là que d'une hypothèse; et en tout cas le fait ne parait pas entraîner de conséquences notables au point de vue
Schéma 10. — Variations d'épaisseur du corps calleux.
morphologique. Tout au plus est-il bon de l'indiquer pour expliquer les variations d'épaisseur du corps calleux qu'on observe parfois sur les coupes verticales en série.
TRI. Trigone cérébral. — De la face inférieure du corps calleux, un peu en avant du splenium (SPL) on voit s'avancer d'arrière en avant et de haut en bas un faisceau régulièrement cylindrique en apparence, mais qui se continue en s'effilant comme une lame aplatie, en dehors : c'est le trigone cérébral ou voûte à trois pilieriy ou fomix. Dans ce trajet il s'écarte donc du corps calleux; entre le corps calleux et lui, lorsque la coupe est faite exactement sur la ligne médiane, on voit s'étendre, comme un voile, une cloison verticale composée de deux minces feuillets adossés l'un à l'autre et qui représente ce qu'on appelle la cloison ou septum lucidum. Hais lorsque la coupe ne passe pas exactement sur la ligne médiane, le septum lucidum reste en dehors ou en dedans de l'hémisphère qu'on examine. Ici (schéma 9) le septum est resté adhérent à l'hémisphère gauche ; on a sous les yeux l'hémisphère droit, et l'intervalle qui sépare le corps calleux de la partie antérieure du trigone est un espace vide qui appai^tient à la cavité du ventricule latéral (corne frontale) .
Le trigone s'avance beaucoup moins loin que le corps calleux d'arrière en avant ; il s'incline de plus en plus vers le bas, devient bientôt vertical et se réfléchit d'avant en arrière. Alors il prend le nom de pilier descendant de la voûte ou du fomix (DF). Désormais, oblique en bas en arrière et un peu en dehors^ il s'enfonce dans la substance grise qui revêt la paroi du ventricule moyen et va se jeter dans le tubercule mamillaire (TH).
Couche ODtione» thalamus. •— Toutes les parties situées au-dessous dtt DartiemieDt au ventricule moyen. Toutes les parties
^«■ment au voitricule latéral. — La paroi du
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Teniricule moyen est représentée par une masse grise considérable, ovoïde, allongée dans le sens antéro-postérieur : c'est la couche optique ou thalamus. On peut y reconnaître facilement deux étages : l'étage supérieur, recouvert d*un mince revêtement de substance blanche ou siratum zonale ; il se compose de trois noyaux : l"" un noyau antérieur (NaC) ou noyau antérieur du thalamus, ou corpus album subrotundum, placé immédiatement en arrière du point de réflexion du trigone; ce noyau, de forme elliptique, est incliné en bas, en avant et en dedans; 2® un noyau beaucoup plus considérable que le précédent et placé en arrière de celui-ci : noyau interne du thalamus (NiC) ; il est très allongé dans le sens antéropostérieur ; 3® un petit noyau en forme de massue, dont la grosse extrémité régulièrement arrondie est en arrière : le ganglion de l'habénule (GH). Son extrémité antérieure, très mince, très effilée, rectiligne, horizontale, forme une crête saillante, Yhabénule (HAB) ou rêne, ou frein de la glande pinéale, L'habénule se perd en avant, au-dessous du noyau antérieur (NaC), où ses fibres rejoignent, en s'éparpillant, au-devant de ce noyau, vers le pilier descendant de la voûte (DF).
L*habénule est la limite naturelle de Tétage supérieur et de Tétage inférieur du thalamus. L*étage inférieur représente la paroi plane et verticale du ventricule moyen. Il est constitué par de la substance grise ; il n'est pas, comme Tétage supérieur, revêtu par la couche blanche du stratum zonale. Vers sa partie moyenne, la substance grise de la paroi du troisième ventricule est reliée à la paroi opposée du même ventricule par un petit pont cylindrique, également formé de substance grise : la commissure molle ou moyenne (CM). Cette commissure n*est pas absolument constante ; sa forme et son siège sont variables ; quelquefois elle est double ou triple (Tenchini).
L*étage inférieur du thalamus n*est pas moins bien limité â sa partie inférieure qu'à sa partie supérieure. Son bord inférieur, en effet, est représenté par une gouttière anléro-postérieure, qui s'étend depuis l'aqueduc de Sylvius (AQ) jusqu'au fond de l'infundibulura (Inf). Cette gouttière {gouttière de Monro M), étroite en arrière, s'élargit en avant; parfois, au lieu de s'ouvrir dans l'infundibulum, elle semble se prolonger plus en haut et plus en dehors pour aboutir au trou de Monro (tim) derrière le pilier descendant de la voiite (DF). Dans son ensemble, elle décrit une courbe à convexité supérieure, qui continue la courbure générale du canal épendymaire (AQ).
L'aqueduc de Sylvius (AQ), [qui traverse d'arrière en avant la région supérieure de la masse prolubérantielle (PV), a pour paroi supérieure les tubercules quadrijumeaux.
QA, QP- Les tubercules qnadrijnmeanx antérieur et postérieur sont deux masses grises mamelonnées situées sur le prolongement des
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pédoncules cérébelleux supérieurs (Pcs). Les deux tubercules antérieurs et les deux tubercules postérieurs, divisés sur la ligne médiane par la coupe interhémisphérique, sont réunis, chacun à chacun, sur le cerveau non divisé, par des fibres commissurales dont Tensemble appartient au ruban de Rcil. Le ruban de Reil, ou faisceau triangulaire de l'isthme, est la couche superficielle de la face postéro-exteme du pont de Varole (PV). Ce système de fibres commissurales est renforcé, en avant du tubercule quadrijumeau antérieur, par une masse cylindrique de fibres transversales qu'on appelle commissure blanche postérieure (CP) et qui se trouve juste au-dessus de l'orifice antérieur de l'aqueduc de Sylvius (AQ).
G. La glande pinéale ou conarinm est un organe impair, en forme de pomme de pin, couché sur la commissure postérieure (CP) et sur le tubercule quadrijumeau antérieur (QA), immédiatement au-dessous du splcnium (SPL), dont il est séparé par la fente de Bichat. Libre en arrière, où elle flotte dans un repli de la pie-mère, la glande pinéale est reliée à la couche optique à droite et à gauche par trois pédoncules : 1® un pédoncule moyen et horizontal, qui s'enfonce directement en dehors et qui n'est pas visible à la face interne de l'hémisphère ; S"" un pédoncule inférieur, oblique en bas et en avant, et qui correspond au bord supérieur de la gouttière de Monro (M) ; 3® enfîn un pédoncule antérieur qui n'est autre que Vhabénule (HAB) ou frein de la glande pinéale. Nous avons vu, d'autre part, que l'habénule fait suite à un ganglion de l'étage supérieur de la couche optique (GH). C'est qu'en effet la glande pinéale, située sur la ligne médiane, se confond latéralement avec le ganglion de l'habénule (GH); et l'habénule (HAB) n'est que le prolongement superficiel fibreux de la masse grise commune au ganglion de l'habénule et à la glande pinéale.
CA. La commissure antérieure est un faisceau transversal, compact, divisé sur la ligne médiane par la section interhémisphérique. Placée immédiatement en avant du pilier descendant de la voûte (DF), la commissure antérieure a une surface de section régulièrement elliptique, dont le grand axe est oblique en haut et en avant. Elle sépare le pilier de la voûte du pied du septum lucidum.
PEL. Le septum lucidum ou pellucidum ou cloison transparente est le double feuillet de substance blanche qui réunit, sur la ligne médiane, la face inférieure du corps calleux (ce) à la face supérieure du trigone (TRI). L'intervalle des deux feuillets qui le composent est improprement appelé ventricule de la cloison. C'est le septum lucidum qui sépare les deux ventricules latéraux au-dessus de la voûte à trois piliers. Il se confond donc en haut avec le corps calleux, en avant avec le genou du corps calleux (GC), en bas avec la voûte; ses fibres disposées verticalement paraissent soutenir la voûte comme les câbles qui soutiennent le
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tablier d'un pont suspendu. En bas et en avant, derrière le rostruin, te septum envoie un prolongement vertical jusqu'à l'espace perforé antérieur (EPA), au-devant de la commissure antérieure. Ce prolongement est le pied ou pédoncule du leptum.
psp. Le pied du septuni pellncidam a la forme d une petite bandelette blanche sitiii5e en arrière du bec du corps calleux (ROS) , avec lequel eUe se confond souvent, mais dont elle est parfois très nettement séparée. En eOet, si ces deux parties blanches sont difllcilcs à distinguer l'une de l'autre, en raison de l'identité de leur couleur, la situation plus superficielle et la direction toute spéciale des fibres du pied du septum permet, pour peu qu'on y fasse attention, d'éviter toute méprise.
Le pied du septum lucidum, large en haut, au-dessus et en avant de la commissure, alors qu'il s'épanouit dans la cloison, s'amincit progressive-
ment à mesure qu'il s'abaisse, et cela au point de n'avoir plus qu'un inîllimHrc ou deux de largeur. Dès lors il se porte obliquement en bas, en dehors et en arriére, dans la région postérieure de l'espace pei-foré antérieur, oii il est conlîgu à la lame terminale et au nerf optique (NO),
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qui sont placés immédiatement derrière lui. Quand il est arrivé, de la face interne du cerveau, à Tangle interne de l'espace perforé, il prend une direction de plus en plus oblique, presque horizontale; mais ce qui permet surtout de le reconnaître c'est que, dans cette dernière partie de son trajet, il est presque absolument parallèle à la racine externe du nerf olfactif (voy. schéma 4). Nous avons dit que celle-ci occupe, dans l'espace perforé, une région plus antérieure. Elle est séparée du pied du septum par un intervalle d'un centimètre environ (plutôt moins que plus). Tandis que la racine externe du nerf olfactif se fusionne insensiblement avec la substance blanche de l'espace perforé, le pied du septum court sur la surface de cet espace, auquel il n'est relié que par des filaments très délicats.
Le pied du septum arrive par ce trajet jusqu'au côté postéro-externe du quadrilatère, qu'il atteint en son milieu, par conséquent au voisinage de la circonvolution en crochet. Là on le perd de vue ; une partie de ses fibres se môle à la substance blanche de l'espace perforé ; l'autre partie se jette dans la substance grise du lobe temporal, dans le voisinage du lobule de l'hippocampe*.
LAT. La lame terminale (schéma 9, p. xix) est une lame transversale qu'on voit mal ici, sur le profil du cerveau, mais dont on conçoit facilement la forme et les rapports. Partie de la région postérieure du chiasma optique, où elle semble faire suite à la paroi antérieure dû l'infundibulum (Inf), cette lame remonte verticalement derrière le pédoncule du septum (psp) jusqu'au-devant de la commissure antérieure (CA), Là, elle se confond avec le pied du septum. Elle se compose do deux couches : une antérieure blanche, qui forme une véritable commis-
1. Il y a ici une confusion de mots qu'il est important d'éviter. Vicq d'Azyr, qui avait reconnu l'existence du pied du septum, l'avait décrit sous le nom de pédoncule antérieur du corps calleux. Or, il est certain que le faisceau blanc étudié par Vicq d'Azyr n'émerge pas du bec du corps calleux, mais de la cloison. Le bec du corps calleux (qui aboutit, lui aussi, à l'espace perforé) est situé au-devant du pied du septum. — Broca, bien qu'ayant adopté la si^ification attribuée par Vicq d'Azyr au pied du septum, a donné une description remarquablement exacte du trajet de ce faisceau dans l'étendue du quadrilatère. En raison de sa direction oblique en arrière et en dehors, il l'avait appelé bandelette diagonale. U supposait qu'on ne l'observait pas chez tous les sujets, et qu'en tout cas, cette bandelette se terminait dans la substance la plus superficielle de l'espace perforé, avant d'atteindre le lobule de l'hippocampe. Chez deux hommes atteints de paralysie générale, il la vit cependant se prolonger jusqu'à l'écorce grise, au voisinage du pli falciforme. « Les conditions favorables à l'apparition de cette disposition anatomiquc doivent, dit-il, varier suivant les individus et suivant le degré d'intensité et le degré d'évolution de la maladie. » Nous pensons que l'existence du pied du septum ou bandelette diagonale est constante ; il suffît, pour s'en assurer, de créer une « condition favorable à son apparition • : Cette condition, en dcliors de certains cas pathologiques, est, comme nous venons de le dire, l'iiTigation de l'espace perforé après l'arrachement du réseau vasculaire.
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sure transversale, mais qui n'existe qu'au-dessus du chiasma optique (NO) ; nne postérieure, grise, qui sur les eûtes se continue avec la substance grise de l'infundibuluin au-dessous du pilier descendant de la voùtc (DF). Plus bas, derrière le chiasma, cette couche grise représente ce qu'on appelle la racine grue det nerft optiques. La convexité postér»snpèrteure du chiasma lui est intimement adhérente.
Le seuil ou Umen comprend encore d'auires parties qu'il est impossible de Yotr sur la foce interne de l'hémisphère, lorsque la coupe passe par
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pp. pédonrule célébra] ; CE, <:ari»|ienc)uillr cilrrnp: Piil, piilvioar; NiC, noyau îniDmc Aa IbalsTniis; SPL, splenium; Une, Hnctu ou crocliL'l do l'hippocampe; Ft, Ilinbria; DF. piUcrd«cvD<Janli]ela rodU;; Fil. âacia dentata; ter, (œnii testa, Tf, luberculodu taMU iIcdUU; DGI, bandirlclte de Glacninial| LXA, subsUnce rétlculaire d'Amuld; SH, i^illon de l'bippocanipo (ce sillnn o'csl repriHcnti' ki que |Kir la ligiie sinueuse qui t>>|i>Te 11 substance rétlculaire (UCA) et le hscia dentila {Pcl|; lA, continuai ion du tinni du cnrpi calleux dam le sillon ds l'hippocampe; PRV, ïillon prc-uncique; PS, |>4le spli-'HoIdll ; EPA, espace perron' anicrieur; ce, corps calleui; CC, genou du cui|b fa lieux ; ROS, rostrum; CA. commissure anli.'rieurc; NaC, anjau antcrieur du thalamus; HeC, aojaa eilernedu thalamus; CV, carrernur;Tealriculaire.
Comparer ce schéma avec la Ugure ! de la planclie Vlll. La plupart des détails de la description peuienl être suivis sur celte planche.
le milieu du pont de Varole. Il faut, pour les avoir sous les yeux, réséquer te pont de Varole et tous les organes qui appartiennent à la base du cerveau : on divise le pédoncule cérébral d'avant en arrière au niveau
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môme où il pénètre dans riiémisphère, et en respectant soigneusement les circonvolutions du lobe temporal. Le schéma 12 représente la région du seuil après cette préparation.
On voit sur ce schéma que le pédoncule cérébral (PP) pénètre dans l'hémisphère au-dessous de la masse du thalamus, avec laquelle il se confond. En arrière du pédoncule, une éminence arrondie, convexe à sa partie inférieure, représente le corps genouillé externe (GE) ; et derrière le corps genouillé externe on constate que le thalamus forme une grosse tubérosilé, libre dans le carrefour ventriculaire (CV) : cette tubérosité est le pulvinar (Pul), en partie constitué par le noyau interne de la couche optique (NiC).
Au-dessous et en avant du splenium (SPL) s'étend un ruban blanc à concavité antérieure, servant de limite à la fois à la fente de Bichat et au carrefour ventriculaire, dirigé obliquement en avant, en bas et en dehors, et se terminant sur le crochet de l'hippocampe (Une). Ce ruban est la fimbria (FI) ou pilier postérieur du trigone, La fimbria, en effet, cachée d'abord par la saillie antéro-inférieure du splenium (SPL), à laquelle elle semble adhérer, fait suite immédiatement à la voûte; elle décrit ainsi une grande courbe à concavité antérieure, de la même façon que le pilier antérieur (DF), faisant suite au trigone, décrit une grande courbe à concavité postérieure. Sur la ligne médiane, la fimbria du côté gauche est reliée à la fimbria du côté droit par des fibres transversales, accolées à la concavité antérieure du splenium, et dont l'ensemble a été désigné sous le nom de lyre de David {j)sallerium) , On ne peut bien voir ces fibres qu'en soulevant, sur un cerveau entier, le bord postérieur ou bourrelet du corps calleux. En avant la fimbria se perd, en diminuant progressivement de calibre, sur le sommet du crochet (Une).
Fd. Fascia dentata. — En dehors et un peu au-dessous de la fimbria (FI), dans toute l'étendue de celle-ci et parallèlement à sa direction, court un ourlet de substance grise, dont la largeur et les sinuosités vont en diminuant d'arrière en avant, depuis le splenium jusqu'à Vuncus : cet ourlet gris est le fascia dentata (Fd), corps bordant ou corps godronné. Tandis que la fimbria, sur la face interne de l'hémisphère, paraît émerger de la concavité antérieure du splenium, le fascia dentata parait émerger de sa convexité postérieure. Et en effet il sort du sinus du corps calleux, où il était caché, entre le corps calleux et la circonvolution limbique ; dans son trajet au fond du sinus, on désigne cette petite lamelle grise sous le nom de tœnia tecta (lec). C'est derrière le splenium que le taenia tecta augmente de volume et commence à décrire des sinuosités. Un de ses replis, sous-jacent au splenium, est appelé quelquefois tubercule du fascia ieiUaia (Tf).
La bandelette de Giacomini est l'extrémité antérieure du fascia
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dentata à la face interne de Tuncus. Le fascia dentata ou circonvolution godronnée, avons-nous dit, devient, d'arrière en avant, de moins en moins sinueux. Parvenu au-dessous du crochet, en avant de Tinsertion antérieure de la fimbria, le fascia dentata se relève sur la convexité du crochet, à laquelle il est tout à fait adhérent. Il y est encore un peu replié sur lui-même; enfin, arrivé à la face supérieure du crochet, il s*y épuise en s'amincissant encore et disparaît.
LMA. La substance réticnlaire d'Arnold est la couche gaufrée de substance blanche qui revêt la circonvolution de Thippocampe en dedans et on peu au-dessous du fascia dentata. Elle est irrégulière sur ses deux bords; son bord externe, adjacent au fascia dentata, est représenté par un petit sillon dans lequel s'enfonce la pie-mère : c'est le sillon de Thippoeampe (SH), qui fait suite au sinus du corps calleux derrière le tsnia tecta (tec) , où il est désigné par le signe sh, La substance réticulaire d* Arnold apparaît derrière le splenium en môme temps que le taenia tecta; elle accompagne le fascia dentata (Fd) jusqu'au crochet (Une), à la surface duquel elle disparait.
En dedans de la substance réticulaire d'Arnold, s'étend la circonvolution de rhippocampe terminée en avant par l'uncus; celui-ci est limité en bas et en dedans par le sillon praî-uncique (PRU). Toutes ces parties sont de fécorce des circonvolutions ; elles n'appartiennent plus au limen,
§ V Circonvolutions cérébrales.
Les replis de la surface du cerveau, dont Tensemblc constitue le manteau des hémisphères, sont désignés en français sous le nom de circonvolutions : mot trop long et inexact, auquel Gratiolet a tenté de substituer celui de plis. Nous emploierons indifféremment ces deux mots, Tusage les ayant consacrés l'un et l'autre.
Pour les besoins de l'étude, on a divisé les circonvolutions d'un môme hémisphère en six grands départements ou lobes : le lobe frontal, le lobe pariétal, le lobe occipital, le lobe temporal, le lobe limhiqtie et le lobe de Vinsula. Les quatre premiers sont suffisamment désignés par le nom qu'ils portent. Le lobe limbique n'est autre chose que la grande cir^ convolution qui limite le seuil de l'hémisphère; au-dessus du corps calleux, en d'autres termes au-dessus du seuil, c'est la circonvolution du corps calleux ou circonvolution limbique; au-dessous du seuil, c'est la circonvolution de Vhippocampe, Quant au lobule de l'insula, c'est un groupe triangulaire de plis rectilignes disposés er éventail au fond de la scissure de Sylvius.
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Les lobes sont séparés les uns des autres par les scissures. Les circonvolutions dont se composent les lobes sont séparées les unes des autres par les sillons. Il ne faut pas se servir indifféremment de ces deux termes; leur acception, dans le langage anatomique, est formelle et exclusive.
Cofnme les scissures et les sillons ne sont pas partout continus les territoires de Técorce, lobes ou circonvolutions, ne sont pas assimilables à des lobules glandulaires ; ils communiquent entre eux, les lobes avec les lobes,' les circonvolutions avec les circonvolutions. Les plis qui font communiquer les circonvolutions d un lobe avec les circonvolutions d*un autre lobe sont les plis de passage (Gratiolet) ; ils sont superficiels ou profonds. Les plis qui font communiquer les circonvolutions d*un même lobe sont les plis d'anastomose (Broca) ; ils sont eux-mêmes superficiels ou profonds.
Enfin les circonvolutions sont entaillées parfois sur leurs bords ou à leur surface par des anfractuosités qui compliquent leurs sinuosités. Ces anfractuosités sont les incisures. Les incisures qui sont branchées sur une scissure ou sur un sillon sont dites incisures continues; celles qui ne communiquent ni avec les scissures ni avec les sillons sont dites incisures isolées.
Les sinuosités des circonvolutions autour des incisures continues sont les plis d'inflexion ou méandres. Les plis que séparent, sur une même circonvolution, les incisures isolées sont les plis de subdivision.
C*est à Broca que revient le mérite d'avoir proposé cette terminologie, d*en avoir démontré Tutilité, d'avoir su l'appliquer à tous les cas, et d'avoir ainsi rendu possible la détermination de toutes les parties de Técorce, conformément au desideratum du philosophe : a Que chaque chose ait un nom; que chaque chose n'ait qu'un nom; que ce nom ne désigne quune seule chose ».
Hais tous ces mots, dont le sens devrait être aujourd'hui strict et définitif, n'ont qu'une valeur générale; il s agit de les adapter à la définition de telle circonvolution donnée, de tel pli, de telle scissure, de tel sillon. Ici encore Broca nous a laissé un admirable modèle de méthode, d'analyse et de synthèse. Un de ses derniers mémoires, sous le titre modeste de Nomenclature cérébrale résoud toutes les difQcultés du problème. 11 est très regrettable que ce travail ne soit guère connu que des anthropologistes, et que ses conclusions n'aient pas été généralement adoptées dans la pratique quotidienne des dissections et des autopsies. La nomenclature proposée par Broca est de beaucoup la plus logique, la plus simple, la plus facile à apprendre et à retenir. Elle a en outre et surtout l'immense avantage de remplacer les dénominations fantaisistes ou surannées qui servent à désigner les mêmes circonvolutions, les mêmes scissures, les mômes sillons. 11 est bien certain que si l'écorce du cerveau
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fêt un sujet d*étude particulièrement difficile, la difficulté n*a fait que s accroître avec la complication de la terminologie. Même dans les ouvrages classiques, comme ceux de Heynert, de Pansch, de Giacomini, les noms des mêmes choses varient tellement non seulement d'un ouvrage à un autre, mais encore d*un passage à un autre du même ouvrage, qu*il faut renoncer à la lecture courante : une clef est indispensable. Kéraval a eu Texcellente idée de réunir, dans un dictionnaire synonymique — sorte de Concordance anatomique — tous les termes actuel* ieraent employés par les auteurs des travaux les plus consultés. Mais on avouera que Tusage universel d*un seul et même langage serait infiniment préférable'.
i. n est à souhaiter que cette question soit tranchée dans un des nombreux congrès scientifiques qui se réunissent périodiquement. L'unité de poids et de mesure, l'unité du méridien, l'unité de l'heure, l'unité des valeurs électriques, etc., ont été déjà ou sont sur Je point d'être arrêtées et convenues par des congrès internationaux ; ce sont là des œuTres de première utihté et qui justifient, de temps à autre, les réunions de ce genre.
Nous avons adopté, pour la désignation des anfractuosités et des plis, la notation de Broca : 5, vallée de Sylvius; S', scissure de Sylvius (S", sa branche antérieure; 5^', sa branche verticale); Zr, scissure^ hmbique ; 0, scissure occipitale; K, scissure calcarine; B^ scissure de Rolande ; F, la circonvolution frontale ascendante ; F' F' F", les trois circonvolutions frontales ; P, la circonvolution pariétale ascendante ; P' P*, les deux circouTolations pariétales; 0»0«0'0*0'0', les six circonvolutions occipitales; T'T'PT*'!*, les cinq circonvolutions temporales; C, la circonvolution limbiquc, etc. Pour les plis supplémentaires ou inconstants, qui n'enti^ent pas dans la constitution du cerveau schématique, nous avons adopté une notation que nous nous sommes efforcé de rendre anssi explicite que possible ; elle a du moins le mérite de ne pas varier, de la première à la dernière page de cet ouvrage.
Broca avait employé les lettres italiques pour désigner les anfractuosités, et les lettres capitales pour désigner les plis. Nous avons respecté cette manière de faire qui eM. très commode pour l'auteur et plus encore pour le lecteur. On sait aussi que Broca comptait les circonvolutions à partir du bord supéricm* de l'hémisphère en suivant la face externe de haut en bas, puis la face interne de bas en haut. Chaque circonvolution cft donc facilement et suffisamment désignée par un exposant : F' V* désignent les première et deuxième circonvolutions frontales; T*,0' désignent la quatrième temporale ci la sixième occipitale. La circonvolution frontale ascendante et la pariétale ascendante, aillées par quelques auteurs circonvolutions centrales^ sont les seules qu'on ne puisse compter de cette façon. Broca les indiquait simplement par les lettres F et P.
Les scissures et les sillons sont comptés et numérotés de la même façon. Pour la simplification de la lecture nous avons désigne les anfractuosités (scissures, sillons ou iocisures} non pas par un exposant, mais par im indice (chiffre situé au-dessous de la ligne). On évite ainsi plus facilement la confusion de 0* (première circonvolution occi- [•îtale] avec Oj (premier sillon occipital) et ainsi de suite.
Les plis de passage et les plis d'anastomose, qui n'ont pas de désignation spéciale dan-s la notation de Broca, seront ici représentés chacun par la lettre ir suivie d'un autre signe.
Certaines circonvolutions, certains sillons ont des noms de convention. Nous emploierons souvent ces noms; il est bien évident, par exemple, que le nom de Coin ou Otneu* est plus bref et tout aussi facile à comprendre que celui de sixième circont^ution occipitale.
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A l'époque encore peu éloignée où les plis du manteau cérébral semblaient inextricables à ce point qu'on renonçait d'avance à les décrire, Gall et Spurzheim eurent la témérité bien inspirée de rechercher les dispositions de l'écorce qui pouvaient présenter certains caractères constants de rapports et de forme. La division de l'hémisphère en grands départements lobaires par la scissure de Sylvius et la scissure de Rolando, constatée de longue date, permettait de supposer que le nombre et la répartition des circonvolutions elles-mêmes étaient soumis à des lois. C'est de ces recherches de Gall et Spurzheim que date la période vraiment scientifique de Thistoire des localisations. La partie anatomique de leurs
observations est tout à fait remarquable ; malheureusement la partie physiologique ne compte pas; c'est pure rêverie. Avec trop de précipitation peut-être, les a commissaires » de l'Académie des sciences réfutèrent le travail en bloc, et l'engouement aveugle du public pour ce qu'on appelait le système de Gall sanctionna sa condamnation en le ridiculisant. Aujourd'hui, quel médecin sait encore qu'une circonvolution s'appelait « Espoir en Dieu », une autre « Confiance en soi-même »? Gomment en effet un pareil enfantillage a-t-il pu se mêler à des investigations si consciencieuses, si ingénieuses et presque toujours si exactes?
11 n'est pas moins étonnant que la seule et véritable méthode qui pût réussir, celle qui procède de la comparaison des espèces, n'ait pas été la première mise en œuvre. On savait bien cependant que les plis du cerveau chez tous les animaux, y compris les mammifères, correspondent à un type spécifique-, c'est-à-dire qu'ils sont, pour chaque espèce, à peu près immuables; que les circonvolutions d'un mouton, par exemple, sont identiques aux circonvolutions de tous les autres moutons, du moins quant à leur nombre, leur disposition générale et leurs rapports réciproques. Les différences de volume sont, bien entendu, absolument secondaires.
De Blainville entreprit la tâche d'établir la filiation des types cérébraux chez les vertébrés; mais il ne l'acheva pas. Gratiolet, à qui il légua cette partie de son héritage scientifique, sut en tirer un parti merveilleux : il reconnut d'abord la fixité du type cérébral dans les différentes espèces de singes, et démontra que le cerveau humain n'est, au point de vue morphologique, qu'un type plus ou moins compliqué du cerveau des anthropoïdes. Les degrés, variables à l'infini, de la complication du cerveau humain n'empêchent jamais de retrouver les caractères essentiels du type fondamental; et ce type fondamental est, à très peu de chose près, le type simple et fixe des cerveaux d'anthropoïdes. Les différences, suivant les individus, sont parfois si grandes et si imprévues qu'il paraît impossible, au premier abord, de réduire tel cerveau d'homme à un cerveau d'orang ou de gibbon; mais si la superposition des détails n'est pas réalisable.
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celle de Tensemble l*est toujours. Un musicien expérimenté n'a pas plus de peÎDe à suivre parmi les développements et les modulations d'une fugue le canevas du thème donné.
La comparaison des cerveaux d'anthropoïdes avec le cerveau humain n'a été cependant qu'un moyen d'étude ; et si elle a permis de vériGer la fixité de certains caractères dans le nombre et la disposition des circonvolutions de l'homme, elle n'a, d'autre part, révélé que des analogies. Il restait à déterminer si, entre tous les cerveaux humains, désormais subdivisés en territoires connus, les variations" des circonvolutions ne sont pas plus apparentes que réelles; si ces variations ne tiennent pas à de simples différences de volume ou de courbure ; en un mot s*il n'existe pas UD type cérébral humain, en quelque sorte idéal et susceptible d'être schématisé. Broca en France, et Ecker en Allemagne ont résolu ce problème.
Les schémas classiques d'Ecker qui représentent les faces interne, externe, supérieure et inférieure du cerveau sont â peu près irréprochables. Mais la nomenclature adoptée par ce savant anatomiste est parfois défectueuse; Les schémas de Broca sont moins simples peut-être et d'une lecture plus diflicile; par contre, la nomenclature qui les accompagne est parfaite à tous égards*.
Le travail d'Ecker a, en tout cas, l'avantage de la priorité. Il parut au moment favorable — il y a bientôt vingt ans de cela — à l'époque où l'on ne connaissait encore que la localisation de l'aphasie. Mais déjà les publications de Fritsch et Hitzig ramenaient les cliniciens à l'étude des lésions corticales circonscrites. C'est sur les schémas d'Ecker que furent collationnés les premiers cas présentés à la Société anatomique ; bientôt après ceux-là, à l'appel de M. Charcot, affluèrent de tous côtés les observations précises, grâce auxquelles la localisation cl l'indépendance des fonctions corticales passèrent irrévocablement du domaine des doctrines dans celui de la science positive. 11 ne faut pas oublier que le petit mémoire d'Ecker, quoique postérieur à la lumineuse démonstration de Broca, facilita dans une large mesure cette merveilleuse conquête physiologique à laquelle les noms de Broca et de Charcot resteront toujours attachés.
Aujourd'hui encore, on se sert des schémas d'Ecker lorsqu'on veut localiser une lésion de l'écorce. Mais il faut bien reconnaître que ces schémas sont souvent tout à fait insuffisants. Ils représentent, en effet, non pas le type du cerveau humain moyen, mais le type d'un cerveau rudimeniaire, et qui n'a même pas son équivalent sur le cerveau du fœtus, attendu que, pour une répartition équivalente des plis à la surface du
1. Les figures reproduites dans les Bulletins de la Société d* anthropologie, d'après le cerveau schématique moulé en plâtre par Broca lui-môme, sont détestables c4 indignes de ce recueil.
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cerveau fœtal, les proportions de l'ensemble sont toutes différentes. Il y a donc des lésions circonscrites qui ne peuvent pas être localisées sur le schéma; telles sont celles qui sont situées entre les circonvolutions, au fond des sillons ou des scissures. Il y en a aussi qui sont superficielles et dont il est impossible de déterminer la place exacte, parce qu'elles occupent des plis de complication, des plis d'anastomose, voire môme des circonvolutions supplémentaires qui n'existent pas sur la figure schématique. On conçoit les inconvénients qui résultent de ces défauts de concordance ; et c'est parce qu'on a toujours rapporté les localisations à un type schématique invariable, qu'on s'est trouvé dans la nécessité d'imaginer, à côté ou au pourtour^des centres absolus de l'écorce, d'autres centres [dits centres relatifs, dont la fonction et la signification restent forcément indécises.
La conclusion qu'il faut .tirer de là, c*est que les lésions circonscrites de l'écorce doivent toigours être représentées sur une figure reproduisant exactement les profils de l'hémisphère pour chaque cas particulier. Lorsqu'il s'agissait de localiser dans la région supérieure des circonvolutions centrales la fonction motrice du membre inférieur, ou, dans la région moyenne des mêmes circonvolutions, la fonction motrice du membre supérieur, il suffisait de s'en rapporterau profil du cerveau schématique; et cette méthode a rendu des services inappréciables. Hais si l'on veut localiser des fonctions corticales plus limitées, par exemple des fonctions musculaires telles que l'adduction ou l'abduction du pouce, la pronation de l'avant-bras, l'écartement des doigts, il faut préciser davantage, dans les autopsies, le siège et l'étendue des lésions. Ici, en d'autres tenues, la figure schématique est insuffisante, puisqu'elle n'indique pas le détail de la configuration corticale ; et elle ne l'indique pas, parce que le détail varie suivant les sujets. Ces localisations qui ont été si ingénieusement déterminées chez le singe par Horsley, Beevor, Semon, s'accommodent du type schématique, pour la raison bien simple que l'écorce, dans les espèces simiennes, n'est soumise qu'à de très faibles variations. Il n'en est pas de même du cerveau humain ; autant de sujets, autant de visages, dit-on ; on pourrait ajouter autant de conformations et de physionomies cérébrales. Nous insisterons plus loin sur ces variations des circonvolutions de l'homme, et nous espérons démontrer qu'elles sont régies elles-mêmes par un système de compensations réciproques dont l'économie sera facile à saisir.
§ VI Le cerveau schématique.
Tous les organes en voie de développement présentent, à un moment donné, un aspect qui réalise conune la schématisation spontanée et natu-
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relie de leur état adulte. Il en est ainsi du cerveau. Mais ce moment est difficile à saisir, attendu que, dès la première apparition des plis corticaux, rhémisphère humain, très différent en cela de celui de tous les autres animaux, affirme déjà son individualité. Seules les parties centrales, celles qui correspondent à la base ou au seuil, s*accroissent et se disposent d'une foçon à peu près identique. Cependant, si Ton considère les grandes difîérences des cerveaux adultes et la difficulté qu*on éprouve à les ramener plus ou moins habilement à un type schématique convenu, on reconnaîtra qu*il est préférable de rechercher encore dans Fhistoire du développement cérébral les éléments delà schématisation.
La date à laquelle les circonvolutions apparaissent est elle-même variable. Chez tel sujet, le cerveau, à trois mois, ne présente pas trace de plissement; chez tel autre, les scissures fondamentales sont déjà parfaitement reconnaissables, et par conséquent la subdivision lobaire se dessine. L*ordre dans lequel les circonvolutions s'isolent n'est pas mieux déterminé; on ne peut formuler à cet égard que des lois très générales, sur lesquelles Gratiolet et Broca ont émis des opinions différentes. 11 serait donc impossible de tirer des conclusions médico-légales formelles sur Tâge d*un fœtus d'après Tordre d'apparition de ses plis cérébraux. Le moment auquel il faut rapporter l'état schématique de l'hémisphère, au cours du développement de cet organe, n'est |rien moins que précis.
En raison des nombreux caractères différentiels qui, dès le début, manifestent cette individualité du cerveau dans l'espèce humaine, il est préférable d'arriver progressivement à la conception schématique du manteau cortical en étudiant le développement lui-même. On en vient ainsi à se convaincre que c'est vers le neuvième mois que le type schématique est réalisé avec la plus grande approximation.
Nous avons dit qu'il nous semblait logique de ne considérer à l'hémisphère que deux faces : une interne et une externe. Nous examinerons successivement le développement de l'une et de l'autre.
A. Développement de la face interne.
Vers la fin du troisième mois ou dans le courant du quatrième, on
Toit apparaître, à la partie postérieure de l'hémisphère, une incisure
horizontale : c'est le rudiment de la icissure calcarine (K, schéma 13).
Cette petite scissure sépare la région pariétale (P) de la région temporale
(T). Mais il n'y a pas encore à parler ici de lobes. La région frontale (F) se
confond avec la région pariétale (P). Quant à la région occipitale, elle
n'existe que virtuellement, en arrière de la scissure calcarine (K) au niveau
où la région pariétale (P), se confond avec la région temporale (T). Entre
la région frontale (F) et la région temporale (T), on voit s'enfoncer d'avant
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en arrière et de bas en haut une anfractuosité régulière, à contour circulaire, dont le fond est exclusivement constitué par de la substance grise. C est l'espace perforé antérieur et la vallée de Sylvius (S'). De la substance grise qui tapisse cette fosse part un prolongement de substance blanche qui s'avance au-dessous de la région frontale (F) et qui présente, à son extrémité antérieure, une partie renflée. Ce prolongement nerveux est le lobe olfactif; la partie renflée est le bulbe olfactif (OLB).
Le fond de la vallée de Sylvius (S') est entouré par un bordure blanche, à concavité antéro-inférieure, large en arrière, mince en avant. Cette bor-
F, région frontale ;
P, région pariétale ;
T, région temporale ;
S\ scissure de Sylvius ;
OLB, bulbe olfactif;
FI, fimbria ;
c<r, corps calleux;
Fd, foscia dentata;
sC, sinus du corps calleux
K, scissure calcarine.
Schéma 13. — Face interne d'un hémisphère droit (fœtus de trois mois et demi ; •
grandeur naturelle).
dure est la fimbria (FI); la partie amincie en avant est Tébauche du corp calleux (ce). Elle est limitée elle-même, A sa périphérie, par un repli ourlé de l'écorce (Fd) qui représente l'ébauche du corps godronné ou fascia dentata, et qui est séparé de l'écorce proprement dite par un sillon demicirculaire (sCj, Ce sillon représentera, dans l'avenir, le sinus du corps calleux.
Sur un cerA'eau de quatre mois et demi, la scissure calcarine (K) n'a gagné ni en étendue ni en profondeur; mais au-dessus d'elle une nouvelle scissure se montre, oblique en bas et en avant : la scissure occipitale interne (OU schéma 14). Elle forme avec la calcarine un angle ouvert en arrière, dont les côtés limitent le futur lobe occipital. Au-dessous de la calcarine (K) est le lobe temporal (T) ; au-dessus et en avant de la scissure occipitale interne (Oi) est le lobe pariétal (P).
Le lobe temporal, à son extrémité antériem^e, se recourbe en arrière, formant une sorte de crochet (Une).
Les régions frontale (F) et pariétale (P) se confondent encore dans toute l'étendue du bord supérieur de l'hémisphère; mais elles sont divisées en lieux étages par deux nouvelles incisures : une moyenne (L) horizontale.
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qui sera la scissure limbique; une antérieure, verticale (sME), qui sera le grand sillon métopique. Ces deux incisures semblent être sur le prolongement Tune de l'autre et décrire une courbe à concavité inférieure, parallèle à la courbe du seuil de Thémisphére.
Le seuil de Thémisphère se compose des parties que nous avons déjà
tM£
JjTf scissure calcarine
Oiy scissure occipitale interne ;
Ff région frontale;
P, région pariétale;
T, région temporale ;
0/ Une, crochet;
L, scissure limbique;
sJf£, grand sillon métopique ;
FI, fimbria ,
Fd, fiiscia dentata ou corps godronné ;
OLB, bulbe olfactif.
Sché ma 14. — Face interne d'un hémisphère droit (tœtus de quatre mois et demi ;
grandeur naturelle).
signalées. Toutefois la fimbria (FI) se bifurque en avant : la brancbe de bifurcation supérieure sera le corps calleux ; la branche inférieure sera le pilier antérieur du trigone. Le corps godronné ou fascia dentata (Fd) sert de limite en bas à la fimbria, et en haut au corps calleux; la portion qui circonscrit le corps calleux constituera ultérieurement le taenia tecta, A cinq mois et demi environ la scissure calcarine (K) se relève en arrière et se confond en avant avec la scissure occipitale (Oi, schéma 15). La portion de l'écorce comprise entre les côtés de l'angle formé par ces deux scissures est le cuneus ou sixième circonvolution occipitale. Cette sixième circonvolution occipitale représente en réalité la partie essentielle du lobe occipital à la face interne du cerveau. La scissure occipitale interne, qui le limite en avant, (Oi) atteint le bord de Thémisphére et l'entaille plus ou moins profondément.
Au-dessous de la scissure calcarine (K) s'étend, d'arrière en avant, un grand sillon (0/4) qui sépare en deux étages ou en deux grands plis longitudinaux la région temporale. On remarquera (schéma 15) qu'il n'y a aucune solution de continuité dans le trajet de ces deux plis; qu'ils vont depuis le pôle occipital (PO), au-dessous de la scissure calcarine (K), jusqu'au pôle sphénoîdal (PS). Ces deux plis sont les quatrième et cin-
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quième circonvolutions temporales (T*, T*); elles mériteraient donc le nom d'occipito- temporales. La cinquième (T») fait suite, d'autre part, à la circonvolution limbique (G) en arrière du corps calleux (ce). Mais cela n*empèche qu'il n'y a pas, du moins chez l'homme, la moindi*e démarcation entre les circonvolutions temporales (T*, T*) et la région occipitale. La partie la plus reculée de la cinquième circonvolution temporale (T*^) porte, dans la nomenclature de Broca, le nom de cinquième •irconvolulion occipitale (G* schéma i5). Mais ce n'est là qu'une assimi-
SA/Fi
Schéma 15. — Face interae d'un hémisphère droit (fœtus de cinq mois
et demi à six mois).
A', scissure calcarine ; Oi^ scissure occipitale interne ; 0*, sixième circonvolution occipitale ou cunetu; 0", gyrus lingual; PO, pôle occipital; ot^^ quatrième sillon occipitotemporal^ T*, cinquième circonvolution temporale (ou de l'hippocampe); Une, crochet de l'hippocampe; T*, quatrième circonvolution temporale ; PS, pôle sphénofdal ; ce, corps calleux ; G, circonvolution du corps calleux ou limbique; L, scissure limbique; TJ, tubercule de jonction ; «JtfE, grand sillon métopiquc; F*, première circonvolution frontale ; pro, sillon prae-o val aire ; Pa, lobule paracentral.
lation avec ce qu'on observe sur le cerveau du singe, où le lobe occipital a une autonomie parfaite. Dans la nomenclature allemande cette partie postérieure de la cinquième temporale est appelée gyrus lingualis (0*). Le grand sillon qui sépare la quatrième circonvolution temporale (T*) de cinquième (T*) est le grand sillon occipito-temporale de Panoch, ou quatrième sillon temporal de BrocA (ot^)-
La scissure limbique (£) s'allonge à ses deux extrémités. L'extrémité
postérieure se relève et atteint le bord supérieur de l'hémisphère. Tout
miest^tué i sa partie postérieure appartient au lobe pariétal (P*).
lilé aotérieiire se rapproche du genou du corps calleux, et se
9 ûrférieiire de ce genou, sans rejoindre le grand sillon
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métopique (sME). Tout ce qui est au-dessus de la scissure limbique appartient au lobe frontal (F*); tout ce qui est au-dessous appartient à la circonvolution limbique (C). De cette façon la circonvolution limbique se réfléchit, comme la scissure limbique (L) au-dessous du genou du corpç calleux, et là, se termine dans une saillie de Técorce qu'on peut appeler le tubercule de ionction (TJ).
Le grand sillon métopique (sME) divise le lobe frontal en deux plis. Le pli antérieur (F^) est la première circonvolution frontale, qui borde la scissure inter-hémisphérique dans toute la convexité antérieure du cerveau, et qui va, elle aussi, en suivant la convexité, aboutir au tubercule de jonction (TJ), au-dessus et en avant de la vallée de Sylvius (S). La partie du lobe frontal qui est en arriére du grand sillon métopique réunit la première frontale (F^) au tubercule de jonction (TJ) par un trajet plus court, c'est-à-dire au contact de la circonvolution limbique (C).
Enfin la première circonvolution frontale (F*) est entaillée, vers sa partie moyenne et sur le bord libre de Thémisphère, par une incisure {pro) qui sert de limite antérieure à une surface allongée, improprement désignée sous les noms de lobule ovalaire ou de lobule paracentral(Pa). Cette incisure est dite a prae-ovalaire » .
Au septième mois environ, la disposition générale des plis de Técorce commence à se rapprocher de la forme défmitive. Il y a peu de modifications à signaler (schéma 16) dans la région occipitale et dans la région temporale. On remarquera seulement que la scissure occipitale (Oe) entame de plus en plus profondément le bord supérieur de Thémisphère, où elle se continue, à la face externe qui sera étudiée ultérieurement. Les modifications les plus importantes se passent dans la région antérieure ou frontale.
La scissure limbique (L), qui forme la limite postérieure du lobe paracentral (Pa) et qui sépare la première circonvolution frontale (F*) de la circonvolution limbique (C), ne rejoint pas le grand sillon métopique. Celui-ci se prolonge au-dessous du genou du corps calleux (GC), où il prend le nom de premier sillon sous-frontal (sF) . 11 ne garde le nom de sillon métopique que dans la région sus-jacente au genou nu corps calleux. Le pli qui est situé entre ce sillon et la scissure limbique es le grand pli de passage fronto-limbique (tcF, schéma 16). 11 réunit en effet la circonvolution limbique (C) ou le tubercule de jonction (TJ) à la première circonvolution frontale (F*). Ce grand pli de passage aboutit, en haut et en arrière au lobule paracentral (Pa), audossous du sillon prse- OTalaire (pro). Un second sillon sous-frontal (s/) plus petit que le premier divise en deux étages la partie réfléchie de la première frontale. Entre Ifô deux sillons sous-frontaux {sF et «/), on voit un petit pli de passage (ici) établir encore une communication entre le tubercule de jonction
xxxvm
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(TJ) el la première circonvolution frontale (F*) ; Broca Tappelle petit pli de passage fronto-limbique.
EnGn, dans rintervalle qui sépare le lobe paracentral (Pa) du lobe occipital (0*), c'est-à-dire entre la scissure limbique (L) et la scissure occipitale {Oe), on voit une surface quadrilatérale, qu'on appelle communément le lobe carré, et qui n'est autre que la face interne du lobe pariétal. Ce lobe communique avec la circonvolution limbique par un petit pli de
Schéma 16. — Face interne d'un hémisphère droit de sept mois et demi.
ce, corps calleux ; GC, genou du corps calleux ; A', scissure calcarinc ; Oe, scissure occipitale interne faisant suite à la scissure occipitale externe; of^, grand sillon occipitotemporal; 0*, cuneus; 0", gyrus lingual; Y*, quatrième circonvolution temporale; T*, cinquième circonvolution temporale ou circonvolution de l'hippocampe ; Une, crochet de l'hippocampe; L, scissure limbique; G, circonvolution limbique; TJ, tubercule de jonction; «L, pli de passage pariéto-limbique; «P, scissure sous-pariétale; p/, sillon pariétal transverse; âf', premier sillon sous-frontal; F*, première circonvolution flrontale; icF, grand pli de passage fironto-limbique ; Pa, lobule paracentral; pro, incisurc prae-ovaloirc; «/", deuxième sillon sous-frontal; «f, petit pli de passage fronto-limbiquc.
passage (itL) : le pli de passage pariéto-limbique. A la surface du lobe carré, une profonde incisure étoilée {sP) à trois branches divise ce lobe en trois territoires suffisamment indépendants. Le plus antérieur des trois est lui-même subdivisé en deux parties par le prolongement d'un sillon (/>/), venu de la face externe de l'hémisphère : le sillon paiHélal transverse. Au neuvième mois, la disposition est la même, mais tous les plis sont plus tortueux, plus compliqués ; des incisures continues ou isolées augmentent le nombre de leurs subdivisions. C'est ainsi qu'on voit apparaître dans la région temporale un nouveau sillon (ot^) ou troisième sillon occipito-temporal ; la face interne de la région temporale présente, de ce fait, trois plis longitudinaux, qui sont de bas en haut : la troisième circonvo-
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lation temporale (T*), la quatrième (T*) et la cinquième (T*), ou circon- Tolution de Thippocampe. En avant, entre la quatrième et la cinquième, uo sillon (PRU) sépare le p^le sphénoîdal (PO) du crochet de Thippocampe (Uoe). Ce sillon (prœ-uncique) est le prolongement antérieur du grand sillon occipito-temporal (0^4). 11 sert de limite antérieure et interne au crochet» ou, pour mieux dire, à la partie renflée de Thippocampe, qui se
otj^ si
FBU
oit
Schéma 17. — Face interne d'un hémisphère droit (fœtus à terme).
£. scissure calcarinc ; Oe, scissure occipitale envoyant une branche dans le cuncus (0") ; 0/4, grand sillon occipito-temporal envoyant une branche («/) dans le gyrus lingual (0") ; o^, troisième sillon occipito-temporal ; T', troisième circonvolution temporale; T*, quatrième circonvolution temporale, se continuant en arrière avec la quatrième occipitale (G*;, ou gyrus fusi forme; T", cinquième circonvolution temporale (ou de l'hippocampe) se continuant en arrière avec la cinquième occipitale (0") ou linguale, et, on avant, avec le crochet (Une) ; PRV^ sillon praî-uncique séparant le crochet de la quatrième temporale (T*); PS, pôle sphénoîdal ; L, scissure limbiquc; C, circonvolution limbiquo; «L, pli de fiassage pariéto-limbique; GQÂ, pli antérieur du lobe carré; GQP, pli postérieur du lobe carré; BQ, bourrelet du lobe carré; sJf£, grand sillon métopiquc; sF, premier sillon sous-frontal; «F, grand pli de passage fronlu-Iimbique; Pa, lobule paracenlrai; pro^ sillon ou incisure pr»-ovalaire ; »f^ deuxième sillon sous-frontal ; « f, petit pli de passage fronto-l imbique; Rf, rectangle frontal antérieur; 5A, sillon rostral ; tma, incisure métopiquc antérieure; imp^ incisure métopique postérieure; A, scissure de Rolande; «me, incijiure métopique ; GSF, premier gyrus sous-frontal; GSf, deuxième gyrus sons-frontal ; GB. gyrus rectus.
termine par un crochet. La partie renflée dont il s*agit est le lobule de Yhippocampe, qu'il ne faut pas confondre avec la circonvolution de Thippocampe.
Dans la continuité de la cinquième circonvolution occipito-tcmporale, en arrière, vers le pôle occipital, le grand sillon occipito-temporal (0^4) envoie un prolongement constant (xl) : le sillon du lobule lingual.
La scissure calcarine (K)y au niveau où elle se relève en arrière, émet une branche inférieure, dont retendue est variable.
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La scissure limbique (L) présente, sur sa lèvre inférieure, des incisures continues qui entament la circonvolution limbique (C). Ces incisures donnent à la circonvolution limbique une disposition plissée (qui n*est ici que rudimentaire) et qui lui a valu le nom de circonvolution de Vourlet, Un des plis de Tourlet forme le pli de passage pariéto-limbique (?tL), qui réunit la circonvolution limbique au lobe carré.
Le lobe carré, au-dessus du prolongement postérieur de la circonvolution limbique (C). se montre déjà subdivisé en territoires distincts, d*une part, par le sillon pariétal transverse (pQ, qui établit une séparation entre le gyrus antérieur du lobe carré (GQA) et le gyrus postérieur (GQP) ; d'autre part, par la scissure sous-pariétale qui sépare le gyrus postérieur (GQP) du bourrelet du lobe carré (BQ). Le bourrelet, grand triangle isocèle, dont les deux côtés égaux sont représentés par deux des branches delà scissure sous-pariétale, a pour base la scissure occipitale (Oé),
Le grand sillon métopique (sME)y la plupart du temps séparé du premier sillon sous-frontal {sF) par un pli tardif, forme la limite antérosupérieure du grand pli de passage fronto-limbique (izF). Ce pli se continue en bas et en arrière jusqu'au tubercule de jonction, sous le nom du premier pli sous-frontal (GSF).
Le second sillon sous-frontal (sf) se prolonge en avant jusqu'à une encoche du bord de Thémisphère, qui est appelée, à tort peut-être, sillon rostral (SA). Le sillon rostral qu*on observe chez les carnivores n'a pas d'équivalent absolu chez les primates. Au-dessus du deuxième sillon sou^ frontal (s/), le petit pli de passage fronto-limbique (itf) s'étend en arrière jusqu'au voisinage du tubercule de jonction, sous le nom de deuxième pli sous-frontal (GSf). En avant, il se termine la plupart du temps dans une surface assez régulièrement quadrilatérale (Rf) : le rectangle frontal antérieur.
Au-dessous du deuxième sillon sous-frontal (sf) la première circonvolution frontale forme le bord inférieur de l'hémisphère et le bord interne de la surface orbitaire. Elle est appelée à ce niveau gynts rectus (GR).
Enfm, le bord de l'hémisphère commence à être entamé par des enailles plus ou moins profondes : à la partie postérieure du lobule paracentral (Fa), c'est l'extrémité supérieure de la scissure de Rolando (A). En avant du sillon prae-ovalaire (pro), c'est l'incisure métopique postérieure (imp). Au-dessus du rectangle frontal antérieur (Rf), c'est l'incisure métopique antérieure {inia). Le siège de ces deux incisures est d'ailleurs très variable. Il en est de même d'une incisure isolée (sme), composée parfois de plusieurs tronçons, et qui occupe l'étage supérieur de la première frontale, dans une direction parallèle à celle du grand sillon métopique (sME). On peut la désigner, suivant son importance, sous les noms de petite incisure métopique ou do petit $illon méfovinne Lorsqu'elle est
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divisée en plusieurs tronçons, chacun de ceux-ci s^appellera incisure métopique.
B. — Développement de la face externe,
A la fin du troisième mois et même dans le courant du quatrième, le cerveau est encore dépourvu de plis. Nous avons dit qu*à la face interne la scissure calcarine commençait à se montrer vers celte date. 11 n*y a rien de semblable à la face externe, qui rappelle la surface corticale des lissencéphales (schéma 18). L'hémisphère est un ovoïde assez régulier, dont la partie antéro-inférieure est échancrée par une cavité peu profonde, dirigée en haut, en arrière et en dehors; cette cavité est la fosse de Sylvius. En avant et au-dessus de la fosse de Sylvius se trouve Textrémité
F, région Arontale;
P, région pariétale;
T, région sphénoldale ou temporale.
Schéma 18. — Face externe d'un cerveau de fœtus de trots mois et demi
(grandeur naturelle).
frontale (F) , directement au-dessus se trouve la région pariétale (P) ; audessous et en arrière se trouve la région sphénoîdale ou temporale (T). Pas plus qu*à la face interne, il n*est possible de reconnaître une région occipitale distincte.
Dans le courant du cinquième mois, Tanfractuosité (S*) qui s*cnfonce au-dessous de la région frontale (F) s*allonge en arrière en s*amincissant. Elle se continue en dedans et en avant avec l'espace perforé antérieur, où prend naissance le bulbe olfactif (0L6, schéma 19).
Au-dessus de la fosse de Sylvius (S'), à la surface de la région moyenne, commence à se dessiner une incisure oblique en bas et en avant, qui sera la scissure de Rolando (fî). Deux autres incisures, antéro-postérieures {fi ^^ /î)' apparaissent presque en même temps; elles deviendront les deux sillons frontaux.
Dès lors, le lobe frontal est constitué; il est représenté par toute la partie de la convexité de l'hémisphère qui se trouve en avant de la scissure de Rolando (R). Les deux sillons (fi et /*,) partagent ce lobe en trois plis parallèles, qui seront les trois circonvolutions frontales; la région commune à ces trois circonvolutions, en arrière, sera la circonvolution frontale ascendante.
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La région pariétale ne présente aucun sillon. Hais dans la région temporale, parallèlement à la direction de la fosse de Sylvius, on reconnaît déjà une incisure allongée, qui sera le premier sillon temporal (/|), ou sillon parallèle, quelquefois appelé scissure parallèle. En arrière, un deuxième sillon (^,), deuxième sillon temporal, apparaît au voisinage de la région occipitale (0). Le lobe temporal est donc» lui aussi, défmitivement constitué dans ses traits essentiels : il se compose de trois circon-
S% fosse de Sylvius;
OLB, nerf olfactif et son bulbe ;
F, région frontale;
P, région pariétale ;
f^^ premier sillon frontal ;
/*(, deuxième sillon flron- Ul;
f«, premier sillon temporal;
tg, deuxième sillon temporal;
0, région occipitale.
Schéma 19. — Face externe d'un hémisphère droit de fœtus de quatre mois et demi
(grandeur naturelle).
volutions parallèles, séparées par deux sillons (t^ et Q^ mais confondues dans rintervalle de ces sillons. En arrière, le lobe temporal se confond avec la région occipitale et avec la région pariétale.
Dans le courant du sixième mois, de grands changements surviennent. La fosse de Sylvius se ferme par le rapprochement de ses deux bords, et elle est remplacée, à la surface, par la scissure de Sylvius (S'). Le rapprochement n'est pas absolument complet (schéma 20). En avant surtout, les deux lèvres sont encore assez écartées pour qu*on distingue entre elles un mamelon (PI), qui réprésente le centre de convergence des circonvolutions de rinsula, enfermées dans la fosse de Sylvius. Cette saillie mamelonnée est le pôle de Vinsula.
L*insula est un petit groupe de circonvolutions qui sera étudié plus loin (schéma 25).
Les parties de Técorce adjacentes à la scissure de Sylvius et qui recouvrent la fosse en se rapprochant Tune de Tautre sont appelées opercule supérieur et opercule inférieur.
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Elles sont eotaillées par des incisures dont le siège est A peu prte fixe. D eo est deux, en tout cas, situées à la région antérieure de l'opercule supérieur, dont l'apparition est précoce et dont l'importance est telle au poiot de vue de l'orientation, qu'on les a considérées comme des branches de la scissure de Sylvius. Ces deux incisures oaissent en elTet de la scis-
P, V fi P''" P" A
S'.Kloure de Sylrius; PI, pAle de l'insula ; S", bi'anclie antérieure ou boriianUle de la scissure de Sjlïiiii; S'", branche terticaleou ascendante de la scissure deSjlvimjll, scissure deRotando; ^,,prGinicrsillanlronlal: ^,.denii mière, deaiième, troisième clrconvalutianslhmtalei
dantc ; prt, >lllon pne^vlindique supérieur ;firi, «lion pivroiandiquc inférieur ; 1,, premier sillon temporal ; f„ deuxième sillon temporal ; T', T*, T', premiire, deuxième, IroisièmecirconTalutions temporales; (,„braocbesupérlciiredu preuiier sillon temporal; t,,, branche intérieure du premier sillon tuniporal ; PC, )ili eourbe ; Ot, scissure perpendiculaire eitemc;^, sillon pariétal ou interpariétal; P', circonTolution pariétale supérieure; P*, eirconiolution pariétale Inférieure; p,, sillon post-rolandique supérieur; fi„ sillon post-rolandique inférieur; J'. ci rconvolutian pariétale ascendante; GP, lobule du pli courbe; 0, pAte occipital; nO, pli Je passage pariéto-occipitat supérieur ou premier pli de passage eiterne; kP, pli de paï!iagi.' pariélo-ocdpital inFérieurou dcuiièmcplidepii-
sare de Sylvius, en avant du pôle de l'insuto (PI), par un tronc commun; l'une d'elles {S") se dirige horizontalement en avant : c'est la branche horizontale ou anlérieure de la scissure de Sylvius ; l'autre, à peu près verticaie (S'"), est la branche verticale ou atcendante de la scissure de Sylvius ; ces deux branches s'enfoncent dans la troisième circonvolution frontale (P), dont elles compliquent la forme et le (rajct. La scissure de Itolando (R) augmente de profondeur et d'étendue ; elle
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n*esi plus rectiligne, elle devient sinueuse; les deux sillons frontaux (fi* fi) s'allongent dans le sens antéro-postérieur, et ainsi Ton voit s*isoler plus nettement les trois circonvolutions frontales (F*, P. F'). Nous avons dit que ces trois circonvolutions prenaient naissance, en arrière, au-devant de la scissure de Rolando (A), sur une portion, de Técorce qui leur est commune et qui peut être déjà appelée circonvolution frontale ascendante (F). La frontale ascendante s*isole elle-même de plus en plus, grâce à Tapparition de deux sillons situés au-devant de la scissure de Rolando et qui, plus tard, seront parallèles à cette scissure. Le sillon supérieur {prs) ou prœ-rolandique supérieur reçoit Textrémité postérieure du premier sillon frontal (/i) ; le sillon inférieur ou prœ-rolandique inférieur {prî) reçoit Textrémité postérieure du deuxième sillon frontal (/*,).
Dans la région temporale il n*y a guère de transformations à signaler . toutefois le premier sillon ou sillon parallèle (t^) présente déjà à son extrémité postérieure une bifurcation de grande importance. Les deux branches de cette bifurcation (^n, branche supérieure, t^t, branche inférieure), forment un angle ouvert en arrière, limitant une petite portion de Técorce qui sera le pli courbe (PC). Quant au deuxième sillon (/,), il se compose de plusieurs tronçons isolés, laissant des intervalles anastomotiques entre la deuxième circonvolution temporale (T*) et la troisième (T»).
Ainsi la région frontale et la région temporale n*ont pas subi de changements très notables. Au contraire, dans la région pariétale on constate de grandes modifications.
Sur le bord supérieur de l'hémisphère, en arrière, apparaît Tencoche de la scissure occipitale (Oe), que nous avons déjà signalée à la face interne de rhémisphère. Ce qui est en arrière de la scissure occipitale est le lobe occipital (0). Au-dessous de cette encoche, un sillon profond, concave en haut et en dedans, mais dirigé, dans son ensemble, d*avant en arrière, divise en deux étages la partie supérieure de la région pariétale. Ce sillon, appelé interpariétal ou tout simplement pariétal, n*est qu'une incisure isolée. Ce qui est au-dessus de lui est le lobule pariétal supérieur (P*) ; ce qui est au-dessous est le lobule pariétal inférieur (P*) ; le lobule pariétal inférieur est relié au pli courbe (PC) par un pli intermédiaire appelé lobule du pli courbe (GP). On peut constater que le lobule du pli courbe est sur le prolongement de la première temporale (T*).
Le lobule pariétal supérieur (P*) et le lobule pariétal inférieur (P*) 3ont séparés de la scissure de Rolando (A), chacun par un petit sillon parallèle à cette scissure; le sillon post-rolandique supérieur (p^ et le sillon posiF-rolandique inférieur (p,) servent ainsi de limite postérieure à une
fimde circonvolution (P), la pariétale ascendante, bornée en avant, dans Rendue» par la scissure de Rolando (A).
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Le lobe pariétal esl donc divisé en deux lobules (P* et P') par le sillon interpariétal (p). Ces deux lobules se subdiviseront eux-mêmes ultérieurement. Déjà le lobule inférieur se compose de trois parties : la circonvolution pariétale inférieure (P^), le lobule du pli courbe (GP), et le pli courbe (PC), qu'on peut considérer comme appartenant au lobe pariétal.
Au-dessus et au-dessous du sillon pariétal (p), le lobe pariétal est relié au lobe ocipital (0) par deux plis : un pli supérieur (tc 0), qui décrit une courbe à concavité interne autour de la scissure occipitale externe (Oe) ; c*est le pli de passage pariéto-occipital supérieur ou premier pli de pasuige externe (Gratiolet). Il réunit le lobule pariétal supérieur (P') au lobe occipital (0); un pli inférieur (irP), au-dessous du sillon pariétal (p), relie le pli courbe (PC) au lobe occipital : c*est le deuxième pli de pansage externe^ ou pli de passage pariéto-occipital inférieur. 11 n*est jamais superficiel que chez Thomme ; et, pour cette raison, Gratiolet rappelait pli humain.
Vers la Gn du septième mois, tous les traits fondamentaux que nous venons d'énumérer se sont considérablement accentués, c'est-â-dire que les scissures et les sillons ont augmenté de longueur et de profondeur, de foçon à isoler davantage les lobes et les circonvolutions; mais il n*y a que peu de subdivisions nouvelles.
L*hémisphére« représenté sur le schéma 21 et qui appartenait à un fœtus de huit mois environ, n'est pas bien différent de l'hémisphère de six mois et demi représenté sur le schéma 20. La vallée de Sylvius (S) se continue avec la scissure de Sylvius; on peut remarquer que les incisures des opercules sont plus prononcées. Toutes les parties constituantes du lobe frontal ont la disposition générale qui a été décrite; toutefois, le premier sillon frontal (/i) se confond avec le prae-rolandique supérieur en arrière et ne se prolonge pas en avant. Dans la région antéro-inférieure du lobe frontal, apparaît une incisure isolée (soe)y qui sera le sillon orhitaire externe.
Dans la région temporale et dans la région pariétale, il n'y a rien à signaler; c'est dans la région occipitale (celle dont le développement est certainement le plus tardif, du moins à la face externe de l'hémisphère), qu'il y a lieu de relever les modifications les plus importantes.
Sur l'hémisphère que nous avons reproduit ici, la scissure occipitale externe (Oe) atteint le sillon pariétal (p), de telle sorte que le premier pli de passage externe n'existe pas. C'est là une anomalie qui est relativement rare chez l'adulte, mais qui ne l'est certainement pas autant chez le fœtus. D'autre part, le sillon pariétal (p) se termine en arrière dans une petite incisure transversale (OJ, qu'on doit appeler preniier sillon occipital, mais qu'on peut considérer — par assimilation avec ce qui s'observe chez les primates — comme un prolongement de la scissure occipitale externe (Oe). Ce qui se trouve au-dessus et en avant de ce premier sillon occipital est la
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première circonvolution occipitale (0*). La première occipitale fait immédiatement suite, on le conçoit, au premier pli de passage externe. Ce qui se trouve au-dessous et en arrière du premier sillon occipital (o,) est la deuxième circonvolution occipitale (0*). La deuxième circonvolution occipitale est reliée au pli courbe (PC) par le deuxième pli de passage (itP).
Schéma 21. — Face exlerne d'un liémisplièrc droit de fœtus à la On du septième mois
(plus petit que nature).
S, vallée de Sylvius se continuant à la Tace externe du cer\'eausous le nom de scissure de Sylvius ; R, scissure de Rolande ; F, fi-ontale ascendante ; F% F*, F*, première, deuxième, troisième circonvolutions frontales; f^^U^ premier et deuxième sillons frontaux; «oe, sillon orbitaire externe ; P, lobe pariétal ; p, sillon pariétal ou interpariélal ; P(, sillon post-rolandique supérieur; p,, sillon post-rolandique inférieur; Oe, scissure occipitale externe; 0|, premier sillon occipital ; o,, deuxième sillon occipital ; 0', 0", 0*, première, deuxième, troisième circonvolutions occipitales ; PC, pli courbe ; «P, deuxième pli de passage extenie; T*, T*, T*, première, deuxième, troisième circonvolutions temporales; ^,, premier sillon temporal ou sillon parallèle; f^, deuxième sillon temporal.
Enfin, cette deuxième circonvolution occipitale est limitée en bas — mal limitée d'ailleurs — par un petit sillon (o,), deuxième sillon occipital, qui est sur le prolongement du deuxième sillon temporal (^,). Ce qui est audessous du deuxième sillon occipital est la troisième circonvolution occipitale ((P), toujours confondue avec la troisième temporale (T^).
L*hèmisphère du fœtus à terme est constitué comme celui de Tadulte, avec cette seule différence que les plis sont en général moins contournés, moins compliqués et plus largement anastomosés. Le spécimen que nous avons représenté ici (schéma 22) répond assez exactement à la moyenne, et peut être considéré comme un type approximatif de cerveau schématique. Hais nous ne saurions trop répéter que les différences individuelles, commençant à se manifester avec les premiers plissements de Técorce,
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ne permettent pas de concevoir, même pendant la période embryonnaire, le type parfait du cerveau schématique humain. L'exemple même qu*on a ici sous les yeux (schéma, 22) n*est pas exempt d'anomalies, s*il y a lieu d'admettre des anomalies dans un organe dont on peut dire, sans paradoxe, que sa caractéristique réside surtout dans ses variations. Chez le fœtus à terme, la scissure de Sylvius est à peu près complète-
Schéma 22. — Face externe d'un hémisphère droit (fœtus à terme).
il, scissure de Rolande ;pro, sillon prse-ovaiaire; L, scissure limbique;p/, sillon pariétal transverse; F, circonvolution frontale ascendante; F*, F*, F', première, deuxième, troisième circonvolutions frontales; FO', circonvolution fronto-orbitairc externe; FO", lobule orbitaire; /i,/",, premier sillon frontal et deuxième sillon frontal; 1,, *t» premier sillon temporal et deuxième sillon temporal; T*, T", T', première, deuxième, troisième circonvolutions temporales; I*, [uriétale ascendante; P*, I**, premier et deuxième lobules paricHaux; PC, pli courbe; Oe, scissure occipitale externe; À*, scissure calcarine; 0*, 0", 0*, première, deuxième, troisième circonvolutions occipitales.
ment fermée. Il faut en écarter les lèvres pour découvrir le pôle de l'insula. Ses opercules présentent des incisures profondes. Le deuxième sillon frontal (/*,) se prolonge en avant, de manière à isoler, au-<lessous de lui, l'extrémité antérieure de la troisième circonvolution frontale (P) qui prend le nom de fronto-orbitaire externe (FC). En dedans de cette circonvolution, on aperçoit le lobule orbitaire (FO*), qui fait suite à la deuxième frontale (F»).
La scissure de Rolande (R) atteint le bord supérieur de Thémisphère et le dépasse même, pour se terminer, comme nous Tavons déjà vu, dans le lobule paracentral, à la face interne. En avant de cette scissure, sur le bord de Thémisphère apparaît l'encoche du sillon prœ-ovalaire (pro) ; en arrière apparaît Tencoche de la scissure limbique (L); enfin, derrière celle-ci, on voit s'enfoncer plus ou moins profondément, de dedans en
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dehors, dans le lobule pariétal supérieur (P% le sillon pariétal transverse {pt).
Le sillon pariétal, le sillon post-rolandique supérieur et le sillon postrolandique inférieur se rejoignent de manière à former une étoile au milieu du lobe pariétal, dont les trois territoires (P, PS P*) sont plus complètement isolés.
Sur le lobe occipital on peut reconnaître encore les trois circonvolutions que nous avons décrites (OS OS 0'). Hais leurs limites ne sont pas représentées par les deux sillons occipitaux (o^ o, schéma 2i). G*est le prolongement bifurqué de la scissure calcarine (K) qui, venant empiéter sur la face externe de Thémisphère, établit une démarcation assez indécise entre ces trois circonvolutions.
Il nous reste à signaler la disposition des plis de Técorce qui constituent rinsula, c*est-à-dire ce petit lobule solitaire qui occupe le fond de la fosse de Sylvius et qu'on ne peut étudier, chez Tadulte, qu'en écartant largement les deux opercules de Sylvius.
Le schéma 23 représente la disposition de Tinsula au fond de la fosse syl vienne.
Ce lobule, formé de plis rayonnants dont le centre de convergence (PI) est à la partie inférieure de la fosse, se compose de deux divisions lobulaires distinctes : une antérieure (IN) et une postérieure (LNP). La division antérieure est Tinsula proprement dit : il consiste en trois plis dont Tensemble est un triangle à base supérieure. La base répond â l'opercule de la région frontale (OF) et de la région sous-rolandique (OR). Le sommet, mousse, mamelonné est le pôle de l'insula (PI). Il est situé immédiatement en arrière de la languette de substance grise qui réunit le lobe frontal au pôle sphénoîdal (PS) et qui porte le nom de pli ou gyrus falciforme (CFA).
Les trois plis de l'insula proprement dit sont séparés par deux sillons égalements convergents, partis de la base du lobule, mais qui n'atteignent jamais le sommet du triangle. — L'insula postérieur (INP) se compose de deux plis parallèles, obliquement dirigés en bas et en avant dans toute la hauteur de la fosse ; ils partent, en haut, de la région profonde de la fosse, au-dessous de l'opercule pariétal (OP) et arrivent, en bas, jusqu'au niveau et en arrière du pôle de l'insula antérieur (PI). Les deux plis de l'insula postérieur sont séparés l'un de l'autre par une incisure qui n'atteint pas toujours leur extrémité inférieure, de telle sorte qu'ils se confondent au voisinage du pôle, L'insula postérieur (INP) et l'insula antérieur (IN) sont au contraire nettement séparés par un sillon plus profond, qui s'étend sur tout le bord postérieur de l'insula antérieur; on l'appelle grand sillon de Vinsula (ir).
L'ensemble des deux insulas (IN et INP) est donc constitué par cinq
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plis : trois apparlicDDeal à l'iosula anlérieur, et deux à l'insuta postérieur. Cet ensemble de petits plis est plaqué en quelque sorte sur le fond de la fosse; et comme les opercules ferment celle-ci de tous càtés, il existe entre les bords de l'insula et les portions du manteau qui forment les opercules, des culs-de-sac linéaires, pour lesquels Broca a proposé le
/fis
; n. iMe du l'i insiiJa ; IBP, rigole poslf ripure ; ISS, culadcHolando; DP, oporcule pariéUI; jlion temporale Iransverse; pTt, pied de la lem|«nile transverse ; T', première ciri^onvolution (emporale fonnant l'optrcule temponl ; if, ineisure lemponlc; PS. pAle s[ihénolds] ; GFA, (drus rilcirorme ; A, KiHore de Holandoi K. drconvulution fronlalu SMCDdante; F'.F*,F', premiire, deuiième, troisième rrontales ; P, circanvolutiun pariétale ascendante ; F', P*, première et deiuième circoniolutiiins pariélBln ; GP. lobule du pli courbe; PC, pli courbe; W, 0*, preuiièi« et deuiiéme cireonn>lution> ociipilalc^; nO, premier pli de passage FiteriM ; «P, deuxième pli de passage eileme; lOT, Iraisièiuc pli de pssageeiternei T", T*, deuiièine et [roisièiue cirïoovolulioiis temporales.
nom de rigole*. A chacun des cétés de l'insula correspond une rigole. Une rigole antérieure (IRA), dirigée en bas et en arriére, sépare la partie antérieure de l'insula de la partie postérieure du lobe frontal. Une rigole postérieure (/fiP), dirigée en bas et en avant, se confond avec le bord postérieur de l'insula postérieur (INP). Enfîn une rigole supérieure (7/15], cachée sous les régions IVontale, rolaiidique et pariétale de l'opercule (OF, OR, OP). s'étend d'avant en arriére sur toute la longueur de la base du lobule.
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La partie la plus poslërieurc de )a fosse de Sylvius est en dehors de l'insula. Elle est occupée par un pli de passage profond, oblique en arrière en dedans et en haut; ce pli, désigné par Broca sous le nom de pli de pauage pariéto-lemporal profond, et par les Allemands sous celui de eirconvolution temporale trantverte (Tt), commence à la surface de l'hémisphère fpTt) en arrière de l'opercule temporal (T') dont il est séparé par une incîsure à peu près constante (U) ; il se perd, dans la profondeur, à l'extrémité la plus reculée de la fosse. La portion de l'opercule qui le recouvre et qui correspond exactement à la terminaison postérieure de la scissure, peut être appelée opercule du fond de Sytviui (OS).
La petite surface, visible à l'extérieur (pTt), qui représente, sur la lèvre inférieure de la scissure, l'origine du pli de passage temporo-pariétal profond, mérite le nom de pied de la circonvolttlion temporale tramverte.
Nous avons dilque toutes les parties constituantes du manteau pouvaient
lu du ttbut aprlla (d'iprt> Broci).
être étudiées exclusivement â la face externe et à la face interne de l'hémisphère, tauflet circonvolutiont orbilairet. Nous allons énumérer rapidement ces dernières, en nous bornant aux caractères qu'elles présentent sur les hémisphères qui se rapprochent du type schématique. Hais auparavant il convient de rappeler la disposition de la circonvolution de l'hippocampe i son extrémité antérieure, c'est-à-dire en dehors de la base du cerveau.
■ Le cerveau de certains sintres montre cette disposition dans sa plus graudc simplicité, et. |inr <'i>[n;>:M;iiMiiK jUMinet de se rendre mieux compte de ce qui s'observe chez l'hoijinii; uii Us lapporis de l'hippocampe sont
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A rextrémifé antérieure du lobe sphénoïdai on remarque un sillon en S italique (SB, schéma 24) qui est quelquefois appelé sillon de Thippocampe. Ce sillon sert de limite externe à une portion de Técorce parcourue par des rides sinueuses (HL) et qui se trouve en dedans et en arrière du pôle sphénoïdai (c*est le lobule de r hippocampe). Or le lobule de rhippocampe est limité en dehors, non pas par le sillon de Thippocampct comme on Ta prétendu, mais par un tronçon antérieur de la scissure limbique. Broca a péremptoirement démontré, par Tanatomie comparée, que ce sillon (auquel il faut donner un nom spécial et que nous aTons appelé prae-uncique), est, chez le singe et chez Thomme, le vestige de la terminaison antéro-inférieure de la grande scissure limbique.
Sur le schéma 25, qui représente la face inférieure de l'hémisphère droit chez un fœtus à terme, on voit, en arrière et en dehors de Tespace perforé antérieur (EPA), le lobule de Thippocampe (Une), parcouru par des rides sinueuses et limité en dehors par un sillon, également sinueux, qui n'est autre que le sillon prse-uncique (voy. pi. IX et XL). On remarquera que ce lobule, terminé en dedans et en arrière par un crochet en retour sur la fente de Bichat (6/), est en quelque sorte surajouté à la cinquième circonvolution temporale (T*). La cinquième circonvolution temporale (ou de Thippocampe) le dépasse en avant. Elle est, d'autre part, ainsi que nous Tavons dit, la continuation antérieure de la cinquième occipitale (0*), et aussi la continuation du lobe carré (GQ).
Sur ce schéma on constate facilement que la quatrième circonvolution occipitale (0*), ou gyrus fusiforme, occupe la région temporale bien plus que la région occipitale.
Les circonvolutions orbitaires, en avant de la vallée de Sylvius (S), constituent dans leur ensemble une région parfaitement limitée. La surface orbitaire présente à sa partie moyenne un sillon en H (H); ses deux jambages latéraux sont antéro-postérieurs ; la barre dunion est transversale. En avant de la barre d'union, on voit la portion de la deuxième circonvolution frontale (F*) réfléchie sur la voûte orbitaire. En dedans du jambage latéral interne est la portion orbitaire réflêcliie de la première frontale (F*), qui, dans cette dernière partie de son trajet, s'appelle gyrus reclus (GR). Un sillon antéro-postérieur, le sillon orbitaire interne, limite cette circonvolution, depuis l'espace perforé antérieur (EPA) jusqu'à son milieu environ; mais il est caché par le nerf olfactif et le bulbe olfactif (OLB).
En dehors du jambage latéral externe du sillon en H, s'étend aussi un pli antéro-postérieur, émané de la deuxième frontale : on l'appelle deuxième circonvolution fronto-orbitaire (¥0^) . Selon la môme terminologie, la première circonvolution fronto-orbitaire est le gyrus rectus(GR). La deuxième fronto-orbitaire (FO') est limitée en dehors par le sillon
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orbiUire externe (foe), que nous avons déjà mentionna en étudiant la face externe de l'hémisphère.
EuRn, en ari'ière de la barre d'union transversale du sillon en B, s'étale une surface, généralement dépourvue d'incisures et dont la partie posié-
PS, pAle apliénaMst; PO, p«leoeci|dlal; S^feDledeBlchal; T', T", T*, T», deuïWinp, li qiulhjme, cinquième rii
xT. pli de giasstge trmiwro-llmbiqne;
CQ. cap du lobe cirré;
0*, 0>, 0', 0>,0*,deuiiéme, troisième,
A',sclBure calcirine; Or, Kluure occlpiulr; of„ grand sillon arci|>Uo-t«n|wnl de
H, sillon en U du lobule orbitiln; F', [ireintérGcirconvolulion rronlale; Gll. i^nisrecti»; OL8,buli>eo1f>ctir; FO*, deuiléine circoniolulian franto-
Sclii'iiiB Si. — Face inri'rieure d'un li^'iiii3]>hérc droit.
rieure occupe toute la laideur de la vallée de Sylvius (S) : c'est le déterl olfactif (DO), ainsi nommé parce que la substance grise de cette région, dépourvue d'accidents de terrain, reçoit un certain nombre des fibres radiculaires de la racine olfactive externe.
Hervé considère à juste titre le dësert olfactif comme la terminaison de la troisième circonvolution frontale, la continuité de l'un avec l'autre est facile à reconnaître sur le schéma 35. On aperçoit en effet, h la piirtii: externe de la ivyioii <irl»il!iii'c. Ii' pii^d de la troisième fronlale (pP). faisant sniliie en dcliors et en .ivaiit do la scissure de Sylvius (S']. telle circonTohilion fait le tour de la branche verticale de Sylvius, Eorjne lo cap (CAT), décrit une nouvelle courbe autour de la branche ABr^teolale de SvKius [S"), revient en arriiTc vers la vallée de Sylvius (S)
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et prend alors le nom de troisième circonvolution fronto-orbilairc (FtP). La troisième fronto-orbitaire, bornée en dedans par le sillon orbitaire eiteme (»oe), marche d'avant en arrière. Arrivée bu contact du pAle sphé- Doîdal (PS), dont elle est séparée par la vallée de Sylvius, elle se coude à angle droit, se porte ensuite directement en dedans, reçoit l'anastomose de la deuxième fronto-orbitaire (FO*) et s'étale derrière la barre de l'B pour former le désert olfactif (DO). L'extrémité la plus interne du désert olfactif, adjacente à l'espace perforé antérieur, porte, dans la nomenclature anthropologique, le nom de pôlefronfal (PF).
Les modificatirais du type schématique des circonvolutions sont variables i l'infini ; et comme le type schématique du manteau cortical n'est qu'une pure conception de l'esprit, un artifice imaginé pour faciliter l'étude de l'hémisphère, il est difficile d'établir la limite & partir de laquelle telle modificaliDn du'cerveau ur^ndii schémati<iue constitue une anomalie. /""^t. ' Dp*!"*\
n existe, avons-Dous dîy^rf-point de vji(ë"motohologique, autant d'individnalités cérébrales q/e d'iiidi\^diJs/i(il en e» dus ceiveaux comme des visages. D'autre pari, s'il L'slït^rtaln'que, malgré les innombrables dissemblances des visagLV et l'aljsfMBO^ d'un type mimain idéal, certaines ctmformations des ir.iits VtiâlituGnt'dÈs oqMfiyies, il n'est pas moins certain qu'il y a des cervt'aiK^iièr*ïiKiv,^îitlnpime nioijslrueax.
La plupart du ten)j)s la innii^Tt^iiïlii rltm'n-i forme a puur conséquence une irrégularité dans la fonction. Hais ce n'est pas là une ïérilé absolue, et si l'on se hâte d'en tirer des conséquences générales, on risque d'énoncer de graves erreurs.
La théorie du cerveau génial et du cerveau criminel est une de ces erreurs. Édifiée sur le sable, elle s'écroulera d'elle-même. Le crédit passager dont elle aura joui ne peut s'expliquer que par le goût du public pour le nouveau ou le renouveau, par la séduction du paradoxe ingénieusement soutenu, par le talent incontestable et l'enthousiasme des promoteurs de la doctrine.
On s'est attaché beaucoup trop exclusivement à l'étude de la surface cérébrale; qu'on ne nous reproche pas un jeu de mots si nous disons que, dans la description du manteau de l'hémisphère, la grande majorité des auteurs se sont montrés trop tuperfiàeli. Peu d'entre eux ont considéré que les scissures et les sillons, s'enfonçant à une profondeur qui n'a
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jamais, été mesurée proportionnellement à la superficie de l'écorce, font partie de rëcorce elle-mùnie; que les anomalies apparentes des plis visibles peuvent être compensées par les variations de profondeur de ces anfractuosités; que ces anfractuositésmômes sont des circonvolutions retournées, en d'autres termes, l'envers des plis du manteau; que, dans la substance blanche où ils se cachent, tous ces plis et replis, si Ion pouvait les dérouler, présenteraient un développement de substance grise bien plus considérable que ce qui se voit du dehors. Les consciencieuses recherches de Calori, de Giacomini sur ce sujet n'ont pas fourni les résultats dont on pourrait tirer des conséquences pratiques. Bref, si l'on connaît suffisamment les anomalies de l'écorce visible, on connaît mal celles de récorce invisible. Celles-ci ne peuvent être élucidées que par la méthode des coupes sur des cerveaux durcis. L'écart ement des scissures ou des sillons, sur les cerveaux frais, ne fournira jamais que des données inexactes ou incomplètes.
Pansch admet, A'une façon générale, que les anfractuosilés fondamentales ou primaires sont les plus profondes. Cela même est encore bien loin d'être exact. La scissure de Sylvius et la calcarine sont évidemment les plus fixes, les plus précoces des anfractuosités de l'écorce; elles sont aussi celles qui s'enfoncent le plus loin dans la masse cérébrale. Mais la scissure de Rolandoqui, à tous les points de vue, doit être considérée comme une des plus typiques, est, bien souvent, moins profonde que les deux sillons prae-rolandique et post-rolandique. La branche antérieure de la scissure de Sylvius, regardée par Broca comme une anfractuosité fondamentale, n'est représentée fréquemment que par une incisure à fleur d'écorce, dans la région postéro-inférieure de la troisième circonvolution frontale. Enfin la grande scissure limbique ou scissure d'Arnold, qui divise dans presque toute sa longueur la région supérieure de la face interne de l'hémisphère, est absolument comblée, chez un grand nombre de sujets, par le grand pU de passage fronto-limbique.
On remarquera également, quand on aura pratiqué un certain nombre de coupes, que l'inclinaison de la surface de section dans telle ou telle direction, par rapport à la surface, modifie la profondeur apparente des anfractuosités, scissures ou sillons.
11 n'est donc possible d'apprécier exactement la profondeur réelle des plis, qu'en divisant le manteau perpendiculairement au plan même des anfractuosités qui les séparent : problème presque irréalisable. Il faut se contenter des coupes heureuses fournies par le hasard. Alors seulement on se rend compte que deux scissures et un sillon, à l'exclusion de toutes les autres anfractuosités, ont une profondeur à peu près constante. Les deux scissures sont la sylvienne et la calcarine ; le sillon est le quatrième temporal ou grand sillon occipito-temporal de Pansch,
Modification du type schématique à de l'hémisphère.
ï face interne
Le schéma 26 est dealinë à montrer l'aspect de la face interne d'un hémisphère adulte qu'on peut considérer comme à peu pr^j schématique. Cette figure servira de point de repère pour rappeler l'état normal lorsqu'on eiamîtiera les figures suivantes, relatives A des types anormavT.
si r
SchJrni iS. — Yt.af inleme d'un hémisphère droit du lype icMiiiiUquc. (Vof. égiiemenl la plancbe U de l'AUis.) ft, «ciisure de Salando; L, scÎMure liinbique;(F, premier sillon sous-fronUI ; i/*, detuiénie lillon aous-rrontal; Oe, icinuro occipitale; JC, scissure calcirine; ï.', bnnche inférieure de celle scissure jpra.inrisure pne-ovalaïre ; pt, «itlon fariétil IransvenejDt,, gnnd sillon occipito-ternporal ; il. sillon du lobutc lingual ; C, circoncolution limblque ; PEA. pli ou penUgone anlêrieur de la circoniolulion iimbiquc ; PSO, penUgone soutonliire: re^, penlsgone du lobe carré; CQ, cap du lobe carré; P, circonvolution de l'hippocampe ou cinquième Leinporale; GSF, première circonvolution sou»-fronulo ; GSr, deuiième circonvolution sous-frunUle ; Hr, rectangle frontal anli'rieur ; nf. peUI pli de passage rronto-limbique ; iF, grand pli de passage rronto-timbique ; GHA. gyrus métopique antérieur; GSII', gyrua métopique postérieur; Pa, lobule paracentral; GQA, pli intérieur du lobe carré; CQr, gjrus postérieur du lobe carré; BQ, bourrelet du lobe cirré;0*. CancHt, coln;0*, gyrus llugual; 0', gyrus liisiforme; T'.quatridnic circonvolution t«inpanU'.
La meilleure manière de s'orienter consiste toujours à préciseï' le trajet de la scissure limbique (L) ou de la circonvolution Iimbiquc (C). On remarquera les ourlets de cette circonvolution, au-dessus de la moitiô postérieure du corps calleux. Chacun de ces ourluls a la forme d'un petit pentagone; ils sont le plus souvent au nombre de trois, ^et l'on pcui les désigner par les noms de pentagone antérieur (f'EA), pentagone sout~ ovaiaire (PSO) et pentagone du lobe carré (PEN). Ce dernier est situé immédiatement au-dessus et en avant d'une proéminence arrondie, atti^nante au splenîum : le cap du lobe carre' (CQ).
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On constatera légalement que la première circonvolution frontale, on avant de l'incisure prœ-ovalaire ipro), peut être subdivisée en deux territoires correspondant à la région frontale proprement dite, et auxquels on peut, pour celle raison, donner les noms de gyrut métopique antérieur (GMA) et de gyrut métopique potlérteur (CMP).
L'hémisphère gauche représenté sur le schéma il est presque super* posable au type schématique. On n'obsene d'anomalies que dans la région frontale inférieure ou sous-frontale, â l'ongîne de la scissure limbîque (L), et des premier et deuxième sillons sous-frontaux {$F et if). Cette région.
^biqiie; C. rinoDiolulion limhique; mF, premier sillon sout-f ronlal i D <auï-rronul; if, petit pii de pisiage fronto-linibique; iF, gnDd pli Himbique; P>, lobule pancentnl; 0*, cunnà$; pt, «lion pariéUI
sous-jacente au genou du corps calleux, est appelée tantAt le ventilmte, tantôt le carrefour de l'hémisphère (Broca),
Ici le premier sillon sous-frontal (tF) et le second (if) sont confondus on partie. 11 en résulte que le petit pli de passage fronlo-limbique {xf) nait du premier pli sous-frontal. D'autre part, le grand sillon métopiqur, au lieu de prolonger le premier sillon sous-frontal (<f), se branche sur la, scissure llmbiquc (L). Le grand pli de passage fronto-limbîque (nF) n'offre alors qu'une dimension très réduite. Cette série de moditications dans la répartition des anfracluosités et des plis dépend donc exclusivement de l'anomalie du premier sillon sous-frontal [iF]. Et ainsi se vérifie toujours celte loi développée par Geoffroy-Sainl-Uiiaire qu'il n'y a pat d'anomalie ûolée. Toute anomalie dans les rapports de continuité ou de contiguïté d'un organe entraîne une ou plusieurs autres anomalies dans 1m rapports des organes adjacents. Celles-ci en entraînent d'autres à leur
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tour.... et ainsi de suite. Lorsque la première a une certaine importance, elle se répercute jusque dans des régions éloignées; si elle est insignifianle, la répercussion n'a qu'une faible portée.
Le scbéma 28, emprunté à l'excellent ouvrage de Wemicke, représente la face interne d'un hémisphère gauche, où le grand sillon métopique Tait défaut. Cette disposition n'est ni très rare, ni bien dinicile à inter^ prêter. En somme, la scissure limbique (L) et le grand sillon métopique ae éonfondent, dès leur origine, au-dessous de la circonvolution limbique
Scbéma SI (d'iprés nemickp). — Fare interne d'un liémiapliâre gauche.
«illon sous-fronUI; if. deuiijme sillon wus-nvnUI; SB, tillon rosinl; Hf, rectangio fronul anlJrieurïprs, «illon prK-ovalalre; Jt, wiuiure de Rolando; iP, scissure wuspahélile; Oi, «iasure occipitale inleme; K, «tssure c alcaline ; oi,, grand sillon occipjUvlemporal ; 0*, 0*, 0*, quatrième, cinquième, sixième circonyotutioni occipilales; T*, qualiidme circonvolution temporale.
(C). Elles prennent naissance à la surface du carrefour ou gyna valibidi (GVE) par un tronc commun; la première conséquence de cette irrégularité est ijue le grand pli de passage fronto-limbique fait défaut. Du moins il n'est pas superilciel; ii est au fond de la scissure. Puis, pour remplacer le graud sillon métopique, le tronc de la scissure limbitiue envoie en avant, au-dessus du sillon rosirai (SB), une branche importante qui sert de limite inférieure au rectangle frontal antérieur (Itf). Celui-ci est doDC reporté beaucoup plus haut que son niveau habituel (i) est possible d'ailleurs que cette petite surface rectangulaire appartienne au gyras métopique antérieur).
Le premier sillon sous-frontal («F), ne pouvant pas servir d'origine au
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grand sillon métopique, est isolé dans la région sous^roalale, où il se compose de deux tronçons. Quant au second sillon sous-frontal {tf), on le voit surgir de la face orbitaire de l'hémisphère où il entaille le bord interne du gyrus reclus. On peut donc se rendre compte que si les anfractuosités du lobe frontal n'occupent pas leur situation normale, elles sont toutes représentées dans cette région, avec des variations de longueur qui compensent l'anomalie primordiale.
Sur le schéma 29 on remarquera une disposition inverse. Le premier sillon sous-lrontal (<F) se continue normalement avec le grand sillon métopique («*£). La scissure limbique (L) est séparée de lui par un large
Ion soDs-nmaUl ; tf, dcuiiéme «Ulon soii^ImnlaliiJfE, gnnà sillon ini'topiquc; R, scissure d« Bol»Di!o; «P. scissure sous-fariélile; CQ*. GOP, g7nis i nié rieur el nrus pnsl<-i- '■; BQ, bourrelet du lobe cirr<<; 0*, quitriéme circontolution occipi-
tale; T',i
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intervalle, occupé par le grand pli de passage fronto-Umbique. L'intervalle est même si large que la scissure limbique est toute voisine du genou du corps calleux et ne laisse qu'un espace très étroit pour le passage de la circonvolution limbique (C). La réduction de la circonvolution limbique entraîne, par compensation, une complication évidente de la région frontale antérieure.
Sur celte figure schématique (29) on notera encore une disposition anormale des plis du lobe carré. Le sillon pariétal transverse fait dé- Eiut ; on sait que ce sillon sert de démarcation entre le gyrus antérieur M le gyrus postérieur du lobe carré (GQA, CQP). Pour compenser l'absence de ce sillon, la scissure sous-parièlaie (</*) émet une forte branche «Kendanle; et c'est cette branche supplémentaire qui sépare les deux plis
en question. De cette façon la disposition des plis du lobe cnrrè reolre, OQ peu s'en faut, dans le type schématique.
Enfin on remarquera la continuité absolue du gynis fusifonne ou quatrième circonvolution occipitale (0') avec la quatrième temporale (T').
Nous venons de signaler l'importance considérable que prend le grand pli de passade fronlo-limbique (nF), dans les cas où la circonvolution liiobique (C) s'amincit au devant du genou du corps calleux. C'est là un fait d'une constance très remarquable et sur lequel il nous semble utile d'insister. Le schémo 50 en fournit un nouvel exemple. Il représente la face
limbique; >F, premier slllni mélopique; «F, franà pli de pisssge fronto-limbïque; II, scissure di- Kalando; éP, «cissure sous-pariélalc; Or, scissure orcipitalp; K, scissure ralcarlne; 0>, (irrus iinf^al ou cinquième circnnvululion occipitale; 0*, girus cunéifurme (cuHeiaj ou siiiéme circodvaludoD occipiUle.
interne de rhémisphëre droit d'une négresse, chez qui la scissure limbique (£,) se réduit, au devant du corps calleux, au point de n'être plus qu'une mince incisure. Par compensation, le premier sillon sous-frontal (sF) prend les apparences d'une véritable scissure; il se continue, en haut, avec le grand sillon mëtopîque (lifËj, et serl ainsi de limite antérieure â un grand pli de passage fronto-limbique (nF) d'une largeur et d'une portée exceptionnelles. Ce pli de passage pourrait être pris, à première vue, pour la circonvolution limbique elle-même (C).
Cet hémisphère (schéma 30) présente encore d'autres irrégularités. Par exemple, la scissure limbique (L) n'atteint pns le bord supérieur de l'hémisphère derrière l'eïtrèmité supérieure de Rolando(fl). Pour compenser cette diminution de longueur (qui correspond à une diminution de surface), le sillon pariétal Ira ns verse se ramifie en loussens sur le plan du lobe carré. Hais comme ces ramifications ont, à leur tour, un développement excessif, la
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scissure sous-pariétale (»P) esl réduite b une profonde incisure dont la concavité regarde en arrière.
Enfin Ib scissure calcarine (A), par une exception vraiment rare, n'arrive pas jusqu'au [>6\e occipital. Elle est interrompue par un pli d'anastomose qui relie la siiiéme circonvolution occipitale (0*) à la cinquième (0*). De ce fait, le sillon du cuneus, au lieu de se jeter dans la scissure occipitale (Oe), se jette dans la calcarine (K).
Le schéma 31, qui reproduit aussi fidèlement que possible le profil internede l'hémisphère droit d'Eugène Véron rappelle à beaucoup d'égards
■sM£ 4
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L. sctsiure limbique; tC, «inui du corpi catleui; cr, corps ull«ui; jF, premier lillon >oiu-rronUI;>/, deuiième (illan saïu-rronlal ; C, circonTOlution limbique; GSF, pnv mlére cirtanvolutiDn sous-[)vntalc : .F, grand pli de pttsage fronto-lirobique; tME, grand hIIdd mélopique; imc, petit sUloa mëtopique; Pa, Inbule pinceDlnl; B, kI»sure deRolindo; iL, pli de ptsagepirléta-linibjque;()e, scissure occipiUle; K, Kitiure calcarine; 0*, gjna cunrïiramie: of,, grand sillan occipilcMemponl; T', cinquième ci r^ convolulion temporale (ou de l'hippocampe).
l'hémisphère de la négresse représenté sur le schéma 30. M. Hanouvrier a publié tous les détails relatifs à la configuration assez exceptionnelle de ce cerveau. Ici encore la circonvolution limbique (C) est réduite, au devant du corps calleux (ce), à une minceur extrême. C'est le premier gyrus sousfrontal (GSF) qui occupe la place de celte circonvolution, ou qui la supplée, par le volume, à ce point qu'on peut le considérer comme un simple dédoublement de la circonvolution limbique. Telle est d'ailleurs l'opinion de H. Hanouvrier. S'il en est ainsi, le grand sillon mélopique {tME) représente la scissure limbique. Mats cela n'est guère vraisemblable, car on Terrait alors cette scissure s'arrêter bien au devant du lobule paracentral (Pa), et cette disposition est impossible. La scissure limbique, en effet, sert toujours de limite postérieure au lobule paracentral (Pa). Sur le
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schéma 5i , on la reconnaît juste en arrière du lobule paracentral, où elle entame le bord de rhèmisphère. Si on la suit d'arrière en avant, on la voit se rapprocher du corps calleux, disparaître momentanément, puis réapparaître un peu plus loin pour contourner le genou et venir se terminer dans la région du carrefour, au-dessus du premier gyrus sousfrontal (GSF). L'intervalle qui, à ce niveau, sépare le sinus du corps calleux ($C) et la scissure limbique (L) représente la circonvolution limbique.
Nous signalerons encore, sur ce schéma, Tinterruption de la scissure calcarine (K) par un pli d*anastomose qui relie la sixième circonvolution occipitale (0*) à la cinquième située au-dessous.
Les planches 5, 6, 7 et 8 de Tatlas présentent encore d'autres exemples d'anomalies de la face interne de Thémisphère, avec les explications qui nous semblent leur convenir.
Modifications du type schématique à la face externe
de rhémisp?ière.
Les circonvolutions de la convexité sont sujettes à des variations beaucoup plus nombreuses que celles de la face interne de rhèmisphère. Nous ne mentionnerons que les plus fréquentes, après avoir reproduit sur les schémas 32 et 33 Taspect du type schématique de Thémisphèrc adulte. Le schéma 32 (A) est destiné à rappeler la nomenclature des anfractuosités; le schéma 33 (B) rappellera celle des circonvolutions.
Sur le schéma 32 (A), on remarquera certaines incisures qui ne figuraient pas sur le cerveau fœtal, mais qui, en raison de leur constance sur le cer>'eau adulte, méritent d'être classées parmi les traits fondamentaux du type schématique. Par exemple, on constatera presque toujours, dans la continuité de la première circonvolution frontale, une incisure isolée, allongée, parallèle au premier sillon frontal (fi) et qui subdivise la première circonvolution en deux plis secondaires. Cette incisure, qu'il faut appeler incuture ou sillon de la première circonvolution frontale (fv)t occupe en général la région postérieure de cette circonvolution. On trouve une incisure analogue dans la continuité de la deuxième frontale ; nous rappelons, de même, incisure ou sillon de la deuxième circonvolution frontale (fr)- Celle-là est encore beaucoup plus constante que la précédente (voy. pi. I). Elle a permis à Hervé de considérer la deuxième frontale de rhonime comme une circonvolution toujours dédoublée.
Dans la région pariétale, trois incisures verticales méritent également un nom spécial. L'une d'elles, la plus antérieure, qui souvent fait suite à la scissure de Sylvius, remonte dans la deuxième circonvolution pariétale : c'est Vincisure du lobule pariétal inférieur (ipi) ; la seconde, isolée au milieu du lobule du pli courbe, quelquefois étoiiée, est Vincisure du
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lobule du pli courbe (ly^). La troisième, postérieure, lanliM isolùe, tantôt branchée sur le sillon pariétal, tantôt continue avec le sillon pamllèle, sert de limite antérieure au pli courbe, c'est Vinciture du pli courbe (ipc).
Enlin on retiendra comme un fait constant la présence de dcui incîsures continues, branchées sur la scissure de Sylvius et mordaut sur l'opercule supérieur : l'antérieure, ou incuure frontale de Sijlv'aa (if).
naSI (A). — Faceeitems d'un hémispliére giacbe (Ijpe Kbémi tique de l'élit adulte); indlcalion de> anfraduosltt^s :
S, leissure de Sjlïiu»; S", sa branchi' «nlérieiipe; S"', sa branche rerlicalc; if, son tncisure ^nlale; ip. Mil Incisure parit-tale; i(, son inciiure lemponlc; A, wissurc di' Itulindo ; pn, sillon prx-rnlindique lupi'ricur; pri, nillon prœ^nlandiqiie inl^rieur; /'„ f,, premier el deuiièi ne sillons rrootiui; f,',Mlloii delà première rrunli le; /',', sillon di' la deuiiéme frunUle; «w, sillcm orbiKire eiterDc;/r. sillon en U du lobule orbilairc; L, Missure ]iiiibiq<ic;jft, sillon inhùlal Iransierse; p, (illon pariétal ou intcrpirii.'tat; p, sillon |MSt-ralandique supérieur ; ;>, sillon posl-rolandique inférieur; ij», tnciiiure du lobule pariétal iorërieur; igp, inciiure du lobule du pli courbe; ipc, intïsure du pli caurt>e;Oe, sciisure occipitale; R, Kiwurecalcarine; K\ branche Inférieure de la calorine; t„ premier sillon temporal ou sillon parallèle; (,i, ta branche postém-tupérieure; 1,1, ai branche postéro-inférieure; („ dcuiiémc siltoa temporal.
s'enfonce dans la partie la plus inréricure de la circonvolution frontale ascendante; la postérieure, ou tacimre pariétale de Sylviuâ {ip), toujours oblique en haut et en avant, entame l'extrémité inférieure de la pariétale ascendante. Nous avons déjà si^elé l'existence de Vinciture temporale de Sylviut [il), qui établît une démarcation souvent très nette entre l'opercule temporal (T', schéma 35 B] et le pied de la temporale transverse (Tt, achéma 33 B).
I itoDmwlalure des circonvolutions du type schématique adulte est le anr le schéma 35.
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Nous n'avons ici rien de nouveau à dticrirc. Pour les plis que nous n'avons pas encore signalés, on se reportera A l'explication de la planche 1 de l'atlas, où le détail de chaque partie nous parait suffisamnienl commenté.
Nous avons désigné par un nom spécial chacun des segments de l'opercule de Sylvius ; et nous disons opercule frontal (OF] , opercule rolandique (OB), oi>ercule pariétal (OP), opercule du fond de Sylviut (OS); chacun de
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n'iiilipliérr giuchc dé {Ijpo scbématique de l'vlit adulte). Indication àm plit de l'^carrc. F, circonTOlution frontite iicenclinte i F, pariélile asiendiDle; F', F', F', première, deuiitme, Iroititme froDUles; pP. pied delà deiiiiâine(Vonlale;i:U, pli d'anaaloinose ■ntérieur de 11 preiiilire tonUlc |F'| 1 la deiiiiérne |F*) ; .BH, pli d'AMsloiiiose inojcn de la deuii«ine rrunlale {¥•) i la Iiviiii^me (F*| ; iBA, pli d'aniatomoBc anlvrieiir de la ilruiijme TronUIe IP) 1 la Iroisième (F>) ; UP, rap de la Iniisiéiiie rirconiotutian ttonlale; FO*, Iroinijine circonvoluliun fhjnliMirhitairej OF, opercule frontal; OR. opereule rolandique; OP, opercule pariétal; P't, pli supérieur dn lobule pari iSlal supérieur; P'i, pli inférieur du lobule pariétal supérieur; P', lobule pariétal inférieur, ou itruiiéme circonvolution pariétale; pP", pied du labiile pariétal inférieur; GP, ItAule du pli courbe; PC, pli rouiiie; 0', D*, O*, pninière, dpuiiiiiiF, troi^ème clreouTolntinns occipitales; lO, premier de passade citomp;iP.deuiiémo pli de paiisage eilemo; ■eOT, Iroisiéme pli de pawage eticme ; T" P, I', première, deuiiéme, Iroisitnie ciTtort- Tolutions temporale»; Tl, circonvolution leinporalo transverse, ou pli de passage temporo-pariétal profond; OS, opercule du fond de Sylvius; PS, pAle spliénoidal.
ces petits territoires a une autonomit; morphologique. Leur autonomie fonctionnelle ne nous semble pas douteuse, et il est important de savoir y localiser les lésions en foyer. C'est là que l'aiiatoinie pathologique perniellra de détenniner avec précision les centres des mouvements volontaires de la langue, de la mâchoire, du cou, du larynx, de la Tace et des yeui-
Nous verrons ultérieurement que la dinicultédela localisation ne résulte pas toi^onrs des anomalies de l'écorce; elle peut dépendre uniquement du
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la complication des replis, autrement dit de leur richesse, alors même qne lenr disposition générale est conforme au type scliëmatiquc. 11 suflit, pour s'en assurer, de comparer Théraisphère du schéma 33 avec celui du schéma 34. Ce dernier ne présente, à proprement parler, aucune anomalie' ; cela n'empêche pas qu'il soit extraordinaire ; sa forme, la multiplicité des sillons continus ou isolés qui le parcourent, rendent presque impossible la désignation de beaucoup des parties qu'on y découvre. De semblables spécimens sont rares; mais il n'est pas inutile de signaler, en
/T/ P^^ fi
ptOe
tile; p, sillon parlL'tal au inlfrpariiiUlj pf, lUIon pari^UI tnnttcne; P. circonrolutian piriétaleiKcndintc; P', 1", preiniire cl deuiiénic circoiiTolutions pariéule»; CP, lobule du pli courbe; PC, pli courbe; lO, premier pli de paasige eitcnic;<il', deuliémc pli de pisH^ eiterne; 1,, sillon .[a nilléle; I,. e( /,(. les hnncbn supérieure et inrêncure; T', T', T*, première, deuiitmc, Iroisiéme circoDTolulions lempunles.
passant, que des diflîcultës de localisation peuvent tenir eiclusîvemcnt à la complication des plis du manteau.
Il n'en ^t pas de même de l'hémisphère représenté sur le schéma 35. Ici, une seule anomalie est à relever dans la région frontale ; mais cette anomalie est de telle nature qu'on ne peut, à moins de beaucoup d'attention, s'orienter et reconnaître les traits fondamentaux de la région. La scissure de Sylvius (S') n'émet qu'une branche antérieure : la branche verticale (S'"). Celle-ci se divise à son eitrémité supérieure, de telle façon
1. Le cerveau représenté ci est décrit cuiiipli^tcmcut dans le (ciic Ue cet ouvrage
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qu'on peul, à la ng:ucur, considiïrer ses deux rameaux conuite étant la branche verticale et la branche horizontale, nées d'un tronc commun. Nais s'il en était ainsi, le cap se conTondrait avec le corps même de la cîrconxtttution (F*). 11 faut envisager les choses autrement. Lorsque ,1a branche antérieure de Sylvius Tait défaut, on trouve en giïnéral — et c'est le cas ici — une forte incisurc (S") sous le rameau antérieur de bifurcation de la branche verticale (S'"). La portion de l'écorce, intermédiaire enlre l'încisure (S") et !e rameau (S'"), n'est autre chose que le cap. Hais lu cap n'a plus sa forme schématique. S'il s'agissait d'un hémisphère gauche
^, J.,, soe
Si'h^mi 35. — F«c rilprnc d'un hviiiii^i.litrp ilmil.
!-. wi
««ire de SiLius ; S". bnntXw li..riii.nlalf it Sylvius; S'-. I.ranrlip v,-rt»'al.- ;
lAûsil
hnp ïirc..iiïoliitinnrr.inl«k; CAP, n\< dp la troisi*™! hi>nlak-; m. sillon
PïlerDP. 8. «■!*«..«. d<- flotainlo: F, tninMIc «st-tmImI.-; F'. F*. |.n-iiii»rc a
u^llir
et qu'il failûl localiser une lésion d'aphasie, on épi-ouverait un grand oinharrns â i-apirarter cette lésion au type schématique de la circonvolution (le Broca.
Toi est précisément le C.1S qui se pn'-sente sur rhêmisphén' du srhéimi 5G. Iri tout est conforme au type schématique, moins la cii'convolutioii do Itntca. \âi complication de cette circonvolution est telle qu'il faut renoncer h lii décrire cl qu'on doit se honier !i la considérer telle qu'elle est reproduih' sur la figure. Il ret exceptionnel (jue la Iroisiêniu fronlide (K'j niïiï un [inrcil degré de complexité. On y l'econnait bien cependant h-s deux bniicht!» antérieures de Sylvius (S", S"), autour des(|U(<llt<s le pli s'eiiniulf; mais le cap es) divisé jwr une profonde incisurc (pii vient se mtivAtm. •'■
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tormiiiL'r dans la scissure in^me de Sylvius ciilre la brandie liumuiilale (S") el la branche verticale (S'"). Il est certain que c'est à la présence de cette incisure que la troisième frontale doit sa disposition anormale. En général l'incisure du cap vient du deuxième sillon frontal; si ellepart de la scissure de Sylvius, l'aspect de la circonvolution est complètement modiné; on n'y reconnaît plus rien de la forme typique. Il suffît pourtant de constater que l'incisure du cap part de la scissure de Sylvius, pour
Schrin* 36. — Face Gilerne J'un 1u^inis|ilièru (^lurliv,
S", Missnr£dcS)[1viiia;$", branche anti'neniv JcrnltR scissurp; S'", brandis vcHi-
rale;(l,Ki»ure île Uolanila ; F, circonmliilion rronlalit iHcniliTitr ; P, |nrii'U1e iicen-
■laDle; K*. troiwéiac (ronule {circonvululion de Brucaj ; «k, siUiin nrbitiire Kitcmc;
T', preiniéru circanv»luti»n teuifuralG.
igu'on retrouve et détermine aisément chacune des parties constituantes tic la troisième circonvolution frontale.
Le schéma 37 est destiné h montrer une variété très commune de la dcuiième frontale (F'). Cette circonvolution naît de la frontale ascendante (F) par deux racines ou deux pieds (pF', pF*). Le pied supérieur est normal ; le pied inférieur est situé au-dessus de l'extréniitè supérieure du sillon pne-rolandique inférieur (pri). Cette disposition est très intéressante à connailrc, attendu qu'il existe des localisations (agrapbie) dont le foyer neinblc précisément circonscrildans la i-ègion du pied de la deuxième fi-ontale (F*), lli- le mode d'origine de celte circonvolution par deux pieds distincts cotninainle de détei'niinei' avec soin toute loealisjilion morbide, avec plus de précision que n'en comportent les schémas classiques.
Cela est encore d'une urgence plus absolue dans les cas où la deuxième Irniitide {V) prend naissimee dans la frontale ascendante (F, schéma Ô8) IKir (li'ux pieds, iloiit rinrérieur{7cl() est situé immédiatement en arrière
du pied de la troisième (F'). Ce pied inférieur est un vëritable pli d'anastomose entre la troisième frontale (F>) et la deuxième (P). Son existence est
Sclirim 37. — Face eilerne d'un hêmLsphtroJrail. S', »isMirr île SflTiiH; S", U branche snt^rieiirG; S'", a branche lerticalpi pri, >ilLun |ine-ruliniliqiip iarêrieur; H, scitaure de Rnlindn ; F, frontale asrt'ndanle; F*. di'iiiiAiii [ronlalc ; |iF', jiied de la deuiiémo tranlale; pri, tltloo prs-ro1and<que infi'rieiir; |iF*, pied de la Iroisidme rronlale; p,. «illon posl-rolandique supérieur; p,, sillon poat-niliindique infi'rieur; P, pariétale aKcndanlei I., scissure limbiquc ;p(, sillon pai-iétal Innsrerse; Oe, sciisura iiccipitali:.
Sclicuia SX. — Face externe , H'i»un.- <k Sytvia kIo; r. rrxnUlc a ■ frontale; <n, pli (,. silliin |>iiralléle;Tt, leinp»
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très coinmiine ; on la constale dans un quart dus cas, pour le moins ; et l'on peut expliquer facilement sa présence, si l'on considère qu'il émerge de la prorondeur du sillon pnc-rolandique, où il est toujours possible do le trouver lorsqu'on écarte les lèvres de ce sillon.
Une disposition analogue, mais beaucoup moins fréquente et d'une interprétation plus dilTicilc, est représentée sur le schéma 59. Ici le pli d'anastomose (^B) qui émerge du sillon prs-rolandique infùrieur remonte non seulement jusqu'à la deuiiëmc frontale (P), mais jusqu'à la première (F'). De cette façon le pied de la troisième frontale, en arriére et au-dessous
n lii'iiii»|iliirc droit.
r; H, nclMure de lIoliRdo; pn, wllun |ir*-K>liadique Mipi'riMir ; pri, Mlliin luv-nilindique intiricur; F', prcmièn! rrunlalc; P.P. diuilèmi' (niatiki CAl', cap de ta Iroiiiéiiw fronulr; F, tronlalitaicvndanU';
illiHi jMriùtal Innivonci Oe, KisHiri'
iKCipilalc; T'. T*. T', lu-ciulèru, dfii; r,i, hranclii? inri'i-iviirc du «illoD iisialti'li
roisitiiii
du cap, est l'elié à la partie moyenne de la première circonvolution frontale. Pour comprendre une semblable anomalie, il faut d'abord considéivique le sillon pne-rolandique supérieur (prt) s'étend au devant de lit circonvolution frontale ascendante (F) sur toute la hauteur de cette circonvolution, et que, par conséquent, il se confond avec le sillon prœ-rolaiidique inférieur (pri). Mais, d'autre part, nous sovons que le pli d'anastomose I^K) situé en arrière du pied de la troisième frontale èmei^ de la iH-ofondeur du sillon pra^rolandique inférieur (pri). Celui-ci ne pivscnte donc rien d'anormal, si ce n'est son anastomose avec le sillon pi'(i--nihinilic{ne suin-rieur (pm). Dès loi"», tout s'explique dans cette dis- |iiisiliiiii iMi]iiiii(iiii'lli'. Il nVn l'st p^is moins vrai que de la pi-t-mièrc
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anomalie ou en voit résulter bcaur.oup d*au(rcs. Pour n'en signaler qu'une, nous ferons remarquer que la deuxième frontale (F') ne semble prendre racine sur la frontale ascendante (F) que par le pli d'anastomose (ttBj situé en arrière du cap.
Pourra-t-on prétendre que c'est à ce niveau qu'il faut localiser le centre des mouvements du membre supérieur gauche, sous prétexte que le centre des mouvements du membre supérieur gauche siège en partie sur le pied de la deuxième frontale droite? Assurément non. Les localjsij^r lions fonctionnelles ne doivent pas être systématiquement cantonDÊes dans des régions qui n'ont qu'une signification morphologique, et qiû-'sont loin de posséder des attributions physiologiques prédestinées. C'est d'ailleurs maintenant qu'il convient d'étudier les suppléances et les compensations réciproques des différentes parties de l'écorce, dans les cas où les circonvolutions s'écartent du type schématique.
§ YllI
Suppléances et compensations réciproques des différentes parties
du manteau cortical.
On a beaucoup écrit et beaucoup disputé sur les causes du plissement cérébral. Celte question est encore bien loin d'être élucidée. Mais il esl un fait primordial, que chacun peut aisément constater et qui est à la base de toutes les théories présentes ou à venir : c'est que les sillons les plus précoces répondent, dans la profondeur de l'hémisphère, aux faisceaux de substance blanche dont je développement s'achève le plus promptement. La scissure de Sylvius et la calcarine apparaissent les premières sur l'écorce encore lisse de l'hémisphère; or les parties du centre ovale qui leur sont sous-jacenles ne subissent, au cours de l'accrois^ sèment du cerveau, aucune modification appréciable, ni dans leur forme, ni dans leur épaisseur. 11 est donc plus que vraisemblable que les sillons ne se montrent à la surface de l'hémisphère que lorsque la. substance jjrise qui les double a contracté des connexions définitives avec les noyaux centraux (couche optique, etc.). Et ainsi s'établit le premier nystème de projection de Meynert.
Ces premières connexions entre la surface et les noyaux du centre n'empêchent pas l'écorce de s'accroître; mais, au fur et à mesure que de nouvelles connexions compliquent le premier système de projection, les plis du manteau deviennent plus nombreux. Chaque pli rentrant corresl>ond à une sorte de bride qui relie la périphérie aux masses opto-striées.
D'autre part, nous savons que le mode de développement du manteau diffère suivant les sujets. Cela tient à ce que l'écorce ne s'accroît pas
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proporlionncllement ou parallèlement au premier système de prujectioii. Il s*cnsuit que si les incisures, les sillons ou les scissures apparaissent à des époques relativement fixes, la forme et le volume des circonvolutions qui les entourent peuvent varier à TinOni.
Lorsqu'on étudiera le cerveau adulte, c*est donc toujours sur les anfractuosités qu'il faudra s'orienter, et non pas sur les plis. Les anfractuosilés — du moins celles du type schématique — ne font jamais défaut ; et peu importe, dès lors, la diœction, la courbure ou même Tétendue des circonvolutions. Ainsi, déjà, nous avons signalé le cas où la branche antérieure de Sylvius ne prend pas naissance dans la scissure (voy. plus haut, schéma 55). Il est probable que Tanastomose de ces deux anfractuosilés existait à Torigine; mais le développement excessif de l'écorce a interrompu leur continuité. Nous pourrions multiplier les exemples de ce genre. Pour le moment celui-là est suffisamment démonstratif.
Si Ton applique ces données à Tétude des cas anatondo-pathologiqucs, on se rend compte sans peine que les localisations fonctionnelles ne nV pondent pas nécessairement à des foyers ou à des centres invariables ; il n*y a pas de centres absolus, ou, s*il en existe, leurs limites sont très restreintes. Assurément le centre des mouvements du membre inférieur siège à Tcxtrémité supérieure des circonvolutions rolandiques; mais ce n*est là qu'une indication générale. Le centre du langage articulé siège dans le pied de la troisième frontale gauche; mais nous avons vu combien de variétés de formes peuvent modifier le type schématique de cette circonvolution; corollairement, dans beaucoup de cas, la localisation schématique de Broca est méconnaissable, et il est facile de le prouver.
Qu'on admette, par exemple, l'existence d'une lésion circonscrite (N) sur le pied de la troisième frontale (pF*, schéma 40). Si la disposition de la troisième frontale est conforme au type schématique (A), la lésion intéressera le centre indiqué par Broca comme étant celui du langage articulé. Hais si la circonvolution s'écarte de ce type (B), la même lésion (N), tout en intéressant le même centre, pourra siéger sur l'extrémité inférieure de la frontale ascendante (F). Une autre anomalie (C) entraînera encore une localisation différente ; le centre du langage articulé ne sera plus ni sur le pied de la troisième frontale (pF'), ni sur l'extrémité inférieure de la frontale ascendante (F), mais au voisinage du sommet du cap (CAP). La ligne verticale qui, sur le schéma, i*éunit les trois foyers morbides (N, N, N), représente le lieu géométrique des connexions du centre de l'aphasie avec les parties sous-jacentes. La situation de ce centre cortical ne change pas relativement aux centres profonds; il ne change que relativement aux parties de Vécorce qui Venvironnent. La difficulté (le localisation serait encore bien plus grande si le pied de la troisième ^mnlnlo prônait naissance à l'extrémité de la frontale ascendante, en avant
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du pli d'anastomose (tcBJ du lu troisième frontale à \a deuxième l&chénia 58).
l'ne comparaison fera peut-^lra mieux comprendre notre pensée. Les
circonvolutions sont comme des vagues plus ou moins larges, plus ou
moins longues, plus ou moin t^lcvi^es. Un centre ronclionnci sur une
circonvolution est comme un navire au sommet d'une vague ou dims l'intervalle de deux vagues {scliêma H.A, B). I^s ondulations des vagues ne changent Heii à la lon;;iludc ni à la Intiludii du navin>; il occupe toujours, a In surface de la mer. la même situation pir rapport nu cenlrt! de la Terre.
Ail sommet d'une vagne (A. srhi'-ma ^1} ou dans l'inlervalle de deux
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vagues (B), il est loujoui*s sur la même verticale; et suivant le sens de Tondulation de la surface de leau, il passe du sommet d*une vague au sommet d*une autre vague, tantôt de gauche à droite, tantôt de droite à gauche, sans que son point astronomique varie. Il en est de mùme des centres, suivant le sens de Tondulation de Técorce, c*est-€^-dire suivant Tamplitude et la direction des plis du cerveau. Nous pouvons, par exemple, désigner par les signes F, pF^, GAP trois ondulations du manteau cortical (schéma 41, A). Il est bien certain que le centre, représenté par le navire, passera de la vague pF^ (A) à la vague F (schéma, 41, G) ou à la vague CAP (schéma 41, D) selon que les circonvolutions déferleront de droite à gauche
F, cirronvolution frontale ascendante;
pF*, pied de la 5* fi-ontale;
CAP, cap do la 3* frontale.
Schriiia il.
ou de gauche à droite. Li situation de ce centre changera à la surface, mais elle ne changera pas relativement aux parties profondes; il restera sur la même verticale, c est-à-dire qu'il fera toujours partie du mOme système de projection.
La comparaison peut être serrée de plus près encore. Lorsque les vagues se pressent dans un mouvement rapide, elles se dépassent parfois les unes les autres, elles s*enjambent en quelque sorte; alors elles se fusionnent et leurs intervalles disparaissent. C'est aussi de cette façon que se fusionnent les ondulations du cerveau, c'est ainsi que disparaissent les anfractuosités et que se fonnent les plis de passage. Cela n*est plus une simple figure : c'est la réalité même. Les plis de passage émergent de la profondeur des scissures, comme des vagues de fond qui, en comblant les intervalles, réunissent et confondent les lobes.
Kn résumé, la surface cérébrale, chez les lissencéphales et chez le fœtus, est coininela mer calme. La première perturbation qui, vers le quatrième mois, vient rompre l'uniformité de l'hémisphère, provoque l'apparition de
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véritables ondes corlicalcs. Chaque nouvelle per(uH)atioii produit do nouvelles ondes; celles-ci iiitcrfî^renl avec les premières, et ainsi, peu à peu. le cerceau acquiert la conformation accidentée dans laquelle il semble lige et qu'il garde indéfiniment, à partir du moment où le développement s'arrête. C'est vérJUililement l'interférence des ondulations corticales qui décide, en dernière analyse, de l'arrangement des plis du manteau; et comme ces plis n'occuperont jamais qu'un espace restreint, ils se pressent et s'entassent dans les limites que leur permet la capacité crânienne. Les scissures sont les premières en date; puis on voit se creuser les sillons et finalement les incisures. Les scissures et les sillons sont constants ; les incisures sont inconstantes. Hais si l'existence des scissures et des sillons est constante, leur forme, leur direction, leurs courbures, leur profondeur ne le sont pas. Tout dépend du volume des circonvolutions adja-
,..„...j^ doSylrius: l', I', cir,„ „..™ ,_
ur; |iP*, |ilnl du lobuli* inriiHil inriFriciir ; Ul <D inlcrpiirii'lali t„ slllnii pnrallvlc; (,i, lirni ip suptiriinirpiln «illon panimi'; ipj.i '
T du lubule du pli cirarl».'; ipc, liicisuiT iir; /,. il<iiïi*iiie silliui ti;in]iQral.
jauL.-, I , lllllllll- plrii'^UI
)biiledupliniiirl>i;;l>C,IiliMMrlH-; e inntrinin- du lillbui pnnilli'h-; t,*, i>diilnlHili- parliîlalinri'riniir; ùpi.
cuurtiv; p„ sillnn po»l-n>landii|Ui'
crntcs. L'accroissement d'une circonvolution dans une certaine direction peut augmenter la profondeur d'une des anfractuosités qui la limite d'un c«)té cl diminuer celle de l'anfractuositi^ qui la limite de l'autre calé; et .-linsi s'établissent à la surface du manteau les compensations dont nous avons déjà parlé, dont nous reparlerons souvent, et dont nous allons encore signaler dès maintenant tivis exemples assez communs.
Lp sillon pariétal ou intcrpariétiil (p)émet, avons-nous dit, des br.inches descendantes qui s'enfoncent dans le lobule du pli courbe (GP) et dans le
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lobule pariétal inférieui' (1"). Sur le schéma A'2, on peut voir que eus branches font défaut. C'est le premier sillon temporal ou sillon paralItMe (t,) qui se ctiarge ici de Taire la compensation : il ëmet des branches usccndaDtcs qui pénètrent verticalnment dans la région pariétale, où elles se continuent avec t'incisurc du lobule pariétal inférieur (ipi), avec l'incisure du lobule du pli courbe (igp), et avec l'incisure du pli courbe [ipc). Nous savons également que le sillon pariétal (/j) se termine en avant dans le sillon post-rolandique inférieur (p,). Ici le sillon post-rolandique inférieur est isolé. Toutes ces anomalies tiennent évidemment à l'accroissement excessif de la partie supérieure du lobule pariétal inférieur, qui a effacé les incisures descendantes du sillon inlerpariétal. Pour compenser l'absence de communication du sillon inlerpariétal (p) avec le post-rolan* dique inférieur (;>,), on voit deux petites branches, issues de l'extrémité
ripiir; pi. sillon pdiiiitil lran»T<>nc; r*. luhult- pari<-MI inr<'rieur; iiP*. pi< parli'lil iiirvrii>iir:p, lillon intcriwHi'tsI ; p„«ll1an |>0iit-ro1inJiq<iP oupi'ri RViv l'inMrieiir; CI', lobule du |ilicnurbe; If^ pl' courlw; ipi, inciaurc du lu ittft^rïpur ; igf, tttfànn ilu lobule du pU rouriw ; ipc, Inrisitre du pLi rcM 0*, prnnltre, druiièniv et tniMbtoe clrcnnmluUunseccipiMle»; iO, preiiiU s.t)EoextvrDe;iiP, deiixliino pli >lr passât'*^ cxlcmr:T:OT, tmiiiètnepliilc \o«
pli d<> pas-
antérïeure du sillon pariétal {p), s'enfoncer profondément, d'arrière en avant, dans la circonvolution pariétale ascendante (P).
I,e scbénia 4^ représente une disposition différente pour une compensation identique. Ici l'incisure du lobule pariétal inférieur {ipi) émerge du sillon intiTpariétal (p) |K)ur gagner l'opercule du fond de Sylvius. Kn général cflte iiii'isure, lorsqu'elle n'est pas isolée, est continue avec
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rexlrémité de la scissure de Sylvius. On voit ici que la scissure de Sylvius ne présente aucune connexion avec elle ; et c'est le sillon pariétal (p) qui In fournit.
Presque toujours, lorsqu'il en est ainsi, le sillon pariétal se jette dans un sillon post-rolandique unique (/>,), et alors la région pariétale est ocxrupée par une anfractuosité étoilée, à quatre branches : la branche postérieure est le sillon interpariétal (p) ; la branche antérieure est le sillon post-rolandique (pi) ; la branche inférieure (ipi) est l'incisure du lobule pariétal inférieur; la branche supérieure est le prolongement supérieur du sillon post-rolandique ; il forme la limite antérieure du lobule pariétal supérieur (P's).
11 nous reste à signaler une disposition très particulière qui, bien souvent, a intrigué les anatomistes et qui peut entraîner parfois des erreurs de localisation. Nous voulons parler de la pluralité des scissures de Rolando*.
La scissure de Rolando n'est jamais double ni triple, mais elle peut le paraître. L'anfractuosité qu'on prend en général pour une seconde scissure de Rolando est le sillon prse-rolandique, lorsque le segment supérieur iprg) et le segment inférieur (pri) de ce sillon se confondent; ou bien c'est le sillon post-rolandique qui, par le fait d'une fusion analogue de ses deux segments, réprésente la scissure supplémentaire. Dans ces deux cas Terreur est très facile à éviter. Les rapports de l'extrémité supérieure de la véritable scissure de Rolando avec la scissure limbique sur le bord de rhémisphère sont trop constants pour qu'il ne soit pas immédialement possible de déterminer le trajet roel de la scissure de Rolando sur la convexité.
La difficulté est plus grande, au moins en apparence, loi*sque les deux >illons pra;-rolandique etposl-rolandicjue représentent chacun une anfractuosité continue. Le schéma 4i reproduit un spécimen de cette anomalie. Le sillon pra;-rolandique supérieur (prs) se confond avec le sillon praerolandique inférieur (pri). Le pied de la deuxième frontale, qui, dans l'état normal, sépare ces deux sillons, est donc séparé ici (pF*) de la frontale ascendante (F). Les trois circonvolutions frontales prennent alors naissance sur un pli qui leur est connnun à toutes les trois, et qui n'est, en somme, (jue le pied dédoublé de la deuxième frontale (pF", ttH). Mais voici où l'on trouve une compensation à la continuité des deux sillons prai-rolandiques : les deux sillons frontaux qui devraient naître, le supérieur dans le sillon pnii-rolandique supérieur, l'inférieur dans le sillon praî-rolandique inférieur, sont isolés à la surface du lobe fjonlal.
I. Nous ne parlerons pas des cas où une lon^'iie imisure, subdivisant la (:irconv(duîioii pariétale ascendante ou la frontale aswMidanle en doux ])lis dislinds. prut, à preiiii«'»rc vue» fwsser pour une scissure de Rolando supplêiuen!:ii!'«\
Il en est de méin(> du sillon post-rolandique, donl les deu^ liititçuns (/>,, p,) se confondent. Le sillon interpariétal {p), qui devrait aboutir au sillon post-rolandiquG inférieur {p,), en est séparé par un pli d'anastomose qui n^lie le lobule pariétal inférieur (I») au lobule pariétal supérieur (1").
ilindo; pn, pri, lillons poM'rdbniliquM Hip^rimr et infi-rii^ir, miw tnnili» l'n im hiiI ; p,, p„ «illoni piMl-rolandiqu«s upf rieur el intlrirar confandin m un wdI; F, tlrcnnvoliilian fmnUlcuccndanlr; F', F', première ri ilvuxlhiic drennvoliilhHia tiwitales; |iF*, pinl iln ladcuxitme fnnliilc; |iF*, pinidn U lrnhilriiii> irunUlc: <D.p1lil'9na<li>mnwpoatérinirilcUilMiiit'innrronlale|F*)lUtni[iiénip|pF*|; l'Miibiili' parirtil lupiinciir; P*, lnhiilc pirii'tal infi'TiPur; p, sillon inlpriarii-liil.
Nous pourrions faire voir, par de plus nombreux exemples, que cetti' loi de la compensation réciproque de» anfracluosités et dos plis e^l absolument générale. Mais le cbilTrc dos variations individuelles étant illimité, une étude plus complète des cas particuliers nous entrainemit trop loin et il vaut mieux en rester \ii. Nous l'appellerons seulement que la question des compensations corticales est incidemment traitée par M. Hanouvrier dans un travail de date réconte, et nous nous félicitons d'étiv pleinement d'accord sur un sujet si imporUint avec ce dislingué oliservaleur.
§ IX HAthoda dsB coupas.
Jusqu'il présent nous n'avons envisagé que les pailies du rorveaii qui sont visibles à l'extérieur, soit sur la convexité, soit sur la face inlenie, y cniiipris les portions centrales situées sur la ligne médiane et (iivis«'>os par la section in ter-hémisphérique. Les parties profondes no sont accessibles que par la niélhode des coupes.
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On peut évidemment pratiquer des coupes de rhéinisphère dans tous les sens; cela est môme indispensable si Ton veut arriver à la détermination exacte du trajet de certains faisceaux. Mais, dans la pratique, il est infiniment préférable de s*en tenir aux coupes qui correspondent aux trois dimensions de l'espace : la hauteur, la largeur et la longueur. Les coupes seront donc verticales, horizontales ou sagittales.
La méthode des coupes en série n a été vraiment inaugui*ée que par Vésale. On sait quels précieux résultats elle a fournis. D'autres méthodes infiniment plus ingénieuses ont ajouté à nos connaissances sur Tanatomie du cerveau en général. Les méthodes physiologiques, par exemple, basées sur les lois de la dégénérescence des faisceaux, les méthodes embryologiques, basées sur les lois du développement, nous ont appris des détails de conformation et de structure intime, que la méthode des coupes eût été forcément incapable de nous révéler. Mais cette dernière, il faut bien en convenir, est la seule à laquelle on puisse recourir pour Tétude du cerveau de Thomme adulte ; et c'est aussi la seule que puisse utiliser Tanatomie patliologique.
Lorsqu*on veut apprendre Tanatomie descriptive du cerveau, il est nécessaire de pratiquer successivement la série des coupes verticales, la série des coupes horizontales et la série des coupes sagittales. Cela implique qu'il faut avoir à sa disposition au moins trois hémisphères cérébraux: mais quand il s'agit de recherches anatomo-pathologiques, il faut se décider pour l'un des trois sens. L'essentiel est de ne pas compromettre, par une dissection imparfaite, la seule pièce qu'on possède. Or le choix du sens des coupes n'est pas indifférent. Quelquefois il est commandé par la nature de la lésion ; néanmoins, le plus souvent et en règle générale, la série verticale présente les plus grands avantages. Les coupes vcrticiUes sont beaucoup plus faciles à faire; les cassures sont plus rares, les surfaces de section sont plus nettes; enfin, si l'on sait exactement à quel niveau passe une coupe verticale, il est très simple de rapporter la région sectionnée à la région correspondante de la série horizontale ou de la série sagittale.
Les coupes horizontales sont préférables dans les cas où l'on veut déterminer avec précision l'étendue d'un centre ou d'une localisation fonctionnelle dans le sens antéro-postérieur. Ces cas sont exceptionnels, et d'ailleui*s la même détermination est réalisable avec la série verticale, si l'on ;i soin de repérer exactement chaque coupe verticale sur le profil de rhéinisphère.
Quant aux coupes sagittales, il faut, en principe et de parti pris, y renoncer presque toujours. La présence de la vaste cavité du ventricule latéral dans Taxe même de l'hémisphère rend la section trop difficile. En outre et surtout, s'il est possible de f.iire passer une coupe verticale ou transver-
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sale duns une région profonde du cerveau, dûtcimiiiéc d'avance grdco aux repères de la surface, cela est impossible pour les coupes sagittales : les repères sont incertains. Ils ne sont représentés que par les circonvolutions de la Tace supérieure ou de la face inréricure et les circonvolutions sont changeantes. .\u contraire, pour les coupes verticales ou horizontales les repères sont représentés par la commissure antérieure, la commissure postérieure, le tubercule antérieur de la coucbe optique, etc. Ces repèrcs-lâ sont invariables, ou tout au moins, les plus constants.
Les planches de notre allas (de XI à XXXlll) reproduisent la série des coupes verticales de l'hémisphère depuis la région occipitale jusqu'à lu région frontale. Quiconque voudra pratiquer la même série de coupes pourra constater que les repères, dans la région ilu seuil, permelteni
sdiûnis a ~ y-.
d'aborder directement les parties profondes représentées sur cbaqui' figure. Au contraire, les repères de la région occipitale ou de la région frontale, qui ne correspondent qu'à des circonvolutions, ne donnent que des renseignements très insuffisants sur les parties sous-jacentes.
Les figures des plancbes XXXIV. XXXV, XXXVI, XXXVII et XXXVIII reproduisent les surfaces de sectifin de la série horizontale. Ici les coupes nnt été faites parallèlement A la ligne horizontale qui passe i\ la fois par Il commissure antérieure et par la cominissurc- postérieure, en commençant par la région inféi-ieure de l'hémisphère.
La dernière planche (XLIII) ri'pri'sente quili-e cou|ies di; la w'rie sagiltale. Klle est exclusivement destinée ô montivr comment on peut s'orienter sur les coiipi's de cette série, lorsqu'on est obligé, en raison de circon-
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stances tout à fait exceptionnelles, de renoncer aux coupes verticales ou aux coupes transversales.
Cependant on peut recourir encore aux coupes sagittales quand on veut, en étudiant Tanatoinie descriptive de Thémisphère, se rendre compte de la forme générale de la cavité ventriculaire. Nous avons déjà signalé les dimensions et la situation de cette cavité. Les coupes sagittales n*apprennent rien sur la cavité moyenne, ou troisième ventricule; mais elles donnent d*excellentes indications sur le ventricule latéral. Par exemple une coupe sagittale passant par le milieu de Thémisphére, c'est-à-dire à égale distance de la face externe et de la face interne, permet de voir dans tout son développement le profil de cette cavité que le schéma 45 représente, comme par transparence, dans la profondeur.
Si Ton fait passer une coupe sagittale au voisinage de la face interne de
Th, couclio optique;
NC, télc du noyau caudé;
NCC, queue du noyau caudé ;
TJ, lubcrcule de jonction;
Ta», taînia demi-circulaire;
N A, noyau auiygdalien:
Une, cror.hel de l'Iiiin ptHNimpe.
Sclit.'uia iC. — Face intenie «le rhémisphèrtî droit.
rhémisphére, parallèlemont à celte face et à un cenlimèlre environ de la ligne médiane, on constate que toute la paroi inférieure de la corne frontale du ventricule latéral est tapissée par une masse de substance grise, renflée en avant, amincie en arrière, le noyau caudé (NC) ou noyau ïnimventriculaire du corps strié (schéma 46). On a comparé le noyau caudé à une virgule ou à une apostrophe; la portion antérieure, régulièrement .'irrondic, est la tête du noyau caudé; elle est attenante au tubercule de jonction (TJ). La portion postérieure, progressivement amincie, est la queue du noyau caudé (NCC). Il n'y a pas de démarcation entre la tôte et la queue; Tensemble de ce noyau gris décrit une courbe dont la conc^ivilé inférieure contourne le thalamus (Th). Lîi (jueue du noyau caudé se rénécliit même derrière le Ihalanuis, passe ainsi de la corne frontale du
LUX
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ventricule dans le carrefour veniriculaire, puis du airrefour dans la corne spln^noïdalc ; elle arrive ainsi à rextréniité antérieure de la corne spbénoîdale, 011 elle se termine, au contact d*une niasse grise (NA), connue sous le nom de noyau amygdalien et logée dans la profondeur du crochet de rhippocampe (Une).
Une petite bandelette blanche, le tœnia demi-circulaire (Tx), acconipiigne le noyau caudé dans toute sa longueur, en le limitant sur son bord interne ; il sépare ainsi le noyau caudé de la couche optique. Nous étudierons ultérieurement le détail de ses connexions et de ses rapports.
Il y a encore deux coupes sagittales utiles à faire pour se rendre compte de la forme intérieure de la conie sphénoîdale. Mais on ne saurait donner exactement les points de repère de ces coupes. La première est destinée à montrer la paroi interne de la corne sphénoîdale : on attaque rhêmisphère par sa face externe, et Ton pratique une série de coupes
FOm
-ALV
ce, rorfts calleux;
TIU, trigone c^rôbral ;
FI, Hiiibria ;
F(l, faM'ia tien la la;
Uip, cin'onvulution de rhi|i|KH*aiii|ie;
0/4, Krand sillon uccipito-teiniiorel de IhinM'Ii ;
FOm, foree|»s major;
f"\P r.\L, Enrot de Morand icalcaravisi;
ALV. alvrêu :
Sl'B, 9uhiculum.
S<.*li<'*iiia iT. — Fai*«' interne de la corne ociipitale du venlricule latéral dnut.
successives, aussi pandlèleiiient que possible à la face interne de rhêmisphère. Loi'squ'on est arrivé ainsi dans la conie occipitale du ventricule, on a sous les yeux la face intenie de la cavilê. Le schéma -47 représente la lace interne de la corne occipitale du venlricule latéral r/roi7. Le corps calleux (cf ) cou|)é sur la ligne médiane envoie la plu|KU*t de ses libivs au centi'c ovale de Ihémisphèiv. Mais, de sa partie moyenne, on voit partir un gros faisceau (FOm| dirigé en arrièiv et en bas, et qui constitue la majeuiv portion de ce qu'on appelle le forceps major (il occupe la face su|H.Tieure et interne de h corne occipitale).
Au-ilessous du corps calleux, le trigone céivbral se ivcourln; en avant, en dehors et en bas |Hmr devenir la liiiibria (FI). Les libres du trigone se confondent, en dehors avec les faisceaux les plus externes et les plus inférieurs du corps calleux, qui tapissent, sous le nom d'n/ffi/« (ALV), la face
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interne de la circonvolulion de riiippociun[)e (liip). Celte circonvolulion, vue de la cavité ventriculaire, a la foinie d'une pyramide à large hase, occupant toute la moitié antérieure de la paroi ventriculaire interne. Elle proéminc dans la cavitt5 recouverte en dedans par lal^veus (ALV) et surmontée par la fimbria (FI). La substance grise de riiippocampe, au-dessous de la fimbria, s enroule sur elle-même et vient se montrer à l'extérieur, où elle forme le fafcia dentata (Fd). On peut constater que la circonvolution de rhippocampe est limitée en bas par le quatrième sillon temporal (ot^)j dont le cul-de-sac profond refoule au-dessus de lui le plancher ventriculaire. La partie supérieure de l'hippocampe est désignée quelquefois sous le nom de subicttltim (SUR)^
Enfin, en arrière, la paroi interne du ventricule laisse voir une saillie allongée, fusiforme (CAL), intercalée entre le forceps major (FOm) et la base de la circonvolution de l'hippocampe. Cette saillie, appelée Ergot de Moramly représente le refoulement de la substance blanche de l'hémisphère par le çul-de-sac longitudinal de la scissure calcarine*.
La seconde coupe sagittale dont il nous reste à parler est destinée à montrer la réflexion du trigone sous le corps calleux, au moment où ce faisceau (le trigone) devient la fimbria. Cette coupe est facile à faire. 11 suffit de diviser le corps calleux d'avant en arrière, parallèlement et au contact de la face interne de l'hémisphère, comme si cette face était le plan d*un microtome. Le schéma 48 représente l'aspect de la préparation (il s'agit de la face interne d'un hémisphère droit).
Le corps calleux (cc)y dont on ne voit que la partie postérieure, se réfléchit sur lui-môme d'arrière en avant et de haut en bas, pour former la tubérosité du splenium (SPL^. Au-dessous du corps calleux le faisceau du trigone (TRI) quitte la paroi inférieure du corps calleux, et se porte en l)as, puis en avant, décrivant ainsi une courbe à concavité antérieure, dont la moitié inférieure est la fimbria (FI). La flmbria repose sur le fascia dentata (Fd); cette petite circonvolution remente, comme nous l'avons déjà dit, jusque sous les plcnium où elle présente un tubercule (Tf), et va, en s'amincissant progressivement derrière le splenium, se glisser dans le sinus du corps calleux, où on lui donne le nom de fasciola cinerea (Fci).
De la partie inférieure du corps calleux, au-dessus de la tubérosité réfléchie du splenium (SPL), parlent les fibres postérieures que nous savons constituer le forceps major (FOm). Immédiatement au-dessous, la tubérosité du splenium émet un gros faisceau dirigé obliquement en bas
1. Quolqucs auteurs rôsiM'vciil n* noui a la substance blanche réticulairc d'Arnold, rfiii tapiss4> riii|)pocani|>c en dedans du l'ascia dentata.
2. C'est à tort que Iniaucoup d'auteurs ont décrit l'ergot de Morand connue appartenant à la face inférieure de la corne occipitale.
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Cl en dehorsi il osl constitué par des fibres auî vont lapissiT la parui interne du ventricule.
Enfin, au-dessous du corps calleux, entre cette commissure et le Irigone. on voit une lamelle blanche triangulaire, tendue comme une voile sur la concavité de la fimbria. Celte lamelle, û laquelle on n'a pas encore donné de nom cl que nous appellerons provisoirement triangle ious-calleux, a été Tort bien décrite par M, Testul. Elle se compose des fibres médianes du
TSG
i'iiii«lilièrc (rvgloa du siilcniuin).
trigonc, qui sous le nom d'alveia s'épanouissent sur la paroi externe de l'hippocampe (voy. schéma ^7).
Mais, pour voir dans leur ensemble les parties profondes de l'hémisphère, le mieux est de pratiquer une coupe horizontale, passant à la fois au milieu de la télé du corps strié et au milieu de la couche optique.
La surface de section représentée sur le schéma 49 appartient au segment inférieur d'un hémisphère, sur lequel on a pratiqué une coupe de ce genre (schéma 49). En dedans (c'est-â-dire à droite sur le schéma], on distingue deux gros noyaux, proéminant dans les cavités ventriculaires sur la ligne médiane; le noyau antérieur est le noyau caudé; le noyau postérieur est la couche optique.
En dehors et dans la profondeur, un troisième noyau, triangulaire el à base tixlerne, se compose de trois segments : un eitei'ne, un interne et un
wTRonrcTioy. iwint ^M
moyen. La masse lotali^
des trois serments porle le
^-/PtH&'^^ji. ^^^^I
uom de nogau lenticulaire.
Le noyau Icnlicul.iiiT
ffX séparé du noyau canAô.
et de la couche opli)]uu
l>ar ane lame blanche
jÊT ,- . • "'^^ ^^^^1
«•|>.-iîsse. Gouddc, c'esl-(i-
dirv formaoL un angle
fe^ %J^ ■
ouvert en dehors, et dans
lequel semble s'enfoncer
le noyau lenliculuJre à la
Jpi^W ■
manière d'un coin. Cetle
lame blanche s'apprlli'
eapnle interne. Elle ri'-
Ht 'vV ^^^^I
prvseutc. dans la pioftni-
deurde l'hémisphi'i'e. lox-
r ' ^^r ''«Btl ^^^^1
pansion des fibres divci-
L; ^^L ^ '-<iBii ^^^1
peole» du pédoncule on
couronne rayonnante >W
/n ^^ \' ''^iSBr' '^^^^^1
Reil. Elle renferme aiih>i
les fibres qui réunlssini
les noyaux de rhôriii-
sphère à ceux de la v(--
gion buibo - prulubéi;)!!-
lielle- L'ensemble de ri-
libres constitue le den-
riéme nytlème de prOj':i
lion de Meijnerl (nmi
connaissons d^jà le pu -
inier).
Le câté antérieur ili' l'aiiglp formé par la cap-
..^..telJi
B lïl>, , ' '■■
sule interne est, selon la
\ Ve •"-'■' ~
nomenclature courante, le
tenaient anUrienr de la
rapgiile; le cùtëpostérieur
kj -^^'^À
est le tegmtnl potterieur; le ti<'U de convergence
(k-s deux segments est
Scbâini t}. — Vut^ .111 iiUn ili' «L>cllon bnrlionUI d'un hf ml-
le genou de la capsule.
rieur dp l'hilmliplicrc.
Le genou de la capsule
interne n'occupe pas une
liiluuUon lixc sur lus cuupi^s du b sùriu tiori-
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zonlak'. Son bit^ge varif suivant le niveiiu de la coupe. Il ciit ficile de concevoir que le genou de la capsule, êlant toujours sous-jacent au noyaa caudé et à la couche optique, répond nécesïai l'élue at aussi, sur les coupes horizontal les, û la partie profonde du ta-nia ; le taenia, en cfTel, est la ligne de démarcation de In couche optique et du noyau caudé sur toute I elendue antÉro-postérieurc de ces deux noyaux.
Le sclidnia 50 est destiné à montrei* les variations de siège du genou de la capsule interne, suivant les dilTérences de niveau des coupes horizontales.
Le tœnia décrivant une courbe à concavitd inrérieure, et le genou capsulaire étant toujours sous-jacent au tsnia, il est bien évident que la situa-
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tion de cette portion de la capsule sera plus antérieure sur les coupes horizontales inférieures; elle sera plus postérieure sur les coupes horizontales tuperietiret.
En dehors du noyau lenticulaire (schéma 40), dont la hase répond exactement à la région de l'insula, on voit s'insinuer une lame grise entre deux lames hlanchcs. I.a lame grise est l'arani-mnr ou cUiutlrum ; la lame blanche adjacente au noyau lenticulaire est la cajiiule externe ; la lame blanche adjacente à récorce de l'insula est la moelle de l'intuia ou capmle ctlrinie {capivla exfrema).
Toutes ces parties seront étudiées en détail. Mais avant d'entreprendre la description des planches de noti'e atlas, nous avons jugé utile d'énumèrer les organes essentiels qui sont visibles à la surface et dans lu profmdeur de l'hémisphère. Celte ènumération et cette mise en place prélis faciliteront la lecture des explications qui vont suivre.
EXPLICATION DES PLANCHES
PLAiNCHE I
Les deux figures de celle planche représenlenl la face exlcrne d'un hémisphère gauche (fig. 1) el la face exlcrne d'un hémisphère droit (fig. 2), qui, malgré certaines dissemblances, peuvent ôlre considérées l'une el Taulre comme répondant au type schématique. Elles ne sont ni trop simples, ni trop compliquées. Tous les traits fondamentaux de Técorce y sont reproduits dans leurs diipcnsions naturelles.
Fignre 1.
HÉMISPHÈRE GAUCHE
S". La scissure de Sylvins, à peu près horizontale, romrnence en avant, un peu au-dessus et un peu en arrière» du pôle sphénoïdal (PS). Elle vient de la face inférieure du cerveau, où elle a pris naissance dans l'espace perforé antérieur. Dès son apparition à la face externe de l'hémisphère, elle émet ses deux branches antérieures, la branche verticale ou ascendante (S'") et la branche horizontale ou antérieure (S^).
Parcourant d'avant (*n arrière» un traj(»t de» sept c(»ntimèlres environ, la scissure de Sylvius (N') séparer la légion fronto-pariélah' de la région temporale. Sui* son bord supéiieur on ivmarque une incisure profonde (if) ou incisnre frontale de Sylvius, qui entaille Peitrémité inférieure de la frontale ascendante (F); on
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arrière de celle incisure frontale, une incisure pariétale (ip) ou incisure pariétale de Sylvius divise rexlrémilé inférieure de la circonvolution pariétale ascendante (P). Ces deux incisures limitent, en avant et en arrière, la partie de Topercule qui se trouve à l'extrémité inférieure de la scissure de Rolande, et que nous appellerons opeixule rolandique (OR).
En arrière de Tincisure pariétale de Sylvius {ip)^ la scissure suit un trajet rectiligne au-dessous de l'opercule du lobule pariétal inférieur (OP), puis se relève brusquement en haut, où elle se termine dans le lobule pariétal inférieur, divisant ainsi ce lobule en deux portions : la portion antérieure est le pied du lobule pariétal inférieure (pP") ; la portion postérieure est le lobule pariétal inférieur proprement dit (P").
C'est là que finit vraiment la scissure de Sylvius. Mais au niveau du point précis où elle émet cette branche terminale, elle s'enfonce encore en arrière, au-dessous de l'opercule du fond de Sylvius (OS), à la surface duquel on distingue toujours un, deux, ou trois petites incisures superficielles.
Le bord inférieur, qui sert de limite supérieure à la premièixî circonvolution temporale (T*), est beaucoup plus simple. Il présente seulement une incisure (î7), Vincisure temporale de Sylvius, qui sépare la première circonvolution temporale (T*) du pied de la temporale transverse (pTt). Quelquefois on voit encore une incisure tout à fait antérieure séi)arer la première temporale (T*) du pôle sphénoïdal (PS).
8^. La branche horizontale de Sylvins, très courte, s'enfonce entre le cap de la troisième frontale (CAP), situé au-dessus d'elle, et le désert olfactif (DO), situé au-dessous. Elle prend naissance dans la vallée de Sylvius, à l'endroit même où la scissure apparaît sur la face externe du cerveau. Par conséquent, elle limite en arrière le désert olfactif (DO), comme elle le limite en haut ; elle le circonscrit sur une partie de son étendue antéro-postérieure.
S"\ La branche ascendante de Sylvins, perpendiculaire à la direction de la branche postérieure, s'élève en avant de rojKîrcuh» frontal (OF), entre le pied de la troisième frontale (pF') situé (mi arrière, et le cap de cette circonvolution (CAP) situé en avant. Elle est contournée pai* la troisième circonvolution frontalci qui la recouvre comme un U renvei"sé. Elle forme avec la branche hori-
zontale un V, oiiveil en haut en avant et en dehors, dans Tangie duquel est compris le cap de la troisième frontale.
jR. La scissure de Rolande, obliquement dirigée en bas et en avant, décrit des sinuosités plus ou moins anguleuses : elle sépare la frontale ascendante (F) de la pariétale ascendante (P). En haut, elle atteint la scissure inter-hémisphérique, et môme entaille légèrement la face interne de l'hémisphère. En bas, elle s'arrête dans Topercule de Sylvius, plus ou moins près de la scissure de Sylvius. La portion de Técorce qui sépare ces deux scissures est l'opercule rolandîque de Sylvius (OR).
Nous venons de dire que la scissure de Rolando décrit des sinuosités anguleuses. Parmi ces sinuosités il en est deux qui sont constantes et dontBroca a nettement précisé le siège: l'une, supérieure, forme un angle ouvert en arrière ; c'est le genou supérieur ; l'autre, inférieure, forme un angle également ouvert en arrière : c'est le genou inférieur de la scissure de Rolando. De cette disposition anguleuse de la scissure résulte une disposition coiTcspondante des deux circonvolutions que la scissure sépare ; on reconnaîtra ainsi toujours, et très facilement, le genou supérieur et le genou inférieure de la frontale ascendante (GFs, GFi) et le genou supérieur et le genou inférieur de la pariétale ascendante (GPs, GPi). Nous voyons un avantage sérieux à désigner ainsi ces régions des deux circonvolutions centrales, qui sont fréquemment le siège de lésions circonscrites. Entre les deux giMioux de la scissure de; Rolando, par conséquent entre les dcîux genoux des deux circonvolutions rolandiques, la scissure de Rolando forme un angle ouvert en avant, qu'on [K»ut appeler le coude moyen de la scissure. C'est dans le fond de cet angle que prend naissance la deuxième circonvolution frontale (pF*).
Au niveau de son genou supérieur et de son genou inférieur, la scissure de Rolando émet en général deux incisures antérieunîs, qui entament Iv bord postérieur de la circonvolution frontale ascendante (F).
prs. Le sillon pra-rolandique supérieur, parallèiiî à la scissure de Rolando, s'étend au devant du genou supérieur de la frontale ascendante (GFs). Il se bifurque en haut, et, entre ses deux branches (h bifurcation, trouve place le picnl de la pnîniière circonvolution ft-onlale (pF*). En bas, il reçoit Textrémité postérieure du
picmier sillon frontal (/*,) qui, dirigé horizonlaleinenl, sépare les deux premières circonvolulions frontales (F*, F").
pri. Le sillon prœ-rolandiqne inférieur, parallèle, lui aussi, à la scissure de Rolando, s'étend au devant du genou inférieur de la frontale ascendante (GFi). 11 se bifurque en haut, cl entre ses deux branches de bifurcation trouve place le pied de la deuxième circonvolution frontale (pF"). A sa partie moyenne, c'est-à-dire juste au sommet du genou inférieur de la frontale ascendante, il reçoit l'extrémité postérieure du deuxième sillon frontal (/*,).
pro. Le sillon prœ-ovalaire, situé immédiatement en avant de l'extrémité supérieure de Rolando, s'avance à une faible distance, de dedans en dehors, à la surface externe de l'hémisphère. Il limite en avant la frontale ascendante, et c'est à son extrémité sur la face externe, que la première frontale (F*) vient s'insércr sur la frontale ascendante (F). C'est là qu'on trouve le pied de la première frontale (pF*), contournant l'incisure ou sillon prœ-ovalaire, à la manière d'un U ouvert en dedans. L'incisure prae-ovalaire représente, sur la face convexe de l'hémisphère, l'extrémité supérieure d'un sillon de la face interne, formant la limite antérieure du lobule ovalaire ou paracentral.
f^. Le premier sillon frontal s'avance horizontalement, d'arrière en avant, depuis le sillon prae-rolandique supérieur (pvs) où il nait, jusqu'au voisinage de la convexité antérieure du cerveau; là il est interrompu par le pli d'anastomose moyen (tzVW) des première et deuxième circonvolutions centrales.
11 reprend ensuite son cours de haut en bas, selon la courbure antérieure du lobe frontal, mais se confond bientôt avec le sillon de la deuxième circonvolution frontale (/*,,), et c'est là qu'il se termine.
/*,,. Le sillon de la première circonvolution frontale ne peut pas être confondu avec le premier sillon frontal (/i), car il a une très petite étendue et une très faible profondeur.
/*,. Le deuxième sillon frontal prend naissance dans le sillon praî-rolandique inférieur (pr/); il a une direction presque jKM-pendiculaire à celle de ce sillon, il forme la limite supérieure de la troisième circonvolution frontale (F^), et du segment supérieur du
PLANCUE I. 5
cap (CAS), puis s'enfonce d'avant en amère et de haut en bas, dans la masse du cap. Ce diverticulum peut être appelé Vinciswe du cap (ica). En avant et au delà de Tincisure du cap, le deuxième sillon frontal est arrêté par le pli d'anastomose moyen (îcBM) de la deuxième et de la troisième circonvolutions frontales. Il réapparaît au delà, mais une fois encore il est interrompu par le pli d'anastomose antérieur des deux mêmes circonvolutions (tcBA). Le sillon qui semble alors lui faire suite est le sillon olfactif externe (soe).
Entre les deux plis d'anastomose moyen et antérieur des deuxième et troisième circonvolutions frontales, le deuxième sillon frontal envoie un prolongement antérieur, qui gagne la convexité et même la face interne de l'hémisphère : c'est le sillon rostral (SB).
ica. L'incisure du cap s'avance vei*s le cap de la troisième frontale, mais sans l'atteindre. Elle est ici assez profonde et d'une longueur moyenne.
f^. Le sillon de la deuxième circonvolution frontale a une forme étoilée. Il divise réellement la circonvolution en deux plis à peu près égaux de volume. Le pli supérieur s'anastomose avec la première frontale (xFM) ; le pli inférieur s'anastomose avec la troisième (?cBM). Ce sillon n'occupe pas toute la longueur de la deuxième circonvolution, mais on le retrouve au voisinage de la convexité, où il a encore une forme étoilée.
soe. Le sillon orbitaire externe sépare la partie la plus inférieure de la troisième frontale (FO') de la deuxième circonvolution orbitaire (FO"). Ce sillon s'étend, d'avant en arrière, entre le pli d'anastomose antérieure des deuxième et troisième frontales (z BA) et le désert olfactif (DO).
//. Le sillon en H du lobule orbitaire s'aperçoit au-dessous du sillon orbitaire externe (soe). En réalité il est sur le même plan horizontal et situé à sa partie interne.
p,. Le sillon postr-rolandique supérieur, parallèle à la scissure de Rolande, sépare la circonvolution pariétale ascendante (P) du lobule pariétal supérieur (P*s). En haut, il n'atteint pas la scissure interhémisphérique. En bas, il se confond avec le sillon post-rolandique inférieur (p,).
p^. Le sillon post-rolandique inférieur, situé en arrière du genou inférieur (le la pariétale ascendante (GPi), juste au-dessus de Topercule pariétal de Sylvius (OP), est un petit sillon vertical, dans lequel vient se jeter l'extrémité antérieure du sillon pariétal (p). 11 forme la limite antérieure du pied du lobule pariétal inférieur (pP). Mais il se confond si complètement avec le sillon pariétal (p) qu*on peut considérer les deux sillons comme n*en faisant qu'un seul. Il est donc vrai que le sillon post-mlandique supérieur (/?,) se jette dans le post-rolandique inférieur (p,)
p. Le sillon pariétal décrit d'avant en arrière une grande courbe à concavité inférieure, depuis le sillon post-rolandique inférieur (Pi) jusqu'à un tronçon de la scissure occipitale externe (Oe). 11 sépare deux régions bien distinctes qui appartiennent l'une et l'autre au lobe pariétal : la région supérieure est formée par le pli supérieur du lobule pariétal supérieur (P*s), par le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i), par le premier pli de passage pariétooccipital (tc 0) ; la région inférieure est formée par le pied du lobule pariétal inférieur (pP*), par le lobule pariétal inférieur (P*), par le lobule du pli courbe (GP), parle pli courbe (PC).
Dans la région supérieui*e, le sillon pariétal envoie une branche (p/*) qui est le deuxième sillon pariétal transverse.
Dans la région inférieure, il envoie deux branches, l'une qui sépare le lobule pariétal inférieur (P*) du lobule du pli courbe (GP); l'autre qui sépare le lobule du pli courbe (GP) du pli courbe (PC).
pt. Le sillon pariétal transverse représente la terminaison, à la face externe du cerveau, d'un sillon qui prend naissance à la face interne, vers la partie moyenne du lobe carré. 11 divise en deux portions inégales le lobule pariétal supérieur. La portion antérieure, la plus petite (P*s),est le pli supérieur du lobule pariétal supérieur: la portion postérieure, très allongée et se terminant en pointe en arrière, est le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i). Celte dernière portion, qui va toujours s'amincissant, se confond avec le premier pli de passage pariélo-occipital (tcO).
. p/j. Le deuxième sillon pariétal transverse est ici, comme nous venons de le dire, une branche supérieure du sillon pariétal.
ipi, L'incisure du lobule pariétal inférieur, verticale, sépare le lobule pariétal inférieur (P*) du lobule du pli courbe (GP). Elle
parait faire suite à la scissure de Syivius, dont elle est séparée cependant par l'opercule (OS).
igp. L'incisnre dn lobule du pli courbe, également verticale, sépare le lobule du pli courbe (GP) du pli courbe lui-môme (PC).
ipc. L'incisure du pli courbe provient du sillon pariétal (p) et s'enfonce dans le pli courbe, dont il augmente les sinuosités.
t^. Le premier sillon temporal ou sillon parallèle s'étend, parallèlement à la scissure de Syivius, d'avant en arrière, depuis le voisinage du pôle sphénoïdal (PS) jusqu'au pli courbe (PC). Avant d'atteindre le pli courbe dans lequel il s'enfonce obliquement en haut, en arrière et en dedans, il émet une branche postéro-inférieure qui sépare le deuxième pli de passage pariéto-occipital (tcP) du troisième pli de passage pariéto-occipital (tcOT). Par conséquent le sillon parallèle se divise, à sa partie postérieure, en deux branches, une supérieure (/«), et une inférieure (tu).
Sur cet hémisphère, le sillon parallèle est continu dans toute son étendue; il n'est interrompu par aucun pli d'anastomose de la première à la deuxième circonvolution temporale (T'T*). Au-dessous de l'opercule du fond de Syivius (OS), il envoie une incisure assez profonde, presque jusqu'à l'incisure de l'opercule.
/,. Le deuxième sillon temporal, parallèle au premier, se compose de trois tronçons, séparés par des plis d'anastomose enti*e la deuxième circonvolution temporale (T*) et la troisième (T'). 11 se prolonge en arrière jusque dans la troisième circonvolution occipitale (0^), où il se termine. Son extrémité postéricui^ sert de limite mitoyenne au troisième pli de passage pariéto-occipital (xOT) et à la troisième circonvolution temporale.
(^. Le troisième sillon temporal ne fait qu'apparaître au-dessous de la troisième temporale, en avant et en dedans de la troisième occipitale (Œ). 11 se confond en partie à ce niveau avec la partie postérieure du deuxième sillon temporal (/,).
L. La scissure limbique, qui appartient à la face interne de l'hémisphère, fait son apparition sur la face convexe, où elle consiste en une incisure transversale, s'enfonçant au milieu du pli supérieur du lobule pariétal supérieur (P*s). Elle est ici, comme sur tous les cerveaux, placée en arrière de l'extrémité supérieure de Kolando.
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Oe. La scissnre occipitale externe ne se reconnaît qu*à la situation précise du premier pli de passage pariéto-occipital (xO). Elle n'empiète que très faiblement sur la convexité et elle est arrêtée par ce pli de passage ; mais on la ixîtrouve immédiatement au-dessous, en dehors et en arrière de ce pli ; elle forme la limite du pli courbe (PC) et de la première circonvolution occipitale (0*). Elle reçoit l'extrémité postérieure du sillon pariétal (p).
K. La scissnre calcarine, qui appartient, comme les deux scissures précédentes, à la face interne de l'hémisphère, entame légèrement le lobe occipital, parla branche supérieure qu'elle envoie en haut et en arrière, au-dessus du pôle occipital. Elle sépare la première dirconvolution occipitale (0*) de la seconde (0*).
F. La circonvolntion frontale ascendante présente les deux coudures que nous avons déjà signalées et que nous appellerons le genou supérieur (GFs)etle genou inférieur (GFi). Dans l'angle rentrant intercalé entre ces deux genoux, la frontale ascendante donne insertion au pied de la deuxième frontale (pF"). A son extrémité supérieure s'insère la première frontale (F*). A son extrémité inférieure s'insère la troisième frontale (F').
OF. L'opercnle frontal est limité en avant par la branche ascendante de Sylvius (S"'); en arrière par l'incisure frontale de Sylvius (if).
F*. L^ première frontale longe, d'arrière on avant, la scissure interhémisphérique jusqu'au voisinage de la convexité frontale ; elle est, dès son origine (pF*), entamée par le sillon ou incisure praeovalaire (pro). En avant elle s'anastomose avec la deuxième frontale par le pli d'anastomose moyen {% f M) de la première et de la deuxième frontales; au niveau même de la convexité elle se confond de nouveau avec la deuxième frontale par le pli d'anastomose antérieur (icfA). Le pli d'anastomose postérieur fait défaut.
F*. La deuxième frontale s'insère par un pied unique (pP) à la frontale ascendante (F). Elle est divisée par un sillon (/*„) en deux plis superposés : le pli supérieur est la deuxième frontale proprement dite (F'); le pli inférieur est la deuxième frontale accessoin; (Pa), dont M. Hervé a démontré la presque absolue constance.
En avant, la deuxième frontale présente trois anastomoses : deux
avec la première frontale (zfM, i:fA), nous les connaissons déjà; une avec la troisième frontale (zBM) sur laquelle nous allons revenir. Annvéc à la convexité frontale, la deuxième circonvolution frontale se réfléchit à la face inférieure ou orbitaire du lobe frontal, où elle constitue la majeure partie du lobule orbitaire; elle constitue, en d'autres termes, la totalité du lobule orbitaire, moins la portion de ce lobule qui est située en arrière de la branche transversale du sillon en H. Dans cette dernière partie de son trajet, on la voit limitée en dehors et en haut par le sillon orbitaiiï) externe (soe) ; on l'appelle, dans cette région, deuxième circonvolution fronto- orbitaire (FO').
P. La troisième circonvolntion frontale, ou circonvolntion de Broca, naît de l'extrémité inférieure de la frontale ascendante (F), juste au niveau de Topercule frontal (OF). Cette racine remonte au devant du sillon prae-rolandique mfé rieur (pv), puis se recourbe franchement en avant. Cette première portion de son trajet est le pied de la troisième frontale (pP); il est limité, en avant, par la branche ascendante de Sylvius (iS"").
Le coips de la troisième frontale est la portion qui fait suite au pied; il est limité en haut parle deuxième sillon frontal (/*,). Après un trajet de deux centimètres, la circonvolution se réfléchit en arrière et en bas, de façon à envelopper dans une concavité la branche verticale de Sylvius (S'"). Celte troisième portion arrive jusqu'à la scissure de Sylvius, au niveau de la bifurcation des branches ' ascendante et horizontale (S"", S"). La portion comprise entix* les deux branches de bifurcation est le cap (CVP).
CAP, Le cap de la troisième frontale est, comme nous l'avons vu, en grande partie divisé par une incisure qui provient du deuxième sillon frontal (/*,) et qui mérite d'être appelée l'incisure du cap {ica). De cette division résulte la nécessité de distinguer dans la région du cap deux segments, parfaitement reconnaissables d'ailleurs : le segment supérieur du cap (CAS) et le segment inférieur (ÇA\), Le segment inférieur du cap (CAl) s'anastomose en avant avec la deuxième circonvolution frontale (F*) par le pli d'anastomose moyen de la deuxième et de la troisième frontale (tzBM). Puis il revient en arrière, au-dessous de la branche horizontale de Sylvius (S"), audessus et en dehors du sillon orbitaire externe (soe). Cette dernière partie du trajet de la troisième circonvolution frontale est la troi-
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sièmc circonvolution fronto-orbilaire (FO') ou circonvolution orbitaire externe.
Enfin, revenue ainsi au voisinage de la scissure de Sylvius, la troisième frontale s'enfonce transversalement de dehors en dedans, formant la limite antérieure de la vallée de Sylvius. Elle porte alors le nom de désert olfactif (DO).
En avant du sillon orbitaire externe (soe)y la troisième circonvolution fronto-orbitaire (FO'^) s*anastomose avec la deuxième frontoorbitairc ou lobule orbitaire (FO*) par le pli d'anastomose antérieur de la deuxième frontale et de la troisième (zBA).
F0\ La deuxième circonvolution fronto-orbitaire se confond en arrière avec le désert olfactif (DO).
P. La circonvolutiou pariétale ascendante suit exactement les sinuosités de la scissure de Rolando; on y reconnaît le genou supérieur (GPs) et le genou inférieur (GPi).
En bas, la pariétale ascendante forme une moitié de Topercule rolandique (OR) ; l'autre moitié, rantérieure,est formée parla frontale ascendante (F). La pariétale ascendante forme aussi une moitié de Topercule pariétal (OP) ; l'autre moitié, la postérieure, est formée par le pied du lobule pariétal inférieur (pP*).
La pariétale ascendante est, en effet, profondément entaillée par l'incisure pariétale (ip). Son extrémité inférieure est donc très large. Son extrémité supérieure, au contraire, va toujours s'amincissant, conformément à la règle générale, entre la scissure de . Rolando (R) et le sillon post-rolandique supérieur (p^).
En bas, la pariétale ascendante donne naissance au lobule pariétal inférieur (pP^, en haut elle donne naissance au lobule pariétal supérieur. Celui-ci est divisé en deux plis secondaires (Ps, P*i).
P*s. Le pli supérieur du lobule pariétal supérieur est accolé à la pariétale ascendante, dont il n'est séparé en avant que par le sillon post-rolandique supérieur (/>,). En arrière, il est séparé du pli inférieur (P*i) par le sillon pariétal transverse (pt). A l'extrémité inférieure et externe de ce sillon on voit un pli antéro-postérieur réunir et confondre les deux plis secondaires.
P'i. Le pli inférieur du lobule pariétal supérieur va d'avant en arrière, s'amincissant toujours, jusqu'au premier pli de passage
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pariéto-occipilal («0). Il est divisé iransversalemcnl par le second sillon pariétal Iransverse (pQ issu du sillon pariétal (p).
tK). Le pli de passage pariéto-occipital snpérienr est commun au lobule pariétal supérieur et à la première circonvolution occipitale (0*). Ce pli de passage ferme en dehors la scissure occipitale externe (Oe). Au-dessous de lui, et un peu en arri^re, la scissure réapparaît pour recevoir l'extrémité postérieure du sillon pariétal {p).
P. Le lobule pariétal inférieur est en arrière et au-dessus de rexlrémité de la scissure de Sylvius. Il prend son insertion sur Textrémité inférieure de la pariétale ascendante (P) par un pied bien isolé (pP'). En haut il est limité par le sillon pariétal (p), en bas par la scissure de Sylvius (8% en arrière par l'incisure du lobule pariétal inférieur (//>«).
GP. Le lobule du pli courbe est séparé du lobule pariétal inférieur par l'incisure de ce lobule (ipi) ; il est, en arrière, séparé du pli courbe par l'incisui'e du lobule du pli courbe (ipc). A sa partie moyenne on voit l'incisure profonde (igp) que nous avons appelée incisure du lobule du pli courbe et qui peut être considérée, soit comme appailenant tout entière à ce lobule, soit comme le séparant du pli courbe.
PC. Le pli courbe entoure dans sa concavité le fond de la branche supérieure du sillon parallèle (/,s). Limité en haut par le sillon pariétal, en avant par l'incisure du pli courbe (ipc), en arrière par le tronçon inférieur de la scissure occipitale externe (Oc), il n'a pas de limite inférieure ; il se continue avec la deuxième circonvolution occipitale (0*) par le deuxième pli de passage pariéto-occipital (îcP) ou pli humain.
-nP. Le deuxième pli de passage ne se confond pas seulement avec la deuxième circonvolution occipitale (0*); il envoie un prolongement à la première (()*). Il est séparé, par le premier sillon temporal (t^i)y du troisième pli de passage (tcOT); mais, en arrière, il se confond avec celui-ci.
OS. L'opercule du fond de Sylvius fait partie, aussi bien du lobule pariétal inférieur (P*) que du lobe sphénoïdal. 11 est au voisinage du pied de la temporale transverse (pTl).
0^ La première circouvolution occipitale fait suite au premier pli de passage externe (xO); elle est adjacente à la scissure inter-
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hémisphérique, et se continue avec le cuneus à la face interne de rhémisphere. Aussi sa limite inférieure est-elle représentée ici par le prolongement supérieur de la scissure calcarine (K).
En avant et en dehors de cette scissure, la première circonvolution occipitale se réunit à la seconde, au niveau du deuxième pli de passage (i:P) .
0\ La deuxième circonvolution occipitale est séparée do la première par le prolongement supérieur de la scissure calcarine (K). Elle se confond en dehors et en avant avec le deuxième pli de passage pariéto-occipital (icP) ; en bas elle se confond avec le troisième pli de passage (wOT), qui la relie à la deuxième temporale (T*); enfin elle se confond aussi avec la troisième occipitale (CP), dont elle n'est isolée que par le prolongement inférieur de la calcarine (K').
0'. La troisième circonvolution occipitale forme le pôle occipital (PO). Elle se continue sans aucune démarcation avec le troisième pli de passage externe (^T) et avec la troisième circonvolution temporale (T^).
T^ La première circonvolution temporale représente, par son bord supérieur, la lèvre inférieure delà scissure de Sylvius (iS'). Elle est interrompue par une incisure (it) qui la divise en deux portions. La portion postérieure (pTt) répond au pied de la circonvolution temporale transverse qui fait partie de Tinsula, dans la fosse de Sylvius. La première circonvolution temporale est séparée de la deuxième par le premier sillon temporal (/J. Ce sillon (sillon parallèle) se prolonge jusque dans la région postérieure du lobule pariétal; il laisse au-dessus de lui, d'avant en arrière, la première circonvolution temporale (T*), le pied de la temporale transvei'se (pTt), l'opercule du fond de Sylvius (OS), le lobule du pli courbe (GP) et enfin le pli courbe (PC).
V. La deuxième circonvolution temporale forme le pùle sphénoïdal (PS). Elle s'étend d'avant en arrière, entre les premier et deuxième sillons temporaux (t^ et ^,) jusqu'à la deuxième circonvolution occipitale (0'), avec laquelle elle se confond grdce au troisième pli de passage externe (idOT).
T". La troiiième circonvolntion temporale répond exactement au ^eur de Thémisphère; elle se prolonge, en arrière, dans
la troisième circonvolution occipitale (0^). C*est la même circonvo- Iiilion qui forme le bord inférieur de rhémisphère, depuis le pôle sphénoïdal (PS) jusqu'au pôle occipital (PO). Rien ne |)ermet de différencier la troisième temporale de la troisième occipitale.
Figure 2.
HÉMISPHÈRE DROIT
Les analogies de cet hémisphère avec celui qui vient d*être décrit sont telles qu'il est inutile de reprendre par le détail l'étude des anfractuosités et des plis qu'on y observe. Il suffit de signaler les différences. Celles-ci sont d'ailleui-s relatives à des dispositions que l'on constate aussi fréquemment que celles du précédent hémisphère.
S". La scissure de Sylvius n'envoie qu'un très court prolongement entre le pied de la circonvolution pariétale inférieure (pP*) et la circonvolution pariétale inférieure (P*). En revanche, et par compensation, elle se prolonge dans l'incisure du lobule pariétal inférieur (ipi)' D'autre part, elle semble se continuer, par sa branche inférieure, avec l'incisure du pli courbe (ipc). Cette disposition est très fréquente.
S". La branche horizontale de Sylvius nait de la branche postérieure par un tronc commun avec la branche perpendiculaire (S'").
S"'". La branche perpendiculaire de Sylvius, comme la branche horizontale, a, de ce fait, un très couil trajet. C'est le tronc commun qui l'emporte en longueur sur ces deux branches. 11 en résulte que le cap (CAP) reste éloigné de la scissure, La c(mformation de la troisième frontale (F') est toujours profondément modifiée par cette communauté d'origine des deux branches antérieures de Sylvius : nous y reviendrons.
R. La scissure de Rolande ne présente rien de spécial.
pri. Le sillon pra-rolandique inférieur, au contraire, est divisé en deux tronçons isolés; entre les deux tronçons on voit le pli d'anastomose postérieur de la troisième à la deuxième frontale (zB) s'élever de l'opercule frontal (OF) jusqu'au pied de la deuxième frontale (pF*). C'est dans le tronçon antérieur que prend naissance le deuxième sillon frontal (/^). On observe surtout cette disposition
dans les cas où les deux branches antérieures de Sylvius ont un tronc commun.
f^. Le premier sillon frontal s'étend d'arrière en avant depuis le sillon prse-rolandique supérieur {prs) jusqu'au voisinage du pôle frontal, sans être interrompu, comme sur l'hémisphère de la figure 1 par le pli d'anastomose moyen de la première frontale à la deuxième (icFM).
/*,. Le deuxième sillon frontal, que nous avons vu nalti'e du tronçon antérieur du sillon pra^rolandique inférieur, est interrompu par le pli d'anastomose moyen de F' à P (wBM). Le pli d'anastomose postérieur (icB) est intermédiaire aux deux tronçons du sillon prae-rolandique inférieur (pri).
p. Le sillon pariétal s'étend, d'arrière en avant, depuis le tronçon inférieur de la scissure perpendiculaire externe (Oe) jusqu'au sillon post-rolandique inférieur (/?,). Il envoie une incisure (/?/,) dans le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i) ; cette incisure est le deuxième sillon pariétal transverse.
pt^. Le deuxième sillon pariétal transverse est ici très peu profond. Par compensation, la scissure limbique ou calloso-marginale (L) s'enfonce profondément, de dedans en dehors, dans le lobule pariétal supérieur (P*s).
p^. Le sillon post-rolandique supérieur est séparé du sillon postrolandique inférieur (p,) par un pli d'anastomose (PGP) qui réunit le lobule du ])li courbe (GP) à la circonvolution pariétale ascendante (P).
igp. L'incisure du lobule du pli courbe n'est pas isolée au milieu du lobule du pli courbe. Elle fait suite à une incisure du sillon pariétal (j)).
t^. Le premier sillon temporal ou sillon parallèle est continu dans toute son étendue, c'est-à-dire depuis le voisinage du poh» sphénoïdal jusqu'au pli courbe. A son extrémité postérieure, il sépare le pli courbe ])ropreinent dit (PC) du deiixiènie pli de passage externe de Gratiolel (t:!*), de telle sorlc» que le pli courln» forme d(*ux saillies convexes au-d(»ss()us du sillon pariétal.
De l'exposé qui précède, nîlativement à la disposition d(»s scissures el silhuis, résullent quelques particularités importantes dans la disposition des circonvolutions.
PLANCHE I. \b
P. La troisième frontale présente un pied aminci (pP), dont fail paiiic en réalité le pli d'anastomose postérieure (ttB) de la troisième à la deuxième frontale.
Le cap est très réduit de volume ((LVP).
FO*. La troisième circonvolution fronto-orbitaire est très volumineuse. Elle est limitée en bas par le sillon fronto-orbitaire externe (soe)^ qui est très profond et très allongé, en compensation de la faible importance de la branche horizontale de Sylvius (S^).
P. La deuxième frontale prend naissance dans la frontale ascendante (F) par deux pieds : un supérieur (pF*) tout voisin du genou supérieur de la frontale ascendante (GFs) ; un inférieur ("kB) qui n'est autre quelle pli d'anastomose postérieur de la troisième fi'onlalc à la deuxième. C'est de cette double origine que résulte ce fait que le sillon de la deuxième frontale (/*„) communique largement en arrière avec le sillon praB-rolandique inférieur (pri). Ce sillon de la deuxième frontale (f^,) ne s'étend pas en avant aussi loin que sur l'hémisphère de la figure précédente. En compensation de la double origine de la deuxième circonvolution (pF*), l'extrémité antérieure de celte circonvolution est simple et se confond avec la première frontale par un seul pli d'anastomose (xFA), qui 'est le pli d'anastomose antérieur.
P's. Le pli supérieur du lobule pariétal supérieur est fortement entaillé par la scissure limbique ou calloso-marginale (L) qui vient de la face interne de l'hémisphère. 11 est divisé en deux parties à jKîu près égales par cette scissure. Sa limite postérieure est toujours le sillon pariétal transverse (p/), qui est ici de très faible imiwrtance.
^0. Le premier pli de passage pariéto-occipital a une grande étendue antéro-postéricure.
P'. Le lobule pariétal inférieur fait cor|)S avec le pied de la deuxième circonvolution pariétale (pP*) en raison du faible prolongement de la scissure de Sylvius (S') entre ces deux parties de IVeorce. Mais nous avons vu, d'aulnî part, que cette scissure se e«>nfon<l avec l'incisure du lohule du pli courbe (ipi) ; il en résulte que le lobule pariétal inférieur (1**) est à peine séparé du lobule du pli rourbe (GP).
PC. Le pli courbe, lui non plus, nVst pas séparé du lobuh» du pli
courbe (GP),cc qui tient à ce que l'incisure du pli courbe (/pc), au lieu de provenir du sillon pariétal (p), reste isolée au milieu de la région pariétale, entre le lobule du pli courbe (GP) et l'extrémité la plus postérieure de la première circonvolution temporale (T*).
0'. La deuxième circonvolution occipitale est située immédiatement en arrière du tronçon inférieur de la scissure perpendiculaire externe (Oe) ; mais elle est distincte de la sixième circonvolution ou cuneus (0*), avec laquelle elle se confond habituellement sur le bord postérieur de l'hémisphère, au niveau de la scissure interhémisphérique.
DEUX HÉMISPHÈRES DROITS VUS PAR LEUR FACE INTERNE
Ces deux hémisphères, très analogues dans leur configuration générale, présentent de sensibles difTércuces quant h la disposition de leui's circonvolutions. Us correspondent cependant aussi exactement que possible aux deux types principaux de la face interne de l'hémisphère qu'on peut étudier comme appartenant au cerveau schématique.
Figure 1.
L'hémisphère droit a été séparé de son congénère par une incision pratiquée au milieu du pont de Varole (PV) et intéressant le tegmentuin (TEC) et le tubercule ([uadrijumeau antérieur (QA). L'extrémité frontale est à gauche; le pôle occipital (PO) est à droite.
ce. Le corps calleux occupe la partie moyenne de la face interne de l'hémisphère. Il est horizontal dans son ensemble, légèrement convex(î en haut; il se réfléchit, d'avant en arrière, au niveau de son extrémité antérieure ou gcrmu (GC), et se prolongea ensuite de haut en bas, au devant de la commissure antérieui'e (CA) jusqu'en dehors du chiasma optique (Cil). Cette portion terminale du corps <'alleu\ a|)p;ii tient au pied <lu seplum luciduin (psp).
En arrière on reconnaît le bourrelet ou splenium du corps cal-
leux (SPL), toujours situé au-dessus du tubercule quadrijumeau antérieur (QA). Le bourrelet ne se réfléchit pas comme le genou, du moins sur la ligne médiane; la réflexion d'arrière en avant existe en réalité, mais seulement de chaque côté de la ligne médiane, et lorsqu'on peut la reconnaître sur une coupe pratiquée i travers la scissure interhémisphérique, cela prouve que le plan de section n'est pas exactement médian.
Au-dessous du corps calleux, le trigone cérébral (TRI), obliquement dirigé en bas et en avant, passe en arriére de la commissure antérieure, puis se recourbe en bas et en arrière (DF), représentant, à partir de la commissure antérieure, le pilier descendant du fornix qui se termine au tubercule mamillaire (TM).
PV. Le pont de Varole coupé par le milieu, et recouvert du tegmentum ou région de la calotte (TEG) cache la fente de Bichat limitée par la fiinbria (FI) visible sur l'autre hémisphère.
QA. Le tubercule quadrijumeau antérieur cache le tubercule du fascia dentata (Tf) et le fascia dentala lui-même (Fd) qu*on peut suivre, sur l'autre hémisphère, dans tout son développement.
sC. Sinus du corps calleux. Toute la face convexe du corps calleux est séparée de la masse des circonvolutions qui Tentourc, par un sillon de faible profondeur qu'on appelle communément sinus du corps calleux et que nous étudierons en détail à l'occasion des coupes vcrtico-transversalcs représentées sur les planches suivantes (voy PI. 14, fig. 19, 20, 25, 24). Ce sinus, accompagnant le corps calleux dans toute son étendue antéro-postérieure, se réfléchit avec celui-ci au devant du genou (GC) et va aboutir à l'espace perforé antérieur (EPA fig. 2) en avant du pédoncule du septum lucidum (psp).
En arrière, le sinus du corps calleux (sC) ne contourne pas le bourrelet (SPL). Il en est séparé (fig. 2) par le prolongement supérieur du tubercule de la fasciola cinerea (Tf), qui va s'insinuer dans sa profondeur. Ainsi le sinus du corps calleux s'arrête en arrière à la fasciola cinerea; ou, pour mieux dire, il continue son trajet, mais en arrière de la fasciola cinerea, décrivant une courbe à concavité antérieure, et se confondant, au-dessous du splcnium (SPL) avec le sillon de l'hippocampe (sH). Le sinus du corps calleux {sC) et le sillon de l'hippocampe (sH) sont, par conséquent, un
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seul et même sillon dont nous étudierons les connexions et les rapports un peu plus loin.
Le sinus du corps calleux représente la ligne de démarcation qui sépare les parties médullaires de Tencéphale et les parties corticales : c'est le sillon où commence l'hémisphère; c'est le limbe de l'hémisphère.
Tout autour de ce sillon se développe d'avant en arrière la grande circonvolution limbique (C), ou circonvolution du corps calleux. Elle est limitée en bas par le sinus du corps calleux (sC). en haut par la grande scissure limbique (L),
L. La scissure limbique est parallèle, dans sa courbure, au sinus du corps calleux. Mais elle présente ici une disposition un peu différente de celle qu'on décrit ordinairement dans le cerveau schématique. Cette disposition cependant s'observe dans plus de la moitié des cas.
Née au-dessous du genou du corps calleux (GC), la scissure limbique marche d'arrière en avant, puis de bas en haut, en décrivant une courbe à concavité postérieure; elle se continue ensuite, audessus du corps calleux, avec le grand sillon métopique {sME)y qui n'est, si l'on veut, que la suite naturelle de cette scissure. Elle arrive alors, après un trajet à peu près horizontal, juisqu'à une région de la face interne de l'hémisphère qui est située au-dessus du splenium (SPL); à partir de là, elle se relève, en haut et en arrière et va (L) jusqu'au voisinage du bord supérieur de l'hémisphère qu'elle n'entame pas immédiatement; un petit pli d'anastomose interrompt son parcours entre le lobule paracentral (Pa) et le lobe carré (GQA). Elle atteint le bord de l'hémisphère en arrière de l'encoche formée à la fac>e interne, par l'extrémité supérieure de la scissure de Rolande (/?). — A l'endroit où elle se relève pour gagner le bord supérieur de Thémisphère, elle envoie une branche postérieure qui se bifurque dans le lobe carré. Cette branche i>ostérieure («P) qui n'est, virtuellement chez l'homme, autre chose que la scissure limbique elle-même, prend, dans le lobe carré, le nom de scissure sous-pariétale. La branche de bifurcation inférieure de la scissure sous-pariétale représente la terminaison de la scissure limbique au-dessus du cap du lobe carré (CU)-
Dans tout ce trajet, depuis la région frontale jusque dans la région pariétale postérieure, la scissure limbique sert de limite
PUNGHE n. iO
entre la circonvolution limbiquc (C) d'une part, et les lobe frontal et pariétal d'autre part. Tout ce qui est en avant ou au-dessus d'elle appartient aux lobes frontal et pariétal ; tout ce qui est en arrière ou au-dessous d'elle appartient à la circonvolution limbique.
Nous venons de dire qu'après son origine, la scissure limbique se relève au-devant du genou du corps calleux (GC) pour se continuer dans le grand sillon métopique (sME). D'autre part, on voit dans la continuité de la circonvolution limbique une profonde incisure, parallèle et sous-jacenle au grand sillon métopique; cette incisure doit être considérée comme la scissure limbique ellemême (L). La portion de la circonvolution limbique qui est intermédiaire au grand sillon métopique {sME) et à ce tronçon de la scissure limbique est un pli de passage qui fait communiquer l'origine de la circonvolution limbique et la partie de l'écorce frontale située au-dessus de la scissure : c'est le grand pli de passage fronto-limbique (zF). C'est la présence de ce pli de passage qui, d'une part, interrompt la continuité de la scissure limbique, et qui, d'autre part, entraine la communication de cette scissure {L) avec le grand sillon métopique (SME). Mais un peu plus haut et en arrière, le pli de passage en question (i:F) rentre dans la profondeur : h partir de ce moment la scissure limbique et le grand sillon métopique se confondent de nouveau, et l'on n'a plus sous les yeux que la scissure limbique poursuivant son chemin d'avant en arrière jusque dans la scissure sous-pariétale (sP).
sP. La scissure sous-pariétale s'avance dans le lobe carré, venue de la scissure limbique au moment où celle-ci se relève vers le bord de l'hémisphère. Elle présente la forme d'une étoile à trois branches, servant de limite à trois plis du lobe pariétal : en avant le gyrus antérieur du lobe carré (GQA), en haut le gyrus postérieur du lobe carré (GQP), en arrière le cap du lobe carré (CQ). En avant et au-dessous de ces trois plis, la scissure sous-pariétale continue d'établir une démarcation entre la circonvolution limbique et le lobe pariétal. La circonvolution limbique, a ce niveau, est représentée par deux plis (1^0, PEN) qui seront décrits plus loin ; le lobe pariétal est représenté par les trois plis du lobe carré (GQA, GQP, BQ).
Oi. La scissure occipitale interne sépare le lobe pariétal du lobe occipital. Elle s'étend obliquement de haut en bas et d'arrière en
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avant, depuis le bord supérieur de Théinisphère jusqu*à la partie la plus postérieure de la eirconvolution limbique, au-dessous du cap du lobe carré (CQ) en arrière du splcnium (SPL). Elle reçoit l'extrémité antérieure du sillon du cuneus (sCu).
K. La scissure calcarine, horizontale, légèrement convexe en haut, sépare le cuneus (O*) du gyrus lingual (0*). Elle s'étend d'avant en arrière, depuis le pli de passage temporo-limbique (icT) qui fait suite à la circonvolution limbique au-dessous du corps calleux, jusqu'au pôle occipital (PO) où elle se bifurque. La branche supérieure de bifurcation pénètre dans la deuxième circonvolution occipitale (0*). La branche de bifurcation inférieure pénètre dans la troisième circonvolution occipitale (0*).
La scissure limbique (L), la scissure sous-pariétale (sP), et la scissure calcarine {K) sont les trois scissures qu'on observe à la face interne de l'hémisphère. Il nous reste à passer en revue les sillons. Mais il faut remarquer que, au nombre des scissures, doit figurer encore le sillon praB-uncique (PjRI/), qui, à l'extrémité du lobe temporal, sépare le pôle sphénoïdal (1*S) du lobule de l'hippocampe (HL) et qu'on doit considérer, avec Broca, comme la terminaison virtuelle antérieure de la scissure limbique. — On en peut dire autant du grand sillon occipito-temporal (ot^) ou quatrième sillon temporal, dont la constance et la précocité justifient l'assimilation de ce sillon à une scissure.
0/^. Le grand sillon occipito-temporal s'étend d'arrière en avant depuis le voisinage du pôle occipital (PO) jusqu'au voisinage du pôle sphénoïdal. II est divisé ici, vers son tiers antérieur, par un pli d'anastomose entre la quatrième circonvolution temporale (T*) et la cinquième (T*). 11 se compose de deux parties : une postérieure, horizontale, qui va en avant se perdre à la surface de la circonvolution de Thippocampe (P); une antérieure, oblique en bas et en avant, qui se branche sur la partie postérieure. Ci» point de branchement est la reprise du grand sillon occipito-temporal; il sert de limite inférieure à un véritable pli de passage entre le lobule lin gual (0*) et la circonvolution limbique (t:!). — En arrière le grand sillon occipito-temporal {oQ émet une branche, ici dédoublée (si) y oblique en haut et en arrière et autour de laquelle s'enroule le gyrus lingual (0*).
sF. Le premier sillon sons-frontal, parallèle à l'origine anté-
rieure de la scissure limbique (L), se porte en avant, vers Textrémilé antérieure du lobe frontal, où il se bifurque : entre ses deux branches terminales on reconnaît la petite surface quadrangulaire, pour laquelle nous avons proposé le nom de rectangle frontal antérieur (Rf). La branche inférieure de bifurcation se continue avec le sillon rostral (S/?), venu de la face convexe de riiémisphère, où il prend naissance dans le deuxième sillon frontal.
sf. Le deiudëme sillon frontal n'est représenté que par une incisure allongée au voisinage du bord inféro-interne de Thémisphère.
ME. Le grand sillon môtopique, dont il a déjà été question, fait suite à la scissure limbique. Il envoie dans le lobe frontal de profondes entailles qui contribuent à diviser la face interne de ce lobe en deux lobules principaux, le gyrus métopique antérieur (GMA) et le gyrus métopique postérieur (GMP).
gme. Le petit sillon môtopique, en raison de la profondeur des incisures du grand sillon métopique, se trouve réduit ici à de petites incisures, situées au milieu des deux plis métopiques.
pro. Le sillon prsB-ovalaire descend du bord supérieur de l'hémisphère jusqu'au voisinage de la scissure limbique. 11 n'est séparé de cotte scissure que par un petit pli qui appartient au grand pli de passage fronto-limbique (xF). Le sillon prae-ovalaire sépare le gyrus métopique postérieur (GMP) du lobule paracentral (Pa).
1771/7, ima. Les incisures métopiques postérieure et antérieure, assez profondément entaillées, forment les limites antérieures du gyrus métopique postérieur et du gyrus métopique antérieur (GMP, GMA). Ces deux incisures, ainsi que le sillon prae-ovalaire, très sujettes à varier, quant à leur siège et quant à leur profondeur, présentent ici des caractères typiques, permettant de circonscrire aisément les deux g^rus métopiques dont la détermination est souvent indécise.
io. L'incisure ovalaire, horizontale, occupe l'axe horizontal du lobule paracentral (Pa).
pi. Le sillon pariétal transverse, venu de la face convexe, s'avance obliquement en bas et en avant dans le lobe carré.
R. La scissure de Rolando apparaît enfin à la face interne de Vhemisphère^ dont elle entame le bord supérieur ; elle établit la
limite, d'ailleurs toute conventioRnelle» du lobe frontal et du lobe pariétal.
Les scissures, sillons et incisures une fois connus, la description des circonvolutions devient facile.
C. La circonvolution dn corps calleux ou circonvolution limbique naît au-dessous du genou du corps calleux (GC), où elle se confond avec le gyrus vestibuli (GVE), au niveau du tubercule de jonction (TJ). Elle s'avance au-dessous et au-devant du genou et donne issue immédiatement au grand pli de passage fronto-limbiquc (icF) qui l'accompagne, superficiel, jusqu'au-dessous du gyrus métopique postérieur (GMP). Arrivée a la partie moyenne du corps calleux, la circonvolution limbique commence à former des replis ou ourlets, dont trois présentent la disposition caractéristique : l'antérieur (PEA) est limité en avant et en arrière par deux incisures inférieures de la scissure limbique ; le moyen ou pli sous-ovalaire (PSO) est mal séparé du pli postérieur (PEN) ; cependant on le voit encore limité par le rudiment d'une incisure venue de la scissure limbique ; le postérieur ou pentagone du lobe carré (PEN) s'avance vers le centre étoile de la scissure sous-pariétale (sP). Il se confond en bas et en arrière avec le cap du lobe carré (CQ).
En général, le pentagone sous-ovalaire (PSO) sert de passage (xL) entre la circonvolution limbique et le gyrus antérieur du lobe carré (GQA). Ici le pli de passage appelé pariéto-limbique est interrompu par le prolongement de la scissure limbique dans la scissure sous-pariétale (sP). Il n'en est pas de même sur l'hémisphère représenté sur la figure 2 de la même planche.
Le g}Tus antérieur du lobe carré (GQA) est séparé du gyrus postérieur (GQP) par le sillon pariétal transverse (pt), sauf à sa partie inférieure. 11 appartient au lobe pariétal ainsi que le gyrus postérieur. Nous y reviendrons plus loin.
CQ. Le cap dn lobe carré fait partie de la circonvolution limbique; il marque, à la surface interne de l'hémisphère, le lieu précis où le lobe pariétal, représenté par le lobe carré, se continue avec le lol>e temporal (::T). La contiimité se fait grâce au pli de passage temporo-limbique (tcT) situé immédiatement au-dessous du cap (CQ) et qu'on no voit avec netteté, comme sur cette figure, qu'en soulevant légèrement le cap du lolie carré.
::T. Le pli de passage temporo-limbique représente, d'autre
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part, la continuation de la circonvolution limbiquo dans le lobe temporal (Broca). Il est en arrière l'origine de la circonvolution de rhippocampe, qui va, en avant, se terminer dans le lobule de Tliippocampc (HL) et qui est cachée ici par la niasse des tubercules quadrijumeaux antérieurs (QA), de la calotte (TEG) et des pédoncules (PV). Ainsi la grande circonvolution limbique fait le tour du corps calleux et de la masse pédonculaire, et elle arrive jusqu'au voisinage du pôle spliénoïdal (PS), dont elle n'est séparée que par le sillon pra3-uncique (PRU).
Revenons à la région frontale.
GSF. La première circonvolution souB-froiitale, parallèle d'abord à la circonvolution limbique (C), au-dessous du genou du corps calleux, décrit une double courbure : convexe en bas, à l'origine, elle devient bientôt convexe à sa terminaison. Elle se jette dans la première circonvolution frontale (F*) par le petit pli de passage fi'onto-linibique(icn entre le gyrus métopique supérieur (GMA) et le rectangle frontal antérieur (RI).
xf. Le petit pli de passage fronto-limbique ne mérite donc pas ici son nom, puisqu'il n*a aucun rapport avec la circonvolution limbique. Nous dirons môme qu'il ne mérite presque jamais ce nom, attendu qu'il ne prend naissance dans la circonvolution limbique (C)que d'une façon tout à fait exceptionnelle ; nous ajouterons enfin que son siège est très variable, puisqu'il se jette dans la première frontale, tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du rectangle frontal antérieur (Rf), et que sa présence même, en tant que pli de passage superficiel, est plus rare que son absence.
GSf. La deuxième circonvolution sous-frontale est séparée de la première circonvolution sous-frontale (GSF) par le premier sillon sous-frontal (sF); mais l'origine de ces deux plis sous-frontaux est commune; elle se trouve dans c(»tte région que Broca appelait le carrefour de l'hémisphère et qui est occupée par une petite circonvolution verticale (GVE), le gyrus vestibuli. En avant, la deuxième circonvolution sous-frontale se confond, au-dessous du rectangle fmntal antérieur (Rf), avec le gyrus reetus (GR), et elle est séparée du rectangle frontal antérieur p^r le sillon rostral (Sli).
Rf. Le rectangle frontal antérieur, entamé par l'encoche de l'extrémité frontale (EPF), a les limites que nous avons déjà signalées.
34 FACE mTERNE DE L'HÉMISPHÈRE.
GR. Le gyrns rectns, aminci, se confond presque complètement avec la deuxième circonvolution sous-frontale, en avant comme en arrière.
GMA. Le gyrns métopique antérieur, limité en avant par Tincisure métopique antérieure (ima)^ en arrière par Tincisure métopique postérieure («mp), présente à sa partie moyenne une petite incisure étoilée (sme) qui est le rudiment du petit sillon métopique. Si les limites antérieure et postérieure de ce pli sont bien nettes sur sur le bord supérieur de Thémisphère, elles ne le sont pas moins au niveau du grand sillon métopique (sME), qui émet les deux grandes incisures supérieures dont il a été question; mais ces incisures du grand sillon métopique ne communiquent pas avec les incisures métopiques antérieure et postérieure (ima, iinp); il en résulte que le gyrus métopique antérieur (GMA) communique en avant, par un petit pli d'anastomose, avec le petit pli de passage fronto-limbiquc (xf) et, en arrière, par un autre petit pli d'anastomose avec le gyrus métopique postérieur (GMP).
GMP. Le gyrns métopiqne postôrienr a pour limite antérieure le sillon métopique postérieur (imp) et pour limite postérieure le sillon prae-ovalaire (pro). Ici le petit sillon métopique (smc) est représenté par une incisure plus importante que celle du gyrus antérieur (GMA).
Pa. Le lobnle paracentral, très nettement circonscrit, en avant par le sillon prœ-ovalaire (pro)^ en bas par la scissure limbique, communique en arrière avec le lobe carré, par le fait de Tinterruplion momentanée de la scissure limbique (L). C'est dans la partie postérieure de ce lobule que la scissure de Rolande (/{) vient mordre sur le bord d'iiémisphère. La majeure partie du lobule paracentral appartient donc vraiment, ainsi que Broca y a insisté, au lobe frontal. Seule la jKîtite portion de ce lobule, qui est en arrière de Rolande, appartient au lobe pariétal et représente l'extrémité supérieure de la pariétale ascendante réfléchie à la face interne de l'hémisphère.
GQA, GQP. Le gyrns antérieur et le gyrns postérienr du lobe carré forment dans leur ensemble une masse triangulaire à sommet antéro-inférieur, s'enfonçant comme un coin entre le pentagone sous-ovalaire (fôO) et le pentagone du lobe carré (PEN). La base du
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triangle est le bord supérieur de rhémisphèrc; le côté antérieur est la scissure limbique; le côté postérieur est la branche supérieure de la scissure pariétale (sP). Cette masse triangulaire est incomplètement divisée, du milieu de sa base vers son sommet, par le sillon pariétal transverse {pt).
BQ. Le bourrelet du lobe carré a également la forme d'un triangle, à très large base postérieure, représentée par la scissure occipitale interne (Oi). Les côtés sont formés par les deux branches de bifurcation de la scissure sous-pariétale (sP). En haut et en arrière, le bourrelet (BQ) se confond avec le gyrus postérieur du lobe carré (GQP); en bas et en avant, il se confond avec le cap (CQ).
0*. Le cuneus ou sixième circonvolution occipitale s'enfonce comme un coin dans l'angle formé par la scissure occipitale interne (Oi) avec la calcarine (K). Il se continue on haut, sur la face convexe de l'hémisphère, avec le lobe pariétal, par le premier pli de passage pariéto-occipital (xO), qui ferme la scissure occipitale interne (Oi). En bas, il se confond avec la deuxième circonvolution occipitale (0*). On constate qu'il est parcouru d'arrière en avant par trois sillons à convexité supérieure; le plus important, ou sillon du cuneus («Cw), qui est le plus élevé, se jette directement dans la scissure occipitale interne (Oi).
Le sommet du cuneus, très aminci (IC), se termine sur la circonvolution limbique par l'intermédiaire du pli de passage cunéo-limbique (îcO*). Ce pli de passage sépare l'iixtrémité antérieure de la scissure occipitale interne (Oi) de Textrémité antérieure de la calcarine. On ne s'en rend exactement compte que sur les cerveaux frais et étalés (voy. pi. VIII, icO').
0^. Le lobule lingual ou cinquième circonvolution occipitale est tivs régulièrement conformé et aussi nettemeiil circonscrit qu'il puisse l'être. Étendu horizontalement au-dessous de la scissure calcarine (À), il est volumineux a sa partie postérieure, où il s'enroule autour du sillon (si), branché sur le quatrième sillon oc(;ipital (o/J. Il décrit donc une courbe à concavité antérieure autour de ce sillon. En arrière, en bas et en dehors, il se confond avec la troisième circonvolution occipitale (0'). En avant, il va, en s'amincissant, se confondre avec la circonvolution limbique représentée par le pli de passage temporo-Iimbique (i:T). En bas, il est séparé du lobule fusiforme (0*) par le grand sillon occipito-tcmporal (o/J.
i6 FACE INTERNE DE L'HËMISPHÂRE.
0*. Le gyruB fnsiforme, ou quatrième circoiiTolatioii occipitale, très large en arrière, très mince en avant, n'atteint pas le pôle occipital (PO). Elle ne Tatteint jamais et elle figure à tort parmi les circonvolutions occipitales du cerveau humain. En avant elle se confond sans transition avec la quatrième circonvolution temporale (T). En bas, elle est séparée de la troisième temporale (T') par le troisième sillon occipito-temporal (o/J.
T. La troisième circonvolntion temporale, qu'on pourrait appeler plus justement, avec Meynert, circonvolution longitudinale inférieure, fait suite à la troisième circonvolution occipitale (0*). Elle disparait ici, vers son extrémité antérieure, en dehors de la quatrième temporale (T), qui représente, en avant, le boni inférieur de rhémisphère.
V. La quatrième circonvolutioii temporale, intercalée entre les troisième et quatrième sillons (o^,, 0/4), se confond en arrière avec le gyrus lingual (0*) et en avant avec le pôle sphénoîdal.
V. La cinquième circoiiTolatioii temporale ou circonvolution de rhippocampe, cachée ici par la moitié du mésocéphale (PV, TEG, QA), n'est autre chose que la portion réfléchie de la circonvolution limbique dont il a déjà été question plus haut (voy. C etHL).
PS. Le pôle sphônoldal, séparé, en apparence, du reste du lobe temporal par le sillon prœ-uncique (PRU) et par le troisième sillon occipito-temporal, a une forme mamelonnée qui ne correspond pas à l'aspect qu'il présente sur sa face externe. Il est formé par la convergence de presque toutes les circonvolutions temporales, mais spécialement par l'extrémité antérieure de la deuxième, qui appartient à la face externe de l'hémisphère.
0% 0^ Les deuxième et troisième circonvolutions occipitales sont ici visibles et représentent, au point où elles se confondent, le pôle occipital (PO). Il n'est pas constant qu'on les observe à la face interne de l'hémisphère et c'est pour cela que nous les signalons en dernier lieu ; leur présence à la face interne résulte de ce fait que la scissure calcarine (A'), au lieu de se bifurquer au niveau môme du pôle occipital (PO), se bifurque en avant et en dedans de ce pôle. C'est une anomalie qui, pour n'ôtre pas absolument rare, n'entrain(» pas la dos(*ription des deuxième et troisième circonvo-
lutions occipitales (OS 0') dans l'étude de la face interne du cerveau schématique.
Fignre 2.
Ici rhémisphtrc cérébral droit a été séparé de Thémisphère gauclie non par une section médiane, mais par une section sagittale tangente à la partie supérieure de la face interne, l/i couteau a donc séparé de riiémisphère toute la région pédonculo-protubérantielle ; il a pénétré dans le ventricule moyen dont la paroi est représentée par la face interne de la couche optique (Th), et il a divisé le pied du pikloncule (PP) à l'endroit même où celui-ci pénètre dans l'hémisphère S
Les différences que cet hémisphère présente avec celui de la figure 1 sont, pour la plupart, subordonnées au mode de configuration de la circonvolution limbique (C) ; elles dérivent, par conséquent, du trajet et des rapports de la scissure limbique (L).
I. La scissure limbiqne naît, au-dessous du genou du corps calleux (GC), au devant du tubercule de jonction (TJ); mais elle est beaucoup plus rapprochée du corps calleux que sur la figure précédente. Elle décrit une courbe à convexité antérieure, qui n'est interrompue par aucun pli de passage. Augmentant progressivement de profondeur, elle arrive jusqu'au-dessus du pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA), se relève derrière le lobe paracentral (Pa) et va se terminer sur le bord supérieur de l'hémisphère qu'elle entame profondément, entre l'entaille de Rolande (R) et le sillon pariétal Iransverse (pt). Elle sépare donc complètement toute la région sous-frontale et frontale de la région pariétale; d'autre part, elle sépare complètement la région frontale de la région limbique. Mais elle ne sépare pas la région pariétale de la région limbique, attendu qu'elle n'envoie pas de branche dans la scissure sous - pariétale (sP). La circonvolution limbique se continue avec le lobe pariétal, par le pli de passage pariétolimbique (xL).
sP. Le premier sillon sons-frontal décrit, lui aussi, une courbure régulière au-devant du genou du corps calleux; il passe, sans interruption, dans la région métopique et ne se termine qu'au devant du lobe paracentral (Pa). Il se confond avec le grand sillon
i. Pour les détails de cette préparation, voy. pi. VIII.
métopiquc (sME). Dans ce long trajet, il n'émet que deux branches antérieures importantes : Tune, qui se continue dans le sillon rosirai (Sfi), l'autre qui se continue dans Tincisure métopique antérieure (ima).
De cette double disposition concentrique de la scissure linibique (L) et du grand sillon métopique {sME)^ il résulte que la premi6re circonvolution sous-frontale (GSF) fait corps avec le grand pli de passage fronto-limbique (tzF); qu'il n'existe pas, à proprement parler, de pli de passage fronto-limbique, en ce sens que la circonvolution limbique (G) n'a aucune anastomose avec le lobe frontal.
Le grand développement du premier sillon sous-frontal («F), continué par le grand sillon métopique {sME)^ a également pour conséquence la disparition presque complète du petit sillon métopique (sme). Cette compensation par défaut du petit sillon métopique est compensée elle-même par la présence de petites incisures verticales dans toute l'étendue du gyrus métopique postérieur (GMP). Parmi ces incisures figure l'incisure du lobule paracentral (io).
sP. La scissure sons-pariétale, isolée au milieu du lobe carré, sert de limite aux quatre plis dont se compose ce lobule : au-dessus d'elle on reconnaît le gyrus antérieur du lobe carré (GQA); en avant de sa branche de bifurcation postéro-supérieure on reconnaît le gyrus postérieur (GQP) ; en arrière des deux branches de bifurcation s'étend le boun*elet (IK)) ; enfin à sa partie inférieure est le pentagone (PEN). Mais, comme cette scissure ne communique pas en avant, comme sur la figure précédente, avec la scissure limbique (L), on constate qu'elle émet une branche inférieure, qui va, jusqu'au corps calleux, établir une séparation entre le pentagone du lobe carré (PEN) et le pentagone sous-ovalaire (PSO).
pt. Le sillon pariétal transverse, venu de la convexité, se réfléchit, en se dédoublant, à la face interne de l'hémisphère. Le gyrus postérieur du lobe carré (GQP) est donc divisé en deux plis secondaires par le dédoublement de ce sillon. On remarquera, par compensation, Tabsence des incisures qui occupent (sur la figure 1) le gyrus antérieur et le gyrus postérieur du lobe carré (GQA, GQP).
Oi. La scissure occipitale interne ne reçoit pas le sillon du cuneus (sCu). Ce sillon est remplacé h la surface de cette circonvolution par une vaste incisure éloilée.
PLMGUË U. â9
K. La scissure calcarine, presque confondue à son extrémité antérieure avec la scissure occipitale interne, se bifurque en arrière, immédiatement au-dessus du pôle occipital (PO). Ses branches de bifurcation passent à la face externe de Thémisphère, et Ton ne voit apparaître, entre elles, qu'une étroite surface de la deuxième circonvolution occipitale (0*).
Les sillons de la région temporale ne présentent rien qui les différencie de ceux du premier hémisphère.
oi^. Le grand sillon occipito-temporal, toutefois, n'est interrompu par aucun pli d'anastomose sur aucun point de son parcours. Il sépare absolument la masse corticale commune à la cinquième circonvolution occipitale (()•) et à la circonvolution de l'hippocampe (T*) de la masse commune à la quatrième circonvolution occipitale (0*) et à la quatrième temporale (T*).
TJ. Le tubercule de jonction est, dans la région du carrefour, le lieu d'origine de la circonvolution limbique (C), de la première sous-frontale (GSF) et du gyrus vestibuli (GVE). Sur le bord postérieur de celui-ci, on remarque une encoche d'une constance à peu près absolue*, destinée au passage de l'artère cérébrale antérieure au moment où cette artère quitte lespace perforé antérieur (EPA).
C. La circonvolution du corps calleux ou circonvolution limbique, mince à son origine, augmente de largeur à mesure qu'elle marche, d'arrière en avant, vers le lol)c carré. Elle présente trois ourlets bien conformés, en forme de pignon (PEA, PSO, PEN), divisés chacun, à sa partie inférieure, par une incisure perpendiculaire au sinus du corps calleux (sC), La circonvolution limbique prend même la disposition en ourlet au-dessous du grand pli de passage fronlo-limbique (luF). Déjà à ce niveau elle décrit un méandre dont la forme rappelle celle de Tourlet antérieur (PEA), et où Ton reconnaît également une incisure qui s'étend jusqu'au sinus du corps calleux.
Arrivée au cap du lobe carré (CQ), la circonvolution limbique passe derrière le splenium (SPL) et se continue, grâce au pli de passage temporo-limbique (wT), avec la circonvolution de Thippo campe (V).
i. Lorsqu'elle n'est jias visible sui* la face interne de riiéniisphôre, elle est remplacée par une petite rigole, toujouin» facile à reconnaître en examinant le cerveau par sa face infcrîpiure.
T*. La circonvolntion de rhippocampa» limitée en bas, dans toute son étendue, par le grand sillon occipito-temporal {ot^) présente à son extrémité antérieure une saillie à convexité supérieure et interne qui est le lobule de Thippocampe (IIL). A ce niveau elle se recourbe sur elle-même, en haut et en arriére, pour former une sorte de crochet (Une).
Le bord supérieur et externe de la circonvolution de l'hippocampe est occupé par la circonvolution du fascia dentata (Fd), depuis la face inférieure du splenium où cette petite circonvolution présente une tubérosité (Tf), jusqu'au crochet (Une) du lobule de l'hippocampe (HL). Le fascia dentata lui-même (Fd) est bordé, en haut et en dehors, par le pilier postérieur du trigone cérébral ou fimbria (Fi). La concavité antérieure de la fimbria correspond à la fente de Bichat, qui fait communiquer virtuellement le ventricule latéral avec la cavité arachnoidienne.
Entre le fascia dentata et la circonvolution de l'hippocampe on voit s'enfoncer un petit sillon, longitudinal dans son ensemble, mais qui suit toutes les sinuosités du fascia dentata : c'est le sillon de l'hippocampe (SH). En haut et en arrière, ce sillon passe, avec la circonvolution limbique au-dessus du splenium (SPL) et se continue avec le sinus du corps calleux (sC).
Figure 1.
FACE EXTEHNE d'uN HÉMISPHÈRE DROIT
(Ccî'veou durci clans le bichi^mate cT ammoniaque et dépourvu
de ses membranes,)
Cette figure est destinée à montrer une disposition très commune des circonvolutions frontales et pariétales, ne constituant par conséquent pas une anomalie, au sens de ce mot, mais du moins, créant une difficulté sérieuse pour la localisation des lésions cir-
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consentes si Ton cherche à rapporter le type cérébral représenté ici au type du cerveau schématique.
Comme toujours, les principales variétés de conformation de la face convexe de Thémisphère sont commandées par le mode de distribution du tronc et des branches de la scissure de Sylvius {S') et du sillon parallèle ou premier sillon temporal (/J.
S'. La branche externe de la scissure de Sylvius, au lieu de s'arrêter à Topercule du fond de Sylvius (OS), passe au-dessus de cet opercule et va se jeter^ au milieu du lobule du pli courbe (GP), dans rincisure du lobule pariétal inférieur (tpi). Elle envoie, d'autre part, une branche importante et bifurquée entre le lobule du pli courbe (GP) et le lobule pariétal inférieur (P*). Ce grand développement postérieur de Sylvius en arrière, entraine, par compensation, une notable diminution du sillon pariétal en avant (p). Ce sillon n*aboutit pas au sillon post-rolandique inférieur (p,). Il s'ensuit que le sillon post-rolandique inférieur (p,) et le sillon {)ostrolandique supérieur (p,) communiquent largement l'un avec l'autre, et forment, à la partie postérieure de la pariétale ascendante (P), une excavation profonde, parallèle à Rolande, et qu'on pourrait confondre avec la scissure de Rolande elle-même (fi).
i:LP. Le pli d'anastomose pariéto-pariétal antérienr, qui réunit le lobule pariétal supérieur (P's) au lobule pariétal inférieur (P*), peut être confondu, de la même façon, avec la pariétale ascendante.
if'\ La branche verticale de Sylvins s'élève parallèlement au sillon prae-rolandique inférieur (pri) qui se dédouble pour faire place au pli d'anastomose postérieur (irB) de la deuxième à la ti*oisième frontale. Cette branche verticale de Sylvius (S'") naît de la scissure de Sylvius (S') par un tronc qui lui est counnun avec la branche horizonlale (iS"). Le tronc commun est très étendu; il s'ensuit que les deux branches, verticale et horizontale (S"', S"), sont très courtes ; le cap de la troisième frontale (CAP) reste donc très éloigné de la scissure.
IS'\ La branche horizontale de Sylvins, elle aussi, est excessivement courte. Sa brièveté est compensée par la longueur du sillon orbitaire externe (soe), qui la supplée quelquefois totalement.
t^. Le sillon parallèle, ou premier sillon tem{)oral, suit presque toujours, comme son nom l'indique, un trajet parallèle à celui de
la scissure de Sylvius (S'). Comme celle-ci va se jeter dans Tincisure du lobule pariélal inférieur {ipi)^ le sillon parallèle {Q va se jeter dans rincisure du lobule du pli courbe (igp)» Il en résulte que la terminaison du sillon parallèle, au lieu de se trouver au voisinage de la convexité du pli courbe (PC), se trouve au voisinage de la convexité du lobule du pli courbe (GP).
t^. Le deuxième sillon temporal se comporte de la même façon. Au lieu d'aller former en arrière la limite inférieure du deuxième pli de passage externe (icP), il n'envoie au-dessous de ce pli qu'une branche peu importante, tandis que sa branche principale, com» pensant l'absence du sillon parallèle {t^) dans le pli courbe, va se terminer dans l'incisure du pli courbe (ipc).
Toutes ces compensations sont faciles à constater et à comprendre. En réalité elles ne modifient rien à la signification absolue de chaque partie de l'écorce. Il vaut mieux reconnaître qu'on pourrait envisager la constitution de cette écorce d'une façon plus conforme au type du cerveau schématique.
On peut, par exemple, admettre que la scissure de Sylvius (S') s'arrête à l'opercule du fond de Sylvius (OS), comme c'est la règle générale; et, corollairement, que l'incisure du lobule pariétal inférieur (ipi) envoie à la branche de bifurcation supérieure de Sylvius un prolongement. Donc il n'y aurait, pour ce qui concerne la scissure de Sylvius, rien d'anormal.
De même, on peut admettre que le premier sillon temporal ou sillon parallèle (/,) se termine dans le pli-courbe au niveau de l'incisure de ce pli (ipc). Il suffit, pour cela, de considérer le sillon parallèle comme devenant très peu profond et en quelque sorte superficiel au moment où il reçoit une branche (igp) de l'incisure du lobule du pli courbe. Il passe aussi par-dessus un pli d'anastomose qui réunit (OT*) la première circonvolution temporale (T*) et la deuxième circonvolution temporale (T*).
Si l'on envisage ainsi les choses, il n'y a plus, dans l'hémisphère que nous étudions, rien qui ne soit absolument conforme au cerveau schématique. Mais on conviendra que cela est peu d'accord avec la réalité concrète. Il faut considérer et accepter le fait tel qu'il se présente. Personne ne contestera que, sur l'hémisphère en question, le sillon parallèle {t^) se continue franchement et se termine dans l'incisure du lobule du pli courbe (tV/p)* Cela étant, si
PLANCHE m. 53
Ton veut localiser une lésion occupant, par exemple, une étendue d'un centimètre carré dans la région occipito-temporale moyenne (OT*), il devient indispensable de reproduire exactement la véritable forme de cette région, dont aucune figure schématique faite à l'avance ne peut donner une idée.
Figure 2.
FACE EXTERNE d'uN HÉMISPHÈRE DROIT
Cette figure est empruntée à TAtlas de Foville. On peut se rendre compte, à de certains signes, qu'elle a été exécutée avec le plus grand soin, comme la plupart des planches de ce remarquable ouvrage. Nous l'avons reproduite ici parce qu'elle montre avec une grande fidélité une disposition encore assez fréquente de l'écorce frontale et de l'écorce pariétale où l'on peut trouver de grandes difficultés de localisation. C'est encore l'anomalie de la scissure de Sylvius (S') qui entraine, par compensation, toutes les autres particularités exceptionnelles qu'on relève sur cet hémisphère.
S^. La branche postérieure on externe de la scissure de Sylvius est largement ouverte ; le lobe temporal (ou opercule inférieur de Sylvius) est abaissé ; on voit ainsi au fond de la fosse de Sylvius le développement antéro-postérieur du lobule de Tinsula (INP,IN,PI).
Cette branche postérieure de Sylvius, au lieu de s'arrêter à l'opercule du fond de Sylvius (OS), s'étend plus loin en arrière, passe audessous de cet opercule et vient creuser une profonde entaille à la surface de la première circonvolution temporale (T*).
t^. Le premier sillon temporal, dès lors, perd de son importance; il n'a plus de continuité; il se compose de tronçons isolés et séparés les uns des autres par de larges plis d'anastomose entre la première circonvolution temporale (T*) et la deuxième (T*). De cette disposition résulte la conformation tout à fait singulière du deuxième pli de passage externe (zP) et du troisième pli de passage externe (rOT), dirigés tous deux verticalement; le deuxième pli vient de haut en bas, le troisième va de bas en haut; puis ils convergent et se confondent sur la deuxième circonvolution occipitale (0*). Aucune description ne peut suppléer à la constatation de visu de cette répartition des sillons et des circonvolutions, assez difficile à concevoir à la lecture.
BRIS$(AUD
dLP. Le pli d'anastomose pariéto-paiiétal antérieur (de la cir • convolulion pariétale supérieure (P*s) à la pariétale inférieure (P) interrompt le cours du sillon pariétal (p). Mais c'est un fait assez fréquent pour ne pas être considéré comme une anomalie.
S"\ La branche verticale de Sylvins, excessivement courte, limite en haut un cap très peu proéminent (CAP). Par compensation, le deuxième sillon frontal {Q envoie à la surface du cap une double incisure, ce qui est un fait relativement rare. L'incisure simple est à peu près constante. Si elle est double ici, c'est non seulement parce que la branche verticale de Sylvius (S"') est de toute petite dimension, mais aussi parce que la branche horizontale (S'') est absolument rudimentaire.
S". La branche horizontale de Sylvins n'est représentée en eflet que par une simple incîsure qui s'enfonce, à une certaine profondeur il est vrai, entre le cap de la troisième frontale (CAP) et le désert olfactif (DO). Pour compenser cette absence presque complète de la branche horizontale de Sylvius, le sillon orbitaire externe (soe) prend un accroissement très notable avec des ramifications nombreuses. A son tour, cette compensation (en plus) entraine une compensation (en moins) au niveau du lobule orbitaire, où le sillon, dit sillon en //, est réduit à deux incisures longitudinales.
On remarquera enfin sur cet hémisphère le faible développement de la première circonvolution frontale (F*), compensé parla richesse des plis de la deuxième frontale (P).
Les deux figures de cette planche représentent les deux hémisphères d*un cerveau remarquable à beaucoup d'égards* et qui permet encore de vérifier la constance des cwnpensations que nous avons déjà signalées.
Cerveau d'Ivan Toui'^^ueuefT
Ce qui frappe d'abord, c'est la dolichocéphalie extraordinaire de ce cerveau : elle semble d'autant plus prononcée que le lobe sphénoîdal a peu de hauteur. On constate également que l'ensemble des circonvolutions est d'une grande simplicité; que les plis anormaux de passage ou d'anastomose font défaut ; que toutes les circonvolutions sont larges, épaisses, peu contournées; enfin que, malgré quelques différences, les deux hémisphères ont entre eux une ressemblance exceptionnelle.
Fignrei.
HÉMISPHÈRE DROIT
Le développement du lobe frontal est énorme. La distance qui sépare le milieu de la scissure de Rolande (R) et le sillon rostral (SR) est plus grande que la distance qui sépare le milieu de Rolande et le pôle occipital (0'). Cette hypertrophie du lobe frontal entraine le refoulement en arrière du lobe pariétal; et comme, d'autre part, le lobe pariétal est très volumineux lui-môme, on conçoit la diminution de hauteur du lobe sphénoïdal.
R. La scissnre de Rolando est peu profonde; elle laisse enti'evoir, à sa partie moyenne, au-dessus du genou inférieur de la pariétale ascendante (GPi), le pli de passage profond de la pariétale ascendante (P) à la frontale ascendante (F), derrière la double insertion de la deuxième frontale (pF*).
/*,. Le premier sillon frontal se branche sur un sillon prse-rolandique supérieur à trois grands rameaux (prs). Ce premier sillon frontal (/,) s'étend d'arrière en avant dans toute la longueur du lobe frontal, sans aucune interruption; il n'existe, en d'autres termes, aucun pli d'anastomose entre la première et la deuxième frontales (F* F*). Arrivé au voisinage de l'extrémité antérieure de l'hémisphère, le premier sillon frontal se ixîcourbe en arrière et va se teniiiiier dans la région externe du lobule orbitaire, au-dessous et en dedans du sillon orbitaire externe (soe). Cette pénétration du premier sillon frontal {f^) dans la région orbitaire entraîne, par compensation, une grande réduction du sillon en //.
/*,. Le deuxième sillon frontal prend naissance dans un sillon prae-rolandique inférieur dédoublé (pri) ; il envoie deux profondes
incisures dans la deuxième frontale (P) ; puis il est interrompu pai* le pli d'anastomose moyen (i:BM) de la deuxième frontale à la troisième. 11 reparait au-dessous et en avant de ce pli, où il représente le sillon orbitaire externe (soe). Mais ce sillon orbitaire externe se compose de deux tronçons. Cela tient à une compensation qu'il sera aisé de comprendre en examinant de près la configuration de la branche horizontale de Sylvius (S^).
S*. La branche horizontale de Syl^ins nait de la scissure de Sylvius (S') par un tronc commun avec la branche perpendicu laire de Sylvius (S'"). Elle est si petite qu'on peut la considérer comme une incisurc de la branche perpendiculaire; en d'autres termes; elle fait presque complètement défaut. Il s'ensuit d'aboi*d que le cap de la troisième frontale (CAP) est à peine ébauché; il s'ensuit en outre que, pour compenser son absence, le sillon orbitaire externe (soe) se dédouble. Le tronçon supérieur du sillon orbitaire externe doit être, par conséquent, considéré comme l'équivalent de la branche horizontale de Sylvius (S").
F\ La denzième circonvolntion frontale présente, comme il ressort de ce qui précède, un développement inusité; à considérer cet hémisphère, il semble qu'elle ait aplati au-dessous d'elle la troisième circonvolution. Elle nait d'ailleurs de la frontale ascendante par trois racines : une double racine supérieure (pF*) audessous du genou supérieur de la frontale (GFs), et une racine inférieure (xB) entre les deux branches du sillon prœ-rolandique inférieur dédoublé (pri).
p. Le sillon pariétal est interrompu à sa partie moyenne par un pli d'anastomose (::CP) entre le pli courbe (PC) et le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i). A sa partie antérieure, il est interrompu par un pli d'anastomose (PGP), entre le lobule du pli courbe (CP) et la pariétale ascendante (P). Mais ces plis d'anastomose s'observent sur un quart environ des hémisphères, et ils sont ici à peine superficiels. Ce qui est plus important à signaler, c'est la communication du sillon pariétal (p) avec la scissure peiT)endiculaire externe (Oe).
Oc. La scissnre occipitale on perpendicnlaire externe s'enfonce directement de dedans en dehors dans le sillon pariétal (p). H n'y a donc pas, sur cet hémisphère, de premier pli de passage externe, comme on en voit un (i:0) sur l'autre hémisphère. Il est vraisem-
blablc que c'est à celle absence du premier pli de passage externe que le lobe occipital doit de présenter, par compensalion, un développement inusité de la première circonvolution occipitale (0*) *.
/j. Le sillon parallèle ou premier sillon temporal est interrompu, dans son trajet d'avant en arrière, par un pli d'anastomose entre la première circonvolution temporale (T*) et la deuxième (T*). Son extrémité postérieure remonte dans le pli courbe (PC) ; mais elle est bifurquée en deux branches : la branche posti^rieure se confond en partie avec le deuxième sillon temporal (/,), pour former la limite inférieure du deuxième pli de passage externe (ic P) ou pli de passage de Gratiolet. Cette disposition est absolument identique à celle des figures 1 et 2 de la planche H.
Fignre 2.
HÉMISPHÈRE GAUCHE
Ici encore le lobe frontal est considérable ; toutefois la scissure de Rolande (R) est située un peu plus en avant que sur l'hémisphère droit.
F*. La première frontale, bien développée, est subdivisée par le sillon de la première frontale (/*/) en deux plis secondaires et parallèles. Ce sillon de la première frontale (/*/) se prolonge obliquement jusqu'à la scissure interhémisphérique. La première circonvolution frontale communique avec la seconde (F*) par un grand pli d'anaslomose (wfM), qui est le pli d'anastomose moyen de F* à F*, lequel interrompt la continuité du premier sillon frontal (f^).
F*. La deuxième frontale, très volumineuse, nait, comme sur l'hémisphère droit, par trois racines : deux supérieures (pF*) au devant du genou supérieur de la frontale ascendante (F); une infé-
1 A ce propos nous fei*ons remarquer que la présence d'une scissure occipitale coniplclc, entaillant le bord supérieur de l'héniisphére, doit entraîner une conformation du lobe occipital plus conforme au type schématique que dans les cas où le premier pli depassa^^e cxteme interrompt la continuité de la scissure occipitale. La conformation du lobe occipital, chez l'honmie, est sujette à varier à l'inlini. Elle est beaucoup plus constante, beaucoup plus facile à schématiser chez les anthmpoïdes. Or ceux-ci pi'ésentent, sans exception, la continuité de la scissui*e occipitale externe qu'on observe sur la fîjjrure i de celte planche. C'est pom* la môme raison que sur le cerveau en question (lip. 1), les trois circonvolutions occipitales externes (0*, 0*, O') sont si faciles à linutor.
rieure (xB), qui est le pli de passage postérieur de la deuxième à la troisième frontale. On peut considérer les deux racines supérieures (pF*) comme une seule et même racine très large, très épaisse et divisée, dès son origine, par une profonde incisure (/",'), tronçon du sillon de la deuxième frontale.
/*/. Le sillon de la deuxième frontale n'est parallèle au premier sillon que dans la région antérieure. — Dans la l'égion moyenne, il est remplacé soit par de profondes incisures verticales, soit par de grandes branches, également verticales, du premier sillon frontal (f^) et du second (/*,).
/*,. Le second sillon frontal est interrompu trois fois : 1*^ en arrière, par le pli d'anastomose postérieur de la deuxième frontale à la troisième (i:B); 2" au milieu, par le pli d'anastomose moyen (icBM); 3"* en avant, par le pli d'anastomose antérieur (xBA).
F'. La circonvolution de Broca est toute rudimentaire. Elle présente cependant une conformation absolument normale; l'incisurc du cap, prolongement du deuxième sillon frontal (/*,), s'avance même à une certaine distance vers le sommet du cap (CAP). La maigreur de cette circonvolution est en rapport avec la faible étendue des deux branches verticale et horizontale de la scissure de Sylvius (S'" et iS*'). Ces deux branches sont néanmoins mieux dessinées et plus anfractueuses que sur l'hémisphère droit; le sillon orbitaire externe (soe), dont le dédoublement compense l'insuffisance de la branche horizontale, est aussi moins étendu que sur l'autre hémisphère.
S'. La scissure de Sylvius est entr'ouverte à son origine; on aperçoit entre Topercule frontal (OF) et le pli spénoïdal (PS) la saillie en mamelon du pôle de l'insula (PI), au devant duquel le pli falciforme (FAL) passe du lobe spénoïdal au lobe frontal.
En arrière, la scissure de Sylvius envoie une profonde branche de bifurcation supérieure entre le pied de la deuxième pariétale (pP') et la deuxième pariétale (P*).
/,. Le sillon parallèle ou premier sillon temporal s'étend, sans interruption et parallèlement à la scissure sylvienne, depuis le voisinage du pôle sphénoïdal jusqu'au pli courbe (PC). Il sépare la première circonvolution temporale (T*) de la seconde (T), et ces deux circonvolutions ne se rejoignent qu'au niveau du deuxième
pli de passage externe (zP). — Le sillon paralhMe se remarque encore par ce fait qu'il communique largement avec Tincisure du pli courbe (ipc); comme, d'autre part, il émet une branche profonde entre le pli courbe (PC) et le lobule du pli courbe (GP), tout le lobule pariétal inférieur présente une conformation telle que la localisation précise d'une lésion entraînant la cécité ne pourrait, sur un pareil hémisphère, être déterminée à l'aide d'un schéma fini d'avance. De toute nécessité, il faut, dans un cas semblable, figurer la lésion sur la représentation exacte du cerveau lui-môme.
p. Le sillon pariétal est continu, depuis son extrémité antérieure, au niveau du sillon post-rolandique inférieur (p,) jusqu'à son extrémité postérieure au niveau de la scissure occipitale externe (Oe). Cependant, à sa partie moyenne, on voit saillir un petit pli mamelonné qui correspond au pli d'anastomose (wLP) du lobule du pli courbe (GP) avec le lobule pariétal supérieur (P*s). Ce pli mamelonné s'observe très fréquemment dans cette région du sillon pariétal, qui présente une forme étoilée.
P. La circonvolution pariétale ascendante est entamée, suivant son axe, par une incisure allongée, qui s'étend entre le genou supi'rieur (GPs) et le genou inférieur de cette circonvolution (GPi). On peut considérer l'incisure en question comme le rudiment d'une scissure de Rolando accessoire.
pt. Le sillon pariétal transverse et pt^ le second sillon pariétal transverse divisent le lobule pariétal supérieur en deux plis (P*s et P*i), relativement peu compliqués.
Oe. La scissure occipitale externe n'est interrompue, dans son trajet à la surface externe de l'hémisphère, que par un premier pli de passage (xO) d'une extrême minceur. Peu s'en faut donc que l'hémisphère gauche ne présente la disposition simienne que nous avons signalée sur l'hémisphère droit. Mais il suffit de la jjrésence de ce mince pli de passage pour rendre plus complexe la disposition des circonvolutions occipitales externes (0*, 0*, O'). Tout ce qu'on peut dire de ces circonvolutions, c'est, d'une manière générale : 1* que la première circonvolution (0^) fait suite au premier pli de passage (zO) ; 2° que la deuxième (0*) fait suite au deuxième pli de passage (xP); 5** que la troisième (0") fait suite au troisième pli de passage (irOT) et h la troisième circonvolution temporale (T^).
FACE INTERNE DE L'HéMI8PHÊRE CÉRÉBRAL
Les trois figures de celte planche représentent la face interne de trois cer\'eaux durcis dans le bichromate d'ammoniaque.
Ces cerveaux appartenaient à des sujets parfaitement sains d'esprit et d'une intelligence moyenne. Ils sont, comme on en peut juger à première vue, absolument dissemblables, surtout en en qui a trait à la disposition des circonvolutions. Ce sont les différences des circonvolutions qui méritent d'attirer l'attention. Il est certain que la localisation de lésions circonscrites, sur la face interne de c^s hémisphères offrirait de grandes difficultés si l'on voulait les rapporter au type convenu du cerveau schématique. 11 suffit de comparer l'écorce de ces trois hémisphères avec celle des figures de la planche 2, pour se rendre compte que les mêmes parties, nonseulement ne sont pas superposables, mais même ne sont pas assimilables si l'on s'en tient à la nomenclature très rudimentairc des schémas.
Figure i.
FACE INTERNE d'uN HÉMISPHÈRE GAUCHE
La face interne du cerveau que cette figure représente est celle qui se rapproche le plus du type normal.
On remarquera cependant que la région frontale antérieure est très compliquée, tandis que la région frontale supérieure ou métopique est très simple.
Rf. Le rectangle frontal antérienr, limité en bas par le sillon rostral (Sfi),en haut par Tincisurc mélopique antérieure (ima) esta peine reconnaissable ; il est subdivisé par un petit sillon vertical qui lui donne l'aspect d'un bissac; il est en outre situé notablement au-dessus de l'extrémité antérieure du lobe frontal, aloi*s que, sur le cerveau schématique, il ocîcupe exactement celle extrémité.
TtF. Le grand pli de passage fronto-limbique, issu de la première (•irconvohilioii sous-frontale (CiSF), ne se prolonge pas au delà du
PLANCIÎE V. i\
gyrus métopiquc antérieur (GMA) dans lequel il se jette. Il est donc loin d*atteindre le lobule paracentral (Pa).
'Rt. Le petit pli de passage fronto-limbiqne, au lieu de gagner la première circonvolution frontale (F*), n'aboutit qu'au pli inférieur du gyrus métopique antérieur (GMA).
GMP. Le gyrus métopiqne postérieur ne présente pas la série de sillons horizontaux qui forment dans leur ensemble le {)etit sillon métopique (sme). On ne trouve ce sillon que dans le gyrus métopique antérieur (GMA). Comme, d'autre part, le grand pli de passage fronto-limbique s'arrête dans le gyrus métopique antérieur, on ne reconnaît pas le grand sillon métopique (sME) au-dessous du gyrus métopique postérieur (GMP). C'est la scissure limbique (L) qui forme la limite inférieure de ce pli. Mais, par compensation, cette scissure envoie des branches verticales ramifiées dans le gynus métopique postérieur ; elles correspondent au grand sillon métopique manquant (sME).
Pa. Le lobule paracentral, bien limité en bas, est mal limité en haut; rincisure prœ-ovalaire (pro) entame ce lobule par sa partie moyenne au lieu de le circonscrire et de le séparer du gyrus métopique postérieur (GMP). D'ailleui^s l'incisure prœ-ovalaire (pro) n'est ici qu'un prolongement supérieur de l'incisure ovalaire (io). C'est l'allongement vertical de l'incisure ovalaire qui, en réalité, supplée à l'absence du véritable sillon praB-ovalaire.
GQA. Le gyms antérieur du lobe carré n'est pas séparé du gyrus postérieur au niveau du bord supérieur de l'hémisphère, ainsi que cela se voit sur le cerveau schématique. Le sillon pariétal transverse (pt) n'atteint pas en efl'et le bord de rhémisphère. Par compensation, la scissure sous-pariétale {sP) s'avance en haut jusqu'à ce bord et passe sur la face convexe.
0*. Le cnneus, très allongé, laisse voir, au-dessous du cap du lolie carré (CQ), le pli de passage cunéo-limbique qui est en général profond. Enfin le sillon du cuneus (sCii) ne s'anastomose pas avec la scissure occipitale interne (0/).
0*. Le gyms lingual, très simple, se confond largement en arrière avec la troisième circonvolution occipitale (0'). Mais cette simplicité n'est peut-être qu'apparente ; on constate, en eflet, que la scissure calcarine (K) présente deux bifurcations successives ; et il
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est flilTicilr^ dn déterminer laquelle des dcu\ est ta birurcation postéi'ieuro nonnalc.
Figure i.
FACE rNTERNE d'uN llKMISniÈHE DROIT
La difTiculU^ de la localisation est plus (évidente encore sur la face interne de cet hémisphi'rc. La complication des plis du lobe carn^, la simplicité absolument primitive du lobule paracentral, résultent des anomalies de la scissure limbiquc (L).
On est frappé tout d'abord de ce fait que les circonvolutions sont très nombreuses dans le lobe carré (GQA, GQP, BQ. PEN, PSO), et que ce lobule, dans son ensemble, présente un volume tr6s considérable. Le lobule paracentral (Pa) est, lui aussi, très volumineux, mais il a une surface unie, et c'est à peine si l'on peut reconnaître l'incisure du lobule {io) dans la petite dépression étoilée qu'on voit à sa partie moyenne. Nous allons passer rapidement en i-cvuc les différentes particularités de cette disposition complexe.
L. La aciunre limbiqne, dont le trajet et les rapports commandent tout le reste, naît au-dessous du genou du corps calleux (GC), presque au contact du rostrum (ItOS). Elle remonte au devant du genou, entre la circonvolution limbique (C) qui est très mince, et le grand pli de passage fi-onlo-linibiquc (kF), puis elle disparaît ; de c£tte façon, le grand pli de passage frouto-linibique (icK) et la circonvolution limbiquc (C) semblent se confondre. La scissure limbique reparait encore une fois, mais pour disparaître à nouveau ; elle reparait une troisième fois au-dessus du pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA) et disparaît encore; enfm on la retrouve au-dessus du pli de pai^ge paiiéto-limblquc («L), et elle s<! iiîlèvc, ctmime c'est la n'-gle, entre le lobule paracentral (Pa) et le gyrus antérieur (lu lol>e vaviv. (iitiX). Seulement, au lieu d'atteindre el d'entauu'r le bord supérieur de l'hémisphère, elle s'aniXe et se bifurque. L'intervalle «[ni ta sé|>arc de l'estn^mité siipiTieun; de la scissure de llolanild (Jt) est consi<lérable. Il en résulte que le pli de passage parîéto-fi'ontal (k^P) pi-ésente <lans te sens antéropostéricur une étendue tout à fait inusitée.
aMB. Le grand sillon mâtopiqne, étant donné le très petit développement de ta scissure limbique (L), pi-end. par coin|>ensation.
une importance notable. Au premier abord on pourrait le confondre avec la scissure limbique ; mais on le reconnaît à ce fait qu'il sert de limite inférieure au grand pli de passage pariéto-frontal (wF).
sF. Le premier sillon sons-frontal est en continuité avec le grand sillon mélopiquc {sME). 11 peut être, lui aussi, confondu avec la scissure limbique (L) au-dessous du rostrum (ROS).
GSF. La première circonYolntion sons-frontale, vu Textréme réduction de la circonvolution limbique (C) sous le genou du corps calleux, prend un accroissement anormal; c'est elle qui, par compensation, forme le tubercule de jonction (TJ) et le gyrus vestibuli (GYE), que la circonvolution limbique, ici trop étroite, ne peut pas représenter.
icF. Le grand pli de passage fronto-limbiqne, né de la première circonvolution sous-frontale et confondu en partie avec la circonvolution limbique (C), se relève, une fois arrivé au milieu de l'hémisphère, et va se jeter dans le lobule paracentral en avant du sillon prœ-ovalaire (pro). Dans celte dernière partie de son trajet il contribue à la formation du gyrus métopique postérieur (GMP). Il aborde donc le lobule paracentral par son bord supérieur, au lieu de l'aborder, comme c'est la règle, par son bord inférieur.
7:f. Le petit pli de passage fronto-limbiqne est la continuation de la. deuxième circonvolution sous-frontale (GSf). Il a ici une importance considérable et qui résulte toujoui's du faible développement de la circonvolution limbique.
GMi. Le gyms métopiqne antôrienr, pour la même raison, oflro un volume absolument extraonlinaii*e ; et le petit sillon métopique {sme) long et profond peut être pris pour le grand sillon métopique.— En réalité nous pensons qu'on est en droit d'appeler grand sillon métopique ce que nous avons appelé ici petit sillon métopique; mais, comme il est possible de retrouver à Télat d'éliauche les parties qui, à première vue, semblent faire défaut sur cet hémisphèi^e, on conviendra qu'il est préférable d'adopler la notation que nous venons de proposer.
GQA. Le gyms antérienr dn lobe carré se confond avec le gyrus postérieur (GQP) en raison de la très petite étendue du sillon pariétal Iransverse (pt). Mais, par compensation, la scissure sous-pariétale (sP) présente une profondeur considérable et de nombreuses
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ramifications. EIIp occupe, dans la partie antérieure du lobeSîrï la place du sillon pariétal transvcrsit; ci dans la partie postiïrieure, elle se subdivise en deux tronçons. Cette dernière disposition résulte de ce que la scissure sous-pariétale présente un développement excessif dans la région antérieure du lobe caiTé.
l'SO. Le pentagooe sona-ovalaire est de très faible dimension. Pat' compensation, le pli de passage pariéto-limbique qui lui fait suite {7:L) est volumineux et présente une double courbure limitée en bas et en arri(>re par la scissure sous-pariétale.
0*. Le cnnens est considérable ; lingual (0') est connue atrophié.
ai" compensation, lo lobule
Figure 3.
FACE iNTËflNE d'un HÉMISPHÈRE CAL'CKE
Les particularités de l'écorce, sur la face interne de cet hémisphère, résultent, comme sur les figures précédentes, de la disposition toute spéciale de la scissure limbique (L).
L. La scissure limbique apparaît au-dessous du genou du corps calleux, rcnioiilo nu devant du genou, entre la circonvolution limbique (C) et la première circonvolution sous-frontale (GSF), puis clic disparaît. On ne la voit réapparaître que dans la ri'gion du pentagone sous-ovalaim (PSO), où elle se confond avec l'incisure de ce pentagone. De là résulte que la circonvululion limbique (C) et la première circonvolution sous-frontale (GSF) ne foiil qu'une seule cl mbme circonvolution.
' GSF. La première circonvolntion sons-frontale donne naissance, en général, au giaml pli de |>assage ft'onlo-iiinbiquc. Or, Ci>mnie elle est ici confondue avec la circonvolution limbique, on devrait s'attendre à voir le grand pli de passage fronto- limbique (icF) naître de la circonvolution limbique. Mais le grand pli de passage frontolimbique naît presque toujours d'une région corticale commune à la circonvolution limbique et à la première sous-frontale (C + GSF); et c'est précisément œ qui se présente ici. Bien plus, on voit ce pli de passage (xF) surgir du premier sillon sous-frontal («F), qui se bifnr<(ue pour lui faire place a la surface de rhémisphère.
G. La circonYOlntioli limbique, dans tout son trajet au-dessus du corps calleux (ce), entraine donc avec elle le pli de passage frontolimbique (î:F). Celui-ci se jette ordinairement dans la portion anléro-inférieure du lobule paracentral (Pa). Pour franchir le grand sillon métopique (sME), ce pli de passage (wF) disparait de la surface; il devient profond et réapparaît en avant et au-dessus du pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA). C'est à ce trajet profond que le lobule paracentral doit la complication de son incisure moyenne (io),
sME. Le grand silloii métopique, en apparence confondu avec la scissure limbique (L), accompagne cette scissure jusqu'au devant du lobe carré, mais sans atteindre le bord supérieur de Thémîsphère.
sme. Le petit silloii métopique, du fait que le grand sillon est confondu avec la scissure limbique, présente la continuité, la profondeur et les ramifications du grand sillon métopique.
pt. Le sillon pariétal transverse, du fait que la scissui'c limbique (/>) n'atteint pas le bord supérieur de rhémisphère, prend un accroissement très considérable. Il se jette en bas dans la scissure sous-pariélale et semble même n'en être qu'une subdivision. Cette disposition entraine toute une série de compensations secondaires.
sP, La scissure sous-pariétale, remplacée par le sillon pariétal transverse, n'a plus qu'une importance accessoire là où elle devrait en avoir une primordiale si elle était conforme au type du cerveau schématique. C'est à peine si elle sépare le gyiiis postérieur (GQP) du bourrelet du lobe carré (BQ).
On voit par tous ces exemples de compensations corticales, toutes enchainées et subordonnées les unes aux autres, que le type schématique du cerveau est rarement réalisé ; mais, d'autre part, qu'il est possible de le reconstituer, môme sur des dispositions anatoniiques en apparence loul à fait anormahîs, et quelquefois monstrueuses. Les figures de la planche suivante seiont une nouvelle preuve de ce que nous avançons.
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IjCs trois hémisplières cérébraux représentés sur cette planche sont destinés, coniine les figures de la planche précédente, à montrer les difTéi^ences de forme et de rapports des circonvolutions, et, du même coup, la possibilité de ramener chaque cas particulier à l'un des types schématiques convenus, en tenant compte des compensations.
D'autre part, la difficulté qu'il y aurait à localiser des lésions en foyer sur des cerveaux si disparates serait insurmontable, si l'on se bornait à indiquer leur siège sur un dessin schématique représentant le cerveau type. Pour localiser avec une certaine précision une altération circonscrite, il faut, de toute nécessité, lorsqu'on a afl'aire à des hémisphères si anormaux, en reproduire l'image aussi exactement que possible, soit en le copiant soigneusement si l'on sait dessiner, soit en le photographiant, soii en le décalquant au stén'îographe.
On constatera d'abord que ces trois hémisphères sont tivs différents par le volume cl par la complication de leurs replis. Ixî plus petit (fig. 1) est le plus simple; le plus volumineux (fig. 5) est le plus compliqué; cela n'est pas conforme à une ri»gle invariable; mais il est certain que la corrélation de la petitesse et de la simplicité, ou de la grosseur avec la complexité, est chose fréquente.
On remarquera, en outre, que le cuneus ou sixième circonvolution occipitale (0*) occupe à la face interne de l'hémisphère une surface d'autant plus limitée que le ccr>'eau est plus volumineux.
Chose curieuse, on peut faire la môme remarque pour ce (|ui a trait à la surfacîe de section du chiasma optique. Nous n'avons pas de chiffn»s à fournir sur cette donnée; mais c'est du moins un fait que nous avons fréquemment noté au passage et qui mérite d'être vérifié, à savoir que : plus Thémisphère est compliqué, plus est réduili* la surlare de section du chiasma (Ql).
Les trois ccrvtîaux représentés sur celte planche appailenaient à (les suj(îls (rinlelligence et de culture moyennes. Le mode de prépa-
ration a été le même. Aucun de ces héniisphèi*es, durcis chacun pendant irois mois de la même saison dans le bichromate d*animoniaque» n'a subi de dilatation ou de rétraction appréciables.
Figure 1.
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Trois particularités importantes sont à relever; elles concernent: 1* Tagencement et les rapports des circonvolutions frontales; y Tabsence absolue de délimitation du lobule paracentral (Pa); 5" la simplicité toute rudimentaire du lobe carré. Toutes ces incorrections, par rapport au type schématique, résultent encore de la conformation anormale de la circonvolution limbique (C).
C. La circonYolntion limbique est d'une minceur extrême à son origine, sous le genou du corps calleux (GC). Le tubercule de jonction, par ce fait^ ne lui appartient pas (TJ). Il appartient à la premièi'e circonvolution sous-frontale (GSF). A son point de départ, la circonvolution limbique est revêtue tout entière de la substance blanche qu'on appelle substance réticulaire d'Arnold et qui fait suite à la substance blanche du rostrum. Cette substance blanche s'étend même jusque sur la première circonvolution sous-frontale (GSF), où elle recouvre la partie postéro-supérieure du tubercule de jonction. Cela est tout à fait exceptionnel; mais on ne peut se méprendre ici sur la disposition de la circonvolution limbique (C), qui est parfai tement circonscrite par la scissure limbique (L).
Arrivée au-dessus de la partie moyenne du corps calleux {cc)y la circonvolution limbique présente les trois festons que nous avons appelés : pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA), p<mlagone sous-ovalaire (PSO) et pentagone du lobe carré (PEN). Mais ces trois plis sont de très petite dimension. Par compensation le lobule paracentral (Pa) présente une surface considérable, si considérable qu'il devient impossible de la limiter.
La circonvolution limbique envoie au lobe carré le pli de passage pariéto-limbique (wL); mais comme ce pli de passage émane du pentagone sous-ovalaire (PSO), qui est de très petit volume, il est de très petit volume lui-même. Par compensation le grand pli de passage fronto-limbique(i:F), qui aboutit au lobule paracentral (Pa), présente un volume considérable; et, tandis que le pli de passage
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pariéto-limbique (ttL) est profond, le pli de passage fronto-limbique (luF) est, par compensation, tout à fait superficiel.
GSF. La première circoiiYOlntioii sons-frontale, vu Tétat rudimentairc de la circonvolution linibique (C), prend, au devant du corps calleux, un développement exceptionnel. Cette compensation en entraine une autre : le grand pli de passage fronto-limbique (wF) fait suite immédiatement à la première circonvolution sousfrontale; il est, comme elle, superficiel, et sa largeur est telle que le grand sillon métopique en est effacé; il ne se présente que sous la forme d'une double incisure, assez profonde d'ailleurs {sME)^ dans rétendue du grand pli de passage fronto-limbique («F).
sME. Le grand sillon métopiqne étant réduit à deux simples incisures, c'est le petit sillon métopique (sme) qui présente l'étendue et la continuité du grand sillon. La compensation est évidente.
Pa. Le lobnle paracentral, avons-nous dit, n'est. pas limité nettement, comme il Test d'habitude. Sa limite inférieure seule, formée par la scissure limbique (L), permet encore de lui assigner sa place. Mais comme les deux ourlets anlérieur et sous-ovalaire (PEA et PSO) sont très petits, ainsi que le pli de passage pariéto-limbique (xL), c'est le lobule paracentral qui fait la compensation. Il présente une grande hauteur, et son incisure (io) consiste en un sillon horizontal très allongé et très profond, qui communique d'une pail avec le sillon praî-ovalaire {pro) et s'avance d'autre part dans le gyiiis métopique postérieur (GMP). Le gyrus métopique postérieur se confond ainsi en arrière avec le lobule paracentral.
A sa partie postérieure le lobule paracentral (Pa) se confond de môme avec le gyrus antérieur du lobe carré (GQA), puisque la scissure limbique n'arrive pas jusqu'au bord supérieur de l'hémisphère.
R. La scissnre de Rolande empiète fortement sur la faœ interne du cerveau; en général, elle ne fait qu'entailler son lK)rd supérieur. Cette extension inusitée de l'extrémité supérieure de Rolande à la face interne de l'hémisphère doit éli*e considérée comme une compensation du faible développement de la scissure limbique.
pL Le sillon pariétal transverse, qui sépare le gyrus antérieur (GQA) et le gyrus postérieur du lobe carré, se prolonge en bas jusque dans la scissure limbique. Aussi n'arrive-t-elle pas, en haut, jus(|u'au bord libre de l'hémisphère.
sP. La Bcis&nre sons-pariétale, très peu étendue dans le sens antéro-postérieur au-dessus du pentagone du lobe carré (PEN), re monte obliquement en haut et en arrière, où elle sépare le gyrus postérieur et le bourrelet du lobe carré (GQP et BQ). De cette dis position des scissures et sillons du lobe carré il résulte que le lobule est divisé en trois plis parallèles, simples de structure; leur sim plicité est une compensation du développement exagéré du lobule paracentral (Pa).
Figure 2.
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Ici encore trois dispositions spéciales sont à relever : 1° la fusion apparente de la circonvolution limbique (C) et du grand pli de passage fronto-limbique (-ïtF) ; 2' le faible développement de la moitié antérieure du lobe carré (GQA, GQP) ; 5' la complexité du cuneus (0*).
C. La circonvolution limbique naît, comme sur l'hémisphère de la flgure précédente, au-dessous du genou du corps calleux (GC) par un pli d'une grande minceur. Elle n'est séparée du grand pli de passage fronto-limbique (xF) que par une scissure limbique (L) de très faible profondeur et dont le trajet n'est môme pas absolument continu. La minceur de la circonvolution limbique n'entraîne pas ici, par compensation, un plus grand développement du grand pli de passage fronto-limbique (r.Y), du moins dans la région antérieure. Mais, en revanche, le petit pli de passage fronto-limbique (xf) est très considérable. Il est même si large et si allongé qu'il atrophie le rectangle frontal-antérieur (Rf), au-dessus duquel il se termine.
GMA. Le gyrus métopique antérieur présente une compensation analogue ; comme la circonvolution limbique (C) est très peu volumineuse et que le grand pli de passage fronto-limbique lui-même n'a qu'une dimension médiocre, c'est le gyrus métopique antérieur qui s'accroît. Il occupe plus que la moitié de la hauteur de l'écorce au-dessus du corps calleux.
GMP. Le gyrus métopique postérieur présente une hypertrophie compensatrice analogue; et il se confond, en arrière, avec le lobule paracentral (Pa).
GQA, GQP. Le gyrus antérieur et le gyrus postérieur du lobe carré sont représentés par deux petits plis parallèles et que sépare
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seulement une incisure peu profonde {pi). Celle incisure n'est cependant autre chose que le sillon pariétal transverse. Si Ton voit ce sillon réduit ici à une si faible importance, c'est parce que la scissure limhique (L) et la scissure sous-pariétale (sP) présentent un tivs giand développement. On constate môme que ces deux scissures comnmniquent l'une avec l'autre, dételle sorte que le pli de passage pariéto-limbique (zL) devient un pli profond. — La scissuixî souspariétale, d'autre part, atteint le bord supérieur de l'hémisphère et empiète sur la face externe du cerveau, pour compenser la faible étendue du sillon pariétal transverse (pt) qui, lui, n'atteint pas le bord de l'hémisphère.
BQ. Le bourrelet du lobe carré est très large, très long et sinueux; et ainsi se trouve compensé le faible développement du gyrus antérieur et du gyrus postérieur du lobe carré (GQA, GQP).
0^ Le cnnens présente une forme très compliquée. Cela tient à ce qu'il est parcouru par trois sillons horizontaux et ramifiés, dont la présence est facile à expliquer si l'on tient compte de la maigre importance du sillon principal (sCu).
sCu. Le sillon principal du cnnens ne représente ici, en elfet, qu'une branche de la scissure occipitale interne (Oi) s'avançant, (l'avant en arrière, à une faible distance dans la masse de la sixième circonvolution occipitale (0'). Par compensation on voit s'avancer en sens inverse, c'est-à-dire d'arrière en avant, une branche du premier sillon occipital (oj venue de la face externe du cerveau. Cette branche représente un tronçon du sillon du cuneus (sCu), anastomosée avec le premier sillon occipital. Enfin, pour parfaire la compensation, on voit une incisure allongée s'étendre dans toute la longueur du cuneus, parallèlement à la scissure calcarine (A").
Figure 3.
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Nous avons reproduit ici un type de cci-veau très compliqué et cependant très conforme au type schématique. Mais il est certain que sa complexité môme serait un obstacle à la localisation précise (rime lésion circonscrite, si Ton ne tenait pas compte de la multil>lirilé (les détails qu'il présente.
PLANCHE VU. 5i'
On notera que la région frontale est absolument typique. Il n'y a à relever, comme particularité, que l'absence du petit sillon métopique dans la partie la plus antérieure. Encore cette 'absence estelle compensée par les ramifications (sme) du grand sillon métopique (sME). D'ailleurs, dans le gyrus métopique postérieur, on voit réapparaître les incisures parallèles à la scissure lirabique (£) qui correspondent aux tronçons disséminés du petit sillon métopique sur le cerveau schématique.
PEA. Le pentagone ou ourlet antérieur de la circonvolution limbique est peu développé. Le lobule paracentral (Pa) présente, ^ par compensation, une hauteur anormale.
pro. Le sillon prœ-0¥alaire, qui limite suffisamment le lobule paracentral en avant (Pa), n'atteint pas le bord supérieur de l'hémisphère. Par compensation, l'incisure ovalaire (io) va jusqu'à ce bord.
Enfin on remarquera la complexité des gyrus antérieur et postérieur du lobe carré (GQA, GQP), le développement considérable du lobule lingual ((?), et les ramifications multiples du sillon (si) de ce lobule.
Ces deux figures représentent la face interne des hémisphères dont les faces externes sont représentées sur la planche IV *.
Ici on constate une grande simplicité apparente. La circonvolution limbique (C), très épaisse et très large des deux côtés, enveloppe le corps calleux (ce) sur tout son pourtour ; et au-dessus de cette circonvolution, une première frontale également large et épaisse, très sillonnée dans toute son étendue, forme le bord supérieur et interne de l'hémisphère. Le systi^me des circonvolutions de la face interne semble donc réduit à la disposition élémentaire du cerveau fœtal, qui consiste, pour toute la région fronto-pariétale, en deux
Cerveau de TourgueiielF
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grandes circonvolutions anléro-posléricures : la circonvolution liin bique et la première circonvolution frontale.
Les lobe^ carrés sont de petite dimension, surtout celui de rhémisphère droit; les lobules cunéiformes ont une conformation absolument classique ; la région du carrefour frontal présente une disposition presque scîhématique des deux cotés.
Il n'en est pas moins vrai que cette simplicité même comporte certaines difficultés d'interprétation.
Figure 1.
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L. La scissure limbique circonscrit la circonvolution du corps calleux (C) dans toute sa longueur, depuis le tubercule de jonction (TJ) au-dessous du corps calleux (GC), jusqu'au bord supérieur de rhémisphère, en arrière de rcncoche de Rolando (R). Cette scissure limite également toute la première frontale où l'on reconnaît en avant le gyrus métopique antérieur (GMA) et le gyrus métopique postérieur (GMP).
sF. Le preuiier sillon sous-frontal circonscrit de la même façon le premier gyrus sous-frontal (GSP) ; mais au lieu de se prolonger en baut et eu arrière jusqu'au lobule paracentral, il s'arrête en avant du gyrus métopique postérieur (GMP). Le grand pli de passage fronto-liml)iquc (::F), qui fait suite au premier gyrus sous-frontal, se continue donc avec le gyrus métopique postérieur (GMP) au lieu de se continuer avec le lobule paracentral (Pa). Le grand sillon métopique (s3fE) est, de cette façon, interrompu dans sa continuité. Mais comme il est, malgré tout, très profond et très anfractueux, le petit sillon métopique (.<îm(?) n'existe pas; ou du moins il n'est représenté que par les très nombreuses incisures verticales qui partent (sme) du grand sillon métopique (sME).
sf. Le second sillon sous-frontal, en raison de l'énorme développement du lobe frontal, est dédoublé; les deux tronçons dont il se», compose sont remarquablement allongés dans le sens antéro-postérieur; Tun d'eux, le supérieur, se continue avec le sillon ros tral (SR).
(in.V. Le gyrus antérieur du lobe carré, repoussé en arrière par
rhyperlrophie de la région frontale, ne présente qu'un tout petit volume; tout le lobe carré lui-même est aminci au voisinage du bord supérieur de rhémisphère. La scissure sous-pariétale est divisée en deux tronçons principaux; et le bourrelet du lobe carré (BO). dont la surface est habituellement lisse, est entamé ici par de nombreuses incisures superficielles qui compensent l'absence de la branche supérieure de la scissure sous-pariétalc.
0*. Le gyms lingual, limité en bas par le grand sillon occipitotemporal (o^J, est formé de replis nombreux; le sillon du gyrus lingual (si) émet trois fortes incisures supérieures qui compliquent la circonvolution. Cette circonvolution offre une ampleur inusitée; cela est, sans doute, la compensation de l'état rudimentaire des trois circonvolutions temporales externes que nous avons déjà signalé. (Voy. figure 1 de la planche 4).
Figure 2.
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C. La circonvolntioii limbiqne, très mince au-dessous du genou du corps calleux (GC), est très large et très épaisse on avant. Ce développement antérieur empiète fortement sur la région métopique, dont les plis sont comme comprimés et remarquablement sinueux. Une incisure transversale et étoilée occupe le genou de la circonvolution limbiquc : fait exceptionnel et qui correspond sans doute à une compensation que nous expliquerons de la façon suivante :
Toute la large portion de la circonvolution limbique qui est située au devant du genou du corps calleux n'appartient pas exclusivement à cette circonvolution. Il faut admettre qu'elle comprend la circonvolution limbique elle-même et le grand pli de passage fronto-limbiquc (xF). La circonvolution limbique (C) est en arrière de l'incisure (U); le grand pli de passage fronto-limbique {%¥) est en avant. — On remarquera d'ailleurs que, si la circonvolution limbique occupait toute la région comprise entre le genou du corps calleux (GC) et le petit pli de passage fronto-limbique (xf), il n'y aurait pas de grand pli de passage fronto-limbique (xF).
Au-dessus du genou du corps calleux (GC), la circonvolution limbique et le grand pli de passage fronto-limbique ne forment qu'un seul et même pli, limité en haut par le grand sillon méto-
54 FACE ENTERIŒ DE L'HËMISPHÈRE.
pique (sME). On sait cependant que le grand sillon métopique ne peut pas servir de limite supérieure à la circonvolution limbique ; aussi voit-on réapparaître la scissure limbique (L), plus en arrière, au-dessous du point où le grand pli de passage pariéto-frontal {%¥) se dirige vers le lobule paraccntral (Pa).
Il n'y a, dans tout cela, qu'une différence d'interprétation morphologique, dont l'importance n'apparaît pas du premier coup avec une grande évidence. Mais il faut considérer que la question des localisations est assez impérieuse pour justifier les explications de détail dans lesquelles nous entrons.
^F. Le grand pli de passage fronto-limbique présente lui-même une anomalie assez commune ; il se termine dans le gyrus métopique postérieur (GMP) au lieu d'aboixler la région antéro-inférieure du lobe paracentral (Pa).
sP. La scissure sons-pariétale est la continuation directe de la scissure limbique (L) dans le lobe carré. 11 s'en faut que cette continuité des deux scissures soit ordinaire : elle est censée appartenir aux types cérébraux inférieurs. Le lobe carré se trouve donc divisé par cette scissure en deux étages : Tun supérieur, où l'on reconnaît d'avant en arrière le gyrus antérieur du lobe carré (GQA), le gyrus postérieur (GQP) et le bourrelet (BQ) ; l'autre inférieur, où l'on voit le pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA), le pentagone sous-ovalaire (PSO) et le pentagone du lobe carré (PEN). En arrière cette scissure sous-pariétale (sP) émet pourtant ses deux branches; seulement la branche supérieure est horizontale ; et ce n'est pas le bourrelet (BQ) mais le cap du lobe carré (CQ) qui est compris entre les deux branches. Pour compenser l'absence du prolongement de la branche supérieure en haut et en arrière, un tronçon isolé de la scissure sous-pariétale (sP) sépare le boun^elet (BQ) et le gyrus postérieur du lobe carré (GQP).
On remarquera enfin que, pour compenser l'absence de communication de ce dernier tronçon avec la branche principale de la scissure sous-pariétale («P), c'est le sillon pariétal transverse {pt) qui communique avec la s(îissure sous-pariétale.
Figure 1.
Cet hémisphère a (Hé dessiné d'après une pièce fraîche; dépouillée de ses membranes, et colorée par le bichromate d'ammoniaque pendant 24 heures. Le séjour dans le bichromate d'ammoniaque pendant ce délai suffit pour colorer la pièce sans la durcir ; et le procédé est, de beaucoup, le meilleur pour mettre en évideace la substance réticulaire d'Arnold qui revêt le pli de passage temporolimbique (wT) et qu'on voit avec plus de netteté sur la figure 2 (LMA).
Le mode de préparation anatomique est celui que nous avons déjà indiqué. La protubérance (PV) a été divisée transversalement par son milieu ; le cervelet ayant été ainsi détaché de la masse cérébrale, une coupe sagittale a été pratiquée sur la ligne médiane. L'hémisphère se présente alors comme une volumineuse excroissance, développée sur la partie externe du pédoncule (PP) et des tubercules quadrijumeaux (QA, QP). Nous revenons à dessein sur ces données fondamentales pour permettre de mieux comprendre la préparation de l'hémisphère représenté sur la figure suivante (fig. 2).
Après 24 heures de séjour dans la solution de bichromate d'an? moniaque, l'hémisphère, s'il a été placé sur sa face convexe, s'elale en quelque sorte, les circonvolutions s*écartent, et Ton voit apparaître les plis de passage profonds. Il y a peu de plis de passage profonds à la face interne de l'hémisphère; mais le moyen d'étude que nous indiquons est indispensable pour l'étude de la région du lobe carré, du cuneus et surtout de la scissure occipitale interne.
C'est uniquement à l'étude de ces parties qu'est destinée la figure 1 de la planche VIII.
6QA, GQP. Le gyms antôrienr et le gyms postérieur du lobe carré, séparés l'un de l'autre par le sillon pariétal transverse (p/), sont, d'autre part, séparés du bourrelet du lobe carré (BQ) par une profonde scissure qui entame le lM>rd supérieur de l'héinisphère,
et qui est la scissure sous-pariétale («P). Elle est si profonde qu'on pourrait d'abord la confondre avec la scissure perpendiculaire interne. La confusion serait ici d'autant plus facile à commettre, que, par une anomalie très remarquable, l'extrémité inférieure de la scissure sous-pariétale semble communiquer avec la scissure occipitale. 11 en résulte que le cap du lobe carré (CQ) et le pli de passage cunéo-limbique (tuO*) forment une masse bilobée, et ne sont divisés que par l'extrémité inférieure de la scissure occipitale (Oi).
BQ. Le bourrelet du lobe carré apparaît ainsi, comme un pli isolé, interposé entre la scissure occipitale (Oi) qui le limite en arrière, et la scissure sous-pariétale («P) qui le limite en avant.
Oi. La Bci&Bure occipitale interne borde en avant le cuneus (0") qui est étalé, avachi en quelque sorte, et allongé par son propre poids à l'extrémité du pli de passage cunéo-limbique (i:0*). On voit que le pli de passage cunéo-limbique (icO') s'étend depuis le cuneus (0') jusqu'à la circonvolution limbique entre le cap du lobe carré (CQ) et le pli de passage temporo-limbique (%T). Il est limité en bas par la scissure calcarine (A'). Cette scissure se termine en mourant sur le pli de passage temporo-limbique (icT). Elle est ainsi absolument indépendante de la scissure occipitale interne (Oi) ; il est donc inexact de dire que la scissure calcarine se jette en avant dans la scissure occipitale interne ; elle en est séparée par le pli de passage cunéo-limbique (wO') ; et si elle semble se jeter dans la scissure occipitale interne, c'est seulement lorsque la surface de l'hémisphère est maintenue et resserrée par ses membranes.
La disposition représentée sur cette figure ne répond cependant pas à tous les cas sans exception.
Figure 2.
FACE INTERNE DU MÊME HÉMISPHÈRE APRÈS ABLATION DE LA MASSE
PROTUBÉRANTIELLE
Si l'on se reporte h la figure i de cette planche, il sera facile de se rendre compte du mode de préparation de l'hémisphère reproduit sur la figure 2.
Le cerveau étant appliqué sur sa face convexe, on relève la masse
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protiibérantiellc dans la direction indiqu(5e par le sens de traction de rérigne fixée au tubercule quadrijumeau postérieur (QP). Il va sans dire qu'on relève la masse protubéranticUe avec les doigts; rérigne déchirerait le tissu nerveux. La traction sur la masse protubéranticUe doit être suffisante pour qu'on puisse insinuer le cou teau à la partie externe de celle-ci, de façon h séparer le corps genouillé interne et le pulvinar (Pul). On sectionne alors toutes les parties qui se présentent sous le couteau à partir du corps genouillé interne, en respectant soigneusement tout ce qui appartient à l'écorce cérébrale. Le couteau passe ainsi (fig. 1) en dehors des tubercules quadrijumeaux postérieur et antérieur (QP, QA), en dehors de la glande pinéale (G) et de la commissure postérieure (CP) ; il entame le noyau interne de la couche optique (NiC), passe en dehors de Thabénule (II AB), et traverse le noyau antérieur de la couche optique (NaC). A mesure qu'on procède à cette division, il faut avoir soin de regarder de temps à autre en dessous et en dehors du pédoncule cérébral, pour s'assurer qu'on ne lèse pas l'écorce du lobe sphénoîdal.
Lorsque cette préparation est faite avec soin, on a sous les yeux les parties que représente la figure 2 de la planche VIII.
Tf. Le tubercule du fascia dentata apparait sous le splenium (SPL) comme une masse de substance grise plus ou moins volumineuse, repliée quelquefois sur elle-même conmie si elle était constituée par de petites circonvolutions*. Ce tubercule est l'extrémité postérieure du fascia dentata (Fd) qui vient de la région antérieure du lobe sphénoîdal, où il prend insertion sur le crochet ou uncus (Une).
Fd. le fascia dentata est un ensemble de petites circonvolutions régulièrement festonnées, qui s'étendent longitudinalement entre la fimbria (Fi) ou pilier postérieur du trigone et la circonvolution de l'hippocampe, laquelle se continue en arrière, avec le pli de passage lemporo-limbique (wT, fig. 1). Toute l'écorce de celte circonvolution, au voisinage du fascia dentata, est recouverte par la substance réticulée (ou réticulaire) d'Arnold (LMA).
LMA. La substance réticulaire d'Arnold commence a apparaître, en arrière, immédiatement au-dessous du splenium (SPL),
1. En réalité le tubercule du fascia dentata est la prcniiôi*e ou la plus interne des circonvolutions sous-calleuses de la corne d'Annnon, étudiées par M. Mathias Duval.
58 fa<:e interne de L'Hémisphère.
imiTiMiatcment derrière le tubercule du fascia dentata (Fd). Elle tapisse la partie la plus interne de la circonvolution de l'hippocampe, sans toucher le fascia dentata dont elle est séparée par un sillon, le sillon de l'hippocampe. En avant elle se termine sur le crochet ou uncus (Une), en avant de la bandelette de Giacomini (BGi), dont il sera question dans un instant.
FI. La flmbria ou pilier postérieur du trigone, située iinmédiament en dehors et au contact du fascia dentata (Fd), est un faisceau homogène, prismatique ou rubanné suivant les sujets, adhérent, en haut et en arrière, à la face antéro-inférieure du splenium, et qui s'insère, en avant, au sommet de l'uncus (Une). La iimbria, au devant du tubercule du fascia dentata (Tf), s'amincit et prend une forme en croissant à concavité antérieui'e. Si l'on écarte de la fimbrîa le tubercule du fascia dentata en tirant celui-ci en arrière, la fimbria se présente sous l'aspect d'une pellicule triangulaire, que M. Testut nous semble avoir décrite mieux que personne avant lui. Cette portion de la fimbria qu'on peut appeler triangle Bous-calleux (TSC) est très importante à connaître pour bien comprendre les rapports de la corne occipitale du ventricule latéral avec la fente de Richat.
TSC. Le triangle sous-callenz n'est d'ailleurs sur chaque hémisphère rien autre chose que la moitié correspondante de la lyre de David; c'est, en d'autres termes, pour chaque hémisphère, la moitié du triangle formé en arrière par l'écartement des pédon(îules postérieurs du trigone. En insinuant un stylet d'avant en arrière, immédiatement en dehors du triangle sous-calleux, on pénètre dans la corne occipitale du ventricule latéral, et le slyl(»t va buter contre l'ergot de Morand formé par le refoulement de la scissure calcarine (K) à l'intérieur du ventricule.
Telles sont les parties qu'on reconnaît au-dessous et en avant du splenium du corps calleux, sur un cerveau frais et préparé de la façon que nous avons indiquée. 11 est maintenant facile de s'orienter dans la région de l'écorce du lobe sphénoïdal.
0"^. Le lobule lingual, large et contourné sur lui-même à l'extrémité du lobe occipital, va s'amincissant progressivement d'arrière en avant, entre le cuneus (0*), situé au-dessus de lui, et le gyrus fusiforme (0*), situé au-dessous. Son extrémité antérieure va, en droite lif^ne, se confondre avec la circonvolution de l'Iiippocampe,
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bordée par le fascia dentata (Fd). Le lobule lingual est la cinquième circonvolution occipitale. La circonvolution de Thippocampe est la cinquième circonvolution temporale. On peut donc considérer ces deux circonvolutions, chez Vhommej comme une seule et même circonvolution occipito-temporale.
Cette circonvolution, toutefois, ne va pas jusqu'à l'extrémité antérieure du lobe temporal ou pôle sphénoïdal (PS). Elle est séparée du pùle sphénoïdal par un sillon {PRU)j le sillon prae-uncique, qui représente virtuellement la terminaison de la scissure limbique sur le lobe temporal (nous avons déjà rappelé ce fait, bien mis en évidence par Broca). En arrière de ce sillon, la circonvolution de l'hippocampe se renverse et se replie sur elle-même pour former le crochet (Une). C'est dans l'interstice de la portion directe de la circonvolution et de la portion réfléchie ou uncus que vient se terminer le sillon de l'hippocampe.
Une. Le crochet ou uncus de la circonvolution d'hippocampe serait libre à son extrémité postérieure, s'il ne recevait, en dehors, l'insertion de la fimbria (Fi) et en dedans, l'insertion du fascia dentata (Fd). Le fascia dentata s'insère sur le crochet par l'intermédiaire de la bandelette de Giacômini.
BGi. La bandelette de Giacômini est la terminaison antérieure de la petite circonvolution godronnéeou fascia dentata (Fd). Arrivé, d'arrière en avant, jusqu'à la pointe du crochet, le fascia dentata dépasse cette pointe, longe la face interne du crochet au fond du sillon de l'hippocampe, puis se relève à angle droit, et va mourir en s'amincissant progressivement sur la convexité supéro-interne du crochet à laquelle il est intimement accolé.
0^ Le gyms fnsifonne, ou quatrième circonvolution occipitale, appartient, d'une façon évidente, beaucoup plus à la région temporale qu'à la région occipitale. Comme, d'autre part, il se continue en avant, sans démarcation tranchée, avec la quatrième circonvolution temporale, il est encore parfaitement logique de considérer ces deux circonvolutions, chez Vhommey comme» n'en faisant qu'une seule.
T\ La troisième circonvolation temporale, ou circonvolution longitudinale inférieure de Meynert, est encore plus fusionnée, s'il est possible, avec la troisième occipitale.
Nous avons dit que la coupe avait été pratiquée sur cet hémisphère à travers la couche optique. Il nous reste à énuinérer les parties, entamées par le couteau, qui n'appartiennent pas à Técorce.
FM. Le faisceau de Tûrck-Heynert est la portion la plus posté rieure du pédoncule cérébral. Le pédoncule a été sectionné ici, juste au niveau de sa pénétration dans Thémisphère à la face inférieure de la couche optique. Le faisceau de Ti'irck-Meynert s'enfonce au-dessous et en avant du corps genouillé interne (GI), en avant et en dedans du corps genouillé externe, qu'il masque sur cette préparation.
FP. le faisceau pyramidal est la portion moyenne du pied du pédoncule cérébral. Il s'enfonce dans l'hémisphère au-dessous d'un noyau gris (fusiforme sur les coupes sagittales), le discus lentiformis (DL), sous-jacent lui-même a la couche optique.
FG. Le faisceau géniculé est la moitié postérieure du tiers antérieur du pédoncule (on ne saurait préciser davantage ni plus clairement). Il s'enfonce d'arrière en avant et de dedans en dehors, toujours situé au-devant de la couche optique.
ANL. L'anse du noyau lenticulaire est la moitié antérieure du tiers antérieur du pédoncule. Ce faisceau s'enfonce dans l'hémisphère, comme le faisceau géniculé, d'arrière en avant et de dedans en dehors; mais bientôt il change de direction, rebrousse chemin en partie, se porte en dehors et en arrière sous le faisceau géniculé.
IS. Le stratum intermedium, de couleur foncée, est un faisceau qui traverse une masse pigmentée, le locus niger de Sœmmering. Il est intermédiaire entre les faisceaux du pédoncule qui viennent d'être énumérés et la couche optique à la face inférieure de laquelle il est médiatement accolé. — 11 est situé au-dessous et en avant du discus lentiformis (DL).
GI. Le corps genouillé interne et Pul, le pulvinar, font saillie dans le carrefour venliculaire, c'est-à-dire dans cette région vide où la fente de Bichat communique virtuellement avec le ventricule latéral.
Tae. Le tsnia semi-circularis est la petite bande de fibres blanches qui sépare la couche optique (Pul) de la queue du noyau caudé (NCC).
La face inférieure du cerveau est celle où il est souvent le plus difficile de déterminer les circonvolutions av.çc quelque précision. C'est celle où les plis d'anastomoses sont le. plus inconstants, soit au point de vue de leur forme et de leurs anastomoses, soit au j)oint de vue de leur présence même. Les deux figures de cette planche représentent des hémisphères cérébraux qui, à première vue, s'écartent tellement du type schématique qu'ils peuvent passer pour monstrueux. On verra cependant, en tenant compte de certaines compensations de volume et de rapports, qu'il est possible d'appliquer aux circonvolutions de ces cerveaux la nomenclature du type schématique. Mais nous répéterons encore que pour localiser une lésion circonscrite sur des circonvolutions si anormales et si peu superposables aux schémas classiques, il est indispensable de recourir à une reproduction fidèle de chaque hémisphère en particulier.
Figure i.
FACE INFÉRIEURE d'uN HÉMISPHÈRE GAUCHE
Cet hémisphère gauche a été séparé de Thémisphère droit par une section sagittale sur la ligne médiane. Le trait de section a divisé en deux le chiasma optique (Cil), laissant intact le tubercule mamillaire gauche (TM). La protubérance (PV) est coupée sur le raphé ; en arrière de la protubérance on reconnaît le tubercule quadrijumeau antérieur (QA).
Le bord interne de Técorce est représenté d'avant en arrière : par le gyrus rectus (GR) ou circonvolution olfactive interne, qui fait suite à la première frontale (F*). Celte circonvolution (GR) va de I extrémité antérieure du cerveau, où l'on dislingue le sillon rosirai (SU), jusqu'au voisinage du chiasma optique (Cil). A ce niveau le bord interne de la face inférieure de l'hémisphère se porte en dedans vers l'espace perforé antérieur (EPA), où l'on voit plonger les racines du nerf olfactif (OL). L'espace perforé antérieur est limité en arrière par le lobule de l'hippocampe (IIL), qui passe
au-dessous de la bandelette optique (BO) ^ et qui adhère au pied du pédoncule (PP) dans une étendue de trois ou quatre millimètres. Derrière le lobule de Thippocampe, la fente de Bichat {Bf) sépare la niasse protubérantielle (PV) de la circonvolution de Thippocampc (T*) ou cinquième circonvolution temporale. Cette circonvolution rejoint sur la ligne médiane le cap du lobe carré (CQ), auquel elle est réunie par le pli de passage temporo-limbique (icT). Enfin, en arrière du cap du lobe carré, vers le sommet duquel on voit s'avancer la branche inférieure de la scissure sous-pariétale («P), apparaît la scissure occipitale interne (0/), séparée de la calcarine (A') par la pointe du cuneus (0*). Toutes ces parties sont vues, pour ainsi dire, en profil perdu, attendu qu'elles appartiennent à la face interne et non à la face inférieure de l'hémisphère.
Au niveau de Tespaco perforé antérieur (EPA) commence la vallée de Sylvius (Sj, qui, décrivant une vaste courbe à convexité antérieure, sépare le lobe frontal du lobe temporal. Cette vallée de Sylvius gagne le bord externe de la face inférieure du cer^'eau, où elle prend le nom de scissure de Sylvius (S'). Toutes les circonvolutions situées au devant de la vallée de Sylvius font partie du lobe frontal, qui, vu par sa face inférieure, s'appelle improprement lobe urbitaire ; toutes les circonvolutions, situées en arrière font partie du lobe temporal et du lobe occipital.
Les circonvolutions de la région occipito-temporale présentent ici une disposition à peu près normale.
T*. La première circonvolution temporale, limitée en arrière par le sillon parallèle (/,), se confond en avant avec la deuxième temporale (T*) pour former le pôle sphénoïdal (PS). Mais c'est la deuxième circonvolution qui se termine le plus directement au pùle sphénoïdal.
T'. La deuxième circonvolution temporale, figure le bord externe apparent de la face inférieure de l'hémisphère, car il va sans dire que rhémisphère ne présente pas de bord h ce niveau. Deux forts plis d'anastomose, à peu près constants d'ailleurs, font communiquer cette circonvolution avec la troisième (T^) et interrompent la continuité du deuxième sillon temporal (/,) ou occipitotemporal (o^,).
1. Le concau étant placé ici sur sa face convexe, le lobe de riiippocanipe est au- ^Jjf^f' dessus de la bandelette optique; mais tous les rap|H)rts que nous signalons sont i*auicné8
à la jH>silion aimlomique.
T. La troisième circonvolution temporale, très large, et qui cependant forme le bord inférieur de l'hémisphère, est repliée plusieurs fois sur elle-même ; en arrière elle semble séparée de la troisième circonvolution occipitale (C) par un prolongement du troisième sillon (0/3). Mais la séparation n'est qu'apparente: k la face externe du cerveau, la troisième temporale (T') se continue avec la troisième occipitale (0'), en dehors du troisième sillon.
T^. La quatrième circonvolution temporale, fondue avec la troisième en avant, borde l'hémisphère en avant du sillon pr»uhcique (PRU). En arrière, elle se continuerait directement avec la quatrième occipitale (0*) ou gyrus fusiforme, n'était un sillon d'anastomose transversal entre les troisième et quatrième sillons temporaux (ot^, o/J.
T^ La circonvolution de l'hippocampe, limitée en avant par le sillon prae-uncique (PRlTjy apparaît sous la forme d'un losange à grand axe antéro-postérieur et légèrement infléchi en S italique. La portion antérieure de ce losange est striée par des rides nombreuses dont les sinuosités sont parallèles à l'incurvation générale de la circonvolution. L'espace ridé appartient au lobule de l'hippocampe (HL) dont la coloration, plus claire que tout le reste de Técorce, est due à la présence de la couche réticulaire d'Arnold. — En arrière, la circonvolution de l'hippocampe se trouve réunie, comme nous venons de le dire, au lobe carré (CQ) par l'intermédiaire du pli de passage temporo-limbique (xT). Elle est limitée en dedans par la fente de Bichat (B/), et en dehors par le grand sillon occipilo-temporal (o/^) dont la continuité est interrompue par un pli d'anastomose, en avant du pli de passage temporo-limbique. L'interruption de ce grand sillon occipito-temporal est une compensation évidente du sillon de communication qui sépare le lobule fusiforme (0*) de la quatrième circonvolution temporale (T*).
Or. La troisième circonvolution occipitale forme le p(Mo occipital. Elle s'anastomose avec le gyrus lingual (0*) en dedans, et, en avant avec le gyrus fusiforme (0*).
0\ Le gyrus fusiforme, réellement allongé du forme de fuseau, outre le troisième sillon temporal (o/,) et le quatrième (o^J, communique en arrière avec la troisième circonvolution occipitale ; à sa partie moyenne il présente une incisure longitudinale, dont la longueur et la profoiuleur varient de façon à modifier plus ou moins
profondément, selon les cas, l'aspect général de toute la région temporale inférieure.
0*. Le gyms lingual, limité en dedans par la calcarine (K), en dehors par le grand sillon occipito-temporal (ot^) est divisé en deux plis par la pénétration du sillon lingual (si), branche du grand sillon occipito-temporal. Il communique en dehors avec la troisième occipitale (0*), en dedans et en haut avec la sixième (O*), derrière la bifurcation postérieure de la scissure calcarine (A').
Dans la région frontale, la détermination des circonvolutions est beaucoup moins simple. Il n'est possible de s'orienter qu'à la condition d'avoir exactement noté la situation de la branche horizontale de Sylvius (S").
S^. La branche horizontale de Sylvins, issue de la vallée de Sylvius au point où cette vallée se confond avec la scissure (8"), représente la limite interne du cap de la troisième frontale (CAP). Mais on voit que cette branche horizontale est absolument minime ; elle nait de la vallée de Sylvius par un tronc commun avec la liranche verticale (S'"). Le cap, intercalé entre ces deux branches, est réduit à quelques millimètres de surface. Il est rare de reiiconti-er un hémisphère cérébral où les branches antérieures de Sylvius soient à ce point i-udimentaires. Il s'ensuit que toute la région orbitairo devient méconnaissable.
En ellet, en dedans de la branche horizontale de Svlvius, on voit, d'habitude, marcher d'avant eu arrière un petit pli qui fait suite à la troisième fnmtale et auquel convient bien le nom de circonvolution fronto-orbitaire externe (KO"*). Ici ce pli est considérable; il est la continuation directe du cap, de dehors en dedans ; et d'autre part il se continue, au devant de la vallée de Sylvius, avec le déseil olfactif (DO), qui lui-même aboutit au pôle frontal (PF).
En général, la limite interne de la circonvolution fronto-orbitaire externe (FW) est un petit sillon, perdu à la région externe du lobule orbitaire, parallèle à la branche antérieure de Sylvius et considéré comme la continuation virtuelle du deuxième sillon frontal; ce sillon est le sillon orbitaire externe (soe).
sœ. Le sillon orbitaire externe est ici, au contraire, un grand sillon profond, qui, loin d'être perdu dans la région orbitaire exfAnui.^pare nettement le lobule orbitaire proprement dit (F*, KO*)
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de la circonvolution oibilaire externe (FO') cl du désert olfactif (DO). Ce sillon fait suite inimédiateinent au deuxième sillon frontal (/*,), lorsque celui-ci passe de la face convexe h la face inférieure de riiémisphère. II se prolonge en dedans et en arrière jusqu'au voisinage du pùle frontal (PF). Ce développement extraordinaire compense Fabsence presque absolue de la branche antérieure de Sylvius (S*). Une conséquence de cette compensation est que le sillon en // est complètement déformé. II n'est représenté que par la branche transversale de 17/, d'où Fon voit s'élever deux rameaux ; par contre, la continuité du deuxième sillon frontal (Q avec le sillon orbitaire externe (soe), démontre aussi la continuité de la deuxième circonvolution frontale (F*) avec le lobule (U'bitaire (FO*). Conformément à une opinion très judicieusement soutenue par Her^'é, toute la portion de la région orbitaire qui est située au devant et en dedans du sillon orbitaire externe («op), appartient au lobule orbitaire proprement dit (FO*) ou h la deuxième frontale (F*) ; tout ce qui est situé en arrière et en dehors de ce sillon appartient à la troisième frontale (CAP), à la fronto-orbi taire externe (FO*) et au désert olfactif (DO).
soi. Le sillon olfactif on orbitaire interne enfin présëtitc ifci une disposition rare ; il se prolonge en avant, au delà du bulbe olfactif (OLB) et va se terminer dans une branche antérieure du premier sillon frontal {f^). Celle-ci communique également avec un rameau du deuxième sillon frontal qui aboutit au sillon rostral (SR). Ainsi le sillon orbitaire interne (soi) représente à la face inférieure du lobe frontal le prolongement réfléchi du premier sillon frontal, comme la circonvolution olfactive interne (GR) ou gyrus rectus représente le prolongement réfléchi de la pi-emière circonvolution frontale (F*).
Fignre 2.
FACE INFÉRIEURE d'uN CERVEAU*
Ce qui précède nous dispensera d'insister sur les particularités
de cette pièce. Nous signalerons seulement trois faits principaux.
1** On remarquera d'abord la grande analogie des deux lobes
1. carreau de Gambetta. Une étude détaillée de ce cerveau a été publiée par )IM. Mathias Ihiyal et Chudzinskv.
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temporaux entre eux ; d'autre part, on peut constater leur grande différence avec le lobe temporal de la première figure. Cette différence tient au nombre, à la forme et au siège des plis d'anastomose qui unissent la troisième circonvolution temporale (T) à la quatrième occipitale (0*).
0\ Le gyms fasifonne est toujoui^ intercalé entre le troisième sillon occipito-temporal (ot^) et le grand sillon occipito-temporal (of J. Mais ici, tandis que le grand sillon occipito-temporal est continu et ne présente aucune interruption dans toute son étendue anléro-postérieure, il n'en est pas de même du troisième sillon. Des deux côtés, ce sillon est travei*sé par un large pli d'anastomose qui fait communiquer la troisième circonvolution temporale, en arrière avec le gyrus fusiforme proprement dit (0*), et en avant avec la quatrième circonvolution temporale proprement dite. Il résulte de là que c'est Tincisure médiane du lobule fusiforme qui compense par son importance le troisième sillon occipito-temporal (o/,). On notera d'ailleui*s que son extrémité antérieui*e présente, comme sur le cerveau schématique, une bifurcation à branches transversales. Mais la forme de la quatrième circonvolution occipitale (0*) est complètement modifiée. On n'a plus sous les yeux un gyrus fusiforme ; la quatrième circonvolution occipitale et la quatrième temporale sont confondues en un seul et même pli antéro-postérieur, élargi seulement en arrière.
2"* Le lobule orbitairc de l'hémisphère droit (coté gauche de la figure) n'est pas occupé en son milieu par le sillon en //. Ce lobule se compose de trois circonvolutions antéro-postérieures, auxquelles il est difficile d'attribuer un nom. Comme presque toujours, c'est la disposition de la branche horizontale de Sylvius (ff) qui commande tout le reste.
if. La branche horizontale de Sylvius est de très petite dimension. Le sillon orbitaire externe (soe) ne la compense pas. Toute la compensation réside dans le grand dévelop|)ement des deux branches latérales de 1'//. Ces deux branches latérales cependant ne sont pas reliées par le trait transversal de 17/ ; celui-ci est interrompu par un petit pli d'anastomose qui réunit Texlrémilé de la deuxième cirronvolulion frontale (F*) à la région du désert olfactif (1)0).
5" L(^ lobule orbitaire de riiéniisphère gauche (ccMé droit de la iij^iire) présente une disposition générale absolument inverse.
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Comme la branche horizontale de Sylvius est double, le cap est dédoublé*, ce qui diminue d'autant, par compensation, l'importance du sillon orbilaire externe (soe) réduit ici à une incisure étoilée. L'hvfMîrtrophie dcî la troisième frontale dans la région du cap l'efoulc en quelque sorte, de dehoi's en dedans, la troisième circonvolution fronto-orbi taire (FO') et la deuxième (FO*). Ce refoulement fait disparaître le trait transversal du sillon en //; mais la forme générale du lobule orbilaire se reconnaît sans difficulté.
COUPES HORIZONTALES DE L'HÉMISPHÈRE GAUCHE
Ces trois coupes sont pratiquées, à peu près parallèlement, à Imis niveaux différents de la face interne de l'hémisphère. Les surfaces de section représentent le segment inférieur de Thémisphère. La pœmière est celle qui est située au niveau le plus supérieur.
Il est facile de reproduire ces coupes en faisant passer le couteau par les points de repère indiqués pour chacune d'elles.
Fignre 1.
COUPE HORIZONTALE PASSANT PAR LA BASE DU TUBERCULE ANTÉRIEUR
HE LA COUCHE OPTIQUE (corfics album subrolundum).
Écorce.
Les (!oui>es horizonlales passant par le repère que nous indiquons divisent en général le corps calleux à Tinsertion du septum lucidum (PEL) en avant, et à Tinserlion du |»édoncule postérieur du trigone (Fi) en arrière. Elles partagent le corps calleux lui-même en [parties â |M»u près égales, au niveau du gi»nou et au niveau du bourrelet.
Â la face interne du lobe frontal, on rccoiniait, d'avant en arrière,
I. Ce dédoublement du ciip est 1res frtH|ueiit. Toutefois, il résulte moins souvent d'un dédoublement de la branche horizontale de Sylvius que d'un dédoublement de la branche vcrficalc.
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la première cireoiivolution fmntalc (F') et la preiiiiôrc circonvolution sous-frontalc (GSF) ; colle dernière est liiiiiloc en arrière par la scissure liinbique (/,). Entre la scissure Umbiquc et le corps calleux, s'enfonce à une faible profondeur le sinus du corps calleux (sC).
DeiTièrc le bourrelet du corps calleux, on voit le lobe carré (Q), séparé du cuncus (0*) par la scissure perpendiculaire interne (Oi) et son rccessus antérieur {liQ). La scissure calcarine (A') se jette dans le fond de la scissure perpendiculaire et se prolonge assez loin eu an'ière. Enfin, la mèuie scissure réapparaît à l'extrémité
NaC
CP TM CA
Sfh~n
iSl-
rc, cori» calli>ui. — €.
tilc. — CSF, (>'Sf. lire cuir dp Jnuclina. — L, Kisnire liiDhii[ac iniMure pastiirleurB. — Tl, tulwrculu m cuiichi^ opliqui'.
postéiieure de la face inlerne de rhéiiiisplière ; c'est sa branche montante qui sépare, à cet endroit, le cuiieus (0*) du pôle occipital (PO).
A la face externe âerhémisphère, les treis circonvolutions frontales sont faciles à limiter (F', F', P). La première (F') appartient à la face interne comme à la face externe.
La troisième frontale (F'), divist'ie au niveau de l'cxtremité su|(érii'ure de son pied, se continue directement avec l'opercule frenlal (UI'J où l'on disliii<;ue l'iiicisure frontale de Sylvîus {//),ou incisurc lï'oiilalc anléricurc.
L'oiiercule frontal est limité en arrière* par la scissure de Rolando
(R), Celte scissure étaljlit une sc^paration entre Topercule et la panétaie ascendante (P); puis vient Tentaille relativement [)eu profonde de la scissure de Sylvius (*S') : c'est la branche de bifurcation postérieure et supiîrieure. Quant à la scissure cUe-inéme, on la voit, en arrière de la troisième frontale (F'), en dedans de Topcrcule (OP). La profonde coupure qui, à ce niveau, s'étend d'avant en arrière, entre l'écorce et les noyaux gris centraux, est la fosse de Sylvius ; elle apparaît à la hauteur de la rigole supérieure de l'insula.
Enfin, derrière la branche de bifurcation postérieure et supérieure de Sylvius, se succèdent les trois circonvolulicms temporales (TS T*, V) : la première est séparée de la seconde par le premier sillon temporal (/,) ou sillon parallèle, toujours très profond. La deuxième circonvolution temporale (T*), coupée presque parallèlement à sa direction, occupe une bonne [)artie de la surface corticale.
Cavité ventriculaire.
La corne antérieure du ventricule latéral s'enfonce obliquement en avant et en dehors, beaucoup plus loin que la tôte du noyau caudé (NC) qui foi'uie sa paroi externe.
La corne postérieure du ventricule latéral est ouverte, sur cette coupe, juste au niveau du carrefour ventriculaire, c'est-à-dire à rendroitoii le ventricule émet ses trois prolongements ; nous venons de voir le prolongement frontal. Le prolongement occipital passe sous la partie la |)lus externe du corps calleux (ce) en dehors de la scissure calcarine {K). Le prolongement sphénoïdal passe sous la couche optique (NiC).
Substance grise.
NC. Le noyau candé homogène a la forme d'un ovoïde; il fait saillie dans le ventricule frontal. En arrière et en dehoi-s il repose sur une large masse de fibn»s qui convergent vers la couche optique (NeC); cette masse de libres est la couronne rayoïmante, dirigée (obliquement en haut et en dehors.
NaC, NeC, NiC. Les trois noyaux de la couche optique forment aussi, dans leur ensemble, la masse ovoïde du thalamus. Ils sont
séparés les uns des autres par une sorte d'étoile blanche à trois rayons; les deux rayons externes représentent une cloison antéroposlérieure, à fihres également anléro-poslérieures et que nous étudierons plus tard sous le nom de lame médullaire interne du thalamus. Cette lame n'existe guère que dans la région supérieui-c du thalamus. Elle est formée en partie par la lame médullaire externe (LML), recourbée de haut en bas et de dehoi*s en dedans, avec le stratum zonale qui recouvre la couche optique.
Le stratum zonale est cette lamelle blanche qui i-evêt les trois noyaux du thalamus dans la cavité ventriculaire. Il est moins visible à la surface du noyau interne (NiC), parce que ses fibres, vers l'extrémité postérieure de la couche optique, sont coupées perpendiculairement à leur direction.
Le noyau externe (NeC) est séparé de la couronne rayonnante par une lame blanche d'épaisseur uniforme, la lame médullaire externe ou latérale (LML). Celte lame est formée de fibres venues de la face inférieure de la couche optique, c'est-à-dire de la région de l'étage supérieur de la calotte; elle se compose de deux couches entrecroisées, qui constituent ce qu'on a appelé la couche grillagée (vov. CG, pi. XXVIU, fig. H4).
Les trois noyaux de la couche optique sont d'une teinte plus claire que le noyau caudé; le plus foncé des trois est le noyau antérieur, ou tubercule antérieur (NaC).
En arrière, les deux noyaux externe et interne (NeC, NiC) se confondent en une seule masse, que nous étudierons sur une coupe plus inférieure (fig. 2) sous le nom de pulvinar (Pul).
Substance blanche.
ce. Le corps calleux, dans le lobe frontal et dans le lobe occipital, n'émet pas ses fibres transversales, direclenu^nt d(^ la ligue médiane à l'écorce. Les fibr(»s frontales, en majeure partie, se réfléchissent en bas et en dehors; un grand nombre d'entre elles formeront, plus bas, la capsule externe (CE, fig. 2). Quelques-unes se réfléchissent plus brusquement encore pour gagner la face inférieure du noyau caudé, mélangées aux fibres de la couronne rayonnante de ce noyau (RNC).
Dans le lobe occipital, le corps calleux," après avoir formé la paroi supérieure de la corne postérieure du ventricule, se porte
brusquement en bas et en dehors pour former, sous le nom de tapetum (TAP), la paroi externe de ce ventricule.
CO. le centre ovale, dans le lobe frontal, est la masse de fibres qui émergent de la partie supérieure et antérieure du corps calleux, pour se mélanger aux fibres propres de ce lobe. On voit un faisceau clair, situé en dehors de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC), se porter du lobe frontal à la partie interne de Tinsula. Ce faisceau sera étudié ultérieurement : nous l'appellerons faisceau du centre ovale (CO).
FS. Le faisceau sensitif est cette bande claire à direction antéropostérieure qui, dans le lobe occipital, fait suite à la couronne rayonnante (RC). Il est toujours parfaitement limité : en dedans par le tapetum (TAP) et la lame festonnée (LFE); en dehors par le faisceau pariétal vertical (FPV). Le faisceau sensitif diminue de largeur à mesure qu'il approche du pôle occipital (PO). En avant il envoie un prolongement externe, en dehors de la couronne rayonnante (RC), et un prolongement interne entre la couronne rayonnante et la couche optique. Ce dernier prolongement se perd môme, en grande partie, dans la substance grise de la couche optique.
CR. La couronne rayonnante, que nous avons déjà signalée plus haut, présente, dans l'intervalle de ses faisceaux, des taches oblongues, effilées en dedans ; ces taches représentent la section du bord supérieur du putamen; mais sur les pièces durcies dans les bichromates, la substance grise de ce noyau n'occupe jamais une étendue aussi grande qu'on pourrait le supposer. En effet, une partie de la surface de section de ces taches correspond aux fibres verticales de l'anse du noyau lenticulaire (ANL). Nous y reviendrons, d'ailleurs, à l'occasion des coupes verticales.
FPV. Le faisceau pariétal vertical est une masse de fibres d'association, étendues entre les circonvolutions temporales (V et T') d'une part, et les circonvolutions pariétales d'autre part. Ce faisceau est toujours très nettement distinct du faisceau sensitif (FS). En avant il semble se confondre avec une bande grise intercalée entre la couronne rayonnante (RC) et la fosse de Sylvius (S'). La continuité n'est qu'apparente. La bande grise en question est réellement un noyau gris, l'avant-mur (CL, fig. 2) ; mais il ne devient facile à reconnaître que sur les coupes transvei*sales qui intéressent le putamen (PUT, fig. 2).
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. LFE. La lame festonnée représente, au-dessous de Tckîorce de la scissure calcarine, un système analogue d*association vcrticaley entre les circonvolutions occipitales internes et le lobe carré.
Figure 2.
DU TUBERCULE QUADRIJUMEAU ANTÉRIEUR
(Vuy. schéma 51, p. 68)
La coupe passe par la face supérieure du tubercule quadrijumeau antérieur; c'est dire qu'elle est tangente à ce tubercule (QA) ; en d'autres termes, elle passe un peu au-dessous de la commissure hhnchc poster iewe: en avant elle passe par le milieu do la commissure blanche antérieure (CA).
Les coupes qu'on pratique sur ces deux repfîres (commissure antérieure et commissure postérieure) présentent toujours une remarquable similitude. 11 suffit d'ailleurs de comparer la coupe que nous étudions avec la coupe 5 de la planche XXXV et les coupes 1 et 2 de la planche XXXYIII pour être frappé de la ressemblance.
Écorce.
A la face externe de rhémisphère (fig. 2, pi. X), les trois circanvolutions frontales (F*, F% P) forment la majeure pailie du lobe frontal. La troisième circonvolution est séparée du lobule de rinsula (IN) par la rigole antérieure de la fosse de Sylvius. Mais elle se continue encore avec un petit îlot do l'écorcc qui ferme Tanfractuosité sylvienne, et qui appartient à l'opercule.
Le lobule de l'insula (IN), avec ses cinq plis inégaux, se continue en arrière avec la première temporale (T*) ; cette circonvolution forme une longue languette oblique en avant et en dehors, que limite le sillon parallèle, profondément enfoncé dans le lobe temporal. Toute la surface de l'écorce qui s'étend jusqu'au deuxième sillon temporal (/,) appartient à la deuxième circonvolution temporale». En arrière de ce sillon vient la troisième circonvolution (T*) ; elle est sé[)arée 'par le troisième sillon (^5) du pùle occipital (PO), où l'on voit s'enfoncer la branche relevée de la calcarine (A').
A la face interne de rhémisphère, la première frontale (F*) se confond avec la deuxième sous-frontale (GSf); puis, d'avant en arrière nous voyons s'étendre en droite ligne la première sousfrontale (GSF) : elle est limitée à sa partie postérieure par l'extrémité de la scissure linibique (L); et juste derrière celle-ci, un petit tubercule (qui est le tubercule de jonction TJ) représente la terminaison antéro-inférieure de la circonvolution limbique (G).
La commissure blanche antérieure (GA) coupée sur la ligne médiane est séparée du tubercule de jonction par une petite éminence grise qui représente la lame terminale. — Gette commissure, après un trajet d'un centimètre environ de dedans en dehors, s'enfonce brusquement en bas et en arrière ; elle est, à ce niveau, au contact de la capsule interne.
Derrière la commissure blanche s'étend d'avant en arrière la paroi du troisième ventricule où l'on reconnaît la dépression du sillon de Monro (AT) ; derrière celui-ci on reconnaît le tubercule quadrijumeau antérieur (OA).
Le tubercule quadrijumeau antérieur (QA) est à l'entrée de la fente de Bichat, qui va, de dedans en dehors, s'ouvrir dans la cavité ventriculaire.
A la partie postérieure de la fente de Bichat se succèdent, dans le lobe temporo-occipital, la circonvolution de l'hippocampe (Ilip), limitée par la scissure calcarine (A'). Entre cette anfractuosité delà calcarine et celle qu'on retrouve à l'extrémité du lobe occipital, la face interne de l'hémisphère est représentée par le lobule lingual (0*). Le grand sillon occipito-temporal {ot^) envoie des prolongements profonds jusque sous le lobule lingual qu'il sépare du lobule fusiforme.
Cavité ventriculaire.
Ici la corne occipitale est seule entamée par la coupe. La corne est au-dessus du plan horizontal de section.
Gette corne occipitale a pour paroi interne la corne d'Ammon, constituée par un repli de l'écorce de l'hippocampe (Hip); plus en arrière, elle présente un relief régulièrement convexe, dû à un refoulement de l'écorce par la scissure calcarine (A) : c'est le petit hippocampe ou ergot de Morand.
La paroi externe de la cavité ventriculaire est limitée par le tapetum (T\P). La paroi inférieure, coupée obliquement en arrière
et formant io plancher convexe du ventricule, repose sur le faisceau longitudinal inférieur (FLl), que nous étudierons plus loin.
Enfin il n'existe pas de paroi antérieure; la corne occipitale se continue avec la corne sphénoïdale, sous le pulvinar (Pul), en dedans de la queue du noyau caudé (NCC). On reconnaît à ce niveau la houppe vasculaire du plexus choroïde.
Substance grise.
NC. Le noyau caudé, convexe en dedans, n'est plus libi'e dans la corne frontale. Il est adjacent à la substance blanche qui est située au-dessous de la corne frontale, et qui est constituée par la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC). Cette couronne rayonnante s'insimie, en partie, dans le corps calleux (rr), placé plus en dedans et plus en avant, et dont on ne voit ici que les fibres qui ont pénétré dans le centre ovale, de haut en bas et de dedans en dehors.
En dedans et en arrière, le noyau caudé se confond avec la substance grise du septuni lucidum (GSL).
En dehors et en arrière, il reçoit des fibres du segment antérieur de la capsule interne (CIA), à laquelle il adhère intimement.
GSL. La substance grise du septum lucidum est donc la continuation de la tôte du noyau caudé vers la ligne médiane, où elle se confond avec celle du côté opposé au devant de la commissure (CA). Sur la ligne médiane, la très mince couche de substance grise qui réunit ainsi les deux têtes des noyaux caudés, fait partie de la lame terminale. Elle semble se confondre avec la substance grise du tubercule de jonction derrière la scissure limbique (L). Mais en réalité elle en est séparée par les fibres du pied du septum, qui, étant ici perpendiculaires au plan de la coupe, ont une teinte foncée difficile à différencier de celle de la substance grise.
PUT. Le putamen est ce vaste noyau gris qui semble faire suite, en arrière et en dehoi*s, au noyau caudé (NC). 11 lui fait suite en effet. Le contour de ces deux noyaux n'est interrompu que par l'expansion antéro-externe de la capsule interne (CIA). Les deux noyaux n'en font qu'un seul; mais ils sont séparés l'un de l'autre, dans leur partie supérieure, par la capsule interne qui s'y creuse une sorte de rigole oblique en avant et en dehors.
Le putamen, sur les coupes horizontales où il ne fait pas corps
avec le noyau caiidé, présente la forme d'un quadrilatère : le côté externe, le plus étendu, légèrement convexe en dehors, occupe toute la région profonde de Tinsula, dont il est séparé par trois couches distinctes : P la capsule externe, blanche (CE); 2* Tavantmur (CL), sorte de cloison grise verticale; 3** le manteau de Tinsula, ou substance innominée, qu'on a appelée encore capsula extrema.
Le côté interne, concave, est limité par une lame blanche (MLE), cloison verticale externe du noyau lenticulaire, qui sépare le putamen des deux segments internes du noyau lenticulaire (GLP, GLM).
Le côté antérieur est adjacent au segment antérieur de la capsule interne (CIA).
Le côté postérieur, très étroit, reçoit les fibres du faisceau sensitif externe (FSe). Ce côté postérieur peut être considéré comme un bord ou une arête.
En dedans du putamen, les deux noyaux gris, le globus pallidus (GLP) et le globus medialis (GLM), constituent avec le putamen la masse grise à laquelle on a donné le nom de noyau lenticulaire.
Le globus pallidus et le globus medialis sont d'une coloration beaucoup plus claire que le putamen. Le putamen fait corps avec le noyau caudé; le globus pallidus et le globus medialis en sont indépendants. On ne peut donc considérer les trois segments du noyau lenticulaire comme un organe homogène. Le putamen et le noyau caudé sont un seul et môme organe. Le globus pallidus et le globus medialis réunis en sont un autre.
Ces deux derniers noyaux sont quelquefois décrits ensemble sous le terme générique de globus pallidus; on dit alors, pour les désigner séparément : segment interne et segment externe du globus pallidus. Il y a là matière à confusion. Nous appellerons donc globus ynedialis le segment le plus interne et globus pallidus le segment externe. D'ailleurs nous reviendrons plus loin sur les motifs de cette dénomination.
Sur la coupe horizontale (2, PI. X), les trois segments du noyau lenticulaire présentent la forme d'un triangle dont le sommet est i*cprésenté par la partie, amincie en dedans, du globus medialis, la base est représentée par le côté externe du putamen. Ce triangle est divisé en trois segments par deux lames blanches, parallèles à la base du triangle, et légèrement convexes en dehors. Les lames du noyau lenticulaire s'appellent cloison verticale externe (MLE) et cloison verticale interne (MLl),
Les trois segments sont traversés par des fibres rayonnantes, dont le foyer est le sommet du triangle. Les fibres en question émergent du segment postérieur de la capsule (CID). Elles s'arrêtent dans la masse grise du putamen, aprtîs avoir présenté d'assez nombreuses ramifications dans ce dernier noyau.
liC globus medialis (GLM) est toujours adhérent au segment postérieur de la capsule (CID) par son bord postérieur très régulièi^ement rectiligne. Son bord antérieur, fortement convexe en avant, est en rapport avec le segment antérieur de la capsule et avec la réunion des deux segments de cette capsule qu'on a appelée Genou de la capsule interne.
Th. Le thalamus, libre par sa face interne dans la cavité du troisième ventricule, se continue en arrière et en dedans avec le tubercule quadrijumeau antérieur (QA). On n'y reconnaît plus les trois noyaux (NaC, NiC, NeC) qui avaient été entamés par une coupe plus supérieure. C'est une masse grise assez homogène, limitée encore en dehors par la lame médullaire externe] (LML) ; et l'on voit une multitude de fibres blanches partir de cette lame médullaire pour s'enfoncer, en convergeant, dans la profondeur, de dehore en dedans et d'avant en arrière.
Toutes ces fibres sont interrompues dans leur parcours par des traînées grises, obliques en avant et en dedans, et qui représentent les surfaces de section des faisceaux de la calotte.
En arrière (ît en dehors du tubercule quadrijumeau antérieur, le thalamus forme une saillie à convexité interne, constituée par une substance grise homogène : c'est le pulvinar (Pul).
Pul. Le pulvinar est la tubérosité postérieure de la couche optique faisant saillie dans le carrefour ventriculaire et formant la paroi antérieure de la fente de Bichat. La fente de Bichat le sépare de la circonvolution de l'hippocampe (llip). Le pulvinar est upe masse grise qui correspond à la fusion des noyaux interne et externe. Mais on peut le considérer aussi comme un noyau isolé et indépendant de ces deux derniers. Il en est séparé en réalité par un autre noyau profond, le noyau médian de Luys (voy. pi. XXIII, fig. 75, 77, NmC).
Nous avons vu que le thalamus est toujours limité en dehors par la lame médullaire externe (LML). Il n'en est pas de même pour le pulvinar; ce noyau en ell'i^t, quoique faisant partie de la couche ()|)li(jue, ne s'arrête pas nettement à la lame médullaire externe; il
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envoie une masse de fibres horizontales, dirigées de dedans en dehors, au faisceau sensilif (FSi). Cette niasse de fibres n*est autre chose que la couronne rayonnante du thalamus (Uth) ; mais ce n*est qu'une partie de cette couronne rayonnante.
NCC. La queue du noyau caudô est sectionnée au moment où elle passe dans la corne sphénoïdale du ventricule.
QA. Le tubercule quadrijumeau antérieur, qui semble faire corps avec la couche optique, présente dans sa masse grise une tache foncée, nettement arrêtée en dedans, où son bord est sinueux. C'est la section transversale d'un faisceau bien décrit par Meynert sous le nom de fasciculus rctroflex»
Substance blanche.
Le corps calleux s'enfonce dans le centre ovale (CO) en dehors de l'écorce de la face interne de Thémisphère. Il passera en avant, audessous et en dehors du noyau caudé (NC) et du putamen (PUT) pour se jeter dans la capsule externe (CE).
CO. Le centre ovale.
FSe, FSi. Le faisceau sensitif subdivisé en deux lames, .^une externe, une interne, s'étend, en dehors de la corne occipitale du ventricule, dont il est séparé par le tapetum (TAP), depuis le noyau lenticulaire jusqu'au pôle occipital (PO). Le faisceau sensilif externe (FSe), envisagé d'avant en arrière, est la réunion de fibres (jui viennent 1° de la capsule externe (CE); 2** du bord postérieur (lu putamen (PUT); o** de la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE); 4*' du segment postérieur de la capsule interne (CID).
Le faisceau sensitif interne provient du pulvinar, où il représente, comme nous venons de le dire, la couronne rayonnante du thalamus (Rth) ; mais il provient aussi de parties grises situées au-dessous du pulvinar et qui sont le corps genouillé interne et le corps genouillé externe.
Les deux faisceaux sensitifs accolés vont ainsi d'avant (m arrière jusqu'au pôle occipital (PO); mais on remarquera encore que leur épaisseur diminue, à mesure qu'ils se rapprochent du pôle. Us abandonnent en effet, chemin faisant, un grand nombre de fibres au faisceau longitudinal inférieur (FLl), après s'être recourbés de dehors en dedans sous la paroi inférieure de la corne occipitale.
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FLI. Le faisceau longitudinal inférieur, placé au-dessous du plancher venlriculaire, se compose de fibres venues du faisceau scnsitify de fibres venues du lapeluni (TAP), enfin de fibres anléroposlérieures réunissant d'étape en étape les différentes parties de la quatrième circonvolution occipito-temporale, toujours située audessous de ce faisceau.
TAP. Le tapetum, lame fibreuse adossée à la paroi externe de la corne occipitale, est toujours sectionnée perpendiculairement à la direction de ses fibres sur les coupes horizontales. Aussi sa colora ration est-elle toujours très foncée. Il est facile de le reconnaître derrière la queue du noyau caudé (NCC).
FPV. Le faisceau pariétal vertical est une masse peu compacte de fibres d'association qui réunissent Técorce du lobe pariétal inférieur à Técorce des deuxième et troisième circonvolutions tem|K)rales. Il fait suite» sans démarcation bien tranchée, au faisceau occipital vertical (FOV).
FOV. Le faisceau occipital vertical.
LFE. La lame festonnée, placée à égale distance de Técorce de la scissure calcarine (A') et de la paroi interne du ventricule, s'étend dans le sens antéro-postérieur, depuis la circonvolution de l'hippocampe (Hip) jusqu'au gyrus lingual (0*).
Figure 3.
COUPE HORIZONTALE PASSANT IMMÉDIATEMENT AU-DESSUS
DU TUBERCULE MAMILLAIRE (Voy. scht^ma 51, p. G8)
Le repère que nous indiquons est suffisant pour arriver à obtenir des surfaces de section dont l'aspect rappelle assez exactement celui de la figure 5 de la planche X. Toutefois, en raison des nombreuses variétés de la courbure diî rhémis[»hère qui ont été mentionnées antérieurement, on peut, tout en choisissant ce re|K»re, obtenir des résultats différents. La coupe que nous représentons ici corres|K)nd à une courbure moyenne de l'hémisphère.
Écorce.
La (lis|M)sili(>ii de Técorce est beaucoup plus simple (|ue sur les <'<Mi|M's précédentes.
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A la face interne, la première circonvolution frontale (F*), confondue avec le gyrus reclus (GR), s'étend depuis Textrémité antérieure du cerveau jusqu'à Tencoche profonde qui correspond à la vallée de Sylvius, au niveau de Tespace perforé antérieur (EPA). La vallée de Sylvius pénètre ainsi derrière le lobe frontal, de dedans en dehors et n'est séparée de la scissure de Sylvius (S') que par le pôle de l'insula (Pi) et une couche de substance grise, que nous appelons l'isthme gris fronto-sphénoïdal (tfS, voy. la table générale).
Immédiatement en arrière de la vallée de Sylvius, la face interne de Técorce est représentée par le lobule de l'hippocampe (IIL), à la partie interne duquel on reconnaît la substance grise du noyau amygdalien (NA). Le lobule de l'hippocampe se termine, à sa partie postérieure, par le crochet (Une); le crochet ferme, en dedans, l'extrémité la plus antérieure de la corne sphénoïdale du ventricule latéral. Là, cependant, s'arrête Técorce proprement dite. La fente de Bichat est précisément l'espace lacunaire qui sépare la pointe du crochet (Une) et la corne d'Ammon, désignée ici par une de ses parties constituantes, le fascia dentata (Fd).
Dans cette fente s'insinue, sans contracter de connexions étroites avec l'écorce, la partie externe du pont de Varole (PV). On voit, en efl'et, que le pont de Varole représente sur cette coupe une masse parfaitement distincte de l'hémisphère proprement dit. A sa pailie moyenne on reconnaît la région du noyau rouge de la calotte (NR), cl, à son extrémité postérieure, la petite encoche de l'aqueduc de Sylvius (AQ) divisée suivant son axe antéro-poslérieur.
La fente de Bichat parait donc communiquer largement avec la cavité venlriculaire, entre l'uncus (Une) ou crochet et la corne d'Ammon (Fd). On sait que cette comnmnicalion n'est qu'apparente. Entre la fente de Bichat et la cavité ventriculaire existe toujoui's une cloison formée par la toile choroïdienne. La démonstration en a été fournie avec la plus grande évidence par M. Mathias Duval, dans un travail définitif sur la corne d'Ammon.
En arrière de la fente de Bichat, la face interne de l'hémisphère est représentée sur la coupe 3 par la circonvolution de l'hippocampe, confondue avec le lobule lingual ou cinquième circonvolution occipilo-temporale (0*). Celle-ci est limitée en airièrc par le giand sillon occipito- temporal de Pansch (o/J, derrière lequel s'étend le gyrus fusiforine (0*). Enfin, le pôle occipital est formé encore pai* h*
gyrus lingual (0') qui, à ce niveau, m; peut ôlrc distingué que trts difficiienient de la troisième circonvolution occipitale.
A la face externe, la deuxième circonvolution frontale (F*) forme un pli isolé; plus en arrière, elle se confond avec la troisième frontale (F* -f- F'). Derrière la troisième frontale, le sillon prae-rolandique inférieur (j>7Û) s'enfonce entre le pied de cette circonvolution et sa partie moyenne; il se jette dans le deuxième sillon frontal, qui s'avance en dedans de la portion du lobe frontal (F* + F'), commun à la deuxième circonvolution frontale et à la troisième.
La scissure de Sylvius (S'), partie de la surface de Thémisphère, entre la troisième frontale (F') et la première temporale (P), s'élargit pour former la fosse de Sylvius, où Ton voit proéminer le pôle de l'insula (PI). Enfin, en arrière de cette scissure, se succèdent d'avant en arrière la première circonvolution temporale (T*), la seconde (T), la troisième (T*) ; derrière la troisième temporale, le troisième sillon temporal (/,), dédoublé, forme la limite antéro-externe de la quatrième circonvolution occipilo-temporale ou gyrus fusiformc (0*).
Cavité ventricolaire.
La coupe n'entame ici que la portion sphénoïdale du ventricule latéral. Dans sa partie antérieure, ce ventricule présente une surface bombée qui correspond à la face supérieure de la corne d'Ammon. Dans sa partie postérieure, on ne voit que sa paroi postérieure ou plancher.
La paroi externe présente, d'avant en arrière, la section oblique du taenia semi-circularis (Taî), celle de la queue du noyau caudé (NCC) ; enfin une surface blanche, qui appartient au faisceau sensitif (FS), et qui n'est séparée de celui-ci que par de très rares fibres du tapetuin.
La paroi inférieure est formée par le faisceau longitudinal inférieur (FLI), repoussé en quelque sorte vers la cavité ventriculairc par la substance grise qui double le cul-de-sac du grand sillon occipito-temporal (o/^).
La paroi supérieure est formée par le noyau amygdalien (NA).
La paroi interne, libre à sa partie moyenne, où s'enfonce la fente de Bichal, est repiésentée en avant par la face externe de l'uncus (Une), et en arrière par la face externe de la corne d'Ammon (Fd).
Substance grise.
La couche optique n'est plus intéressée sur cette coupe, non plus que le corps strié proprement dit.
NCC. La queue du noyau caudé seule se reconnaît encore, adossée à la paroi externe du ventricule sphénoîdal.
NA. Le noyau amygdalien, logé dans la profondeur du lobule de l'hippocampe (IIL), semble se confondre de tous côtés avec la substance grise du crochet et de la région antérieure de l'hippocampe. Il semble môme se prolonger en avant et en dehors jusqu'à la substance grise de la vallée de Sylvius (IFS). Ce n'est là qu'une apparence. Le noyau amygdalien, en effet, est séparé de l'écorce par des lames blanches qui appartiennent à la racine inférieure du thalamus et à la capsule externe; nous les étudierons ultérieurement (voy. NA, PI. XXIX et XXX). Il est même séparé du crochet, au moins en partie, par une petite cloison blanche qu'on peut reconnaître ici sur la coupe, et qui est l'extrôme prolongement antérieur du taenia ; à la partie externe et postérieur de ce prolongement médullaire, une section vasculaire, dans la paroi du ventricule, indique la place de la veine du corps strié.
IFS. L'isthme gris fronto-sphénoîdal est la substance grise du gyrus falciforme. 11 forme la paroi supérieure de la vallée de Sylvius. II est situé immédiatement au-dessous de la tète du noyau caudé, dont il n'est séparé que par le fasciculus uncinatus (FU, voy. plus loin). 11 se confond en dehors avec le pôle de l'insula (PI), en avant avec la substance grise de la troisième circonvolution frontale (F*), en dedans avec l'écorce du désert olfactif, où se termine la racine olfactive externe (OLE); en arriére, avec l'écorce du lobule de l'hippocampe (IIL). L'isthme gris fronto-sphénoîdal n'est que le résultat de la coupe horizontale passant au plus prés de la vallée de Sylvius, à travers la substance grise du gyrus falciforme. Nous lui avons donné ce nom parce qu'il apparaît très souvent sur les coupes comme une région de substance grise dont les connexions avec les parties voisines sont des plus importantes à connaître.
Fd. Le fascia dentata est la portion libre de l'écorce, dans le repli que forme la circonvolution de l'hippocampe (0*), au voisinage (le la fente de Bichat, et auquel on a donné le nom de corne d'Annnon. — Le fascia dentata est d'ailleurs séparé de l'écorce de
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rhippocainpe par une couche blanche, fenôlréc, h\ substance réliculaire d'Arnold (LMA). Il est recouvert en haut et en dehors par un volumineux faisceau triangulaire (FI), qui n'est autre que la finibria ou pilier postérieur du trigone.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif qui, sur les deux coupes précédentes, s'étendait, d'avant en arrière, en dehors de la corne occipitale du ventricule, se reconnaît, malgré la disparition de la corne occipitale, à la partie externe du sillon occipito-temporal dePansch (o/J, et en dehors delà paroi externe du ventricule sphénoïdal. 11 est cependant beaucoup moins compact. Il va, d'avant en arrière, depuis le culde-sac postérieur de la fosse de Sylvius jusqu'au lobe occipital, où il devient tout à fait diffus. En dedans, il est séparé de la queue du noyau caudé (NCC) par un petit tractus gris qui représente le tapetum. En dehors, il est séparé de Técorce par le faisceau pariétal vertical (FPV).
FPV. Le faisceau pariétal vertical, difTus lui-même, établit une anastomose entre les étages du lobe temporal (T*, T') et le lobe pariétal situé au-dessus du plan de la coupe. Il appartient manifestement aux deuxième et troisième circonvolutions temporales, tandis que le faisceau occipital vertical, visible seulement sur la figure '2 (FOV), n'appartient qu'à la troisième temporah;.
FLL Le faisceau longitudinal inférieur, dirigé obliquement de haut en bas et d'arrière en avant, glisse sous le plancher du ventricule sphénoïdaU au-dessus du cul-de-sac du grand sillon occipitotemporal (0/4). En dehors, il se confond insensiblement avec le faisceau sensitif (FS) ; en dedans, il se termine dans la circonvolution de l'hippocampe (()').
FU. L&fasciculus uncinatus, représenté par une tache foncée dans h; lobe frontal, i)asse au-dessus de l'isthme gris fronto-sphénoïdal (IFS). II vient du lobe sphénoïdal, où il est également représenté par une tache foncée en dehors de la capsule externe (CE), justiî en arrière de l'isthme gris (IFS). Il établit ainsi une communication au-dessus Ac la vallée de Sylvius, entre le lobe sphénoïdal et le lobe fronlal. Dans le lobe frontal, il est toujours situé en dehors de la substance grise du sillon olfactif interne (soi).
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COUPES VERTICO-TRANSVERSALES
Nous appellerons coupes verlico-transvcrsales celles qui sont faites transversalement, et perpendiculairement k la ligne horizontale qui réunit la commissure blanche antérieure et la commissure blanche postérieure.
Toutes les figures de la planche XI à la planche XXXIII inclusivement représentent le plan de section vertical du segment antérieur. Le segment antérieur est donc vu par sa face postérieure. La face interne est à droite, la face externe est à gauche.
Sur toutes les figures on peut, pour la simplification de Tétude, considérer à Théniisphère un bord supérieur, une face interne, un boiti inférieur et une face externe. Ces parties seront étudiées, pour chaque préparation, dans le môme ordre.
Il va sans dire que les pi^éparations dont il s'agit proviennent toutes du môme hémisphère cérébral.
Cet hémisphère a été choisi à dessein parmi les plus simples. Il permet, en raison d'une disposition en apparence anormale ou exceptionnelle, de comprendre plus aisément les détails des surfaces de section qui, sur d'autres cerveaux, sont infiniment plus compliqués. Cette disposition, qui semble appartenir aux hémisphères peu plissés, consiste dans le fait que la corne occipitale du ventricule latéral s'étend en arrière jusqu'au voisinage de l'écorce.
Sui* un grand nombn» de cerveaux dont on pratique les sections verticales n\ série d'arrièn» en avant, il faut arriver parfois jusqu'au sommet du (Muieus avant de trouver une surface de coupe au milieu d<* laquelle la cavité du ventricule apparaît comme un espace vide. Celte cavité c(*pendant existe, toujours bien en arrière du sommet du cun(»us; seulement elle est aplatie latéralement, ce qui tient à ce qu(î la scissure calcarine, s'enfonçant à une grande profondeur dans la masse cérébrale, réduit l'espace vide aux proportions et à l'aspect d'une fente linéaire, verticale, ou légèrement
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«îoncave en dedans. Il résuite, de cet accoleinent des deux parois latérales, que les parois supérieures et inférieures n'existent plus que virtuellement; et comme la membrane épendymaire qui tapisse le ventricule est très mince, tous les faisceaux qui suivent d'avant en arrière les quatre parois de la corne occipitale se confondent en un seul. On conçoit les difficultés qui résultent de cette disposition, très fréquente d'ailleurs, pour la différenliation des faisceaux de la région cérébrale postérieure.
Il est donc de beaucoup préférable d'étudier les coupes verticales de cette région sur des cerveaux dont le ventricule occipital se prolonge très loin en arrière. Mais ce choix ne peut se faire que si l'on a à sa disposition un nombre suffisant d'hémisphères durcis, de façon à entreprendre la série des coupes sur celui qui paraît le plus favorable. 11 est en effet impossible de savoir à l'avance si le ventricule est béant ou comprimé. Tout au plus pourrait-on se guider sur le degré de profondeur de la scissure calcarine, dans le cas où les méninges auraient été préalablement décortiquées. Sur les cerveaux pourvus de leurs membranes cette présomption elle-même est trompeuse.
La prolongation de la cavité ventriculaire jusqu'à Vécorce du pôle occipital n'est pas douteuse, môme dans les cas où le vide cesse d'exister en arrière du sonnnet du cuneus. Cette région nous parait être en tout cas la limite extrême; et cela se comprend aisément, puisque le sonunet du cuneus répond à la terminaison antérieure de la calcarine, et nous savons que c'est de la profondeur de cette scissure que dépend le refoulement de la paroi interne du ventricule sur la paroi externe. Pour s'assurer que, môme dans ce dernier cas, la cavité occipitale s'étend jusqu'à l'écorce, il suffit de pratiquer une série de coupes horizontales de bas en haut, suivant des plans parallèles à la calcarine. Cela peut se faire sur des cerveaux frais. On arrivera toujours ainsi à tomber sur un plan de section horizontale qui intéressera dans une très grande longueur la fissure verticale qui représente la cavité virtuelle du ventricule; et sur certains cerveaux, on verra cette fissure atteindre Vécorce ou ne s'arrêter, à son voisinage, qu'à une distance de trois ou quatre millimètres.
Les faisceaux dirigés d'avant en arrière vers le pôle occipital, étant séparés, au moins dans le sens vertical, par la fente ventriculaire, seront facilement différenciés. Us le sont, en réalité,
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jusqu'à la substance grise lorsque le venlricule se prolonge jusqu'à réeorce; et quand il ne l'atteint pas, ils ne se confondent que dans une très faible longueur. Tel est le cas qui se présente pour la ligure 1 (pi. XI), où Tensemble des faisceaux postérieurs du lobe <»ccipital se réduisent a un seul (FS), représenté par une surface de section quadrilatérale, foncée, suffisamment compacte, et dans laquelle sont évidemment mélangées les fibres des faisceaux FOm, FLI, FS, reconnaissables sur la figure 6 de la môme planche (ces faisceaux seront étudiés un peu plus loin).
Dans quelle région de l'écorce du lobe occipital s'effectuent celte convergence et cette intrication ultime des faisceaux antéro-postérieurs? Cette question a une importance qu'il est impossible de méconnaître si l'on a présent à l'esprit le problème des localisations sensorielles corticales, encore obscur sur bien des points. Or chacun pourra s'assurer que l'extrémité la plus reculée du faisceau sensitif (FS) aboutit invariablement à l'écorce du lobule lingual, au niveau môme du pôle occipital, par conséquent au-dessous du cuneus en dedans, et au-dessous du pli de passage de Gratiolet (wP) en dehors. C'est donc dans la partie la plus inférieure et postérieure du gyrus lingual (0') ou cinquième circonvolution occipitale de Broca que vient s'épuiser en arrière le système des faisceaux antéropostérieurs de l'hémisphère cérébral.
Cette étroite fusion de fibres qui étaient distinctes et séparées dans une région plus antérieure, donne aux coupes verticales du pnle occipital une complexité extrême. Tout y arrive et tout s'y mélange. Il va sans dire que les faisceaux n'y sont pas renfermés dans leur totalité. Venus de parties situées plus en avant, ils ont abandonné, chemin faisant, une notable portion de leurs éléments. Mais ils y sont tous représentés, ou peu s'en faut, comme on le verra prochainement. Cela explique aussi pourquoi les premières Dgures, beaucoup plus petites que les suivantes, sont relativement l)caucoup plus chargées de lettres. Il est impossible qu'il en soit autrement. L'examen attentif de ces coupes occipitales s'impose donc d'une manière absolue, puisqu'elles sont le point de départ obligé de tout ce qui va suivre.
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Figure 1.
COUPK VERTICO-TRANSVEKSALE PASSANT A DEUX CENTIMETRES ENVIRON
DU PÔLE OCCIPITAL
Celle coupe préscnlc des aspecls variables, suivanl les ccneaux, c'esl-à-dîre suivanl que la cavilé du venlricule latéral, dans la subslance blanche, s'étend plus ou moins loin vers le pùle occipilal. En général, ainsi que nous Ta vous dil, à deux cenlinièlres en avanl du piMe occipital, le couteau nepénèlre pas dans le ventricule; mais cela peut avoir lieu, puisque la cavilé venlriculaire, chez cerlains sujcls, se prolonge presque jusqu'au contact de Técorce giîse du pôle occipilal.
Des coupes faites sur un grand nombre de cerveaux au marne niveau que celles-ci, démontrenl que la région postérieure de l'hémisphère esl plus variable que toute autre dans sa forme et dans ses dimensions. Toutefois, lorsqu'on fait passer le couteau par le milieu du deuxième pli de passage pariélo-occipilal, l'aspect du plan de section présente toujours de grandes analogies avec celui de la figure 1.
Écorce.
La configuration de fécorce répond ici à ce qu'on observe le plus souvent sur les coupes de n'importe quel cerveau faites au même niveau. Les sillons ont une grande profondeur, et les invaginations de la substance grise s'enfoncent à une grande distance dans la substance blanche.
Le. sommet de l'aire de section est représenté par la première circonvolution occipitale (0% qui appartient à la fois h la face externe et a la fa<*e interne.
FACE INTERNE
liniiiédiatenuMit en (hMlans et en dessous s'enfonce une branche d(» la Kclssurc perpendiculaire (0/), dirigée d'avant en arrière, et (jui Vuniic m liant le lobiiK» cunéiforme (0®). Celui-ci est divisé
verticalement par une incisure, presque aussi profonde que la précédente (sCu) et qui est elle-même une branche de la scissure I)erpendiculaire interne (\oy.sCu, pi. II, fig. 1, où, sur un cerveau frais, on voit la pénétration de cette scissure dans la masse du cuneus).
Au-dessous du cuneus, la scissure cnlcarine (K) plonge dans la substance blanche. Elle n'a pas ici une grande profondeur. Mais déjà cm peut remarquer qu'elle est dirigée obliquement en bas et en dehors. Elle garde cette inclinaison dans toutcî son étendue antéro-postérieure, depuis la pointe du lobe occipital jusqu'à son anastomose avec la scissure perpendiculaire interne. On peut la considérer, de môme que Tincisure du cuneus (sCu), comme une branche postérieure de la scissure perpendiculaire interne; et on voit ainsi que toutes les branches postérieures dt^ c(»tte scissure s'enfoncent dans riiémisphère en bas et en dehors.
Au-dessous de la calcarine la coupe intéresse l'écorce du lobule lingual (0^), à la surface duquel on remarque une petite incisure antéro-postérieure constante («/). — I^e lobule ou gyrus lingual (qui n'est autre que la cinquième circonvolution occipilo-lemporale) a pour limite inférieure un sillon profond dirigé d'avant en arrière et, incliné sur la surfacîe de section, de bas en haut (»t de dedans en dehors. C'est le grand sillon occipito-temporal (ot^) ou (juatrième sillon temporal. 11 est d'une constance al)solue dans ses rapports et ses dimensions. Il est, en outre, un point de repère précieux dans la détermination des faisceaux blancs de la région occipito-tiMiiporale. 11 limite en bas et en dehors le gyrus fusilbrme (0^), qui s'étend, comme lui, depuis le voisinage du pôle occipital juscju^au voisinage du pôlesphénoïdal, et qui, dans sa forme et ses connexions profondes, est toujours à peu près invariable. A partir du gyrus fïisiforme, la face interne de l'hémisphère connnenc(»à s'incliner en bas el en dehors, de sorte que le troisième sillon occipito-lemporal (o/j), situé en dehors du gyrus fusiforme, et la troisième circonvolution temporale (T^), occupent ce qu'on est convenu d'appeler la face inférieure de l'hémisphère. — La troisième circonvolution occipito-temporale représente assez exactement, dans toute son étendue antéro-postérieure, le bord inférieur du cerveau, depuis Ir [xMe occipital jusqu'au voisinage du pôle sphénoïdal \
I. Nous avons (lil q'.io lo pôle sphciioïdul es! le plus souvent conslilué pnr la deuxième circonvolution lomporale.
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FACE EXTERNE
Iiiiinédiatemcnt au-dessous et en dehors du bord supérieur de riiéinisphere, formé par le soininet de la première circonvolution occipitale (0*), s'étend un plan incliné, sans sillons ni incisures : c'est le premier pli de passage (zO) pariéto-occipilal, situé entre le bord supérieur de l'hémisphère et la terminaison postérieure du sillon interpariétal (p). Ce dernier sillon, situé ici très bas, en raison de sa courbure (voy. PI. I, fig. 1 et 2), s'enfonce à une gi*ande profondeur dans la substance cérébrale; la couche corticale qui le revêt arrive ainsi presque au contact de Técorcc de la calcarine. 11 sert de limite supérieure h la deuxième circonvolution occipito-temporale (T*). Au-dessous de celle-ci s'enfonce le deuxième sillon occipito-temporal (oQ. Puis vient au-dessous de ce sillon, presque toujours horizontal sur les coupes, la troisième circonvoluticm temporale (T), formant le bord inférieur de l'hémisphère.
A l'extrémité postérieure du cerveau, la substance blanche se compose surtout de fibres arquées, mettant en relation les unes avec les autres les circonvolutions de cette région. Elles sont blanches sur le plan de section, c'est-à-dire qu'elles parcourent en majeure partie le plan vertico-transversal. Mais au milieu de ces libres blanches on dislingue un gros faisceau (FS), représenté par une surface quadrilatérale foncée; c'est l'extrémité du faisceau sensitif, compact surtout ou bas et en dedans, il est au-dessous de la calcarine (À") et du sillon interpariétal (p). Ses bords sont assez nettement arrêtés, ce (jui prouve qu'il poursuit son trajet en arrièiv, plus loin que le plan de la coupe, jusqu'à l'extrémité postérieure et inférieure des lobules lingual et fusiforme (0*, 0*). Il est nettement séparé de la calcarine par un faisceau vertical très blanc (LFE), que nous appell(?rons lame festonnée, d'une absolue constance, et que nous retrouverons au fond de cette scissure dans toute son étendue antéro-postérieure. La lame festonnée passe donc du bord supérieur du lobule lingual (0*) au bord inférieur et à la partie moyenne du cuiieus (0*) en circonscrivant le fond de la calcarine, de façon à empocher toute connexion entre le faisceau sensitif (FS) et la subslanc(^ grise du cuneus. La plus grande partie du faisceau s(»nsilif s'onfonccî d'ailleurs dans le gyrus lingual (0*) et dans le gyrus fusiforme (0*), pour se jMîrdn» à l'extrémité la plus reculée
(lu lobe occipital, laquelle est, comme nous le savons (voy. PI. II, fig. 1 et 2), formée en partie par le gyrus lingual. La séparation du faisceau sensitif et du cuneus s'augmente encore de la présence d'un faisceau antéro-postérieur, nettement représenté ici (FCF), qui vient de la région antéro-inférieure du cerveau : c'est le faisveau compact du fomix. Celui-ci s'épuise en partie dans Técorce grise du cuneus, à laquelle on le voit s'accoler, et dont il est séparé seulement, de place en place, par la lame festonnée (LFE). Deux autres faisceaux antéro-postérieurs se voient encore sur cette coupe : 1" l'un, faisceau par iëto- frontal (FPF), s'accole et s'insère, selon toute vraisemblance, au premier et au deuxième plis de passage pariéto-occipitaux (tiO etzP); de là il s'enfonce en avant dans le centre ovale où nous le retrouverons; 2° un petit faisceau à cheval sur le troisième sillon temporal (o/,) qu'on ne peut poursuivre plus en avant et qui n'est probablement que l'insertion d'un faisceau d'association.
Fignre 2.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT PAR LE MILIEU DU CUNEUS
Cette coupe est déjà moins sujette à varier que la précédente. Elle présente d'ailleurs les mômes parties essentielles, mais elle en diffère par l'apparition d'une cavité au beau milieu de la substance blanche, entre le fond du sillon pariétal (p) et le fond de la scissure calcarine (A'). Cette cavité est l'extrémité de la corne postérieure du ventricule latéral.
Écorce.
Le bord supérieur est toujours représenté par la première circonvolution occipitale (0*). Sur la face interne, on reconnaît la scissure pcr|)endiculaire interne (Oi); elle forme la limite supérieure du cuneus (0*), lequel est entaillé par une incisure profonde et constante (sCu) à sa partie moyenne. Au-dessous, la scissure calcarine (K) sépare le cuneus (O*) du gyrus lingual (0*). Celui-ci est borné, en bas et en dehors, par le grand sillon occipito-temporal (de Pansch) ou quatrième sillon temporal (ot^). Le gyrus fusiforme, situé en dehors et au-dessous, est ici plus étroit qu'en arrière. Cela tient à ce qu'il se confond en partie avec la troisième circonvolution occipito-temporale (T^). Le troisième sillon temporal, qui les sépare l'un
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de Tautro (o/,), n'a (Juo peu de profondeur; quelquefois il fait défaut et les deux plis se confondent.
La face externe diflere sensiblement de ce qu'elle était sur la coupe précédente. Cela résulte de la situation plus élevée du sillon pariétal (p), qui est ici, en eflet, plus voisin du sommet de sa courbe. Audessous du bord supérieur (0*) de riiémisphere, le plan de section intéresse donc successivement : le premier pli de passage pariétooccipital (î:0), en partie confondu avec le lobule pariétal supérieur (P*), puis le sillon pariétal, au-dessous duquel on reconnaît la coupe du pli courbe (PC). Le pli courbe, partie la plus reculée du lobule pariétal inférieur, s'anastomose avec la deuxième circonvolution temporale (T*) après avoir circonscrit, a la manière d'un fer à cheval, l'extrémité postérieure du sillon parallèle (/,). Viennent ensuite le deuxième sillon occipilo-lemporal (V>/,)(*1 la troisième circonvolution temporale* (T*), qui forme le bord inférieur de rhémisplièiv.
Cavité ventriciilaire.
Elle a sur le plan de section une forme rectangulaire, un bord supérieur, un bord inférieur, un boi'd interne, un bord externe. Ce rectangle est souvent très allongé dans le sens vertical; en tout cas, il l'est toujours d'autant plus qu'on l'examine plus près du pôle occipital. Souvent il présente une courbui^î assez prononcée, dont la concavité, tournée en dedans, répond à la convexité de l'écorce grise de la scissure calcarine. Lorsque l'ouverture ventriculaire est réduite aune fente verticale, incurvée en forme de croissant, c'est, la plupart du temps, par suiti^ d'un vice de préparation ; mais cela [)eut tenir aussi, comme nous l'avons dit, à la profondeur de la scissunî calcarine, dont l'écorce aplatit les deux faces latérales du ventricule l'une contre l'autre. — La cavité en question existe» d'ailleurs, virtuellement, jusqu'à la substance grise de Textrémité postérieure du ceneau; nous savems que, quand elle ne se présente plus sous la forme d'un carré, elle est reconnaissable encore au milieu de la substance blanche, sous la forme d'une petite fente verticale à concavité interne.
Substance blanche.
L'apparition de la cavité ventriculaire dans l'aire de section modifle, sur celle coupe, l'aspect du faisceau sensitif (FS). Ce faisceau.
plus important au fur et à mesure qu'on examine des coupes plus antérieures, est n^eté à la partie externe du ventricule (FO). Il est plus allonge dans le sens vertical, et se moule assez exactement sur la forme de la paroi externe du ventricule à laquelle il est médiatement accolé. Sa coloration foncée indique qu'il est toujours formé d'une masse compacte de fibres dirigées d'avant en arrière. A sa partie inférieure il contourne l'angle inféro-externe du ventricule et, se dirigeant de dehors en dedans, perd sa nuance; foncée pour devenir franchement clair. Cela revient à dire que ses fibres, d'abord antéro-postérieures, s'inclinent vers la face interne de l'hémisphère, au-dessous de la paroi inférieure du ventricule. Dans leur trajet sous-ventriculaire, elles portent le nom de faisceau longitudinal inférieur (FLI). Sous ce nom, qui est communément employé, il ne faut donc pas considérer autre chose que la portion du faisceau sensitif (FS), réfléchie sous le ventricule. Et connue la surface totale de ce faisceau diminue constanunent d'avant en arrière, on doit admettre qu'il s'épuise progressivement à mesure qu'il envoie des fibres sous la paroi du ventricule ; celles-ci vont se jeter dans la partie moyeiuie et inférieure de l'écorce du gyrus lingual (0*), par conséquent au-dessous du cuneus. A sa partie supcM'ieure, le faisceau sensitif semble se confondre avec le faisceau compact du fornix (FCF) dont les fibres sont également dirigées dans le sens antéro-postérieur. Mais ce n'est là qu'une apparence. Le faisceau compact du fornix (FCF) établit, au contraire, une démarcation très nette entre le faisceau sensitif et le cuneus. On s'en rend bien compte, ainsi que nous le verrons plus loin, sur les coupes horizontales. Il est également facile de reconnaître ici dans les deux plis du cuneus le faisceau compact du fornix, séparé de l'écorce grise, surtout dans le pli inférieur, par la couche claire de la lame festonnée (LFE).
La cavité ventriculaire est séparée du faisceau sensitif (FS) en dehors, et du faisceau compact du fornix en dedans, par une couche clairc, qui n'est autre que la membrane épendymaire(EP), et, i)lus en dehoi-s, par une couche de fibres foncées, dirigées dans le sens antéro-postérieur, visibles surtout au-dessus de la paroi supérieure (FOi). Ce faisceau aplati représente les fibres les plus inférieures du forceps major y c'est-à-dire des fibres venues de l'étage supérieur du splenium du corps calleux. La plupart d'entre elles suivent d'avant en arrière la paroi supérieure de la cavité ventriculaire, puis s'in-
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clincnt, le long de la paroi externe, en dehors de l'épendyine, où elles prennent une coloration claire; de là elles passent, elles aussi, de dehors en dedans sous le ventricule, au-dessus du faisceau longitudinal inférieur (FLl) et vont, avec ce dernier, se terminer par épuisement progressif dans Técorce du gyrus lingual (()*)• Cette disposition est plus facile à constater sur les coupes plus antérieures. La lame fi^stoimée (LFP]) se distingue toujours nettement au fond de la scissure calcarine, qu'elle enveloppe de ses fibres verticales.
Quant au faisceau pariéto-frontal (FPF), déjà entrevu sur les figures précédentes, il n'est plus représenté ici que par une traînée demi-circulaire (FPF), embrassant les circonvolutions pariétales à l'extrémité postérieure du sillon intei^ariétah II prend son origine, comme nous l'avons déjà dit, dansTécorce du pli courbe (PC); mais toute l'écorce du sillon pariétal et la partie inférieure du lobule pariétal supérieur (P*) lui fournissent également des fibres.
Figures.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT A DEUX CENTIMÈTRES EN ARRIÈRE DU SOMMET DU CUNEUS
Celte coupe difRîre très peu de la précédente. Nous ne signalerons que les points suivants :
Écorce.
A la face interne, la scissure calcarine (K) s'enfonce plus pi'ofondément. — A la face externe, le sillon parallèle (t^) acquiert de la profondeur. Ut sillon iiiterpariétal (p) se bifurque.
Elle est plus large et plus haute, tout en conservant sa forme régulière de rectangle.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif est plus épais; il semble encore se confondre, à sa partie supérieure, avec le faisceau compact du fornix
(FCF). Mais la coloration plus foncée de celui-ci établit une démarcation assez tranchée entre eux deux. La teinte franchement brune du faisceau compact du fornix indique qu'il suit un trajet antéropostérieur horizontal; il n'est pas, pour cela, horizontal lui-même : il suit simplement les ondulations des circonvolutions qu'il traverse. 11 est en rapport surtout avec le fond du sillon du cuneus (sCu) et avec le cuneus^ dont il longe le pli inférieur d'avant en arrière, pour aller se perdre, comme on Ta vu sur la coupe précédente, dans la substance grise de celui-ci.
Le faisceau des fibres inférieures du forceps major (FOi) est plus épais. Il forme nettement la paroi supérieure de la cavité ventriculaire. La coupe le fait voir toujours plus foncé à sa partie inférieure. Ce sont donc les fibres supérieures qui sont le plus franchement horizontales; ce sont elles qui s'épuisent les dernières en s'inclinant vers la face externe de la cavité; elles vont ainsi jusqu'à l'extrémité du lobe occipital.
LFE. La lame festonnôe est de plus en plus claire. Elle est aussi plus épaisse ; mais il faut considérer sur toute la série des coupes vcrtico-transversales que son épaisseur est sujette à varier suivant les ondulations de l'écorce grise du fond de la scissure calcarine (A). Nous savons d'ailleui^s, et on peut le constater dès la coupe suivante, que sa continuité est, par places, interrompue par la pénétration du faisceau compact du fornix (FCF).
FPF. Le faiscean pariéto-frontal n'est plus si nettement visible que dans la figure précédente. Cela résulte de ce qu'il prend une direction oblique en avant et en dedans : ses fibres sont moins foncées. On ne distingue ici en effet qu'une lame demi-circulaire, représentant un trousseau lamelleux de fibres émanées du pli courbe et de la partie inférieure du lobule pariétal supérieur (P*).
Figure 4.
EN ARRIÈRE DU SOMMET DU CUNEUS
L'ensemble de la coupe est le môme que sur la figure précédente. Voici seulement quelques différences.
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Écorce.
Le sommet de la surface de section, c'est-à-dire le bord supérieur de Hiémisphère, ifest plus représenté par la première circonvolution occipitale (0*), mais par l'angle postéro-supérieur du lobe carré (Q). — Sur la face interne on voit le sillon du cuneus («Cm) se jeter dans la scissure perpendiculaire interne (Oi). — L'épaisseur du cuneusy dans le sens vertical, est réduite à un centimètre à peine, car la coupe passe à moins d'un centimètre du sommet de cette circonvolution. La scissure calcarine (A") conserve sa direction inclinée en dedans. Le g\Tus lingual (0*) atteint son maximum de hauteur et présente deux petites encoches, répondant à desincisures superficielles.. Nous savons que Texistence de Tune d'elles est à peu près constante. — Le grand sillon occipito-temporal (ot^) diminue de profondeur. Il senihle réduit aux proportions d'un sillon de troisième ou quatrième ordre. Mais il n'est pas interrompu; rarement on observe le passage de la substance grise du gyrus lingual (0*) au gyrus fusiforme (0*). Ces deux circonvolutions fondamentales de la région occipito-temporale sont presque toujours distinctes et séparées, dans la totalité de leur trajet antéro-postérieur, parce silh)n, si peu profond (ju'il soit. On peut constater ici que le sillon occipito-temporal (o/J, malgré sa faible pénétration dans l'iiémisphère, répond déjà assez exactement au plancher du ventricule latéral. Ce rapport est absolument invariable.
Sur la face externe, la section intéresse toujours une bonne partie du pli courbe (PC). On voit aussi que le lobule pariétal supérieur^ ou première circonvolution pariétale (P*) n'a plus qu'une très petite lai'geur. La coupe passe en effet, à ce niveau, au travei's du pli inférieur du lobide pariétal supérieur.
Ell(» est agrandie dans toutes s(»s dimensions; elle prés(Mile ici cette particularité que son angle inléro-interne s'allonge en dedans sous forme d'une pointe, correspondant au sillon inléro-interne (Dsu) dont il sera question i)lus loin.
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Substance blanche.
FS. Le faiscean sensitif s'isole plus nettement, à sa partie supérieure, du faisceau compact du fornix (FCF). Celui-ci, aplati par le refoulement du sillon du cuneus («Cw), s'accole plus intimement à la face supérieure du faisceau inférierir du fornix (FOi). D'ailleure l'un et l'autre (FCF et FOi), commencent à contourner l'angle supéro-interne du ventricule, pour redescendre vers la paroi interne, changer de direction encore, devenir transversaux, et enfin se jeter dans l'écorce du lobule lingual (0*); ils s'y adossent, mélangés l'un à l'autre, puis reprennent la direction antéro-postérieure. Leur trajet transversal, depuis la paroi interne du ventricule jusqu'à Fécorcc, est naturellement de teinte claire. Mais il faut i-etcnir que ce trajet est toujours^ sur la coupe verlico-transvcrsale, au-dessus du prolongement de l'angle inféro-interne du ventricule, c'est-à-dire au-dessus du sillon (Dsu).
On en peut dire autant de la lame festonnée (LFE); nous trouverons plus loin (fig. 12, 15, 14) une exception à cette disposition.
Quant au faiscean pariéto-frontal (FIT) situé, sur la coupe précédente, en dchoi's du prolongement supérieur du faisceau sensitif (FS), il est ici situé en dedans. Cela prouve que les fibres de ces deux faisceaux s'entrc-croisent : le premier, en eflct, est dirigé d'arrière en avant et de dehors en dedans; le second est dirigé d'arrière en avant et de dedans en dehors (voir sur les coupes horizontales).
Figure 6.
DU CUNEUS
Éccrce.
Le sonnnot de la coupe ou bord supérieur de riiémisphère est représenté par le bord supérieur du lobe carré (Q), au-dessous
i. Nous avons dit que l'ùlcnduo antéro-postériourc du cuneus était sujette à de ;'i*andcs variations. Il ne faut jkis prcndi*e les li^rnes de i*epère que nous indiquons ici foimue des iieitjr gt^ovwlrif/ues, applicables à tous les cas. Elles servent simplement à
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duquel la scissure perpendiculaire interne (Oi) rejoint la scissure perpendiculaire externe (Oe). La scissure calcarine (K) s'enfonce plus profondément de dehors en dedans, pour entrer plus étroitement en rapport avec la paroi interne du ventricule (VL). Le grand sillon occipito-temporal (o/J reprend de la profondeur, et la substance grise qui le double se relève vers la paroi inférieure de la cavité ventriculaire. — A la face externe, le sillon interpariétal (p) s'avance de haut en bas vers le faisceau sensitif (FS). Le deuxième sillon temporal (oQ est interrompu par un pli de passage superficiel.
Cavité ventriculaire.
Elle augmente encore de diamètre. Dès maintenant on peut iHîmarquer que les dimensions de la corne sphénoïdale du ventricule latéral n'ont rien de régulier, surtout dans sa partie postérieure. Le calibre du prisme quadrangulaire que représente cette cavité ne varie pas seulement selon la proéminence des circonvolutions adjacentes, mais aussi selon la dilatation progressive du cerveau, de la partie postérieure h la partie moyenne.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif, toujours très foncé, augmente d'importance. 11 est composé en majeure partie de fibres dirigées d'avant en arrière. Mais sa couleur sombre est beaucoup plus prononcée en dehors qu'en dedans. Il renferme donc, à sa partie externe, des fibres exclusivement antéro-postéricures et des fibres plus ou moins obliques. Les fibres externes sont nettement séparées par le bord très accentué d'un nouveau faisceau de fibres blanches, verticales (FOV), faisceau occipital vertical qui s'étend de la 5* circonvolution temporale (T^) à la première circonvolution pariétale (P*). Cette disposition a de l'importance; nous la verrons se modifier dans une région plus antérieure, voisine de celle-ci.
Le faisceau sensitif, en s'incurvant au-dessous de la paroi inférieure du ventricule, forme en bas et en dehors une assez forte saillie, dirigée vers la troisième circonvolution temporale, mais sans
l'orientation sur un liéinispliùrc doinié. Mais si la forme et les dimensions des circonvolutions sont diirércntos suivant les individus, les rapports lu'ofonds, dans leur ensemble cl dans leurs friandes liâmes, sont à pou près invariables-
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aflfecler avec celle-ci aucun rapport de continuité. Toutes ses fibres, en effet, se jettent, de dehors en dedans, dans la moitié inférieure du gjTus lingual (0*), après avoir formé le faisceau longitudinal inférieur (FLl). On constatera toujours que dans ce dernier faisceau (continuation sous-ventriculaire du faisceau sensitif), les fibres blanches les plus voisines de la paroi inférieure du ventricule sont la continuation des fibres blanches les plus voisines de la paroi externe. Ces dernières sont les plus internes du faisceau sensitif (FS). Ce sont elles, par conséquent, qui s'épuisent les premières dans le gyrus lingual (0*). Les fibres externes, au contraire, vont en arrière jusqu'à la partie la plus reculée du lobe occipital.
FCF. Le faiscean compact dn fornix traverse encore ici le ciineus (G*) et le fond du sillon du cuneus (sCu). Mais comme il fournit à la substance grise du cuneus la majeure partie de ses fibres, il occupe surtout la partie supérieure de cette circonvolution. Il est encore séparé de la cavité du ventricule par les fibres inférieures du forceps major (FOi) dont la direction reste la môme.
LFE. La lame festonnée décrit verticalement sa courbe en fer à cheval autour de la scissure calcarine (K).
FPF. Le faiscean pariéto-frontal, obliquement dirigé d'arrière en avant et de dehors en dedans, est situé en dedans et au-dessus du faisceau sensitif (FS). A sa partie inférieure, il parait se continuer insensiblement avec un nouveau faisceau (FOm), situé juste audessus de la cavité venlriculaire et interposé entre le faisceau inférieur du forceps (FOi placé au-dessus de lui), et le faisceau compact du fornix (FCF placé au-dessus). Ce nouveau faisceau (FOm) est le faisceau moyen du forceps, 11 est vraisemblable que le faisceau moyen du forceps, venu du splcnium du corps calleux, où il est couché au-dessus du faisceau inférieur, se relève ici obliquement et en dehors, pour croiser ses fibres avec celles du faisceau pariétofrontal (FPF), et aller se jeter dans l'écorce du sillon interpariétal (p).
FOV. Quant au faiscean occipital vertical, il est représenté par une bande claire, homogène, composée de fibres verticales, tranchant nettement par leur couleur sur les fibres foncées, antéro-postérieures, du faisceau sensitif (FS), situées à sa partie interne.
INTERNE ET DE LA SCISSURE CALCARINE
Les détails de récorcc ne diflerent en rien de ceux qui viennent d'être énumérés. Nous ne signalerons que les particularités nouvelles que présentent les faisceaux de la substance blanche.
FS. Le faiscean sensitif présente la même disposition générale. Ici on voit que sa partie supérieure, effilée, est nettement séparée du faisceau pariéto-fronlal (FPF) et du faisceau inférieur du forceps major (FOi). Le faisceau longitudinal inférieur (FLI) acquiert plus d'épaisseur, c'est-à-dire qu'il est sectionné sur un point où il a abandonné moins de fibres au lobule lingual (0*).
FCF. Le faiscean compact dn fomix s'applique au fond du sillon du cuncus, mi-partie au-dessus, mi-partie au-dessous de ce sillon (sCu). Au-dessous de lui, les fibres moyeimes du forceps major (FOm), venues de l'étage supérieur du splenium, s'étalent au-dessus de la paroi supérieure du ventricule, dont elles sont séparées par les fibres inférieures du forceps (FOi). Elles se jettent en partie dans la substance grise du cuneus, où elles perdent la coloration foncée des faisceaux antéro-postérieurs, pour prendre la coloration claire des fibres transversales. Les fibres inférieures du forceps major (FOi) forment une voûte au-dessus de la cavité venlriculaire. Les plus externes, placées juste en dedans du faisceau sensitif, perdent peu à peu leur direction antéro-postérieure pour dt'venii' d'abord verticales et ensuite horizontales, de façon à passer sous la paroi inférieure du ventricule, au-dessus du faisceau longitudinal inférieur (FLI). Les plus internes, foncées, suivent plus longtemps, d'avant en arrière, leur direction antéro-postérieure; mais une partie d'entre elles, arrivées à Fangle inféro-interne du v(Mitricule, se dirigent obli(juement en dedans et en bas, pcnir aller se confondre, dans Képaisseiir du gjrus lingual (0^) avec (vlles de la paroi externe. *
LFl]. La lame festonnée conserve sa direction et son épaisseur.
FPK. Le faisceau pariéto-frontal se porte en haut et en dedans, lin raison de celte obliquité, il est plus pale que dans la figure pré-
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cédente. Il emprunte des fibres nouvelles, celles-là dirigées dans le sens antéro-poslérieur et pour cela plus foncées, au lobule pariétal supérieur (P*), dans toute sa hauteur. — Le faisceau occipital vertical (FOV) s'accuse de plus en plus.
Figure 7.
COUPE VERTICALE PASSANT PAR LE SOMMET DU CUNEUS ET LE MILIEU DU LOBE CARRÉ
Ici le plan de section passe en avant de la scissure occipitale, de telle sorte qu'on ne voit que les deux tronçons de cette scissure, la jKU'pcndiculaiix; externe (Oe) et la perpendiculaire interne (Oi), s'enfonçant dans l'hémisphère sans se l'ejoindre. Cela fait que le lobe carré semble n'être relié à la masse cérébrale que par un pédicule limité à droite et à gauche par le fond de ces deux scissures.
Écorce.
C'est toujours le sommet du lobe carré (Q) qui forme le bord supérieur de Thémisphère. A la face interne, le lobe carré présente déjà une dépitîssion qui répond à la partie postérieure de la scissure sous-pariétale (sP). Plus bas, le lobe ciirn; est pénétré par la scissure perpiindiculaire interne (Oi). Cette partie du lobe carré répond exactement à ce que nous avons appelé le Cap (CQ). Le cap du lobe carré forme, comme on le voit sur la figure, un véritable opercule, en partie couché sur le coin (O*). Ici, le coin représente le commencement du pli de passage cunéo-limbique (wO*). L(î pli (le passage on question n'est que la continuation du cuneus dans le fond de la scissure perpendiculaire interne.
Au-dessus du cuneus, cette scissure présente d'une façon constante deux branches, une supérieure (Oi), qui sépare le lobe carré de la masse hémisphérique ; une inférieure (sQ), qu'on peut appeler non rcvessus antérieur, dirigée en dedans et en bas, au-
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dessus de la voûte du ventricule latéral. Cette seconde branche est celle au-dessous de laquelle le faisceau compact du fornix (FCF) décrit son anse en fer à cheval. Elle rétrécit le passage de ce faisceau entre la substance grise et le ventricule. L'intervalle qui, à ce niveau, sépare Técorce de la cavité ventriculaire, contient, outre le faisceau compact du fornix, le faisceaxi moyen (FOm) et le faisceau inférieur (FOi) du forceps major. On voit que ces trois faisceaux tendent déjà à s'incurver au-dessus du recessus de la scissure occipitale interne (sQ) pour se poiler en avant et en dedans vers la ligne médiane.
Au-dessous du cuneus nous retrouvons le gyrus lingual (0*) et le gyrus fusiforme (0*), séparés Tun de l'autre par le grand sillon occipito-temporal (0/4). Celui-ci a repris toute sa profondeur; il soulève môme le plancher du ventricule, de façon à lui imprimer une convexité dirigée en haut. On reconnaît facilement cette convexité du plancher ventriculaire sur les cerveaux frais, en arrière et en dehors de l'ergot de Morand. — En dehors du gyrus fusiforme, la troisième circonvolution temporale (T') forme le bord inférieur de Thémisphère.
A la partie externe de la coupe, en dessous du bord supérieur, le lobule pariétal supérieur est divisé en deux plis distincts. Le pli supérieur du lobule pariétal supérieur (P*s) et le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i). Ces deux plis sont séparés par un prolongement transversal de la scissure peipendiculaire externe ou occipitale externe (Oe), Ce prolongement de la scissure occipitale est donc séparé du bord médian de l'hémisphère par le pli supérieur du lobule pariétal supérieur, qui n'est autre que le premier pli de passage pariéto-occipilal. — Au-dessous du sillon intcrpariélal (/>), le lobule pariétal inférieur représente encore le lobule du pli courbe (GP). Mais celui-ci, h ce niveau, s'anastomose avec la première circonvolution temporale (T*), et il n'en est séparé que par le fond du sillon parallèle.
p. Le sillon parallèle, à son extrémité postérieui*e, se divisant en deux branches, c'est la branche supérieure (/j.) qui sépare encore ici les deux h)bules pariétaux; mais elle est au bout de son trajet; elle n'a plus de profondeur. La branche inférieure, au contraire (/,i), s'enfonce dans riiémisphère et sépare la première circonvolution temporale (T*) de la deuxième (T*).
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CSavlté ▼entricnlaire.
Elle ne présente de remarquable que sa petite dimension; au niveau du sommet du cuneus, les coupes vertico-transversales, traversent en effet Tergot de Morand, dont la saillie sur la paroi interne du prisme ventriculaire, réduit d'autant le calibre de la cavité.
Substance blanche.
FS. Le faiscean sensitif est nettement isolé dans presque toute son étendue. En haut seulement il semble de nouveau se confondre avec le faisceau pariéto-frontal (FPF). Mais on verra plus loin que cette fusion n'est qu'une apparence résultant du croisement des deux faisceaux à ce niveau.
FLI. Le faiscean longitadinal inférieur (voy. fig. 8) commence à présenter d'une façon très nette une superposition de trois plans: un plan inférieur foncé, par conséquent antéro-postérieur; un plan moyen, clair, par conséquent composé de fibres transversales; un plan supérieur, foncé, antéro-postérieur. L'explication de cette disposition nouvelle sera fournie à propos de la figure suivante. Mais déjà on peut remarquer que ces trois plans de fibres sont, comme le faisceau sensitif dont ils émanent, absolument indépendants des parties avoisinantes ; ils aboutissent manifestement au gyrus lingual (0*), puisqu'ils ne sont, dans leur ensemble, rien autre chose que le faisceau sensitif lui-môme.
FCF. Le faiscean compact du fomix est représenté, en grande partie, par une bande claire, à cheval sur le recessus antérieur de la scissure perpendiculaire interne (sQ). La coloration claire indique que ce plan, qui sur les coupes précédentes était dirigé d'arnèit en avant, est rentré maintenant dans le plan de la section. Il remonte en dedans, accolé à la substance grise du recessus, pour aller se porter en masse à la partie la plus interne de rhéiiiisphère. 11 est arrêté dans ce trajet par la scissure perpendiculaire interne (Oi). Quelques-unes de ses fibres n'ont pas encore pris cette direction, et on les distingue sous la forme d'une strie foncée, antéropostérieure, aplatie entre la substance grise du recessus et le faisceau moyen du forceps major (FOm). Celui-ci, situé au-dessus du faisceau inférieur du forceps (FOi), parait parfois se confondra
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avec lo faisceau compact du fornix. Mais sur presque tous les cerveaux, la disposition figurée ici se retrouve avec une parfaite constance.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps entoure la voûte du ventricule sons la forme d'un arc où les fibres de la partie externe sont plus noinbnnisc^s que» celles de la partie interne. Les fibres externes (*ontournent la paroi (*xterne; l(»s fibres internes s'accolent à la paroi interne, puis, brusquement changent de direction, et vont rejoindre*, les fibres extern(*s dans l'épaisseur du gyrus lingual (0*).
LFË. La lame festonnée circonscrit lacalcarine(A'). Leiaiscean pariéto-frontal (FPF) s(> porte sur le fond de la scissure occipitale (Oi) et pénètre dans le lobe caii'é entre les deux branches extenu* et interne de cettc^ scissure*. — Le faisceau occipital-Tertical (FOV) est bien isolé h la partie externe du faisceau sensitif (FS), mais ses deux extrémités supéi'ieure et inférieure se mêlent avec des fibres d'association de la région pariétale et de la région temporale.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur se divise ici très nettement (in trois couches: une supérieure (FLi), foncée, compacte, dirigée d'avant en arrière, et qui provient de la partie la plus interne du faisceau sensitif (FS); une moyenne (FLs), blanche, à fibres ti*ansversales, émanées de la partie moyenne du faisc*eau sensitif (FS); une inférieure (FL3), dont la majeure partie pnnient de la partie* externe du faisceau sensitif FS.
Cette disposition en ti'ois couch(*s n'existe que dans la région la plus postérieun* du planch(*r d(* la cavité veiitriculaire. Vu peu plus en avant, les trois coucIh*s en qu(*stion se réduiront à deux. La couch(* supéi'icMuv (FLi) aura disparu; c'est-à-dire que s(*s fibres aunuit pris une autre direction. II s'agit en eiïet, connue nous l'avons déjà dit, d(* fibres nerv(*uses (jui, faisant d'abord partie du faisceau sensitif (FS), à la partie* ext(*rne du ventricule, s'inclinent de dehoi*s en dedans, au-dessous de la cavité v(*ntriculaire, de façon à s'épuis<*r, les un(*s après les autres, dans le gyrus lingual (0*). Celles qu'on retrouve au-dessous du ventricule, à la partie la plus postérieure* du faisceau longitudinal inférieur (FLI), sont évidemment cell(*s qui s'incurvent I(*s d(*rnières. Donc, les fibres anléro-postérieures, fornuuil la couche supérieun* (FLi) du faisa*au longitu-
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dmal infôrieQr, sont des fibres qui s'incurvent (^eutcment ddns id région postérieure du cerveau. Si cette couche manque dans «ne région plus antérieure, c'est qu'elles ont continué, sans sMncurver, leur trajet antéro-postérieur. Les fibres de la couche supérieure (FXi) du faisceau longitudinal inférieur (FLI), n'apparaissant que tout à fait en arrière, cela signifie que la majeure partie du faisceau qu'elles contribuent à former, se dirige d'avant en arrière, sans passer sous le ventricule. Ce sont les fibres de la couche la plus interne du faisceau sensitif (FS).
Figure 8.
DU LOBE CARRÉ
Écorœ.
La coupe a pour sommet le bord sagittal représenté par la crôto du lobe carré (Q). Immédiatement en dedans, une dépression tri»s marquée indique la terminaison de la, scissure limbique (L), audevant de laquelle on reconnaît la partie postérieure de la circonvolution pariétale ascendante (P). Celle-ci est entamcHî par le couteau au niveau du bord postérieur du lobule paracentral(Pa). Au-dessous, h la face interne de l'hémisphère, toujours représentée par le lobe carré, on voit l'encoche (pt) du sillon pariétal transverse, puis une profonde entaille, qui se divise en deux branches. La branche supérieure est rextrémilé inférieure et aiilérieure de la scissure perpendiculaire int(»rne; la branche inférieure est la cakarine (/tf).
La cinquième circonvolution occipitale (0*), immédiatement sousjacente à la scissure calcarine, est ici encore échancrée par une incisure (si). Mais ce n'est pas la môme que celle qui a été signalée sur l(^s coupes précédentes. Nous savons, en efl'el, que la surface du gyrus lingual est divisée par plusieurs incisures longitudinales, parallèles à la scissure calcarine. En général on en compte au moins deux. Celle-ci, la plus constante, occupe le tiers moyen de la longueur du gyrus lingual. Elle est aussi la plus profonde. Et comme elle est située, au milieu de la circonvolution (0*), à peu près à égale distance de la scissure calcarine et du grand sillon occipitotempoml {oQ, on a parfois quelque peine à s'orienter dans cette
104 COUPES VERTICO-TRANSVERSALES.
région, et il n'est pas rare que Ton confonde Tincisure en question (s/), à l'examen de la face interne de rhémisphère, soit avec la calcarine, soit avec le quatrième sillon occipito-temporal. Mais sur les coupes verticales, Terreur ne peut pas être commise, attendu que les rapports de Técorce qui double cette incisure avec les faisceaux sous-jacenls présentent une constance absolue. C'est sur l'écorce de Tincisure du gyrus lingual que viennent s'étaler en grande partie les faisceaux longitudinaux qui entourent la cavité de la corne occipitale du ventricule : en haut, le faisceau inférieur du forceps (FOi); en bas, le faisceau longitudinal inférieur (FLl). Il n'est môme pas rare de voir Tanglc inféro-in terne du ventricule se prolonger entre ces deux faisceaux, presque jusqu'au contact de la substance grise de l'incisure linguale, de telle sorte que le manteau est divisé, dans toute son étendue, en deux parties : Tune, la supérieure, qui renferme les fibres inférieures du forceps; Taulre, l'inférieure, qui renferme ses fibres supérieures.
En dehors de ce qui précède, les détails de l'écorce ne présentent rien de bien di fièrent de ceux qui ont été passés en revue sur la figure précédente.
De forme rectangulaire, elle n'ofl're de spécial que l'apparition du prolongement de son angle inféro-interne vers le gyrus lingual (0*). Cette disposition va s'accuser encore sur les coupes suivantes.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif, toujours compact et bien circonscrit, sauf à sa partie supérieure, se divise après sa réflexion sous le ventricule en trois couches horizontales (FLl), toujours interposées entre le plancher de la corne ventriculaire et la substance grise du grand sillon occipito-temporal (o/J.
FCF. Le faisceau compact du fomix n'est plus représenté, entre lerecessus antérieur d(^ la scissure occipitale interne et la voûte du ventricule, que par une mince lame de fibres coupées perpendiculairement à leur axe. La plus grande partie ont passé plus haut et plus en dedans, au contact de l'écorce grise, oii elles sont faciles à suivre (FCF). Il est probable qu'un bon nombre d'entre elles pénè-
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Ircnl h ce niveau dans le lobe carré ; mais celles qui poursuivent leur trajet plus loin en avant se portent d'abord en dedans, c'est-àdire dans un plan parallèle à la surface de section et deviennent franchement blanches (fig. 10, FCF).
FOi. Les fibres inférieures du forceps major tapissent la face interne du ventricule dans une direction antéro-postérieure ; leur coloration foncée et la netteté de leur contour démontrent qu'il s'agit d'un faisceau compact. Ce faisceau augmente d'importance au fur et à mesure que les coupes intéressent des parties plus antérieures (voy. fig. 12 et 15, FOi); cela prouve que le faisceau inférieur du forceps abandonne, chemin faisant, d'avant en arriére, une partie de ses fibres. 11 est certain que le plus grand nombre d'entre elles se jettent (comme on peut le voir sur les figures 8 et 9) dans la partie supérieure du gyrus lingual (0*). Mais ce qui constitue la majeure partie du faisceau inférieur du forceps arrive et se termine dans une région plus antérieure, celle de la corne d'Ammon. Les figures suivantes le démontrent.
Le faisceau inférieur du forceps se confond à sa partie supérieure avec le faisceau moyen (FOm). Au niveau de l'angle supéro-interne du ventricule, il est difficile de les distinguer l'un de l'autre; et lorsque la cavité ventriculaire est aplatie, cela devient tout à fait impossible. Mais, dans une région plus antérieure (voy. fig. 15), leur différentiation est toujours des plus simples.
FOm. Le faisceau moyen du forceps major forme la voûte du ventricule latéral. Une partie seulement des fibres situées à sa partie la plus externe passent en dehors du ventricule, où elles s'interposent entre la membrane épendymaire et le faisceau sensitif (FS). Mais leur présence dans cette région ne s'observe pas tout à fait en arrière; plus en avant, c'est le faisceau supérieur du forceps qui forme la paroi externe du ventricule (voy. fig. 10, FOs).
FOm. Le faisceau moyen du forceps major est nettement limité à sa partie supérieure par une ligne oblique en haut et en dehors, parallèle au fond de la scissure occipitale (sO)> dont elle n'est séparée que par le reste des fibres du faisceau compact du fornix (FCF). Nous venons de voir que la majeure partie des fibres de ce dernier faisceau s'est déviée, en avant et en dedans, au devant du recessus inférieur de la scissure occipitale interne.
U'E. La lame festonnée du cuneus (0*) est située immédiatement
106 COrPES VERTICO-TRANSVERSALES.
en dedans du faisceau inférieur du forceps, immédiatement en dehors d*un nouveau faisceau {Ctn)y qui n'est autre qu'une partie du faisceau de la circonvolution du corps calleux, désigné ordinairement sous le nom de clngulum. Les fibres de la lame festonnée (LFE) sont, dans cette région antérieure du cuneus, assez intimement mélangées avec celles du cingulum. Cependant on constatera toujoure que ce dernier aflecte la forme représentée sur la figure 8, la majeure partie de ses fibres appartenant au manteau du cuneus ou du pli de passage cunéo-limbique (wO*).
FPF. Le faisceau pariôto-frontal se compose de fibres obliques en haut, en avant et en dehors, devenant plus compactes dans la région pariétale supérieure. Le plus grand nombre d'entre elles arrivent du lobule du pli courbe (GP) et de la première temporale, et elles vont se jeter dans le lobule ovalairo (Pa), immédiatement en arricTo de la scissure limbique (voy. fig. 10 et H).
FOV. Le faisceau occipital vertical se montre plus net au fur et à mesure qu'on examine des coupes plus antérieures.
Figures 9, 10, 11 et 12.
COUPES VERTICO-TRAXSVERSALES PASSANT PAR LE CAP
DU iJOhE CARRÉ
Sur toutes ces coupes le sommet de l'hémisphère est représenté par la crête du lobe carré (0, fig. 9) et par la circonvolution pariétale ascendante, au niveau riiénie où ces deux circonvolutions se confondent. Le lobule» {)ai*ac(»ntral (Pa), confondu d'aliord avec la pariétale asœndante (fig. 7), en est s«''paré sur l(»s coupes 10, H et i2 par Textréniité supérieure de la scissure de» Itolando (U) qui empiète, comme on le sait, sur la face interne de riiéniisphere.
Au-dessous du lobuh* paracenlral s'enfonce, à ime grande profondeur, la scissure limbique (L). Celle-ci sert de limite supérieure au pli de passage pariéto-limbique (xL); ce pli de passage, où Ton voit une [lelite incisure pariétale transverse (p/), a pour limite inférieure la scissure sous-pariélale (sP).
La scissure calcarine (A', fig. 9, 10, H) se bifurque encore dans la profondeur; entre ses deux branches de bifurcation,. le pli de
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passage cunéo-Iimbique (rO*, fig. 10, H), qui, jusqu'alors, était superficiel, est maintenant caché entre le lobe carré et la cinquième occipito-temporale (0*) ou gyrus lingual.
I^e quatrième sillon occipito-temporal (o/^), qui sépare le gyrus lingual (0*) du gyrus fusiforme (0*), s'enfonce sous le plancher de la cavité ventriculairc, dont il est séparé par le faisceau longitudinal inférieur (FLl).
A la face externe, les deux plis supérieur et inférieur de la première circonvolution pariétale (P*s et P*i, fig. 9) se confondent dans la circonvolution pariétale supérieure (P*). Celle-ci est séparée de la pariétale ascendante (P) par le sillon postrolandique (p,).
Le pli courbe (PC) s'étend entre le sillon interpariétal (p) et le premier sillon temporal (/,). Enfin, la troisième circonvolution temporale (T, fig. 12) forme le bord inférieur de rhémisphèro.
Elle s'agrandit graduellement, mais en conservant toujours sa forme quadrangulaire.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif (fig. 9, il, 12), très compact, séparé, en dedans, du ventricule par une lame blanche, est toujours tellement isolé, qu'il appelle le premier l'attention. Nous verrons que la masse compacte de fibres dont il se compose est cependant relativement facile à dissocier. 11 est formé de deux couches ou lames verticales adossées, marchant d'avant en arrière, parallèlement, et en apparence, intimement confondues. La lame (externe sera appelé<» faisceau sensitif externe, et la lame interne faisceau sensitif interne. Meynert les étudie dans leur ensemble et dit que cette lame médullaire mérite d'être désignée sous le nom de lame des faisceaux optiques^ car elle aboutit à la région anatomique où se terminent les bandelettes optiques, c'est-à-dire le thalamus, les corps genouillés externes et les corps quadrijumeaux antérieurs. Les faits anatomo-pathologiques confirment cette manière de voir; mais ils n'impliquent pas que les lames en question ne renferment exclusivement que des fibres optiques. Bien au contraire. Aussi leur conserverons-nous le nom de faisceau sensitif, sous lequel elles ont été étudiées par Charcot et Ballet.
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Sur les coupes 9, 10, 11, 12, le faisceau sensitifse continue soua le ventricule avec ic faisceau longitudinal inférieur.
FLl. Le talBceaii longitndinalinfdrîenr (lig. 9, iO, 12) divisé en trois couches, se porte en dedans et en avant vers la moitié inférieure de la cinquirinc circonvolution occipito-temporale (CP).
FOs. Le faisceau supérieur dn forceps (fig. 11, 12) est un nouveau faisceau transversal, dirigé de dedans en delioi's, superposé au faisceau moyen (FOui), et paraissant sortir de récoixc du lobe carré. En réalité, tl vient du bourrelet du corps calleux, dont il l'eprésenle la partie supérieure; il passe en avant et au-dessus du rccessus antérieur de la scissure occipitale interne et va, se dirigeant obliquement en bas cl en dehors, former la paroi externe du ventricule.
Il est placé au devant du cingulum (Cin) et du faisceau compact du fomix (FCF), au moment où ces deux faisceaux passent de la partie inférieure à la partie supérieure du recessus de la scissure occipitale. Cette disposition est o&so/untenf constante.
>i scissure orcipitilc interne t'caToattat diiu rhi'inisphi^rG derrière le loboeirrL'.
'CF, ]e hiicnu eomfact du fornii Gt Irùi) le cingulum di'crivenl une conciTiU auli^ro-intemo au (l<-t>nl àe laquelle passe traniremipinenl le bisceau su|K<rlcur du roreepi (FOt.) Ce de> nier (Kisceau, n'étanl coupé que dans sa jurlie (KKliSriciire lemble, sur ce selirma, Ctrc siliii' au-dessous de la scissure occitiiliie {Oi).
FCF. Le faisceaa compact dn forniz (fig. 10), acculé au cul-dcsac de la scissure occipitale interne {Oi), s'enfonce dans le manteau du pli de passage pariéto-limbique (icL).
Cin. Le cingnlnm est sous-jaccnt au faisceau compact du fornii et situé en dehors de lui. Ces deux faisceaux dirigés de bas en haut, dt-crivcnt une courbe ii concavité antérieure où se loge le faisceau supérieur du forceps (FOs).
LFE. La lame festonnôe dn cnnens (fig. 10, 11, 12} double le fond de la scissure calcarinc (K, 10, 11).
FPF. Le faiecean pariôto-frontal s'insi're ix la pariétale ascendante (P, lig. 11), mais il reprend immédiatement aprÈs (fig. 12) une forlc insertion sur le lobule pariétal supérieur (P').
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FOV. Faisceau occipital vertical (fig. 9). FOin. Faisceau moyen du forceps (voy. pi. XIII). FOi. Faisceau inférieur du forceps (voy. pi. XIII). FDF. Faisceau diffus du fornix (voy. pi. XIII).
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Toutes les coupes représentées sur cette planche ont été faites à des intervalles très rapprochés. On ne trouvera donc pas une grande différence entre les parties similaires de Técorce que le couteau a divisées, depuis la première figure (15) jusqu'à la dernière (18). Mais il n'en est pas de môme pour les parties centrales. Ici, malgré les faihles distances qui séparent les plans de section, des transformations s'accomplissent dans la direction et le volume des faisceaux.
Figure 13.
SUPÉRIEUR DU PENTAGONE DU LOBE CARRÉ
Écorœ.
Le hord supérieur est représenté par la partie la plus élevée de la circonvolution pariétale ascendante (P), en dehors d(; laquelle la scissure de Rolando (ft) vient mordre sur la face interne de Thémisphère. La circonvolution frontale ascendante (F) appartient ici aussi bien à la face supérieure et au bord supérieur qu'à la face interne. Elle est séparée de la frontale ascendante par la scissure de Rolando. A la face interne elle forme le lobule paracentral (Pa), Iequ(îl est linûlé en bas par la scissure limbique (L). Au-dessous de la scissure limbique se trouve le lobe carré ou le pli de passage pariéto-limbicpie. Ici c'est le lobe carré avec une scissure peu profonde, la sous-pariétale (sP). La portion de la face interne de rhémisphère qui est sous-jacente à la sous-pariétale fait donc
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partie, elle aussi, du lobe carré. Mais celte portion i-eprésente la continuation de la circonvolution limbiquc (C) en arrière du pii de passage pariéto-linibique. Comme, d'autre part, elle se prolonge en bas avec le pli de passage tempoi'o-limbique (xT), il s'ensuit que cette coupe, et toutes celles qu'on fait dans cette région sur tous les hémisphères, offrent un aspect caractéristique : le profil de la section représente une ligne droite, appartenant à l'écorce; et celle-ci envoie dans la profondeur, de dedans en dehors, une bande de substance gi'ise recouvrant le fond de la gouttière antérieure de la scissure occipitale interne (sÇ).
La calcarine et la scissure occipitale interne réunies {K) ne s'enfoncent plus Tune et l'autre qu'à une faible profondeur; elles se séparent au-dessous de la surface, de façon à permettre de reconnaître encore l'extrémité la plus antérieure du pli de passage cunéo-limbique (wO*).
0\ Gyrus lingual. — Au-dessous de la calcarine, le gyrus lingual, très élargi, présente toujours son incisure longitudinale («/). Cette circonvolution, à partir du sommet du cuneus^ change de nom; elle s'a{)pellera désormais circonvolution de Vhippocampe^ ou cinquième circonvolution temporale (T*). Mais toujours, malgré ce changement de nom, la circonvolution dont il s'agit (d'abord cinquième occipitale, puis cinquième temporale) est bornée à sa partie inférieure et dans toute sa longueur par le quatrième sillon occipito-temporal (o/^) dont le fond correspond au plancher de la cavité venlriculaire.
A la face exleine, en dessous et à gauche de la circonvolution pariétale ascendante (P), les parties qu'on rencontre de haut en bas s<mt les suivantes :
p^. Le sillon postrolandiqne.
P^ Le lobule pariétal supérieur est divisé en deux plis par une profonde incisure, branche de bifurcation du sillon pariétal ou inlerpariétal. Celle division du lobule pariétal supérieur n'est pas commune; elle résulte ici du fail ((ue le lobule pariétal supérieur (P') et le lobule pariétal inférieur (P*) sont réunis par un pli de communication (tK^P). Le sillon pariétal {p) est donc interrompu dans son traj(ît antéro-postérieur.
ipi. L'incisure du lobule pariétal inférieur. Sur la partie moyenne du lobule pariétal inférioui* est l'incisure verticale ou
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légèrement oblique, que nous avons appelée incisure du lobule pariétal inféiûeur (tpi), et dont la section est ici peu profonde.
ipc. Incisure du pli courbe. — Un peu en dessous, toujours dans le lobule pariétal inférieur, on voit une encoche (ipc) qui correspond à VincJsure du pli courbe. Celle-ci, en apparence moins profonde encore que la précédente, part souvent du premier sillon temporal {t^). D'ailleurs on voit, sur la figure 13, que la substance grise qui enveloppe cette incisure rejoint, dans la profondeur, la substance grise du premier sillon temporal.
/u est le premier sillon temporal (ou sillon parallèle). T*, T', T' représentent les trois premières circonvolutions temporales. Entre la deuxième et la troisième, à la surface du deuxième sillon (Q, la coupe intéresse un pli de communication qui réunit ces deux circonvolutions.
Cavité ventriculaire.
Sa forme, comme on peut le voir, se modifie notablement, sur toutes les figures de cette planche, au fur et à mesure que les coupes sont plus antérieures. Mais elle reste toujours quadrilatérale. Le bord supérieur ou voûte de la corne occipitale correspond au faisceau moyen du forceps (FOm), le bord externe au faisceau supérieur (FOs), le bord interne au faisceau inférieur (FOi), le bord inférieur au faisceau longitudinal inférieur (FLI).
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif est moins compact que sur les figures précédentes, mais il est plus large. Cette largeur tient sans doute à ce que, étant moins compact, il est aisément pénétré par des fibres venues d'ailleurs. A sa partie interne il est toujours aussi nettement isolé du faisceau supérieur du forceps (FOs). Sa surface de si»clion se dirige, dans son ensemble, de haut en bas et de dedans en dehors; il est plus compact en bas, au niveau de son point de; réflexion au-dessous de la cavité ventriculaire. On voit, à ce niveau même, que très peu des fibres de sa portion interne s'incurvent sous le ventricule. La plus grande masse se porte directement d'avant en arrière; et, au niveau de chaque nouvelle coupe, ce
Ilî2 COUPES VERTICO-TRANSVERSALES.
n'est qu'un faible nombre d'entre elles qui changent de direction, devenant ainsi franchement blanches sous le plancher ventriculaire (FL2).
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur ne présente plus guère que deux couches : une blanche, supérieure, dont il vient d'être question (FL2); une foncée, inférieure, compacte (FLs). Si Ton compare cette figure avec la figure 7 de la planche précédente, on reconnaît (lue la difl'érence est grande. La couche supérieure (FLl) a disparu. Cela revient à dire que les fibres qui la représentaient sur une coupe plus postérieure, ne s'incurvent pas encore dans la région plus antérieure que nous examinons. On les distingue cependant (voy. fig. 14, 15 et suiv), à l'angle înféro-externe du ventricule, sous la forme d'un petit faisceau compact (FLi), vertical, situé au milieu de la substance blanche du faisceau supérieur du
forceps (FOs).
La couche moyenne du faisceau longitudinal inférieur (FL2), immédiatement adjacente, sur la coupe 15, à la paroi ventriculaire, est formée des fibres du faisceau sensitif (FS) qui, à la partie externe du ventricule, sont les plus voisines du faisceau supérieur du forceps (FOs). On s'en rend mieux compte en examinant la figure 17, où la continuité de ces deux faisceaux est des plus évidentes. Elles se réfléchissent aussi à un niveau plus inférieur; le faisceau qu'elles forment descend en eflet jusque dans le lobule fusiforme (T*) et s'épuise en partie dans cette circonvolution. Mais le plus grand nombres dc^ ses fibres se porte dans le gyrus lingual (0*), où on les voit se terminer dans la substance grise.
FDF. Faisceau diffus du forniz. — Un nouveau faisceau a fait son apparition sur cette coupe : c'est le faisceau diffus du fornix. Sa situation n'est qu'indiquée sur la figure. Il est dirigé obliquement en bas et en dehors. Nous le retrouverons plus loin.
FCF. Le faisceau compact du fornix, au moment où disparait le cul-de-sac antérieur de la scissure occipitale interne auquel il était accolé, passe directement en dehors. 11 rentre donc dans le plan de la coupe et devient blanc; il se dirige vers la substance; grise du lobe carré dans laquelle il se termine, ainsi que dans la substance grise de la scissure sous-pariétale (voy. fig. li) (sP). Mais là il ne s'épuise pas. C'est un faisceau a fibres courtes, qui se renouvelle d'étape en étape de fayon à accompagner dorénavant la
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scissure sous-pariélale, puis la scissure limbique (L) jusque dans la région la plus antérieure de l'hémisphère.
Cin. Le cingnlnm, immédiatement sous-jacent au cul-de-sac de la scissure occipitale interne, se présente sous l'aspect d'un faisceau aplati, dont on ne distingue qu'une partie très faible, confondue avec ce qui reste, en ce point, du faisceau compact du fornix. Audessus et au-dessous de la strie foncée qui représ(Mîte ces deux faisceaux, le cingulum s'étend dans le sens vertical, décrivant une courbe à convexité postérieure; la partie supérieure de la courbe se dirige vers la partie la plus inférieure du lobe carré, et plus loin vers la face supérieure du corps calleux. Sa partie inférieure se porte en bas, tout le long de l'écorce grise du pli de passage cunéo-limbique (i:0') et s'avance dans le lobe sphénoïdal. Toujours en contact avec l'écorce, il est limité en dehors par la lame festonnée (LFE)(voy. fig. 14 et 15).
FOi. Les fibres inférieures du forceps major paraissent encore confondues en partie avec les fibres moyennes (FOm) ; et cette sépai*ation est réelle. On la voit s'accuser dans les figures suivantes (li et 15), lorsque les fibres moyennes se portent en masse vers la ligne médiane, tandis que les fibres inférieures, toujours foncées el compactes, conservent leur direction antéro-postérieure. Un notable changement dans la forme et la direction de ce faisceau se manifestera sur les figures suivantes.
FOm. Le faisceau moyen du forceps, formant toujours la paroi supérieure ou voûte de la corne sphénoïdale, est à sa partie interne étroitement adhérent au faisceau inférieur. 11 est plus épais que sur les coupes précédentes; il renferme donc ici plus de fibres qu'en arrière. Cela tient à ce que ses fibres s'épuisent en partie dans la paroi externe du ventricule ou tapetum^ d'où elles se portent avec les fibres du faisceau sensilif (FS) sous la paroi inférieure du ventricule, et, de là, dans le lobule lingual (O"'). Mais le plus grand nombre d'entre elles suivent la voûte du ventricule jusqu'à son extrémité la plus postérieure et se jettent dans la substance grise du pôle occipital.
Le changement de coloration de ce faisceau au-dessus du ventricule montre sur la figure 15 que les fibres les plus internes, les plus foncées, et par conséquent, les plus compactes, sont celles qui sont destinées au pôle occipital ; les plus externes, plus claires, se
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portent en bas et en dehors vers la paroi ventriculaire externe, où elles s'accolent au foisceau supérieur du forceps.
FOs. Le faisceau supérieur du forceps, venu de la partie la plus supérieure et la plus postérieure du bourrelet du corps calleux, semble émerger du lobe carré; mais, en réalité, il laisse la substance blanche du lobe carré derrière lui; il vient d'une région plus antérieure. 11 est, sur la coupe 15, peu isolé des faisceaux voisins, parce qu'il suit une direction sensiblement parallèle à celle du plan de section. — A la partie externe du ventricule, il se place en dehors du faisceau moyen du forceps (FOm) et forme la presque totalité du tapetum. Son extrémité inférieure sera étudiée plus loin.
LFE. La lame festonnée s'élargit au fur et à mesure qu'on examine des coupes plus antérieures (fig. 14). Elle est toujours verticale, adossée au fond de la scissure calcarine (A'), et interposée entre le cingulum (Ciii) et le faisceau inférieur du forceps major (FOi). En haut ce faisceau s'épanouit dans le pli de passage temporo-limbique (wT), et en bas il se porte vers le gyrus lingual (0*). Mais ici, juste au niveau de la terminaison antérieure du cuneus (tK)*), quelques-unes de ses fibres se confondent, dans le gyrus lingual, avec celles du faisceau longitudinal inférieur {VU). C'est d'ailleurs le seul point où ses fibres inférieures ne soient pas nettement isolées des parties avoisinantcs.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal, peu visible sur cette coupe, où ses fibres sont parallèles au plan de section, se distingue facilement sur les figures suivantes (14, 15, 16), où sa coloration démontre qu'il se dirige, d'une manière générale, du lobule pariétal inférieur (P*) à la circonvolution pariétale ascendante et à la frontale ascendante (P et F).
FOY. Le faisceau occipital vertical (FOV, fig. 14), situé en dehors du faisceau sensitif se dirige de la troisième temporale au lobule [)ariélal inférieur.
Figure 14.
COUPE VKiniCO-TIIANSVERSALE PASSANT A UN DEMI -MILLIMÈTRE EN AVANT DE LA IMiÉCÉDENTE, PAR LE CAP DU LOBE CARRÉ
Écorce.
Munie aspect (juc sur la coupe précédente. On remarquera seuleiiiciil les particulaiilés suivantes :
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Face interne. — La scissure sous-pariétale (sP) if entame plus que très peu profondément le lobe carré. — La substance grise qui revêtait la gouttière antérieure de la scissure perpendiculaire interne et qui était encore visible sur la coupe précédente (sQ) n'existe plus ici. 11 en résulte, dans la disposition des faisceaux du centre ovale, une modification importante qui sera mentionnée plus loin. — La scissure calcarine (A') n'entaille plus que faiblement l'écorce. Le pli de passage cunéo-limbique a disparu. 11 est remplacé par le pli de passage temporo-limbique (tîT).
Face externe. — Elle est identique à ce qu'elle était sur la coupe précédente. Au niveau du deuxième sillon temporal (t^)y on voit seulement que le pli de communication entre la deuxième circonvolution temporale T* et la troisième T est passé en totalité dans cette dernière.
Cavité ventridilaire.
L'angle supéro-externe est émoussé par une partie des fibres du faisceau supérieur du forceps qui le croisent obliquement. A la face interne une petite encoche répond à un changement de direction des fibres du faisceau inférieur du forceps, dont la partie la plus interne, d'abord dirigée d'avant en arrière, se porte en dehors; c'est l'annonce de l'apparition de la corne d'Ammon, dont ce faisceau enveloppe toute la convexité postérieure. Cette encoche n'est pas constante.
Le plancher de la cavité ventriculaire est légèrement bombé; la saillie qu'il forme ainsi, très variable suivant les sujets, dépend en grande partie de la profondeur du grand sillon occipito-temporal. On la décrit sous le nom de cuissart de Malacarne ; et la plupart des anatomistes la placent à la face interne du ventricule. C'est une erreur, peu importante d'ailleurs, qui tient à un vice de préparation de l'hémisphère. C'est encore une conséquence de l'aplatissement latéral de la corne sphénoïdale dont nous avons déjà parlé.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif, peu compact à sa partie supérieure, se condense à sa partie inférieure. Au-dessous de la couche moyenne du faisceau longitudinal inférieur (FL2), sa surface de section
s'avance dans la substance blanche de la quatrième circonvolution temporale (T*). Une partie des fibres renfermées dans ce faisceau doit en être distraite. Elle appartient, comme nous le verrons, au faisceau diffus du fornix (FDF) que nous n'avons étudié encore que dans une région supérieure, et seulement sur la figure pi^icédcnte.
FLl. Le faisceau longitudinal inférieur ne se compose plus que de deux couches (Ha et FL3), la moyenne et l'inférieure. La supérieure (FLl) est réduite à une très mince lamelle, à peine visible, qui ne renferme môme plus de fibres du faisceau sensitif. Elle se compose exclusivement des fibres les plus externes du faisceau moyen du forceps (FOm), qui, après avoir tapissé la face profonde de la paroi ventriculaire externe, se réfléchissent de dehors en dedans pour se porter vers le gyrus lingual (T*) (*).
La couche moyenne (FL2) représente les fibres du faisceau sensitif réfléchi. La couche inférieure (FLs) représente également des fibres du môme faisceau ; seulement ces dernières sont les plus externes, et elles se mêlent avec celles du faisceau diffus du fornix (FDF), surtout dans le manteau du gyrus fusiforme (T*).
FDF. Le faisceau diffus du fornix est, comme son nom l'indique, un faisceau dont les fibres, coupées perpendiculairement à leur axe, n'ont pas une coloration très tranchée. Mais leur direction générale est très précise. Ce faisceau dirigé d'arrière en avant dans le centre ovale, un peu au-dessous et en dehors de la scissure limbiijue (L), sur laquelle il prend de nombreuses insertions, suit assez exactement le trajet du faisceau compact du fornix (FCF) dans la portion supérieure de l'hémisphère. Sur la coupe 14, sa coloration, foncée au voisinage de la scissure limbique, indique qu'il est sectionné perpendiculairement à la direction de ses fibres. Ccll(»s-ci sont donc antéro-postérieures. Puis, elles se portent obliquement en bas et en dehors, à la partie externe du faisceau supérieur du forceps (FOs), puis à la partie externe du faisceau sensitif (FS). Devenues verticales, elles ne se distinguent plus de celles du faisceau occipital vertical (FOV). Mais on les retrouve sur les coupes suivantes.
VCV. Le faisceau compact du fornix, venu de la partie infé
1. Ici In ïscclion verticale do riiéinisphère intéresse le tjyrus lingual (0*) à su partie iiitriitMiiT ; cVst déjà la cinqniènie temporale (P). De même le gyrus fusiforme (0*)est
• li'jîi l:i (jiiatriènie temporale (T*).
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rieure cl externe du cul-de-sac de la scissure occipitale interne, se porte directement en dedans, maintenant que la substance grise de cette scissure a disparu. Il est donc dans le plan de section. Ses fibres sont blanches et situées au-dessus du faisceau supérieur du forceps (FOs). On ne le retrouve pas dans la région sous-jacentc au forceps ; par conséquent, son extrémité supérieure va en avant plus loin que le plan vertical passant par son extrémité inférieure.
Cin. Le cingulum, aplati entre la lame festonnée (LFE) et la substance grise du pli de passage temporo-limbique (tcT), se présente sous Taspect d'un faisceau mince et compact. Mais la prochaine apparition du corps calleux sur les coupes suivantes va le faire changer de direction. Ici il est, comme sa coloration l'indique, franchement antéro-postérieur. Il va remonter presque verticalement, par derrière et par-dessus le corps calleux (fig. 15 et 16), et sa coloration va devenir rapidement plus pâle.
FOi. Le faisceau infôrienr du forceps présente une disposition spéciale. Il s'écarte de la paroi interne du ventricule, et, sur les figures suivantes, on le verra s'en écarter encore davantage. Au fur et à mesure que cet aspect s'accuse, on constate aussi qu'il diminue d'épaisseur, si bien que, sur la coupe 18, il est réduit à une mince bandelette grise. En réalité, il ne s'écarte pas de la paroi et il ne diminue pas d'épaisseur. Mais ses fibres, au lieu de garder la direction antéro-postérieure qui leur donnait sur les coupes précédentes l'apparence d'un faisceau compact, sont rcpoussécs en arrière et en dehors par la corne d'Ammon, située immédiatement en avant.
Ce faisceau, venu d'une région antérieure au plan de la coupe, se dirige donc d'abord obliquement en bas et en dehors, mais presque verticalement, et juste au contact de la paroi interne du ventricule. C'est la corne d'Ammon qui, refoulant la substance blanche contre la paroi du ventricule, fait rentrer ce faisceau dans le plan de section. Plus loin, en arrière, c'est-à-dire au niveau de la coupe 14, la corne d'Ammon n'existe plus; le faisceau, devenu compact, reprend son chemin d'avant en arrière, comme nous l'avons vu précédemment.
FOm. Le faisceau moyen du forceps change d'aspect; il n'est plus reconnaissable. Au moment précis où la coupe a dépassé la partie la plus antérieure de la gouttière de la scissure occipitale
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encore visible sur la coupe précédente {sQ)y les fibres du faisceau moyen du forceps se portent brusquement en dehors. Elles étaient jusqu'à présent très nettement limitées à leur partie supéro-interne Actuellement elles se confondent avec la substance blanche sousjacenteà Técorce de la circonvolution limbique(C). Mais le mélange des fibres n'est qu'apparent, ainsi que le démontrent les figures suivantes (17 et 18).
FOs. Le faisceau supérieur du forceps, bien séparé du faisceau moyen (FOm), décrit une grande courbe à concavité dirigée en bas et en dedans. En haut, il se porte vers la partie la plus inférieure du lobe carré, c'est-à-dire vers la circonvolution limbique (C). En bas, il va d'abord tapisser la paroi externe du ventricule, formant ce qu'on appelle conmiunément le tapetum. Dans cette portion de son trajet, il est presque vertical, et toujours, sur les coupes verticales, sa coloration est très claire; elle le parait même d'autant plus que les fibres du faisceau sensitif (FS), qui lui sont immédiatement adjacentes en dehors, suivent une direction antéro-postérieurc à peu près horizontale.
LFE. La lame festonnôe, que nous savons être une anastomose verticale du lobe carré avec le lobule lingual (T*), passant toujours en dehors de la scissure calcarine, augmente de largeur, à mesure que cette scissure diminue de profondeur. Ce petit système de fibres arquées, absolument constant, est séparé de la substance grise de l'écorce par le cingulum, ainsi qu'on peut s'en rendre compte sur les coupes horizontales.
FPF. Le faisceau pariéto-f routai prend, sur cette coupe, une insertion importante à la base du lobule pariétal supérieur. Une autre, veimc de plus loin au-dessous et en arrière, longe le faisceau difl'us du fornix (FDF). Sur toutes les coupes suivantes on voit ainsi s'étager les plans superposés du faisceau pariéto-frontal, tantôt sombres, tantôt clairs : sombres, à leur insertion corticale, lorsque leurs fibres sont dirigées d'arrière en avant; claii^s, lorsqu'elles se portent en haut et en dehors, dans le plan de section, vers les circonvolutions frontale et pariétale ascendantes.
FOV. Le faisceau occipital vertical, à peine reconnaissable, a disparu en grande partie. 11 n'existe plus sur les coupes suivantes.
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Fignre 15.
DANS LE PENTAGONE DU LOBE CARRÉ
Éooroe.
Elle présente, à peu de chose près, la même configuration que sur la coupe 14 et, à la face externe seulement, quelques changements. La scissure de Rolando (R) se porte plus en dehors ; elle diminue de profondeur; la pariétale ascendante (P) s'aplatit; une partie du lobule pariétal supérieur (P*) se confond avec elle. C'est le point où le lobule pariétal supérieur s'anastomose avec la pariétale ascendante.
L'incisure du pli courbe se réduit à une simple dépression (ipc).
Cavité ventiicnlaire.
Le bord supérieur présente des ondulations qui répondent au croisement, à angle très aigu, des fibres du faisceau moyen du forceps.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif garde les mêmes dimensions et les mêmes rapports. Sa partie externe est moins arrêtée que dans la figure précédente. Cela tient à ce qu'il est entre-croisé, en dehors, par le faisceau diffus du fornix (FDF), dont la proéminence dans la quatrième circonvolution temporale (T*) devient plus évidente.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur présente ici une seule particularité. 11 augmente d'épaisseur surtout dans sa couche inférieure et particulièrement dans la région du gyrus fusiforme (T*). A ce niveau, il n'est plus représenté seulement par les fibres du faisceau sensitif (FS) réfléchi sous la paroL^du ventricule. Il est, en effet, accolé et, en apparence, intimement mélangé avec la portion inférieure du faisceau diffus du fornix (FDF).
FDF. Le faisceau diffus du fornix s'isole des parties adjacentes. Il est limité en dehors par le faisceau pariéto-frontal (FPF), en dedans par le faisceau supérieur du forceps (FOs), puis par le faisceau sensitif (FS). Il longe ce dernier de haut en bas, sans (ju'au-
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cune ligne de démarcation les sépare nettement. Un grand nombre de leurs fibres s'iritriqucnt où semblent s'intriquer réciproquement dans cette portion de son trajet. En réalité la fusion n'est qu'apparente. On s'en rend compte sur les coupes horizontales.
FCF. Le faisceau compact du fomix, de plus en plus transversal, devient pres(iue invisible, en ce sens qu'il rentre dans le plan de section, parallèlement au faisceau supérieur du forceps (FOs), lequel semble mélanger ses fibres avec les siennes. Mais l'isolement de l'un et de l'autre redevient évident sur les coupes suivantes.
Cin. Le cingnlnm, veim du pli de passage cunéo-limbique (i:0*, fig. 9, pi. Xll), s'insinue obliquement en haut et en dedans vers la partie la plus inférieure du lobe carré.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps s'écarte, comme il a été indiqué précédemment, de la paroi interne du ventricule; il va donc prendre ici un autre aspect. En dedans du faisceau compact signalé sur les coupes plus postérieures, on voit une large bande de fibres à coloration claire ([ui s'interpose entre le faiseau (FOi) et la paroi interne du ventricule. Ce faisceau n'est pas différent du premier ; c'est le môme et il porte sur la figure la même notation. On remarquera en outre que la portion compacte, la plus interne, se dirige ici en bas et en dehors, au-dessous de l'angle inférointerne du ventricule. La gouttière inférieure et interne du ventricule n'existe donc plus, connue sur les coupes déjà examinées et comme sur celles qui vont l'être. Il est facile de se rendre compte de cette disposition sur cette figure (15).
FOm. Le faisceau moyen du forceps se confond en apparence, non seulement avec la substance blanche de la circonvolution limbique (C), mais avec les fibres du faisceau supérieur du forceps (FOs). Cette dernière confusion de fibres résulte de ce que les plus supcV rieures du faisceau moyc^n du forceps se portent obliquement en bas et en dehors comme celles du fais(!eau supérieur. Elles entament môme l'angle supéro-exlerne de la cavité venlriculaire et rémoussent. Une faible partie du faisceau moyen du forceps contribue donc à former le tapetxnn. Nous retrouvons d'ailleurs ces fil)res à la partie inférieure du tapelum, où elles reprennent une teinte foncée (FOm), ce qui signifie qu'elles se dirigent dans le sens îintéro-poslérieur. Mais il reste à déterminer si c'est d'avant en
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arrière ou d'arrière en avant. L'examen des coupes suivantes démontre qu'elles se portent d'arrière en avant.
FOs. Le faisceaa supérieur du forceps à sa partie supérieure s'incline en avant en dedans; à sa partie inférieure, parvenu au niveau de Tangle inféro-externe du ventricule, il se réfléchit franchement en dedans, à angle droit, sous la corne sphénoïdale, participant ainsi à la formation du faisceau longitudinal inférieur.
LFE. La lame festonnôe, qui jusqu^ici avait augmenté progressivement de largeur, commence à s'amincir, ce qui est dû au voisinage de la corne d'Ammon, dont la partie postérieure repousse vers la partie externe tous les faisceaux attenant à l'écorce. La corne d'Ammon n'a pas encore fait son apparition sur cette coupe ; mais elle est toute proche et la pression qu'elle exerce de dehors en dedans se fait déjà sentir ; on la voit apparaître à un millimètre plus loin, en avant (voy. fig. 23).
FPF. Le faisceau pariôto-frontal, plus clair que sur la coupe précédente, se dirige du lobe pariétal supérieur et du IoIk; pariétal inférieur dans la pariétale ascendante.
Figure 16.
coupe passant a un DEMl-MlLLlMÈTRE DE LA PRÉCÉDENTE, PAR LA PARTIE LA PLUS INFÉRIEURE DU PENTAGONE
DU LOBE CARRÉ
Éoorce.
Elle ne diflere en rien de la disposition générale indiquée sur les coupes postérieures de la môme planche. Deux points seulement sont à signaler :
A la partie inférieure du pentagone du lobe carré (PEN), on dislingue une encoche qui correspond exactement au point où la face interne de l'hémisphère, de verticale qu elle était, devient oblique en bas et en dehors.
Dans la continuité du lobe carré, au-dessus de rencoche précédente, apparaît une petite incisure (sC), qui n'est autre que le sinus du corps calleux k sa partie la plus postérieure, c'est-à-dire au voisinage de la réflexion de cet interstice, de la face supérieure du corps calleux à sa face inférieure. Nous la retrouverons plus en
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avant dans une grande partie de la longueur du cerveau, jusqu'au genou du corps calleux. Elle forme la limite inférieure de la cir^ convolution du corps calleux (C), qu'elle sépare du corps calleux (ce) (voy. fig. 17 et 18).
Cavité ventrionlaire.
Elle s'élargit de plus en plus, son angle supéro-interne se rapproche de la ligne médiane; cela tient à ce que le faisceau moyen (FOm) du forceps s'écarte plus franchement du faisceau inférieur (FOi). La paroi interne se bombe, formant une convexité dirigée en dehors. C'est le commencement de la saillie de la corne d'Ammon dans le ventricule.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif ne difltTC ici de ce qu'il était sur la précédente coupe que par l'isolement plus prononcé de sa partie interne, surtout au voisinage de son point de réflexion au-dessous du plancher ventriculaire. Le faisceau diflus du fornix (FDF) est mieux séparé de lui à ce niveau. On voit ses fibres, disposées sous la forme d'un triangle à sommet inférieur, pénétrer dans la quatrième circonvolution temporale.
FLI. Faiscean longitudinal infôrienr. La participation du faisceau difl*us du fornix (FDF) à la formation du faisceau longitudinal inférieur (FLI) s'accuse de plus en plus. La couche inférieure (FLs), l'emporte, de ce fait, sur la couche moyenne (FLs). Quant à la couche supérieure (FLi), encore visible sur la figure 14, elle a ici complètement disparu.
FDF. Le faiscean diffus du fornix s'isole mieux encore que sur la figure 15, surtout à sa partie moyenne. Limité en dedans, d'une façon très nette, par le faisceau supérieur du forceps (FOs) et plus bas, d'une façon moins nette, par le faisceau sensitif (FS), il se dirige verticalement, au milieu du centre ovale vers la partie inférieure du cerveau. Là, juste au contact du faisceau sensitif, il change de direction : il se porte obliquement en bas et en avant, dans le manteau du gyrus fusiforme (T*), en dehors de la couche moyenne du faisceau longitudinal inférieur (FLI), et parait mêler s(^s fibres avec celles de la couche inférieure (FL3) de ce faisceau
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(voy. fig. 17 et 18). Il décrit donc, d'une façon générale, une grande courbe à concavité inférieure ; c'est un vaste faisceau arqué, réunissant la substance grise de la scissure limbique à l'écorce de la quatrième circonvolution temporale.
FCF. Le faisceau compact du fomix, qui sur les coupes postérieures était parallèle au plan de section, tond à reprendre une direction antéro-postérieure. Sa coloration est plus foncée. Il est plaqué exactement contre la substance grise du lobe carré (Q) au voisinage du sinus du corps calleux («C), au-dessus duquel il va passer pour entrer dans la circonvolution limbique (C).
Cin. Le cingnlnm n'a plus la coloration qu'il présentait sur la ligure précédente. Il se porte directement en haut ; puis, devenant antéro-postérieur au-dessous du sinus du corps calleux («C), sa teinte devient plus foncée. A ce niveau il mêle une partie de ses fibres avec celles du faisceau compact du fomix (FCF).
FOi. Le faisceau inférieur du forceps qui, tout d'abord, s'était nettement séparé du faisceau moyen (FOm), change, ici encore, d'aspect. La portion foncée diminue de largeur. L'intervalle qui le sépare de la cavité ventriculaire est notablement augmenté et se présente sous la forme d'un ovale blanc sur lequel se dessinent des stries en spirales, plus visibles sur les figures 17 et 18. Cette partie blanche n'est cependant autre chose que le faisceau inférieur du forceps (FOi), dont les fibres, jusqu'alors dirigées dans le sens antéro-postérieur et, par conséquent, de coloration foncée, se dirigent maintenant obliquement en bas et en arrière, presque verticalement. Elles s'étalent ainsi en voûte sur la partie postérieure de la corne d'Ammon, que nous allons voir apparaître sur une coupe un peu plus antérieure (fig. 23, 24 et suiv., CAM).
FOm. Le faisceau moyen du forceps recommence à s'isoler h sa face supérieure. La direction des fibres du faisceau supérieur (FOs) est, en effet, beaucoup plus franchement claire, étant plus transversale. — A sa partie interne, il redevient oblique en avant et en dedans; c'est-à-dire qu'il redevient, là encore, indépendant de la substance blanche du lobe carré, avec laquelle il avait paru se mélanger sur les coupes déjà étudiées.
FOs. Le faisceau supérieur du forceps décrit son arc à concavité inférieure et interne tout autour de la cavité ventriculaire et du
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faisceau moyen. C'est dans cette région, sur les coupes verticales tangentes au splenium, que sa courbure présente le maximum d'amplitude. Ici, en efl'et, son extrémité supérieure ne se confond pas avec la substance blanche du centre ovale. 11 se replie en dedans et en bas lorsqu'il arrive au voisinage de Fécorce grise. On voit (fig. 18) que ses fibres se portent ensuite transversalement vers la face supérieure du corps calleux.
LFE. La lame festonnée, amincie, intercalée entre le faisceau inférieur du forceps (FOi) et la partie la plus interne du faisceau longitudinal inférieur (FLl), remonte en dedans du forceps et va mélanger ses fibres supérieures avec celles qui tapissent Fécorce du lobe carré.
Figure 17.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT A UN DEMI-MILLIMÈTRE EN AVANT DE LA PRÉCÉDENTE, TANGENTE A LA PARTIE LA PLUS POSTÉRIEURE
DU BOURRELET DU CORPS CALLEUX
Éoorce.
Face interne, — Le profil est exactement le même que sur la coupe 16.
Face externe, — La scissure de Rolande {R) est toujours peu profonde. La pariétale ascendante (P) et la partie supérieure du lobule pariétal supérieur (P) se rejoignent et, dans la figure suivante (18) elles se confondent presque complètement.
Non seulement l'angle supéro-inlerne, mais l'angle supéroexterne change d'aspect. Ce dernier s'enfonce entre le faisceau moyen du forceps (FOm) et le faisceau supérieur (FOs). Dorénavant ces deux faisceaux seuont nettement isolés Fun de l'autre.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif , identique à ce que nous l'avons vu précédemment, paraît se confondre à sa partie inférieure, au voisinage de l'angle inféro-externe du ventricule, avec la portion réfléchie du faisceau moyen du forceps (FOm) ; celle-ci avait déjà fait son
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apparition [même planche, iîg. 14) sous la forme d'un uiince fuseau (FLi), dans une région correspondante. Cette fusion des fibres du faisceau sensitif et des fibres du faisceau moyen du forceps (FOm) n'est qu'apparente. On s'en rend mieux compte sur les coupes suivantes (PI. 14, fig. 21). Seulement, comme Taiigle inféro-externe du ventricule est le point conmiun de réflexion des fibres du faisceau sensitif (FS) et des faisceaux supérieur et moyen du forceps (FOm et FOs), l'incurvation de leurs fibres parait les mélanger en un faisceau unique.
FLI. Le faisceau longitudinal infôrienr, refoulé vers la paroi inférieure du ventricule par le grand sillon occipito-temporal (o/J, S(î réduit de plus en plus à une seule couche; cette couche inférieure (FLs) est formée en majeure partie des fibres du faisceau sensitif (FS), et spécialement des fibres externes de ce faisceau. La couche moyenne (FLs) a perdu beaucoup de son épaisseur. C'est dire que les fibres du faisceau sensitif qui la composaient ne se réfléchissent pas, dans cette région, sous le ventricule. Elles continuent leur chemin plus loin en arriére.
FDF. Le faisceau diffus du fornix, à sa partie antéro-supérieure, se dirige assez exactement dans le sens antéro-postérieur, d'arrière en avant, tout au fond de la scissure limbique qu'il enveloppe. Il est difficile de dire s'il y a plus de fibres situées au-dessus de cette scissure qu'il n'y en a au-dessous. Cependant on reconnaît sur la coupe suivante que la coloration, au-dessus de la scissure limbique, est plus foncée qu'au-dessous; en d'autres termes, le nombre des fibres anléro-postérieures du faisceau diflus du fornix (FDF), parcourant la circonvolution frontale ascendante, est plus considérable que le nombre des fibres du môme faisceau qui parcourent la circonvolution limbique (C). — En bas, ce faisceau, décrivant sa courbe à concavité antérieure, se môle aux fibres les plus externes du faisceau sensitif (FS) et s'enfonce d'arrière en avant dans le manteau de la quatrième circonvolution temporale (T*).
FCF. Le faisceau compact du fornix, en contact av(^c la substance grise du lobe carré, immédiatement au-dessous du siims du corps calleux (sC), se dirige d'arrière en avant. Il est placé au-dessus du cingulum {Cin), au-dessous de la substance grise de la scissure souspariétale (sP). En dehors et en haut, il parait confondre ses fibres avec celles du faisceau difl'us du fornix (FDF).
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Chi. Le cingnlnm. Au voisinage du sinus du corps calleux» le cingulum décrit une courbe à concavité antérieure, embrassant le splenium; il remonte donc de la partie inférieure du splenium à sa partie supérieure ; et, dans ce trajet, ses fibres sont approximativement verticales. Les plus inférieures, dirigées obliquement en bas et en avant, sont visibles sur cette coupe. Les plus supérieures rentrent dans le plan de section et deviennent très pâles. Elles sont interrompues sur leur trajet ascendant par une petite masse grise (Fci), le fasciola cinerea, accolée à la partie postérieure du corps calleux. Puis elles se portent au-dessus et en dedans de cette bande grise et se confondent partiellement avec le faisceau compact du fornix (FCF) à la face interne de la circonvolution limbique (C); à ce niveau, elles sont toujours placées au-dessous du faisceau compact du fornix.
FOi. Le faisceau infôrienr du forceps, étalé sur l'extrémité postérieure de la corne d'Ammon, n'est plus représenté que par des fibres verticales (FOi) et un petit faisceau de fibres horizontales, antéro-postérieures, dont la coupe est figurée par une strie grise obliquement dirigée en bas et en dehors.
FOm. Le faisceau moyen du forceps, momentanément confondu avec les parties blanches adjacentes (fig. 15), redevient un faisceau isolé sur tout son pourtour. La démarcation s'accuse surtout dans ses rapports avec le faisceau supérieur et le faisceau inférieur, par ce fait que les deux angles supérieurs du ventricule entaillent profondément la substance blanche. La voûte ventriculaire cesse donc, sur cette coupe, de s'appuyer sur les deux parties latérales. Elle s'avance dans la cavité échancrée à ses deux extrémités, et forme une saillie qui, dans la terminologie adoptée depuis longtemps, est connue sous le nom de bulbe de la corne postérieure (BCP), bulbus cornu posterioris (voy. fig. suiv.). Cette région est celle où le ventricule atteint son maximum de largeur.
FOs. Faisceau supérieur du forceps. De plus en plus isolé du faisceau moyen par l'encoche de l'angle supéro-externe du ventricule, le faisceau supérieur du forceps s'élargit dans la portion où il représente le lapelum. C'est qu'il s'y ajoute le trousseau de fibres du faisceau moyen dont il vient d'ôlre question.
LFE. La lame festonnée a à peu près disparu, sauf en haut, LMilre le foiceps et le cingulum (Cm). De là elle remonte encoi^e, à
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la partie externe d'une tache grise (Fci), le fasciola cinerea, dont nous verrons plus loin les rapports, et elle se perd dans la substance grise de la circonvolution liinbique (C).
Fci. La bandelette cendrôe (fasciola cinerea) apparaît h la partie la plus postérieure du splenium, où la coupe 17 entame sa substance grise. Cette tache grise représente donc la convexité de la bandelette cendrée en arrière et en dehors du corps calleux. Nous retrouverons plus en avant la bandelette cendrée, d'une part, dans la corne d'Ammon, où elle formera le corps godronné (Fd), et, d'autre
Vue de profll du fasciola cinerea ; au-dessus du corps calleux (ce) il reprL^sentc le tania tccla; au-dessous il représente le corps go-
. ^m«,MmMm: m,M.^tu^ dronué (Fd).
Schéma 53.
part, au-dessus du corps calleux, sous la circonvolution limbique où elle porte communément le nom de tœnia tecta.
Figure 18.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT PAK L/V PARTIE LA PLUS POSTÉRIEURE DU BOURRELET DU CORPS CALLEUX,
qu'elle EiNTAME LÉGÈREMENT
Éoorce.
Face inlerne. — Ici un changement de grande importance résulte du fait que le couteau a entamé le corps calleux {cCy voy. le schéma ci-dessus). La continuité de la substance grise est interrompue par la pénétration on dehors des fibres transversales les plus postérieures du corps (^alleux dans Thémisphère. La cavité linéaire du sinus du corps calleux est reconnaissable au-dessus et au-dessous de celui-ci. La partie foncée qu'on aperçoit au-dessous de l'incisure supérieure représente la face supérieure du corps calleux.
Déjà on peut constater que la substance grise entoure le fond du sinus, en dessus comme au-dessous du corps calleux, en décrivant autour de cette petite gouttière une concavité dirigée en dedans.
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Cette disposition se retrouvera sur toutes les figures suivantes avec une netteté encore plus grande.
Au-dessous du corps calleux (ce) on reconnaît, s'inclinant en bas et en dehors, le pli de passage temporo-limbique (icT), dont les rapports avec Tapparition du fasciola cinerea sont très importants, comme on le verra par la suite.
Face externe. — La pariétale ascendante (P) limitée en dedans par la scissure de Uolando (/{), et en dehors par le sillon postrolandique (p,), est en grande partie constituée par la portion supérieure du lobule pariétal supérieur (fig. 15, P').
Cavité ventriculaire.
La disposition, déjà constatée sur la figure précédente, des deux angles supérieurs de la cavité du ventricule, s'accuse davantage. Entre ces deux angles, le faisceau moyen du forceps proéminc dans la cavité, dont il forme la paroi supérieure qui est en quelque sorte flottante. Nous venons de dire que la saillie formée par cette paroi dans la cavité est le bulbe de la corne postérieure (BCP). Elle répond exclusivement aux fibres du faisceau moyen du forceps (FOm). — La face externe s'incurve en dedans, suivant exactement la direction des fibres du faisceau supérieur du forceps (FOs).
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif observe la même direction et les mômes rapports que précédemment.
FLl. Le faisceau longitudinal inférieur, réduit à sa couche inférieure, est formé des fibres de la partie externe du faisceau sensitif (FS) et des fibres du faisceau diffus du fornix (Fl)F), dont la direction ollre ici une particularité digne d'être signalée.
FDF. Le faisceau diffus du fornix se compose de fibres anléropostéricuires, en majeure partie accumulées au pourtour et spécialement à la partie supérieure de la grande scissure limbique. En bas, dans le manteau de la quatrième temporale (T*), il est très compact; mais il perd déjà en épaisseur, c'est-à-dire que beaucoup de ses fibres se sont déjà insérées à la substance grise de cette circonvolution.
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FCF. Le faisceau compact du fornix se môle en partie ave(^ le cingulum. De celle fusion au voisinage du sinus du corps calleux (sC) résulle une auginenlalion de la masse des fibres anléro-poslérieures qui, à la parlie inférieure de la circonvolulion limbique, s'accuse par une coloralion très foncée. Une parlie des fibres du faisceau compact du fornix (FCF) passe également dans le corps calleux. La partie la plus reculée du corps calleux, qui est ici entamée par le couteau pour la première fois, renferme donc les fibres qui, d'un bémispbère h l'autre, réunissent les deux circonvolutions cunéiformes (0% voy. lîg. I, 2, 3, 4, 5, 6 de la planche XI).
Cin. Le cingulum est visible sur deux points. Nous savons qu'il décrit un arc à concavité antérieure. Ce sont les deux extrémités de
Arc à concavité antérieure décrit par le cingu» lum. Sur une coupe vcrtico-transversale (t), ce faisceau est divisé seulement une fois; sur une coupe plus antérieure (y) il est divisé deux fois, au-dessus et au-dessous du corps calleux.
cet arc, dirigées en avant, et par conséquent perpendiculaires au plan de la coupe, qui se reconnaissent à leur couleur foncée. L'extrémité supérieure de Tare s'adosse à la substance grise de la parlie la plus inférieure du gyrus fornicatus ou circonvolution lim bique (C), au-dessus et en dehors du sinus du corps calleux (sC). L'extrémité inférieure de l'arc s'aplatit latéralement, en dehors du forceps (FOm), en un point qui correspond à Tangle supéro-interiie de la cavité venlriculaire.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps devient de plus en plus vertical, sauf un trousseau de fibres externes, dirigées dans le sens antéro-poslérieur. D'ailleurs, quelle que soit sa direction, ce faisceau, dans son ensemble, occupe la totalité de la face interne du ventricule. 11 est très nettement limité en haut par l'angle supérointerne de la cavité venlriculaire. Au-dessus de cet angle fortement enfoncé dans la masse blanche des fibres du forceps, on ne trouve plus que des fibres appartenant au faisceau moyen (FOm).
FOm. La proéminence du faisceau moyen du forceps major dans la cavité venlriculaire correspond au bulbe de la corne postérieure (RCP). Très souvent — et c'est le cas ici — ce « bulbe », exclusive-
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ment composé de fibres blanches, forme sur la voûte du ventricule deux saillies. La saillie externe se compose des fibres supérieures du faisceau moyen ; la saillie interne se compose des fibres inférieures. Toutes c^s fibres continuent leur trajet suivant la direction générale indiqui'H; par la slriation du faisceau, qui forme le plafond ventriculaire; et il est facile de se rendre compte que cette paroi est constituée exclusivement par des fibres obliques, se portant du côté interne au cùté externe, en arrière et en dehors.
A sa partie interne, le faisceau moyen du forceps (FOm) est plus fonc«'; qu'à sa partie externe. Il est nettement séparé de la lame festonnée (LFE) par une ligne courbe à convexité interne. C'est qu*en eiïet ses fibres^ dirigées en avant et en dedans, se recourbent directement en avant, avant de se jeter dans le corps calleux. On a pu voir, sur toutes les figures de cette planche, que le faisceau moyen du forceps présentait une striation transversale due, non seulement à la direction évidente de ses fibres de dehors en dedans, mais à la présence de couches grises, minces, interposées entre les trousseaux des fibres blanches. Ces sti*ies grises ne sont autre chose que les sections des fibres antéro-postérieures du corps calleux, plus nombreuses en dedans qu'en dehors, plus compactes en arrière qu'en avant
FOs. le faisceau supérieur du forceps se jette en dedans, dans la région supérieure du spleniuni.
LFE. La lame festonnée s'insinue entre le cingulum (Cin) et le forceps (FOm). Un peu plus en avant, elle disparait complètement.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal se porte du pli courbe et du lobule paj'iétal supérieur à la pariétale ascendante, comme sur les coupes précédentes.
Fci- Fasciola cinerea. La petite masse de substance grise attenante h Fécorce du pli de passage temporo-limbique (î:T), et que nous savons (Mre le fasciola cinerea^ n'est, en somme, qu'une circonvolution rudiinenlaire, accolée à tout le bord libre de la circonvolution linibique^ On la voit ici sectionnée perpendiculairement à SON manteau; elle a, en effet, comme toute circonvolution, une pojliuii grise» corticale et une portion blanche profonde. La tache hlaijclie allonjfée qui occupe, sur la figure 18, sa partie centrale, coiirspond à la portion blanche du manteau. On verra, sur les rouprs suiv.inlcs, que les fibres blinicli(»s de ce manteau rudimen-
taire se continuent avec les fibres blanches du corps calleux. Si les fibres blanches n'étaient pas visibles encore sur la coupe précédente, c'est que Técorce seule était entamée par le couteau.
Dans un travail remarquable, auquel on devra toujours recourir lorsqu'on étudiera la corne d'Ammon, M. Mathias Duval a décrit ces replis du fasciola cinerea avec un soin tout spécial. Ils méritent bien le nom de circonvolutions sous-calleuses. Leur disposition générale est très facile à saisir sur certaines coupes horizontales (Voy. pi. XXXVm, fig. 1 et 2, Fci).
Les détails dans lesquels nous sommes entré à propos de chacune des figures des trois premières planches, n'ont eu pour but que de fixer d'une façon bien précise les rapports des faisceaux du lobe occipital, dont les changements de direction sont très difficiles à saisir. Ces faisceaux étant actuellement connus, il nous parait superflu de les suivre isolément sur chaque figure nouvelle. Nous les examinerons dans leur ensemble sur chaque planche de six figures. D'ailleurs la région intéressée par les prochaines coupes verticales ne comporte pas plus de 3 ou 4 millimètres de distance antéro-postérieure (de la fig. 18, PI. XIU, à la fig. 46, PI. XVIII). 11 en résulte que les changements sont insensibles d'une figure à l'autre, surtout en ce qui concerne l'écorce; et la description de Técorce de la première figure servira pour les figures de toutes les planches suivantes.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT PAR LA PARTIE LA PLUS POSTÉRIEURE DU CORPS CALLEUX
Éoorce.
Ix» sommet de la coupe ou bord supérieur de l'hémisphère est représenté par l'extrémité supéro-interne de la circonvolution frontale ascendante (F). La face interne de cette circonvolution appartient au lobule paracentral. Celui-ci est limité en bas par la scissure limbique (L) ou calloso-marginalc; elle s'enfonce profondément dans
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l'hémisphère. Au-dessous de la scissure limbique, Técorce appartient au lobe carré; Tenlaille assez importante (sP) de la scissure sous-pariétale divise en deux parties le lobe carré; une supérieure, appartenant au pli de passage pariéto-limbique (^L), une inférieure, appartenant au pentagone du lobe carré. — La circonvolution limbique, dont le pentagone du lobe carré n'est que la région posté»rieure, est séparée du corps calleux (ce) par une incisure peu profonde (sC), le sinus du cor[)s calleux, qui n'est entouré que par de la substance grise.
Le corps calleux (ce) présente une surface de section de plus en plus large (de 19 à 24). Limité en haut par le sinus (sC), il a pour limite inférieure un sillon analogue, identique môme, mais renversé (fig. 25 et suiv.); il n'est que la continuation du sinus du corps calleux à la partie inférieure du splenium (sC). En examinant les figures suivantes, on se rendra compte facilement de la continuité de ce sillon avec celui de l'hippocampe (*A, fig. 53). Le sinus du corps calleux n'est donc lui-même que la continuation du sillon de l'hippocanqie à la face supérieure du corps calleux. Ce qui fait que Tidentité des deux sillons ne frappe pas dès le premier examen, c'est que le sillon supérieur, parvenu à la partie postérieure du splenium, se porte tout d'un coup directement en dehors, formant la limite interne de la bandelette cendrée (fasciola cinerea) (Fci). Au-dessous comme au-dessus du splenium, le sillon s'enfonce dans la substance grise de l'écorce. Mais il est accompagné par quelques fibres du corps calleux jusqu'au fond de la saillie grise formée par la bandelette* cendrée (Fci) au contact de l'écorce. Cette faible portion de substance blanche est le manteau de la petite circonvolution cendrée. Elle peut provenir du corps calleux, mais elle peut aussi provenir de la lame médullaire, qui recouvre la corne d'Ammon et qui souvent dépasse le sillon de l'hippocampe et va se répandre sur le corps godronné.
La bandelette cendré(î (Fci) n'est, d'antre part, en rien différente du corps godronné (ou substance grise du fascia deutofa). Celui-ci ne devient nettement visible que sur des coupes plus antérieures (pi. XVll, fig. 59, 40).
Au-dessous du sillon de la lame cendrée ou sinus du corps calleux (sC), on voit s'incliner, en bas et en dehors, l'écorce du pli de passagiî temporo-limbi((U(» (rT). Ce pli de passage semble avoir ici une grande largciui*; cela tient à ce qu'il est coupé très obliquement.
II est, au contraire, étroit et court. 11 se confond à son extrémité postérieure avec le pli de passage cunéo-linibique, représenté ici uniquement par le dédoublement supérieur de la cinquième temporale (T'). Sur les dernières coupes, ce prolongement fait lui-même défaut, et Técorce va (fig. 24), d'un trait, depuis le corps calleux jusqu'au grand sillon occipito-temporal (o/^), sans une seul incisure.
o/^. Le grand sillon occipito-temporal a toujours les mêmes rapports. 11 s'écarte, de place en place (fig. 24), pour donner passage à un pli de communication entre les quatrième et cinquième temporales. Mais ce sont toujours des plis profonds, et, en tout cas, la substance grise qui le double présente toujours les mômes rapports médiats avec le plancher de la corne occipitale.
La face externe des coupes ne diffère en rien, sur cette planche, de ce qu'on a déjà vu sur les précédentes. On remarquera seulement que la division du lobe temporal en trois circonvolutions externes, ne répond pas à un type d'une pureté schématique. Les plis de communication interrompent la continuité des deux sillons temporaux (/, et /j); ou bien la troisième circonvolution temporale (T*) a une largeur considérable, tandis que la deuxième (T) n'a que l'aspect d'un pli superficiel. ^
Cavité ventriculaire.
La forme quadrilatérale est toujours recoimaissable. Seulement la face externe est de beaucoup la plus développée. Elle est doublée dans toute son étendue par le tapetum ou faisceau supérieur du forceps (FOs).
La face supérieure est représentée par le faisceau moyen du forceps, proéminant dans la cavité sous la forme d'une ligne sinueuse (BCP), marquant la section du bulbe de la corne postérieure. Le faisceau moyen du forceps s'épuise à mesure qu'on entame des régions plus antérieures. On voit donc diminuer peu à peu la saillie que forme le bulbe de la corne postérieure. En môme temps, la face supérieure du ventricule se porte en dedans, se rétrécit et devient presque un angle supéro-inlerne.
La face interne est fortement bombée vers Tintérieurde la cavité; c'est le refoulement qu'exerce de dedans en dehors la convexité de la corne d'Ammon. On peut mémo dire que la convexité de la paroi
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interne est la corne d'Ammon elle-même; ou, si Ton veut, que la corne d'Ammon est la paroi ventriculaire, refoulée en dehors par un enroulement spécial de la circonvolution cendrée (Fci).
C'est au niveau de la partie postérieure du splenium que la cavité du ventricule latéral présente toujours son maximum de largeur; c'est particulièrement (fig. 22) au point où ce qui reste du faisceau inférieur du forceps (FOi) passe en totalité au-dessous de la corne d'Ammon. Là, en effet, finit la continuité du corps calleux avec la paroi interne du ventricule; une très faible dislance sépare Tangle supéro-interne de la cavité et le fond du sinus du corps calleux (22, sC), Bientôt ce ne sera plus le corps calleux qui fournira les fibres de la paroi interne du ventricule; ce sera le pilier postérieur du trigone (pi. XVII, fig. 42, TRp).
Substance grise.
Quoique la substance grise de la corne d'Ammon ne soit pas assimilable à celle des noyaux proprement dits, on peut l'étudier comme telle, vu sa situation profonde dans la masse des fibres blanches.
CAM. Corne d'Ammon. Sur la figure 23, on voit apparaître trois taches grises au milieu du faisceau inférieur du forceps (FOi). 11 est à remarquer que la striation de ce faisceau, encore très apparente sur la coupe précédente (fig. 22), cesse aussitôt que la substance grise devient reconnaissable. Donc, à ce moment précis, le faisceau inféricîur du forceps (FOi) est vertical. 11 passe derrière les trois taches grises et les enveloppe ; il reparaît d'ailleurs immédiatement au-dessous (fig. 25) pour se diriger, d'arrière en avant, au-dessous de cette nouvelle substance grise, dans une très grande étendue : on en peut juger par les coupes suivantes.
Lorsqu'on pratique la série des coupes verticales de l'hémisphère, d'arrière en avant, il est bien rare que le couteau n'entame pas à la fois les trois p(»tites masses grises représentées sur la fig. 23 (CAM). Sur la coupe suivante, les deux plus externes se confondent. Elles représ(»nt(»nt la partie saillante de la circonvolution godronnée à son extrémité la plus postérieure. La disposition représentée sur 1(» schéma 55 permet de comprendre l'aspect de la coupe sur les fi^nircs 20 cl 2i.
Les Irois lâches grises de la circonvolution godronnée sont complèlcinciil envelopperas de sulislance bhuiche. ¥j\ arrière, en haut.
en bas, à droite et à gauche, elles sont en rapport immédiat avec les fibres du faisceau inférieur du forceps (FOi). Les fibres les plus postérieures sont même les seules qui soient représentées sur la figure 23. Elles consistent en un faisceau triangulaire qui s'insinue en bas et en avant, au-dessous delà substance grise godronnéc. Sur la figure 24, ce faisceau s'aplatit, et on le verra, plus loin encore.
I<a coupe vcrtico-transversalo 23 entame trois fuis la substance (frise de la circonvolution godronnéc ; la coupe 2i ne l'entame que deux fois; les deux masses externes se confondent en une seule, par le fiit de Tinvolution de la substance grise sur ellemême.
Scht^nia S>5.
s'aplatir davantage, à mesure que la corne d'Ammon augmentera d'importance; mais on le voit aussi se mouler exactement sur la partie inférieure de cette dernière.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif présente la même configuration et les mêmes rapports que sur la planche précédente. 11 est très homogène et assez compact à sa partie moyenne; il est plus diffus à sa partie supérieure, où il enveloppe le faisceau supérieur du forceps (FOs, 23); enfin, à sa partie inférieure, il tend déjà à se diviser en deux couches, une externe et une interne (fig. 19 et suiv.). La couche interne est plus compacte que Texterne, surtout en bas, au voisinage de sa réflexion sous la paroi ventriculaire (c'est l'inverse que nous observerons sur des coupes plus antérieures). Cela signifie que le faisceau sensitif interne (FSi) est dirigé d'avant en arrière, directement, du moins à la partie la plus postérieure (fig. 19). La délimitation du faisceau sensitif est toujours plus prononcée, d'ailleurs, au contact du tapetum. Les fibres du tapetum (FOs) sont verticales. Celles du faisceau sensitif sont sagittales; il n'y a qu'apposition des unes contre les autres; on s'en rend compte facilement, quand on
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casse (les fragments de cerveau durci, au voisinage de la corne postérieure. Presque toujoui's, la cassure se fait dans l'interstice du tapelum et du faisceau sensitif interne.
Le iaisccau externe (FSe) se confond insensiblement en dehors avec les autres parties du centre ovale, particulièrement avec le faisc^^'au dilfus du fornix (FDF); leurs rapports deviennent plus étroits en bas, dans le manteau du gyrus fusiforme (T*), où nous les avons déjh étudiés.
FLl. Le faisceau longitudinal inférieur est réduit à deux couches; la plus importante (FL5, (îg. 21), est la couche inférieure, celle qui renferme les fibres anléro-postérieures, venues en majeure partie du faisceau sensitif externe. La couche moyenne (FL2) représente des fibres transversales, dirigées de dehors en dedans, provenant du faisceau sensitif interne; elle se perdait, sur les coupes postérieures, dans le gyrus lingual (0*); elle se perd à présent dans la circonvolution de l'hippocampe, qui n'est que la continuation (P) de cette dernière. Et comme c^itte circonvolution est occupée par la corne d'Ammon, les fibres des couches inférieure et moyenne du faisceau longitudinal inférieur passent au-dessous de la corne dWmmon et du faisceau inférieur du forceps (FOi) qui l'enveloppe
FDF. Le faisceau diffus du fornix accompagne, d'une manière générale, hî faisceau sensitif (FS) ; mais il est toujours situé en dehors de lui ; en haut, il est au-dessus de lui ; en bas, il est au-dessous de lui. 11 observe même une direction sensiblement parallèle à celle du faisceau sensitif (FS). Parti de la circonvolution limbique (fig. 20), il se porte en dehors, en bas et eu arrière; il longe le faisceau sensitif dans toute» sa hauteur; arrivé à Fangle inféro-externe du ventricule, il s(» réfléi'hit en bas, en dedans et en avant. C'est par Fadjonction des fibn»s du faisceau dilfus du fornix que le faisceau longitudinal inférieur (FLI) augmente momentanément de calibre. Mais la plupart d(»s fibres du faisceau dill'us du fornix (FDF) restent en dehors du grand sillon occipito-temporal et s'épuisent dans le gyrus fusiforme (T*).
F(.F. Le faisceau compact du fornix, toujours interposé entre le ringuluin et le faisceau dillus du fornix (FDF), n'est facilement recoruiaissahle que dans le manteau de la circonvolution limbique (li^^ I!), 'JO). Dori'navant, ces trois faisct^aux (faisceau diflus du loriiix I hl", Iaisccau compact du fornix FClF et cingulum tVn), vont
circuler d'arrit^re en avant, dans toute l'titendue de la circonvolution limbiqufi, souvent confondus, souvent dislincts, mais toujours fortement serr<^s les uns contre les autres, ijs plus compact et le plus nettement isolé des trois est le cingulum {Cin). 11 est visible sur les ligures \îi, 20, 21, et cesse momentanément de l'ôlrc jusqu'à la coupe 27 ; dans cet intcn'alle, en cITet, ses libres sont verticales et ne se reconnaissent pas du premier coup dans le plan de la section. — l£s tmis faisceaux en question ont une forme et une situation absolument constantes. Il est facile de les suivre tout le long de leur pai'cours, en commençant la série des coupes verticales au contact du spleniuni et en les poursuivant, en avant d'abord, et en
Pruni schi'inatiquc dp* trait hiHcaiii de 11 cirronïiilullon du coriHcallpiii nii ciiTOnTolulion lilllhlqiiF (C). Li> carps rallcui {a) si le aplmiiim ISPLj wint irniiiipiiRni's, BU gilii* |>rè«, |>ar Iv cinKuluin [riM); plus haut et pliia rn driioii pnrlr fliiicmu ciimpirl du rurnlx (FCf); entorr pli» liaul pt ^'■'CC pliu' en dclinrs p*r \t ttàftetu dilTu» du Tuniii
\ÏW). Cm Inib WirrBui ■'l'olnvrolnnit ta irrifriw ïvpc 11-* faisceiiii «ip^rimr, innypn rt inDrk'iir du tnrcf[>s (FOs. FOin, FUIj.
arrière ensuite, toujours bien parallèlement à la première. On s'aperçoit ainsi que cbacun de ces trois faisceaux représente un arc de cercle à concavité antérieure. Les trois extrémités supérieures se jettent dans la substance grise de la circonvolution lîmbique. Les trois exti'émités inférieures, après avoir contourné le forceps de haut en bas, 'a la partie postérieure de celui-ci, s'épanouissent dans les circonvotullons occipitales et occipito-temporalcs : le faisceau difTus du fornix se jette dans la quatrième temporale (T'} ; le faisceau compact (FflF) se jette dans le gynis lingual ou cinquième temporale (T'); le cingulum s'insinue sous la corne d'Ammon, entre la circonvolution godi-onnée et la cinquième temporale.
On remarquera encore : l'que le faisceau diffus du fornix accompagne le faisceau supérieur ilu forceps (FOs); que le faisceau compact du fornix accompagne le faisceau moyen du forceps (FOni); enfin que le cingulum accompagne le faisceau inférieur du forceps (FOi). b's trois faisceaux du fornix représentent donc trois systèmes de filiresd'association, [lourdes régions corticales dont les trois faisceaux lin forceps représentent les trois systèmes de ctunuiissure.
s lllI»J>TKi>>VEftSlLES.
On peut avoir obsenré également que si le cingulum ne quitte pas la ciiTonToiution godronnée. s'il lui reMe accolé depuis la face supérieure du corprs calleux ju^iqu'à la face ioférieure de la corne d'Ammon, les rapports du faisceau compact du fomix (FCF) avec la circonvolution limbique ne sont pas moins permanents. Cette circonvolution est bien telle que l'avait décrite Broca, un seul et m£roc pli fondamental, modifié seulement dans sa forme, chez les primates et surtout chez l'homme, par l'interruption de la scissure sousfrontale. Elle s'appelle successivement circouTolution du corps calleux, circonvolution <ou<^riétale. lobe carré, pli de passage temporo-limbique, circonvolution de l'hippocampe; mais c*est toujours la même circonvolution, parcourue par un même faisceau, le faisceau compact du fomix (FG^i. — De même, la circonTolution pariétale interne, limitée en avant par la scissure limbique, en bas par la scissure sous-pariétale, et représentée (fig. 19) par le pli de passage pariéto-limbique i ri.», n'est autre chose que le lobe carré; en d'autres termes, le sillon occipito-temporal ioi^\ n*est que le prolongement de la scissure sous-pariétale à la face inférieure de l'hémisphère.
Cin, Le dngiiliim dont il vient d'être question, immédiatement adoss«*â la bandelette cendrée i Foi >. n'est pas très visible sur lesderniè-res figures. Il est sur ces figures, en effet \ fig. 22, 25), plus complètement parallèle au plan de la coupe qu'il ne l'était sur les
La fio? in^nfun 4a corps ^n amêiY une OMirk«
S PL
apfnrUnut au «pl<«i«Hi Sn. . Sar k» càlH 4a ci<rp« calleux, H aa 4r»> MB ô^ *rs fibn» traiBwrsat^s, oa Toat l«« deux fa»o*aax anl^rn-pw*»»r>Mirs qui n?prrT*iiU?iil le ciocruluiik.
Si-h-*:ni ->..
confus pmVHieiiles. II décrit, dans le sens do ses fibres, un arc à conra^ité antérieure. I>*s couj^es les plus postérieures devraient être celles on il e^t le plus vertical. Il n'en est rien, attendu que le spItTiiurn décrit, lui aussi, une courbe à concavité postérieure, de
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tclic sorte que le cinguliim n'est plus sectionné perpendiculairement à ia direction de ses fibres, mais très obiiquemer^t.
Sur la figure 19, au-dessous du corps calleux, on ie voit s'allonger entre le forceps et la bandelette cendrée (Fci), sous la forme d'un triangle à sommet supérieur, dont la pointe mal arrêtée peut être prolongée par la pensée jusqu'au-dessus du corps calleux; et là il se continue avec la portion du même faisceau (Cin) qui longe la face externe de la circonvolution limbique. — Sur les Coupes suivantes (21 , 22), on voit le cingulum s'accoler (au-dessous du corps calleux) h la bandelette cendrée (Fci), puis (fig. 23 et 24) s'interposer entre le faisceau inférieur du forceps (FOi) et la partie la plus interne du faisceau longitudinal inférieur (FLI). 11 se termine donc dans la circonvolution de lliippocampe, où il s'entre-croise avec le faisceau longitudinal inférieur, toujours au-dessous du sillon inféro-interne du ventricule ou sillon du subiculum.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps se sépare du faisceau moyen (FOm) au milieu de l'angle supéro-interne du ventricule. Toutes ses fibres se portent obliquement en arrière et en bas, de façon à former une cupule concave en avant et en dehors, où se loge la corne d'Ammon. Lorsque ses fibres deviennent verticales (23,2 i), elles perdent toute striation et les taches grises de la circonvolution godronnée (CAM) y apparaissent. Ainsi que sur les coupes de la planche précédente, les fibres de ce faisceau, qui restent antéro-postéricures sur tout leur trajet, sont celles de la partie externe de la corne d'Ammon. Quant à celles qui enveloppent la circonvolution godronnée, elles n'ont point encore figuré sur les coupes verticales passées en revue jusqu'ici. Ce sont des fibres désormais dirigées de haut en bas et d'arrière en avant. Sur les figures 23 et 21- on voit, du fait de cette récurrence, apparaître un fais<^oau compact (|ui n'avait été que signalé précédemment (FOm) et que nous allons suivre, sans changement appréciable, jusqu'à l'extrémité antérieure de la corne d'Ammon.
FOm. Le faisceau moyen du forceps diminue de plus en plus de volume. 11 n'est plus constitué que par ce faisceau de fibres flottantes tixii, juste au-dessus de la base de la corne d'AmmoUy portent le nom (le bulbe de la corne postérieure. Le bulbe de la corne postérieure est, disons-nous, toujours au-dessus de la base de la corne (rAmmoii ; il occupe donc la région interne de la cavité ventricu-
uo
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laire, mais non la face interne. 11 représente la face supérieure, reportée en dedans. On ne peut couper rhémisphère verticalement sans entamer obliquement, à un moment donné, le faisceau moyen du forceps (FOm), celui des trois faisceaux du splenium qui forme la voûte de la corne occipitale. Les fibres ainsi sectionnées se portent toujours plus loin en arrière, les unes directement jusqu'au pôle occipital ; les autres, inclinées en bas, en arrière et eu dehors, à la face interne du faisceau supérieur ou tapetum. On voit (fig. 22 et 25) le reliquat de ces fibres qui, précédemment, formaient encore un petit faisceau d'une certaine importance, se réfléchissant sous la paroi du ventricule de dehors en dedans.
FOs. Le faisceau supérieur du forceps ne présente, sur cette planche, rien qui n'ait été déjà relevé. On constatera seulement que sur toutes les coupes sa coloration est franchement claire et uniforme dans toute la partie contigué à la paroi externe du ventricule. Ses fibres, venues du corps calleux, sont donc, à ce niveau, dans un plan vertical. Un peu plus loin en avant, elles vont changer de direction et se porter en bas et en dedans.
ce
FOs
Profil (lu faisceau siipt^riciir du lorcops (F0«) à son insertion sur la fiartic postérieure du corps calleux (cc). Les libivs de ce faisceau rayonnent en éven tail. mais décrivent dans leur ensemble une courbe à concavité antérieure..
Schéma 58.
LFE. La lame festonnée n'est plus guère visible que sur la coupe 19. Elle est placée en dehors du cingulum, en dedans des faisceaux du forceps. La sortie des fibres du forceps à la face interne de l'hémisphère arrête la communication directe que cette lame de fibres nerveuses établit entre l'étage supérieur et l'étage inférieur de l'hémisphère, entre les circonvolutions du lobe carré et la circonvolution de rhippocampe.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal ne change ni de forme ni de rapports. 11 prend de nouvelles insertions sur une zone antéropostérieure du lobule pariétal inférieur (P*). En bas et en dedans, il se confond insensiblement avec le faisceau diffus du fornix (FDF);
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tout à fait en haut, dans le manteau de la première circonvolution frontale, ces deux faisceaux se mélangent d'une manière intime.
Quant au faisceau occipital vertical (FOV, voy. pi. Xlll), il a cessé d'exister ici.
COUPES VEFlTICO- TRANSVERSALES (COUPES DE 25 A 30)
ET TANGENTES A LA FACE SUPÉRIEURE DES TUBERCULES
QUADRIJUMEAUX POSTÉRIEURS
Écorce.
I^s coupes se succédant à intervalles très rapprochés, les figures de cette planche ne présentent que peu de modifications pour ce qui a ti*ait à la configuration extérieure. On remarquera simplement que la scissure de Rolando (/?), arrivée au voisinage du bord supérieur de riiémisphère, a une très faible profondeur. La coupe 28 passe exactement par le fond de cette scissure. Sur la coupe 30, la frontale ascendante (F) est entamée parallèlement à sa face postérieure.
A mesure que les coupes intéressent des régions plus antérieures, la scissure liinbique (L) s'enfonce plus profondément dans le centre ovale et se rapproche des fibres supérieures du corps calleux.
Sur la figure 25, le grand sillon occipito-temporal (o/^) s'élargit, et Ton voit, sur les figures suivantes, apparaître au fond de l'intervalle créé par cet écarlement, un pli de communication entre les quatrième et cinquième circonvolutions temporales. Ce pli de communication, situé immédiatement au-dessous de la base de la corne d'Ainmon, réunit la partie antérieure du lobule lingual (T*) et la partie moyenne du lobule fusiforme (T*), dans la moitié des cas environ. C'est un pli superficiel; il interrompt, par conséquent, la continuité du grand sillon occipito-temporal (of^) à la face inférieure de l'hémisphère. Mais jrt//J«/s, à notre connaissance ^ il n'in terrompt les rapports profonds de ce sillon, sauf en cas d'anomalies
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cérébrales tout à fait monstrueuses. Ici, en effet, on peut constater (fig. 26, 27, 28) que l'apparition du pli de communication ne change rien aux rapports de la substance grise du sillon (ot^) avec le plancher du ventricule. Sur la figure 29, lorequc le pli de communication est passé de la quatrième temporale à la cinquième, les rapports et la forme générale du sillon sont identiques à ce qu*ils étaient sur la figure 25, c'est-à-dire avant le passage.
ce. Le corps callenz. A la face interne, le corps calleux pénètre de droite à gauche dans l'hémisphère. 11 est séparé de l'écorc^, en haut et en bas par un sillon que nous connaissons bien (fig. 27, sC) et qui s'enfonce dans la substance grise de la circonvolution limbique : le sillon ou sinus du corps calleux. Au-dessus et au-dessous du corps calleux, la substance grise appartient toujours à la circonvolution limbique (fig. 27, C). Seulement cette circonvolution change de nom en passant de la face supérieure à la face inférieure du splenium. A la face supérieure, c'est la circonvolution limbique ; à la face inférieure, c'est la circonvolution de l'hippocampe (fig. 30, Ilip). Le sillon qui continue son trajet dans la substance grise de cette circonvolution change lui-môme de nom, tout en restant ininterrompu ; au-dessus du splenium, c'est le sinus du corps calleux (sC) ; au-dessous du splenium, c'est le sillon de l'hippocampe. Toutefois il ne mérite vraiment cette dernière dénomination qu'un peu plus loin (fig. 51, sh), lorsqu*il dépasse une tubérosité de substance grise appartenant à la circonvolution limbique, et désignée sous le nom de tubercule de la bandelette cendrée (fig.31,T0.
Cavité ventriculaire.
La forme quadrilatérale de la section ventriculaire, encore reconnaissable sur la première coupe de cette planche (fig. 27), se modifie insensiblement et devient triangulaire (fig. 30) par la disparition progressive d'un des côtés du quadrilatère. La face supérieure se rétrécit en effet et se porte de dehors en dedans au fur et à mesure que le faisceau moyen du forceps (représenté par le bulbe de la corne postérieure (BCP), diminue d'importance (fig. 25, 26). La face externe revêtue du tapetum (FOs) occupe la plus grande partie du pourtour de la cavité. La face interne se montre de plus en plus proéminente, car l'enroulement de la substance grise de la corne d'Ammon (fig. 25, 27, 30, Fci) devient de plus en plus volumineux.
La Tacc inférieure, superposée inédiaicmcnt à la substance grise du grand sillon occipito-temporal (o/J, forme avec la face interne un angle ouvert en dehors et qui s'enfonce en bas et en dedans audessous de la corne d'Aminon. Cet angle rentrant est l'angle inféro interne, dont nous avons déjà signalé les rapports constants. Sa continuité n'a été interrompue, depuis l'exlrémilé postérieure du ventricule, que momentanément (fig. 13, 14 et suiv.), à la partie la plus reculée de la corne d'Âmmon. Il régnera dorénavant sans interruption jusqu'à l'extrémité antérieure du ventricule latéral, c'est-à-dire jusqu'à la terminaison de la corne d'Ammon ; toujours situé au-dessous de la corne d'Ammon, il s'enfonce dans la substance blanche à une grande profondeur, presque jusqu'au con* tact de l'écorce de la circonvolution de l'hippocampe. Ici (fig. 26) commence la circonvolution de l'hippocampe (Ilip), continuation du pli de passage temporo-limhique (tlg. 2i, xT). La pénétration du sillon inféro-interne du ventricule (Dsu) dans cette circonvolution
biruluin |Dn) uoi If lubicnlum ISVB) diu l'^piiiKur de 11 cirtoniolulion de l'bippocsmpe. — Le srand sillan «cipito-leinponl (ol,) lorme toujDun U limile iD^ncum et eilerno de la circonTO- 'hippocampe. — et-.
uIIgui;
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divise donc le pli de passage lemporo-liiiibiqiic ou circonvolution de l'hippocampe en deux étages parfaileinciil distincts : un étage supérieur dans lequel nous trouverons toujours la corne d'Ammon (Fci), le faisceau inférieur du forceps (KOi) et le cinguluin (Citi); et un étage inférieur dans lequel circulent d'arrière en avant les libres du faisceau longitudinal inférieur (FLI). L'étage supérieur |)ortc plus spécialement le nom de subiculum ; et le sillon iiiféro-inlerrHî du vcnlricule |>eul élre appelé ailhn du xubiculum (Dm).
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Substance grise.
La masse grise enveloppée par la substance blanche qui refoule la paroi interne du ventricule et que nous avons vue apparaître (CAM) sur Tavant-dernière coupe (fig. 23) présente, sur les figures de la planche 15, une structure plus complexe. Mais en somme elle ne se compose que de deux parties fondamentales : une bandelette grise (fig. 25, Fci) continuation de la bandelette cendrée ou fasciola cinerea; une lame- blanche (fig. 26 et suiv. LMA), continuation de la substance blanche superficielle du corps calleux. Sur toutes les figures qui vont suivre, la corne d'Ammon ne sera plus désignée par le signe CAM, qui ne vise que son ensemble, mais par les signes Fci., LMA, etc., qui correspondent respectivement à ses parties constituantes.
La portion grise (Fci) se présente d'abord sous Taspect d'une masse homogène, résultant de la fusion des trois taches grises déjà étudiées (fig. 23). Ces trois taches figuraient, sur la coupe, trois saillies d'une circonvolution dont la masse (Fci) est la base commune. Un peu plus en avant, au centre de la masse grise, apparaît une bande blanche (LMA, fig. 26) qui s'amincit (fig. 27), puis s'élargit de nouveau (fig. 28), et au milieu de laquelle se détachent (fig. 29) trois nouvelles petites taches grises. Ces trois taches, comme les premières, représentent encore les saillies d'une circonvolution dont une masse nouvelle (Fd, fig. 30) est la base commune.
D'autre part, on peut voir (fig. 28) que la substance grise sousjacenle au corps calleux et sus-jacente au sinus (sC) se rapproche de la substance* grise de la corne d'Annnon. Sur la figure 30, ces deux portions de substance grise se sont réunies. On reconnaît sans peine que cette bandelette grise du sillon du corps calleux (fig. 28, Fci) ne Hiit que se prolonger dans la substance grise de la corne d'Ammon (fig. 30, Fci). En d'autres termes, la substance grise de la corne d'Ammon n'est rien de plus que la bandelette cendrée de la circonvolution limbique. Sur la figure 29, la coupe intéresse un point très voisin de la fusion des deux portions grist^s. Le fasciola cinerea (Fci) court de dedans en dehors, au-dessous du corps calleux, à la rencontre de la substance grise de la corne d'Anmion. Les ondulations de cette bandelette dans ce trajet sont disposées de telle sorte, qu'au point de renctontre, une partie de
substance blanclie reste h la piiriphério d'une petite masse de substance grise.
La figure schématique cï-joinle explique la raison d'être île cette
apparence. On s'en rendra compte aussi l'acilement en se reportant aux coupes horizontales de riiémisphére (pi. XXXVllI, fig. 1 et 2). Les rapports de la masse grise de la corne d'Ammon avec la substance blanche centrale (LMA) s'expliqueront mieux sur les planches suivantes. Mais on peut déjà comprendre que la substance blanche ou lame médullaire de la corne d'Ammon, ou substance réticulée d'Arnold, ne reste pas enfermfe dans la substance grise. Elle provient de la substance blanche du corps calleux, réfléchie à la partie antérieure de la fasciola cincrea (fig. 50).
la planche IV.
'c rvtïcutalri? d'Amald rcjoiicnant (Fl| au-dcsu> el en iledans du As-
Bref, on en arrive aisément à se représenter la masse grise de la corne d'Ammon comme un groupement de circonvolutions serrées les unes contre les autres et dont les sommets sont successivement entames par le couteau au fur et à mesure que les sections intéressent des régions plus antérieures.
Substanc« blanche.
ce. Le corpB calleax augmente d'épaisseur. Mais il est surtout représenté par !e faisceau supérieur du forceps (FOs, fig. 26 et
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suiv.). Ce faisceau entre dans sa constitution pour une bonne moitié. Souvent même la coupe verticale permet de reconnaître sur le bord interne du corps calleux une encoche assez profonde (fig. 28 et 29) qui marque la séparation du faisceau supérieur du forceps (FOs) et des deux faisceaux moyen et inférieur (FOm, FOi).
A la partie inférieure et externe du corps calleux, au milieu des stries transversales, apparaît une tache triangulaire (fig. 28, FOi) indiquant la section d'une masse de fibres dirigées d'avant en arrière et appartenant au faisceau inférieur du forceps. On voit plus loin (fig. 30) ces fibres s'insinuer au-dessous du bulbe de la corne postérieure, au-dessus et en dedans de la corne d'Ânnnon. Ce sont les premières fibres nettement isolées du pilier postérieur du trigone, qui vont se placer en dedans, en arrière et en dchoi's de la corne d'Ammon.
FS. Le faisceau sensitif, toujours nettement limité en dedans, devient de plus en plus difl'us en dehors. 11 est compact surtout au voisinage du tapetum (FOs), où sa coloration plus foncée indique la direction antéro-postérieure de ses fibres. — En haut, il contourne le faisceau supérieur du forceps (FOs) et paraît se porter vers Fécorce de la circonvolution limbique. En bas, on peut reconnaître, à une diiréreuce de coloration suffisamment accentuée, que les fibres du faisceeu sensitif (FS) se composent de deux couches; mais c'est sur la planche suivante que celte disposition se prononcera davantage.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur ne se compose que de deux couches. La couche inférieure foncée (FLs) est en grande partie formée des fibres du faisceau sensitif externe (FSe) et en faible partie des fibres du faisceau diffus du fornix (FDF). Mais ce dernier est déjà en presque totalité épuisé dans le gyrus fusiforme (T*). La couche moyenne (FL2, fig. 26, 29), composée de fibres transversales, appartient au faisceau sensitif interne (FSi). Nous verrons, à proi)os des rapports du forceps et du tapetmn dans cette région, les particularités relatives à la réflexion des fibres (FOs, FOm, fig. 50) au niveau dcî Fangle inféro-externe de la cavité ventriculaire.
FDF. Le faisceau diffus du fornix, croisant obliquement le faisceau sensitif (fig. 26) Ao bas en haut et de dehors en dedans, devient de plus en plus compact au-dessous du fond de la scissure
liinbique, celle-ci s'cnfonçant plus profondément dans le centre ovale (fig. 30). Sa direction générale reste d'ailleurs la même.
FCF. Le faisceau compact du fornix, composé exclusivement de fibres transversales depuis que la totalité de ses fibres a passé audessus du corps calleux, se jette dans Técorce de la circonvolution limbique, entre le faisceau compact du fornix et le cingulum (Cin).
Cin. Le cingulum, sur les premières figures, n'a pas une coloration tranchée : il est en efl'et dans le plan vertical de section ; il passe de la partie supérieure à la partie inférieure du corps calleux, mais peu à peu, ses limites se précisent et sa teinte foncée s'accentue, il se porte horizontalement au-dessus du corps calleux. Sur la figure 30 il a pris l'aspect d'un croissant à concavité interne, embrassant le cul-de-sac de substance grise qui double le sinus du corps calleux (sC) ; il gardera cet aspect jusqu'au genou antérieur, c'est-à-dire jusqu'au point de réflexion antérieur du corps calleux ; dans ce trajet, d'une longue portée et d'un seul tenant, il représente une des commissures les plus homogènes, les plus directes et les plus compactes de tout l'appareil des fibres blanches intrahémisphériques.
Au-dessous du corps calleux comme au-dessus, il reste adhérent à la substance grise de la circonvolution limbique (C). Et comme celle-ci devient la corne d'Ammon elle-même au-dessous du splenium, il la suit tout le long de ses méandres, accolé à sa surface profonde. On le distingue difficilement sur les coupes verticales de cette planche, où ses fibres sont elles-mêmes verticales ; mais sa place est indiquée et facilement reconnaissable (Cm, fig. '26, !27, etc.) au-dessus et en dedans du faisceau inférieur du forceps (FOi). Sur la figure 26 on voit la dégradation insensible de sa teinte, au-ilessus et en dedans de la corne d'Ammon ; ses fibres antéro-poslérieures sont foncées; ses fibres obliques en bas et en dehors sont claires, et s'insinuent entre le faisceau inférieur du forceps (FOi) et la corne d'Ammon.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps (fig. 28) se compose de deux séries de fibres, les unes situées au-dessus, les autres situées au-dessous de la corne d'Aunnon. Celles qui sont situées au-dessous nous sont connues. Celles qui sont situées au-dessus sont des fibres antéro-postérieures, appartenant à la partie la plus inférieure du corps calleux ; elles se portent en arrière et en dehors, pour enve-
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lopper la corne d'Ammon de la façon qui a été déjà indiquée (fig. 22, 23). Seulement, comme la corne d'Ammon leur ferme le passage en arrière, elles se rejettent en majeure partie vers sa face externe, formant, sous le nom d'alveus, la paroi interne du ventricule.
FOm. Le faisceau moyen du forceps est représenté (fig. 27, 28) par le bulbe de la corne postérieure, à la partie supérieure et interne du ventricule ; et aussi à la partie inférieure du tapetum, par un petit faisceau de fibres, que nous connaissons déjà, dirigées en avant, en bas et en dedans. Un certain nombre d'entre elles passent sous la paroi vcntriculaire.
FOs. Le faisceau supérieur du forceps, dirigé de haut en bas et de dedans en dehors suivant une courbe régulière dont les fibres, d'abord très claires, sont contenues dans le plan de section verticale, commence (fig. 50) à changer de direction; il s'élargit, ce qui tient à ce que les faisceaux du corps calleux lui arrivent en plus grande quantité ; mais en môme temps un certain nombre d'entre eux se portent en bas et en avant, obliquement, au voisinage de l'extrémité inférieure du tapetum. Ce sont, comme on le voit sur la figure 30, les fibres les plus externes qui s'inclinent les premières en avant. Elles ne conservent pas cette direction jusqu'à la partie antérieure de la paroi vcntriculaire externe. Une notable partie d'entre elles se réfléchissent sous la paroi inférieure de la corne occipitale.
CO. Faisceau du centre ovale. Sur les figures 29 et 30 apparaît un faisceau suffisamment isolé entre le faisceau diffus du fornix (FDF) et le faisceau supérieur du forceps (FOs). Ce faisceau, qui concourt à la formation du centre ovale, est formé de fibres transversales du corps calleux appartenant à une région plus antérieure que celle du plan de la coupe, mais sensiblement parallèles à ce plan.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (fig. 25, FPF) a pris une insertion, que nous connaissons déjà, sur l'écorce des deux lobules pariétaux. Ses fibres se portant ensuite directement en haut et en dedans ne se colorent pas. Nous le retrouverons ultérieurement.
POSTÉRIEURS, PUIS ENTAMANT CES TUBERCULES
Écorce.
La forme de la coupe et les rapports profonds des circonvolutions sur ces figures sont les mômes que sur la planche précédente. On remarquera seulement que la scissure limbique, s'enfonçant plus profondément dans Thémisphère, rétrécit encore davantage Tintervalle de substance blanche intercalé entre Técorcc et la face supérieure du ventricule. Il en résulte que les faisceaux sousjacents à la scissure limbique, c'est-à-dire le faisceau diffus et le faisceau compact du fornix, tassés au-dessus du corps calleux, se présentent sous l'apparence de couches plus condensas; leur teinte est plus foncée et leurs limites plus arrêtées (FI)F, FCF, fig. 32).
Au-dessous du corps calleux (ce) s'ouvre la vaste fissure de l'hippocampe (36 SU). Mais il n'en sera question que plus loin, à propos des rapports de la substance grise de la corne d'Ammon (32 Hip).
Cavité jventrloulaire.
Dès l'apparition de la corne d'Ammon sur les coupes verticales (fig. 25, 24) la cavité venlriculaire a commencé à diminuer de largeur. Elle commence maintenant à augmenter de hauteur. Elle va se bifurquer bientôt pour se prolonger en haut, au-dessus du corps strié et de la couche optique, en bas au-dessous du noyau c^udé et du pédoncule cérébral. Elle s'allonge également dans le sens latéral, obliquement en haut et en dedans. On lui reconnaît toujours la forme quadrilatérale, mais avec de profondes modifications. Sur la| figure 56 c'est un croissant à convexité supéroexlerne. L'angle inférieur et interne du croissant est le sillon du subiculum {Dsu, fig. 54, 56).
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Substance grise.
Sur celle planche on voit surtout s'accomplir la rapide transformation de la bandelette cendrée (fasciola cinerea, Fci, fig. 52, 55 et suiv.) en fascia denlata. La bandelette grise de la circonvolution limbique devient la corne d'Ammon.
L'apparence très compliquée de chacune des coupes devient très simple lorsqu'on les examine dans leur ensemble. Nous avons déjà étudié séparément dans la corne d'Ammon deux parties, une grise, prolongement de la bandelette cendrée (Fci), et une blanche, prolongement de la substance blanche du corps calleux (LMA). Ces deux parties fondamentah^s doivent toujours ùtre décrites Tune après l'autre.
Sur la figure 51, la substance grise sous-jacente et accolée au corps calleux (Fci) se porte directement en dehors jusqu'au voisinage de la paroi ventriculaire interne et se confond avec la masse grise déjà connue de la corne d'Ammon. Il s'agit toujours, en somme, de la bandelette cendrée, située entre le corps calleux (ce) et le sillon de l'hippocampe (&7j, fig. 52). — La structure de la corne d'Ammon rappelle ici exactement ce que nous avons déjà vu sur la figure 29, c'est-à-dire une masse grise homogène au milieu de laquelle se trouve une tache blanche, et au milieu de cette tache blanche une nouvelle masse grise. Seulement tout cet ensemble, au lieu d'être perdu parmi les fibres blanches du faisceau inférieur du forceps (fig. 25, 24 et 29), est relié à présent, d'une part à la bandelette cendrée au-dessous du corps calleux, d'autre part à la subslance grise de la circonvolution de l'hippocampe (Hip).
Sur la fig. 52 on comprend ce que représente la masse grise centrale : au-dessous du corps calleux la bandelette cendrée (Fci) se renforce d'un tubercule gris (Tf) situé immédiatement au-dessous du sillon de l'hippocampe (sh, fig. 52). Ce tuln^rcule, appelé tubercule du fascia denlata, n'est autre chose que la réflexion de la circonvolution limbique ((]) au-dessous du sillon de Thippo- (îampe (.s7t). Pour s'en assurer on n'a qu'à suivre le trajet de cette massi» «.nise jusqu'à la circonvolution de l'hippocampe elle-même (Ilip); or nous savons qucî la circonvolution de l'hippocampe et la circoiiYolulion limbique sont une seule et même chose.
Sur les figun»s 51 et 52 la substance blanche de la corne (rAmiiioii, avons-nous dit, correspond à l'interstice des plis de la
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bandolelle cendrée, laquelle est recouverte par une mince couche de fibres. Cette couche blanche commence à revêtir la bandelette cendrée, d'une façon très apparente, immédiatement au-dessous du splenium. Au-dessus du splenium sa présence est moins évidente. Ici (fig. 32) on la voit recouvrir (LMA) le sillon de l'hippocampe tout entier (sh), par conséquent la substance de la bandelette cendrée (Fci) et celle du tubercule sous-jacent (Tf). Elle les revêt dans toute l'étendue de leur surface; elle suit tous leurs détours, et nous la voyons s'insinuer partout où ces deux parties grises se développent et s'enroulent. Sur les figures 32, 53, 34, elle semble séparer le fasciola cinerea (Fci) et la substance grise de l'hippocampe (Ilip). En réalité elle ne les sépare pas; elle les recouvre l'une et l'autre. Mais comme ces deux couches grises décrivent des ondulations, et comme ces ondulations sont toujours revêtues de la substance blanche (LMA), celle-ci, sur les coupes verticales, parait les séparer là où elle s'enfonce entre elles. Leur base grise ne subit aucune interruption. On peut se convaincre du fait en comparant les deux coupes 31 et 32. Sur la coupe 31, Ja substance grise du fasciola cinerea se continue avec une portion grise (Fd) située au centre de la corne d'Ammon et qui est le fascia dentata. Ce fascia dentata est séparé du tubercule (Tl) par la lame blanche (L>LV). Au contraire, sur la figure 32, le fascia dentata (Fd) ne se contimie plus avec le fasciola cinerea ; et il n'est plus séparé du tubercule (Tf). Donc toutes les parties grises de la corne d'Ammon sont en continuité ininterrompue les unes avec les autres. La lame blanche qui semble les séparer ne fait que les tapisser uniformément; et elle-même est continue. Elle a son point de départ au niveau du sillon de l'hippocampe (sA, fig. 31 et 32); et de la elle se répand et s'enfonce partout où la substance grise de la bandelette cendrée se replie sur elle-même et s'incurve.
Fd. Fascia dentata. — Sur les figures 33, 34 et suivantes, le fascia dentata s'isole et de la fasciola cinerea (Fci) et du tubercule de la bandelette cendrée (Tf). 11 paraît alors plongé au milieu d'une masse de substance blanche (LMA). Mais ce n'est qu'une apparence. La masse de substance blanche est tout simplement la lame médullaire de la corne d'Ammon sectionnée dans son plan vertical, au point précis où elle se réfléchit de la face inférieure du fasciola cinerea sur la face supérieure de la circonvolution de l'hippocampe.
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Ainsi, peu à peu le fascia dénia ta (Fd) diminue de surface; il en est de même de son tul)ercule (Tf); et sur les coupes les plus antérieures de cette planche (35 et 30), ces deux îlots gris (Fd et Tf) représentent la partie la plus antérieure de la substance grise de la corne d'Ammon, tout à lait au voisinage de sa surface. Encore un ou deux coups de rasoir, et la section n'intéressera plus que la substance blanche qui revôt cette substance grise.
Il s*agit maintenant de préciser les rapports du sillon de Thippocampe (sh) avec les replis de la corne d'Ammon.
fth. Nous savons que le sillon de rhippocampe est la continuation du siims du corps calhnix (sC) à la face inférieure du splenium. Sur les figures 31 ci 32, ce sillon (»st réduit à une toute petite fente (sh) interposée» (Mitre le lasciohi cinerea (Fci) et le tubercule
LMA
Coii|M* vi»rtic(>-transversale du fasriola rinciva (Fci) au niwau oi^ il so continue av(H* lo fascia donlata (Fd) et, pliiH loin, nv(*c la substance grise |de l'hippocampe (Uip). La substance r<Hi<Milaire d'Arnold (LMA) «*tablil un large trait d'union entre toutes ces parties.
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du fasciola cinerea (Tf). Cette lente est revêtue de la substance blanche de la corne d'Ammoii (substance réticulaire d'Arnold) (LMA). Déjà sur ces deux coupes on voit, au-dessous du tubercule, un goHe de substance* blanche, qui s'enfonce entre le tubercule et la circonvolution d(î rhippocampe». Oite dépression de la surface corticale, nîvétue d'une couche blanche, représente la section verticale de la couehc» blanche ell(»-méme, qui, sur des coupes plus antérieures (33, 34, 3.')), recouvre la même fente plus largement ouverte. Sur la coupe 35 en particulier, on s'aperyoit que la substance blanche qui enveloppe extérieurement Técorce grise, passe (lirectemeiit du fasciola cinerea et de son tubercule sur la circonvolution th» rhippocampe (Uip). Mais elle ne se réfléchit pas ainsi de haut en bas sans envoyer un prolongement entre Técorce et le fnscin (Iciitata, (|iii lui-même est un simple repli de Técorce. De lîi,
l'apparence compliquée de la lame médullaire (LMA) sur les coupes obliques ou simplement verticales qui n'intéressent pas un seul plan de substance blanche et de substance grise.
Réfléchie sur la circonvolution de l'hippocampe, la substance réliculaire d'Arnold s'y étale horizontalement de dehors en dedans jusqu'au point où la circonvolution se porte en bas et en dehors. Elle ne recouvre donc de la circonvolution de l'hippocampe que ce qui appartient au subiculum, c'est-à-dire à l'étage supérieur de cette circonvolution.
Pour ce qui a trait aux rapports de la corne d'Ammon avec la paroi interne du ventricule, nous verrons ce qu'il laut en dire, à propos du laisceau inférieur du forceps (FOi).
Substance blanche.
ce. Le corps calleux, sur cette planche, est coupé transversalement en avant du splenium. Il ne reste donc ici plus guère de fibres appartenant au forceps. Seules les fibres les plus inférieures et les plus antérieures du splenium, qui vont envelopper la corne d'Ammon, s'isolent assez nettementdes fibres directement transversales. On constate que les fibres transversales du corps calleux se portent horizontalement en dehors, au-dessus de la paroi ventriculaire, et qu'elles se recourbent en majeure partie de haut en bas et de dedans en dehors, au contact de la face externe du ventricule. Elles forment ainsi une cloison épaisse, le iapefum (TAP, fig. 54), dont les faisceaux se comportent dans cette région comme se sont comportés ceux du forceps supérieur et moyen dans des régions plus postérieures. Arrivés à l'angle inféro-externe du ventricule, ils se réfléchissent sous la paroi inférieure et vont, les uns directement en dedans, les autres obliquement en dedans et en avant, s'épuiser dans l'écorce de la circonvolution de l'hippocampe. Nous savons que cet épuisement progressif ne s'accomplit que dans l'étage inférieur de la circonvolution. Nous savons aussi que la réflexion à la face inférieure du ventricule ne se fait pas en masse, tout d'un coup, pour toutes les fibres visibles sur un plan de section, mais seulement pour quelques-unes d'entre elles. Celles-ci forment alors la couche supérieure du faisceau longitudinal inférieur; et c'est parce qu'elles ne se réfléchissent pas toutes ensemble que la couche
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supérieure de ce faisceau est nécessairement moins épaisse que le tapetum lui-môme. Nous y reviendrons plus loin.
TAP. Le tapetum. La totalité des fibres du corps eallejix, en dehors de celles qui ont fourni aux faisceaux moyen et inférieur du forceps (KOm et FOi, fig. 5i), s'étend de dedans en dehors audessus du ventricule et va former la paroi externe de celui-ci. Ses fibres n'appartiennent plus à proprement parler au forceps major, quoiqu'elles n'en soient séparées par aucune démarcation appré-
ciable. Les fibres du forceps sont, en somme, les fibres du corps calleux qui se portent d'avant en arrière, du bourrelet (ou splenium) aux circonvolutions occipitales internes.
FS. Le falBcean sensitif, dont les dcnx couches sont déjà reconnaissables sur les premières figures de cette planche, se divise d'une façon évidente en deux plans sur les trois dernières figures. Ces deux plans, adossés dans toute leur hauteur, se composent de fibres à directions difl'érentes {fig. 55) ; les plus externes (FSc) se portent assez exactement dans le sens anléro-poslérieur ; les plus intenies sont, elles aussi (FSi), antéro-posiérieuies, mais en outre obliques en haut et en dedans. Ce qu'il faut remarquer ici, c'est que le faisceau seusitif qui jusqu'à présent n'avait pas été nettement arrêté à sa partie externe, s'isote avec une très grande précision, surtout en bas, au voisinage de sa réflexion sous-ventriculaire.
FLi. Le faisceau longitudinal inférieur change d'aspect ; il est réduit il une couche sur la figure 51 (FLI); il en a trois sur les coupes 5n et 50. Cela lient ii ce que la disparition, par épuisement progressif du tapetum sous le plancher du ventricule, augmente le nombre des stiatificationsdes fibres entre celle paroi venlriculaire el
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le fond (lu grand sillon occipilo-tcmporal. Mais cela ne veut pas dire que les ti'uis couches du faisceau longitudinal iiifûricur, sigiiiilées prtVtiieiiiment, se soient rcconsti tuées ici. Deux couches nouvelles (FLi, KLs) ont fait leur apparition. Klles ne représentent pas de nouveaux faisceaux. Le faisceau longitudinal inférieur est toujours formé des inôuies libres. Seulement les fibres (|ui sur une coupe précédente formaient la couche nioyeuiie, foniienl mainte* naut ta couche inférieure. Celles qui formaient la couche inférieure,
forment une couche plus inférieure cncoi-c. On comprend ainsi que les coiiehes (KLa, FLi. FLs) du faisceau longitudinal inférieur {fig. .ïî)) ne soient qu'une disposition vraiment peu différente de ce <ini avait été signalé jusqu'à présent : la couche la plus inférieure, quelque numéro qu'elle porte, répond toujours nréessairement au faisceau diffus du fornix (FDF), une fois qu'il s'est réfléchi dans le gyrus fusifonne. Quant à la couche la plus supérieure, elle répond toujours au tapetum ; les couches intermédiaires (entre la plus supérieure et la plus inférieure) répondent toujours au faisceau sensitif interne (FSi), et h une partie du faisceau
156 COIPKS VEHTICO-TRANSVKRSALES.
soiisilif externe (FSe). Il y a d'ailieurs une autre raison qui fait que le faisceau sensilif interne (FSi), parvenu au fond du silloD occipito-teinporal (o/^), paraît se stratifier en couches supplémentaires. Un constatera, en examinant la planche 7, que la cinquième eirconvohition temporale (T*) où aboutissent les fibres sensitives, perd peu h peu d'épaisseur, d'arrière en avant. Le plancher du ventricule sphénoïdal s'abaisse. Une coupe pratiquée en airière (A, Schéma 04) dans une région où les trois couches sousventriculaires sont nettement parallèles, fera voir sur la surface^ d(î section trois plans horizontaux séparés par des lignes de démarcation très arrêtées, l'ne coupe pratiquée en avant (B), en un point où l(»s trois conclues ventriculaires du faisceau longitudinal inférieur s'enfoncent obliquement dans la circonvolution de Tliippocampe, fera voir, sur la surface de section, une superposition de couches dill'érennnent teintées, et plus nombreuses que ne le sont en réalité ces couches elles-mêmes. Toutes les lois, cji (îiïet, qu'un faisceau décrit une courbe, et que cette courbe es! intéressée par la coupe sur deux points de son trajet, la st»ction fournit deux teintes dillerentes, et en général d'autant plus tranchées que le rayon de courbure du faisc(»au est plus petit.
FDF. Le faisceau diffus du fornix est visible (fig. 32 et suiv.) dans deux régions très éloignées l'une de l'autre : la région de la scissure limbique (i) oi de la circonvolution limbique, et la région du gyrus fusifornh» T*. Dans la région limbique, aplati entre la substance corticale et h» faisceau sensilif du centre ovale (CO), il se confond insensiblement avec le faisceau compact du fornix (FCF). Dans la région du gyrus fusiforme (T*), il fait suite au faisceau sensilif externe (FSe) et mùh.» quelques-unes de ses fibres avec celles du faisceau sensitif externe qui se réfléchissent sous le ventricule.
FCF. Le faisceau compact du fornix est, comme nous Favons déjà vu, sihié toujours immédiatement en dehors du cingulum (Ciii). Les coupes de cette planche étant très voisines de celles de la planche précédente, l'aspect du faisceau compact du fornix ne s'est pas modifié. Ses fibres se portent i)resque directement de dehors en dedans. Quelques-unes (fig. 54), au contact du corps calleux, présentent une coloration foncée. Ce sont les fibres les plus inférieures de ce faisceau, coupées perpendiculairement à leur axe, au moment où, venues de la partie inférieure et postérieure du lobe carré et du
cuneus, elles passent dans la circonvolution liinbique. Un peu plus en avant, devenues transversales, et se dirigeant de dehors en dedans vers la circonvolution limbique, dans le plan de la coupe, elles deviennent progressivement plus claires, puis se mêlent au réseau blanc du manteau de la circonvolution limbique (fîg. 56,FCF).
Cin, Le cingnlnm se reconnaît à des caractères parfaitement précis, d'abord au-dessus du corps calleux, puis au-dessous de la corne d'Ammon. Comme il décrit un trajet arqué à concavité antérieure établissant une anastomose entre la région antérosupérieure et la région postéro-inférieure de la circonvolution limbique (C), comme d'autre part ses fibres inférieures s'épanouissent en divergeant dans la partie inférieure de la circonvo-
Ci/j --
Coupe 33 (verlicx)-lransvc*rsale) divisant le cinguluin (6'in) au-dessus et au-dessous du corps calleux (ce).
Le faisceau du cingulum accompagne la circonvolution liinbique (C) jusque dans la circonvolution de l'hippocampe (Uip) qui fait suite à la circonvolution limbique (C).
Schéma 65.
lution liinbique ou hippocampe, il ne faut pas s'attendre k trouver son épaisseur égale dans sa partie supérieure et dans sa partie inférieure. On le voit (fig. 55), au-dessus du corps calleux, représenté par le croissant foncé, compact, homogène, à concavité interne, que nous avons déjà mentionné. Les fibres les plus foncées sont toujours celles qui sont les plus voisines du corps calleux. Ce sont les plus directes d'une extrémité du corps calleux à l'autre. — Au contraire, au-dessous de la corne d'Anunon (fig. 52, 55, 50), il est exclusivement représenté par une lame blanche, interposée entre la substance grise de l'hippocampe et le faisceau inférieur du forceps (FOi). Là ses fibres, que nous avions vues précédemment dirigées en bas et en avant, se portent en dehors et forment la partie la plus supérieure du manteau du subiculum (Hip).
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FOi. Le faisceau inféiienr du forceps (fig. 32, 54, 36) occupe la partie la plus inférieure el externe du corps calleux. Mais ici, il n'y a plus, à proprement parler, de forceps. Les fibres auxquelles on a donné ce nom se dirigent en effet toujours en arrière. Ici les fibres les plus inférieures du corps calleux se portent directement en dehors, sous la forme d'une bandelette blanche, qui va former, à la face interne du ventricule, ce qu'on appelle Valveus. Le faisceau inférieur du forceps, dans ce trajet, est accolé immédiatement à la partie externe du fasciola cinerea (Fci). Il le suit jusqu'à l'ange inféro-interne du ventricule, c'est-à-dire jusqu'au sillon du subiculum (DsUy fig. 36) ; puis, arrivé là, il change de direction, ainsi qu'en témoigne la coloration foncée de ses fibres (FOi, fig. 32, 34): il s'enfonce d'arrière en avant sous la substance grise de l'hippocampe (llip, fig. 54), et peu à peu se perd dans cette partie de l'écorce sphénoïdalc.
On peut remarquer que dans la région du splenium d'où émane le faisceau inférieur du forceps (FOi), la teinte claire des fibres transversales du corps calleux devient progressivement plus foncée. Il y a en effet, en dedans du faisceau inférieur du forceps, un faisceau diffus de fibres antéro-postérieures qui, sur les coupes plus antérieures, se détachera nettement de l'alveus. Ce faisceau diffus (FI, fig. 56) représentera l'origine de la fimbria.
FOm. Le faisceau moyen du forceps est réduit à une sorte de moignon de substance blanche, cassé irrégulièrement en dehors, et flottant dans la cavité ventriculaire. La cassure est verticale; mais elle représente Tancienne voûte horizontale du ventricule. Une partie de ses fibres, après avoir recouvert la voûte du ventricule, descend dans la paroi externe de celui-ci, en dedans du faisceau supérieur du forceps et se porte en avant (FOm, fig. 55).
FOs. Le faisceau supérieur du forceps (FOs, fig. 55, 55) se continue au-dessus de la paroi ventriculaire, de dedans en dehors, avec le lapelum. 11 est le tapetum lui-même TAP; mais il ne prend ce nom que lorsqu'il redescend à la face externe du ventricule qu'il tapisse. Dorénavant il ne sera plus question du faisceau supérieur du foi'cops, mais seulement du tapetum formant la paroi ventriculaire e\t(Miu». Nous avons déjà dit que les fibres du tapetum arrivées au voisinai^e de Fangle iiiféro-extenie du ventricule se portent çn avant (TOs, (ig. 54), et puis (Misuite en dedans sous le plancher de
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la corne occipitale, au-dessus du faisceau longitudinal inférieur (FLI).
CO. Faisceau du centre ovale. Nous avons -*u que le faisceau sensilif externe, dirigé d'avant en arrière à sa partie inférieure, s'incline en haut et en dedans à sa partie supérieure. Au-dessus du ventricule (dont il est séparé par le tapetuni (TAP), fig. 5'2), il semble inônie, autant qu'on en juge par la coloration claire de ses fibres, se porter horizontalement en dedans vers la circonvolution limbique. Cette dernière partie de son trajet, assez mal déterminée sur les coupes verticales, s'eflectue dans la région du centre ovale. Nous appellerons faisceau sensitif du centre ovale (CO) l'espace clair, triangulaire, à sommet dirigé en dedans, qui parait faire suite au faisceau sensitif externe. Cet espace clair (CO), fig. 5'2, 55, 5i, 55, 56) est limité en haut par le faisceau diffus du fornix (H)F); la démarcation est très tranchée. En bas il est limité par le tapetum (Ï\V) ; ici la distinction entre les deux faisceaux est assez difficile à établir. Le faitest que leurs fibres sont également horizontales. Mais celles du faisceau sensitif du centre ovale se dirigent en avant et en dedans, tandis que celles du tapetum se dirigent franchement en dehors. En faisant varier Téclairage de la coupe, on arrive presque toujours à constater que les deux faisceaux en question ne mélangent pas leurs fibres.
L'examen des coupes représentées sur la planche 0 permet de supposer que les fibres du faisceau sensitif du centre ovale (CO) se |)ortent en dedans vers la circonvolution limbique, en passant audessus du cingulum (Cin) et en slntriquant finalement avec celles du faisceau compact du fornix (FCF, fig. 54, 55).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal, qui est facile à reconnaître sur les coupes 5i, 55, ne l'était pas sur les coupes 51, 5tî, 55. Cela tient à ce qu'il se compose d'une série de plans imbriqués et onduleux, dont nous donnons ici une représentation schématique (Schéma 66). Les coupes vertico-transversales or, j/, z, parallèles entre elles, divisent ces plans suivant des intersections diflérentes. En (a), par exemple, les fibres sont coupées perpendiculairement à leur ax(S au voisinage de l'écorce; en (6) elles sont coupées obliquement; en (c) elles sont coupées parallèlement. Partout où elles sont coupées perpendiculairement à leur axe, elle ont la teinte foncée qu'on distingue sur les figures 5i, 55, 56 de la planche XVI; partout
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OÙ elles sont coupées parallèlement à leur axe, leur Icinle esl claire. 11 s'agit là d'une disposition connue depuis longtemps et qui saute au\ yeux lorsqu'on casse des cerveaux durcis dans une solution trop concentrée d'acide chromiquc. Les surfaces de cassure correspondent aux sortes de surfaces de clivage qui séparent réellement les unes des autres les lames imbriquées du faisceau pariéto-frontal. Foville a donné une reproduction trfts exacte de cette disposition sur la planche XIV de son bel atlas. On en trouve également une ébauche,
mais beaucoup plus simple, dans l'atlas de Leuret et de Graliolet, oii elle est empruntée non plus à l'homme, mais au singe papion (pi. XXVI, fig. 1, 2, 3, 4).
DU TUBERCULE OUADRIJUMEAU POSTÉRIEUR
Écorce.
La forme des surfaces de section est absolument la même que sur les planches piécédentes. Quelques modificationssans grande importance sont seulement à relever.
.\ la face interne, au-dessus de la scissure limbique (L, fig. 59, 40), le rouleau a eulaiiii;' un repli de la substance grise, qui appar-
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tient en majeure partie à la première circonvolution frontale (F*). Puis, plus loin (fig. 42), on voit la substance blanche pénétrer dans ce repli cortical; c'est le lobule paracentral (Pa), dont l'apparition ne change d'ailleurs rien d'essentiel aux rapports des faisceaux du centre ovale avec l'écorce.
Sur les figures 57 et 42, on distingue au-dessous du corps calleux {cc)y sur la ligne médiane, la moitié de la section transversale de la glande pinéale (G).
Entre le corps calleux et le bord inférieur de l'hémisphère (fig. 41, T'), un nouvel aspect de la face interne du cerveau nous est représenté par la section de la couche optique (Th). Il s'agit seulement de la portion la plus reculée et en même temps la plus externe ou piilvinar. Elle est blanche dans presque toute son étendue, attendu que la lame du couteau n'a encore traversé que des fibres de revêtement, dirigées obliquement en bas et en dehors, dans le plan de section.
Enfin, à la face externe, deux changements se sont produits : d'abord (fig. 42) on voit la circonvolution pariétale supérieure (P*) se confondre avec la pariétale ascendante (P). Jusqu'à présent, ces deux circonvolutions avaient été séparées par le sillon post-rolandique (p,). Désormais, les deux circonvolutions confondues ne porteront plus que la désignation (P) de la pariétale ascendante.
Enfin, au milieu du lobule pariétal inférieur, et plus spécialement dans la région désignée sous le nom de lobule du pli courbe (GP), on remarque (fig. 57) un diverticulum gris (S), qui représente la partie la plus reculée de l'écorce de la scissure de Sylvius; puis (fig. 42), la scissure elle-même pénétrant dans ce diverticule de substance grise. L'apparition de la scissure de Sylvius sur les coupes verticales apporte toujours des modifications notables dans les rapports profonds de la substance blanche à son pourtour.
Cavité ventriculaire.
De plus en plus haute, de plus en plus étroite et même resserrée à sa partie moyenne (fig. 42), elle n'est plus reconnaissable, relativement à ce qu'elle était sur les coupes précédentes, si ce n'est dans sa région inférieure, où le plancher et ses deux angles conservent la même forme et les mêmes rapports. Dans la région supérieure, elle s'incurve de plus en plus vers la ligne médiane, et sa face supé-
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rieure est représentée par une partie de sa face externe, d'abord inclinée en dedans, puis horizontale. Quant à sa face supérieure proprement dite, elle se réduit à un intervalle de quelques millimètres entre la face externe et la face interne, là seulement où il reste quelques fibres du faisceau moyen du forceps (BCP, fig. 40). C'est en effet dans cet angle rentrant qu'on reconnaît encore l'extrémité la plus antérieure du bulbe de la corne postérieure.
Substance grise.
Les figures de cette planche sont destinées à montrer les changements survenus dans les rapports réciproques des parties constituantes de la corne d'Ammon (fig. 37).
Fci. La substance grise du fasciola cinerea se porte en dehoi*s vers la paroi du ventricule, dont elle n'est séparée que par l'alveus (ALV). Elle longe cette paroi jusqu'à Tangle inféro-interne du ventricule, puis se relève en dedans et se continue avec l'écorce grise de la circonvolution de l'hippocampe (Hip, fig. 58). Sur la première coupe (fig. 57), la substance grise du fasciola cinerea (Fci) est réduite à une bandelette d'une extrême minceur; elle est très peu foncée; il n'en reste bientôt qu'une lamelle qui disparaît complètement sur la figure suivante (fig. 58). A sa place, on voit s'étendre un grand prolongement blanc du corps calleux, qui se confond en bas avec la lame médullaire (LMA) et sur la signification duquel nous allons revenir.
Sur les coupes suivantes (59, 40, 41, 42), la substance grise du fasciola cinerea (Fci) se continue avec le fascia dentata d'une part (Fd), et avec l'écorce de l'hippocampe d'autre part (Hip, fig. 40). Sa communication avec la région sous-calleuse est interrompue; le fasciola cinerea n'exisle plus sous le corps calleux. 11 en est de môme sur les figures 41 et 42, et il en sera ainsi jusqu'à l'extrémité antérieure de la corne d'Ammon. Mais, sur la coupe 42, apparaît au-dessus et en dedans du fascia dentata (Fd), une nouvelle petite masse grise (Fd') ; celle-ci est la section d'un autre repli de la substance grise de la corne d'Anmion, situé sur une région antérieure. Par conséquent, une coupe encore plus antérieure fera voir dans ce repli le fascia dentata lui-mùine. Le fascia dentata n'est autre chose que le corps godronné. La masse grise (Fd') est un godron placé au devant du godron (Fd) des coupes 40 et 41. Cet aspect n'existerait
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pas si tous les godrons se succédaient parallèlement sans empiéter les uns sur les autres. Mais comme ils débordent tous les uns sur les autres, la section de Tun d'eux ne peut avoir lieu sans intéresser un fragment de celui qui le suit ou qui le précède (schéma 67).
P Fd \Y A
mm
A, partie antérieure de l'hémisphère.
P, partie postérieure.
XX, coupe vcrtico-transversale du corps godronné (coupe 42).
La ligne de section intéresse le repli ou godron Fd et le godron suivant Fd'.
LMA. La substance blanche de la corne d^Ammon (fig. 57), étalée au devant du fasciola cinerea et de ses replis (Fci, Fd), part de la face inférieure du corps calleux (fig. 38) et va, obliquement en bas et en dehors, rejoindre la lame médullaire qui tapisse la face supérieure de la circonvolution de Thippociimpe (Hip). Sur la figure 38 on distingue encore quelques taches grises correspondant au reliquat du fasciola cinerea (Fci) et de son tubercule (Tf). Plus loin (fig. 39), ces taches ont disparu parce que le couteau a passé au-devant de la substance grise. Mais la lame médullaire n'est pas pour cela devenue absolument blanche. Sur deux points, en haut et en bas (FI, FI), elle est striée obliquement de haut en bas et de dedans en dehors. C'est qu'en effet les fibres dont elle se compose sont dirigées dans ce sens, les supérieures venant d'avant en arrière, les inférieures allant d'arrière en avant. Cette partie blanche striée, issue de la face inférieure du corps calleux, est le |)ilier postérieur du Irigone cérébral ou fimbria (FI). Sur une coupe plus antérieure, où les fibres sont sectionnées plus parallèlement k leur direction générale (fig. 42), la coloration de la fimbria est plus claire.
FI. La fimbria. Confondue en dedans (fig. 37, 38, 59) avec la lame médullaire (LMA) qui revôt le fasciola cinerea, la fimbria s'isole nettement à l'état de bandelette (fig. 41, 42), à partir du moment où la section passe au-devant de la substance grise de la bandelette cendrée. Alors on ne retrouve plus la bandelette cendrée ou fasciola cinerea qu'aux deux extrémités de la fimbria : en haut
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(fig, 41), on la reconnaît encore (Fci) sous le corps calleux, niais ce n'est qu'une couche de substance grise d'une extrême minceur, représentant sa partie la plus antérieure. En bas, c'est l'ensemble des replis gris de la corne d'Ammon.
La fimbria (FI), sur toutes les figures de cette planche, apparaît comme un ruban homogène, décrivant un arc à concavité antérieure. Ses fibres émanent de la partie la plus inférieure du coi-ps calleux (fig. 57, FI), où elles forment un faisceau foncé, isolé, compact, se rapprochant de plus en plus de la cavité ventriculaire, mais restant
Coupes 39 et 42 de la fimbria FI, passant du lobe sphs^nofdal dans le tH gone (TRI).
Schéma ti8.
toujours séparé de cette paroi (fig. 40) par une lame blanche (ALV), l'alveus, qui émerge directement de la face inférieure du corps calleux. La direction des fibres de la fimbria, reconnaissable sur les figures 59, 40, etc., permet de constater qu'elles ne se continuent pas, à la partie inférieure, avec la substance blanche qui recouvre la corne d'Ammon. Entre celle-ci et la fimbria il v a une bandelette arquée, convexe en haut, qui recouvre la substance grise de la corne d'Ammon et qui fait suite à la lame médullaire du subiculum (LMA, fig. 41). Mais la teinte de cette extrémité inférieure, plus claire en dedans, laisse soupçonner que les fibres de la fimbria s'épuisent en partie, surtout en dedans, sur le fascia dentata (Fd), les plus externes continuant toujours leur trajet d'arrière en avant. L'examen des coupes sur des régions plus antérieures nous montrera que le pilier postérieur du trigonc ou fimbria s'épuise, en effet, progressivement sur la corne dWminon, à sa partie interne. Mais un grand nombre de ses fibres conservent leur groupement compact
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jusqu'à la partie antérieure de la corne d'Ammon. Nous allons, également y revenir dans un instant.
ALV. L'alveus. Nous venons de dire que la fimbria est séparée de la paroi ventriculaire par Talvcus (ALV, fig. 40). L'alveus est simplement l'épanouissement des fibres les plus antérieures du faisceau inférieur du forceps (FOi) à la face externe de la corne d'Ammon. Il est bien évident que ces fibres proviennent du corps calleux, où elles sont plus foncées h la partie inférieure et externe du splenium (fig. 41). Elles sont, en tout cas, indépendantes de celles de la fimbria. Celles-ci ne sont qu'accolées au corps calleux; les fibres de Talveus en font partie intégrante. On peut voir, en outre, que les fibres les plus externes de Talveus continuent leur trajet oblique en bas et en dehors, jusqu'à la partie inféjûaucûulgla corne d'Ammon, qu'elles se portent ensuite en dedaffp^t ^IrfèWl^^ÏHrment, dans ce dernier trajet (fig. 41), la limito/supériçurç.d^^siflloKou fente, ou diverticule du subiculum (Ddu). Elleai,'^v6rfit ainsi \e continuer sous la corne d'Ammon, comnie ont fail delà toutes les fibres du faisceau inférieur du forceps etycJ^imnwb^ dans l'étage
supérieur de la circonvolution ch^J^BPSÇWB^ïo^ ^^ ^U"
dessus du cingulum {Cin, fig. 40).
Les coupes verticales nous font voir ainsi que l'alveus, envisagé généralement comme une couche blanche tapissant la face externe de la corne d'Ammon dans le ventricule, n'est que la continuation la plus antérieure des fibres inférieures du splenium. Ce sont encore ces fibres qui, dans leur ensemble, forment la mince cloison de substance blanche que nous avons appris à connaître sous le nom de triangle sous-calleux (TSC).
Fci. Fasciola cinerea. Sur la figure 42 se détache, au-dessous du corps calleux, un petit triangle blanc (Fci), interposé entre le corps calleux (ce), la couche optique (Th) et la fimbria (FI). C'est la coupe très fine de la mince lamelle blanche qui revôt la partie la plus antérieure du fasciola cinerea. Sur la figure suivante, cette coupe sera encore plus réduite ; plus loin, elle aura complètement disparu. Il est rare que les sections soient assez rapprochées les unes des autres pour donner un aspect aussi net à l'œil nu.
Th. Couche optique. Les premières entailles faites dans la partie la plus reculée de la couche optique apparaissent sur cette planche sous la forme d'un ovale (Th), foncé en dedans, clair en dehors. La
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portion interne foncée est la substance grise du pulvinar» ou portion la plus reculée du thalamus. La portion externe, claire, est la coupe de revêtement blanc de la couche optique. Celui-ci se compose de fibres dont la direction oblique en bas et en dehors commence à se montrer sur la figure 42. Nous verrons ultérieurement le trajet de ces fibres.
Substance blanche.
ce. Le corps calleux augmente d'épaisseur sur les figures 37 et 58, puis diminue. La forme du splenium permet de comprendre ces
Variations d'épaisseur du corps calleux (ce) sur les coupes verlico-transrer^ sales 57, 38, 39, 40, au voisinage du bourrelet.
Sch.Miia 60.
variations. 11 est, dans son ensemble, strié transversalement. Les stries foncées qui séparent les couches blanches et qui sont visibles seulement sur les cerveaux durcis, représentent les couches de fibres antéro-postérieures qui se groupent, dans le voisinage de l'angle supéro-interne du ventricule, en un faisceau d'abord diffus, qui en devenant compact formera la fimbria (fig. 42, FI).
TAP. Le tapetum (fig. 58) est, d'une façon manifeste, la continuation de la portion supérieure du corps calleux. 11 contourne toute la paroi externe du ventricule, jusqu'à Tangle inféro-externe. Là il passe en grande partie sous le plancher du ventricule; mais une partie (TAP, fig. 57, 42) se réfléchit d'arrière en avant sous la forme d'une lamelle foncée, située verticalement dans Tépaisseur des fibres blanches. En dehors du tapetum roureiil d'avant en arriére les fibres des faisceaux sensitifs interne et externe (KSi, FSe). Le contact est
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immédiat, mais il n'y a que contact, du moins dans toute Tétendue verticale de la paroi externe du ventricule. Ici, les fibres du tapetum et du faisceau sensitif ne se mélangent jamais. Il n'en est pas de môme dans la région supérieure et externe du tapetum, où les fibres du faisceau sensitif externe (FSe, fig. 42) rejoignent la partie supérieure du corps calleux.
FS. Le faisceau sensitif (fig. 57) est composé de ses deux couches : l'externe, compacte, foncée, dirigée d'avant en arrière (FSe, fig. 38 et suiv.); l'interne, pûle, en apparence moins compacte (FSi), fig. 58 et suiv.), et dont les fibres ont une direction qu'il s'agit de déterminer. On constatera d'abord sur les coupes horizontales que cette partie interne du faisceau sensitif n'est pas moins claire que la partie externe. Donc ses fibres se rapprochent de la direction horizontale ; et si elles sont claires sur les coupes verticales, c'est parce qu'elles sont dirigées, d'une façon générale, de dedans en dehors, horizontalement. Nous approchons, en effet, de la région du corps opto-strié, et nous allons voir (pi. IX, fig. 52) que ces fibres prennent leur origine dans un noyau, d'où elles pénètrent dans le centre ovale horizontalement de dedans en dehors. — On pourrait supposer que le faisceau sensitif, sur toutes ces coupes, ne se compose pas de deux couches de fibres, mais seulement d'une seule, incurvée de telle sorte que sur les sections verticales la différence de teinte soit le fait de cette incurvation. La figure ci-contre explique ce que nous
Projection horizontale da faiscciiu sensitif et chongeuient de direction des fibres de ce faisceau.
/i, portion transversale de son trajet.
s. portion sagittale.
art/, une coupe vertico-transversale.
La ligne pointilk^c indique la direction sagittale, parallèle à la fente interhémisphérique.
Schéma 70.
voulons dire : le faisceau sensitif est constitué par des fibres arquées, d'abord horizontales de dedans en dehors, puis sagittales et un peu obliques en dehors et en arrière. Une section verticotransversale suivant x y laissera à la partie horizontale (A) (qui est
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dans le plan de la coupe) une teinte claire; tandis que la portion sagittales, perpendiculaire à xy (ou à peu près), aura une teinte foncée.
Cette h)T)othèse serait acceptable en totalité (elle ne Test qu'en partie), si la transition entre la partie externe foncée et la partie interne claire s'effectuait insensiblement. Il n'en est rien. La démarcation est très tranchée; et s'il y a dans le faisceau sensitif interne (FSi) une notable quantité de fibres qui passent dans le faisceau externe (FSe), celui-ci est loin de se composer uniquement des fibres qui ont déjà formé le faisceau interne. Les coupes horizontales démontrent môme que la majeure partie des fibres du faisceau externe, venues de beaucoup plus loin en avant, n'ont rien de commun avec le faisceau interne.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur présente ici quatre couches (fig. 37 et suiv.) : 1° une couche supérieure claire, formée des fibres les plus internes du tapetum (TAP), réfléchies sous le ventricule ; 2"* une couche foncée, formée des fibres du faisceau sensitif interne (FSi, fig. 59) et des fibres du faisceau sensitif externe (FSe); 3** une couche claire, formée d'une bonne partie des fibres du faisceau sensitif externe (FSe), mélangées avec les fibres les plus internes du faisceau diffus du fornix (FDF) ; 4° une couche foncée (FL5, fig. 38), qui est la continuation, sous le ventricule, du faisceau diffus du fornix (FDF). Toutes ces couches du faisceau longitudinal inférieur, sous-jacenlcs au plancher venlriculaire et au sillon du subiculum (Dsw, fig. 41), se prolongent et se perdent dans la circonvolution de l'hippocampe (llip); elles appartiennent toujours à l'étage inférieur de cette circonvolution cl ne se mélangent avec les fibres de l'étage supérieur que tout à fait au voisinage de l'écorce grise.
Il ne faut pas considérer les stratifications sous-ventriculaires du faisceau longitudinal inférieur comme des faisceaux compacts, absolument séparés les uns des autres. Nous nous sommes déjà expliqué sur ce point (FLI, pi. VI). Ce qui est incontestable, c'est que les couches foncées représentent des faisceaux antéro-postérieurs, et les couches claires des faisceaux transversaux. Les faisceaux antéropostérieurs foncés deviennent clairs au fur et à mesure qu'ils deviennent transversaux.
FDF. Le faisceau diffus du fornix se reconnaît toujours facilement dans la région limbique (fig. 59, 41). Ses rapports et sa forme
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sont ceux que nous avons déjà signalés. Dans la quatrième circonvolution temporale (T^), il devient moins apparent. Il est presque totalement épuisé. Mais nous venons de dire qu'une bonne partie de ce faisceau se prolonge dans la couche la plus inférieure du faisceau longitudinal inférieur (fig. 59, 40, 41).
FCF. Le faisceau compact dn fornix ne présente rien de spécial. La majeure portion de ses fibres se porte horizontalement en dedans, vers Fécorce de la circonvolution limbique.
Cin. Le cingnlnm (fig. 50, 58), dans la circonvolution limbique, est très caractérisé. Nous connaissons sa forme de croissant; elle reste maintenant invariablement la môme. A sa partie supérieure et interne, la coloration accentuée qu'il présente dans son ensemble s'atténue peu à peu (fig. 42), de place en place. Cela signifie simplement que ses fibres supérieures se portent souvent directement en dedans vers Fécorce limbique pour s'y insérer. Mais les fibres les plus voisines du corps calleux gardent, sur toute leur étendue, leur homogénéité. En d'autres termes, les fibres supérieures du cingulum sont des fibres courtes ; les fibres inférieures sont des fibres longues.
Au-dessous de la corne d'Ammon (fig. 59, 40, 42), elles se portent en dehors et se mêlent avec toutes celles de l'étage supérieur du subiculum. Leurs plus proches voisines sont celles du faisceau inférieur du forceps (FOi, fig. 57).
FOi. Le faisceau inférieur dn forceps que nous avons vu constituer l'alveus, passe, en effet, sous la corne d'Ammon et va, au-dessus du sillon du subiculum (Dsu), se jeter, de dehors en dedans, dans l'étage supérieur de la circonvolution de l'hippocampe. Jusqu'à présent, nous avons su reconnaître sa section transversale foncée, compacte ; par conséquent, il était dirigé d'arrière en avant. A présent, il se porte directement en dehors, comme le cingulum, son faisceau satellite. Il a une teinte franchement claire (FOi, fig. 57).
En haut, dans le corps calleux, il s'isole de plus en plus complètement de la fimbria (FI, fig. 59).
FI. La fimbria, qu'on peut considérer comme un faisceau antéropostérieur du corps calleux (du moins dans la région du splenium), entoure en dedans le faisceau inférieur du forceps, dont elle dérive, et s'incline en dehors et en bas (elle accompagne (fig. 42) le faisceau inférieur du forceps, avec lequel elle parait se confondre dans la
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paroi interne du ventricule). Mais, au voisinage delà corne d'Ammon (fig. 40, 41), ses fibres (FI) changent de couleur : claires d'abord, elles deviennent progressivement foncées. Elles se portent en avant, au-dessus de la corne d'Ammon. Elles sont désormais séparées du bile du fascia dentata (Hfd, fig. 41) par une lame blancbe, transversale, qui continue, de dedans en debors, la lame médullaire de la corne d'Ammon (LMA, fig. 42). La continuité de celle-ci avec la fimbria n'est pas seulement apparente, elle est réelle.
FOm. Le faisceau moyen dn forceps a presque totalement disparu. On ne retrouve que sur certaines coupes (fig. 57, 39, 42) le bourgeon blanc de ce faisceau, à son insertion sur le corps calleux, vestige du bulbe de la corne postérieure.
CO. Le faisceau sensitif dn centre ovale diminue d'épaisseur (fig. 58, 59, 40) entre le tapetum (TAP) et le faisceau diffus du fornix (FDF). Sur les figures 41, 42, on reconnaît d'ailleurs que ses fibres, à leur extrémité interne, se portent plus en avant et se mélangent d'une façon plus intime avec toutes celles que renferme le manteau de la circonvolution limbique (C, fig. 41).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal devient plus compact, surtout dans l'épaisseur de la première circonvolution frontale (F*, fig. 37, 39, 42). On l'y voit prendre une insertion puissante (fig. 39) au contact du lobule paraccnlral (Pa).
LIMBIQUE ET LA PARTIE ANTÉRIEURE DU TUBERCULE
QUADRIJUMEAU POSTÉRIEUR
Écoroe.
Les coupes, très rapprochées de celles de la planche précédente, ne s'en distinguent que par des détails insignifiants. Les explications relatives à l'écorce s'appliquent donc à ces deux planches.
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On remarquera cependant que la section de plus en plus large du pulvinar (Th) modifie l'aspect de la face interne de l'hémisphère» — Le sinus du corps calleux («C) est et continue d'être très apparent; la petite languette de substance grise qui, au-dessous de lui, s'étale sur la face supérieure du corps calleux (ce) représente le prolongement antérieur du fasciola cinerea.
A la face externe, la scissure de Sylvius (S') s'enfonce dans l'hémisphère, repoussant devant elle une couche de substance grise dont on reconnaît une tache aberrante au beau milieu de la substance blanche. Cette tache répond au fond même de la scissure ; c'est l'extrémité de son cul-de-sac postéro-interne. Ce cul-de-sac, plus ou moins profond, repousse toujours en dedans le faisceau sensitif (FSe, FSi), qui décrit une concavité externe, en général située vers le milieu de la hauteur du ventricule.
Cavité ventriculaire.
Toujours plus haute, à mesure que les coupes sont plus antérieures, elle présente, au voisinage du pulvinar une irrégularité de forme qui tient surtout ici aux rapports de la fimbria (FI). En effet, la fimbria est réduite à une lame blanche qu'on voit se rétrécir de plus en plus à sa partie inférieure ; elle flotte en quelque sorte, n'étant plus maintenue que par ses deux extrémités; les changements de position qu'elle subit sous le passage du couteau augmentent ou diminuent les dimensions de la lumière ventriculaire. Les coupes approchent de la région où le ventricule latéral sera divisé en deux étages : un supérieur, un inférieur. C'est le point où sa cavité présente son maximum de hauteur.
Substance grise.
Les particularités relevées déjà à l'occasion de la formation de la corne d'Ammon se retrouvent ici sans modifications profondes. L'aspect général de la circonvolution de l'hippocampe est le même. Nous signalerons seulement les quelques changements qui se sont accomplis depuis les coupes de la planche précédente. Celles-ci d'ailleurs leur font suite à une distance d'un quart de millimètre.
LMA. Au-dessous de la partie inféro-extornc du corps calleux et lui adhérant, on voit une tache blanche représentant la couche de
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substance incdullairc qui tapisse le fasciola cinerea. Elle est d'unk extrême minceur. Elle tient en avant au corps calleux (ce), avec lequel elle se confond. En arrière, elle n'est pas moins intimement fixi^c au fasciola cinerea (Fci). Sur les coupes suivantes elle disparait ; ses fibres antéro-poslcrieures, disposées sous la forme d'une iiandelette excessivement ténue, courent sur la convexité du corps
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riirc (lu ïorp* ciUeux i InTcrt la lame
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calleux et représentent les Iraclus de Lancisi ou stries méduUairet médianes. Ces tractus sont parfois à peine visibles, tantôt plus, tantôt moins rapprochés du sinus du corps calleux.
Comme elle est adhérente en arrière au fasciola cinerea, il faut s'attendre à la retrouver sur le segment inférieur de cette couche grise à la partie supérieure de la corne d'Ammon. Elle y fonne en effet (fig. 45, 46) un revêtement blanc, étalé horizontalement (LMÂ) au-dessus de la substance grise do l'hippocampe. La lame médullaire en question est appelée encore quelquefois substance réticulaire dArnoid : elle ne se présente pas eu effet sous la forme d'une enve-
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loppe continue et uniforme : c'est une sorte de treillis, de filet, dans les mailles duquel on reconnaît la substance grise sous-jacente. H
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peut donc arriver que les coupes verlico-transversales passent par les mailles grises au lieu de passer par le Irtîillis blanc. Dans ce cas la substance rcticulaire d'Arnold ou lame médullaire (LMA) semble faire défaut (voy. pi. IX, iig. 49, et pi. X, fig. 60)- 11 n'en est rien, car sur les coupes suivantes on la retrouve. Elle est sujette aussi k des variations d'épaisseur assez considérables. Elle s'amincit de dedans en dehors progressivement (fîg. 46, 47, 48), et disparaît sur le bord interne de la circonvolution de l'hippocampe. En dedans, au contraire, elle s'élargit (fig. 47), passe au-dessus du fascia dentata (Fd', fig. 44), et se continue avec la partie interne de la fimbria, mais sans mélanger ses fibres avec celles de cette dernière (FI, lig. 15).
On peut se demander si, au niveau du corps godronné, la lame médullaire LMA (fig. 48) passe toujours directement de la surface de l'hippocampe à la fimbria. 11 y a des interruptions dans sa continuité, plus nombreuses au-dessus du corps godronné que partout ailleurs. Les saillies du fascia dentata peuvent avoir pour conséquence l'amincissement de la lame médullaire. Mais ce n'est pas toul. La lame médullaire s'enfonce toujours ou envoie un prolongement entre la substance grise de l'hippocampe (LC, fig. 46) et le
Coupe >enira-lrBiuwrssk de
— LST LMA, substance rf
fascia dentata (Fd). Ce prolongement n'est pas, du reste, un simple diverticutum de la substance réliculaire. C'est une véritable invagination, dans laquelle on peut facilement l'econnaitre deux feuillets; et entre ces deux feuillets circulent des ramifications de la pie-mère. La substance blanche de la portion invaginéc s'appelle
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stratum lacunosum (LST). Mais, après avoir décrit son trajet circulaire autour (le la convexité inférieure du fascia dcntata (Fd), cette lame revient vers Técorcc du fascia deiitata et continue son trajet de dehors en dedans, pour aller s'adosser à la fnnbria (FI).
Fd. Le fascia deatata est la partie la plus profonde de la corne d'Ainmon. Toutes les tigurcs de la planche VVIU démontrent, comme les précédentes, qu'il n'est que la continuation de la substance grise de l'hippocampe retournée sur elle-même, comme un point d'iiiteiTogation horizontal. D'autre part, nous savons que le fascia dcntata forme une série de saillies godronnces à la surface delà
SFL-
volulioD litiihii|ui-.
circonvolution de riiippocaiiipe; qu'il est séparé de celle-ci par un sillon (sillon de l'hippocauipo) où s'enfonce le stratum lacunosum (LST, fl^^ ià} ; enfin qu'il est lu continuation du fasciula cinrrea en arrière du spleniiun du roips callcuï, D(>jii on a vu que !e fasciola cincrea s'insinuait, au-dessus du splenium, dans la profondeur du sinus du corps calleux {xC, fig. i5), et qu'il y représentait un repli de la substance gristt de la circonvolution linibique (C, fig. 45, 4")). Te repli, très mince, très effilé à son extrémité interne, n>sl que le twiiiti teiin (1er, fi^. io (^l schéma 7i), ou Iractus grîi Umgitudinal ilc Diivcnicy, ou tmclus latéral, appelé encore par les
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Allemands induseum grrtsewm*. Nous lui conserverons exclusivement le nom de tœnia tecta^ qui lui convient beaucoup mieux que tous les autres. Ainsi le corps godronné ou fascia dentata, le fasciola cinerea et le taenia tecta sont une seule et même chose ; pour mieux dire, c'est la même bandelette de substance grise, présentant, suivant les points où on l'examine, de grandes différences de volume et de forme, mais partout continue avec elle-même, sans aucune interruption. Elle parcourt un trajet considérable, demi-circulaire, tout autour du corps calleux, accolée au cingulum {Cin, fig. 44, 46) avec lequel elle a certainement d'autres rapports que des rapports de contiguïté. Elle part, en avant, de la substance grise basilaire, s'enfonce sous la circonvolution limbique, franchit le genou du corps calleux, longe son bord externe, l'accompagne en arrière jusqu'au splenium, se réfléchit derrière celui-ci et prend k ce niveau le nom de fasciola cinerea. Puis, toujours adossée à la circonvolution limbique, elle se porte du cap du lobe carré à la circonvolution de l'hippocampe, formant la lisière la plus externe du pli de passage temporo-limbique. * Arrivée à la circonvolution de l'hippocampe, elle change de nom encore une fois et devient le corps godronné ou fascia dentata.
Dans tout ce long parcours elle est intercalée entre deux tractus blancs composés de fibres longitudinales. Le tractus interne est le tractus de Lancisi. Le tractus externe est le cingulum. L'un et l'autre se retrouvent toujours, en dedans et en dehors du taenia tecta, quelle que soit la région où on l'examine et quel que soit le nom qu'on lui donne. Au-dessus et en dehors du corps calleux, le tractus blanc externe est le cingulum, avons-nous dit ; on le voit sur toutes les figures des planches précédentes et encore sur la figure 44 de la planche XVIH, accompagner la substance grise de l'hippocampe. Le tractus interne, au-dessus du corps calleux., s'appelle tractus de Lancisi (schéma 74) ; au-dessous du corps godronné il s'appelle lame médullaire de l hippocampe ou substance réticu' laire d'Arnold (LMA). Mais c'est toujours le même appareil fibreux.
Ce n'est pas tout. On peut considérer le taenia tecta et le corps godronné comme la réflexion de la substance grise corticale sur elle-même, aussi bien au-dessus du corps calleux qu'au-dessous. Le
1. Indusium (Varr. ap. Non.) désigrne en latin un peignoir de femme. N'ous avouons ne pas comprendre l'adaptation de ce mot à la disposition anatomique dont il est ici question.
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schéma 75 démontre qu'il ne s'agit pas là seulement d'une comparaison. Cette réflexion de la substance grise corticale est un fait réel et constant, dans toute V étendue de la circonvolution limbique.
toc
LMA
Rt'flexion du fascîa denUU (Fd) i la partie postérieure du corps calleux [ce).
Il devient le tsnia tecta (toc) à la face supérieure du corps calleux.
La substance réticulaired'Ar^ nold (LMA) devient le tractus de Lancisi (N'EL).
La circonvolution de l'hippocampe située au-dessus du quatrième sillon occipito-temporal {ot^) devient la circonvolution limbique (C).
FI, la fimbria.
SchiMna 75.
Précisément elle répond au limbe de Thémisphère, c'est-à-dire à toute la portion de l'écorcc où la substance grise s'arrête et est remplacée par de la substance blanche. En haut, c'est le corps calleux {ce) ; en bas, c'est le trigone ou son pilier postérieur, la fimbria (FI), qui limite l'écorcc. Le corps calleux se confond avec le tractus de Lancisi et s'enfonce au-dessus du taenia tecta. La fim-
Uéflexion du sillon de l'hippocampe SB dans le sinus du corps calleux («C). Cos deux sillons séparent du corps calleux (ce) les deux circonvolutions homologues :
C, la 1 imbique ou circonvolution du corps calleux ;
Ilip, la circonvolution de l'hippocampe.
L, scissure limbique.
0/4, grand sillon occipitotemporal.
Schéma 76.
bria (corps calleux réfléchi) se confond avec la lame médullaire (tractus de Lancisi réfléchi), et s'enfonce au-dessus du fascia denlata (taînia tecta réfléchi). Au niveau où la substance grise de
ce
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l'écorce se réfléchit sur elle-même, on voit un espace libre séparant les deux surfaces de cette sorte d'invagination (schéma 75). L'espace libre au-dessus du splenium s'appelle sinus du corps calleux : au-dessous il s'appelle sillon de V hippocampe; mais c'est le même sillon avec deux noms diflerents. Enfin les deux circonvolutions situées au-dessus et au-dessous de ce sillon, la circonvolution du corps calleux en haut (C), la circonvolution de l'hippocampe en bas (llip), sont une seule et môme circonvolution, dont Broca a su, avec une rare sagacité, démontrer l'autonomie par l'anatomie comparée, et qu'il a appelée la circonvolution limbique.
En poursuivant plus loin encore l'analyse de cette disposition si remarquable, on arriverait facilement à prouver que la scissure limbique (L) qui limite en haut la circonvolution limbique, n'est que la suite du grand sillon occipito-temporal (o/^), qui limite en bas la circonvolution de Thippocampe. Nous avons déjà insisté sur la constance de ce dernier sillon, sur la précocité de son apparition, sur la permanence de ses rapports profonds. Nous avons dit qu'il était le lieu d'insertion du faisceau diffus du fornix, aussi bien dans la région pariétale interne que dans la région temporale interne. Toutes ces raisons suffisent, et au delà, pour justifier son assimilation avec la scissure limbique.
LC. La substance grise de la circonvolution de rhippocampe, avant de se terminer dans le fascia dentata (Fd), décrit une double couibe dont le sens est invariable. C'est une sorte d'S italique, couchée horizontalement sur le subiculum. 11 est important de désigner par un nom spécial chacune des parties de cette courbe. La portion verticale interne, grise jusqu'à la surface (Hip), est l'écorce de l'hippocampe proprement dit. La portion horizontale, recouverte par la lame médullaire (LMA), est l'écorce ou substance grise du subiculum. Le subiculum a pour limite supérieure cette surface et pour limite inférieure le prolongement virtuel de l'angle inférointerne de la cavité ventriculaire. Ce prolongement (Dsu) est le diverticulum latéral du subiculum ; nous avons vu déjà qu'il divise en deux étages, jusqu'à l'écorce, le manteau de la circonvolution de l'hippocampe. La portion verticale de l'écorce, adjacente à la face externe du stratum lacunosum (LST), sera le segment interne de la lamina convoluta (LC) ; la portion horizontale interposée entre le stratum lacunosum et le sillon du subiculum sera le segment
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moyen de la lamina convolula (LC). La portion verticale, remontante, sous-adjacente h l'alveus (ALV), sera le segment externe de la
Bï|i, rirconvalnllon de rhïppocain|>«. dont la face Aupëricurc, ou subiculum. est (ipiné* pir la substance réticulairp d'Arnold (LIA). La subslancc gr'» de tliippoompe *e réSécbil en bas et en dehors pour Tonner Im Irais Eegmenlsfmlcrne, majpn et eilenie)de ti limita (LC, LC, LC').
lula, qu'il s^pirc d Tenlrieulairc infêro-ialeriK
slralum ticuooiniii, si^pare la lamina coanilula
denlala (Fd).
LC hilcdn rtscia dentita.
ScliOnia 77. — Cou|jo ïerlico-lransïere»le de l'hippocampe.
lamina convolula (LC"). La portion amincie, à laquelle le fascia deiitata (Kd) est comme appendu, sera — et s'appelle d'ailleui-s déjà — le hile du fascia dentala (liFd).
La substance grise de la cinnc d'Ainmon n'est donc qu'une sorte d'enroulement de la substance grise de l'écorce de l'hippocampe,
Schéma ^^pr¥sentant le ren-
I (cr), pour former eia ilenlala (Fd) el lia teeta (lec).
dniis nn sens inverse de celui que présente le reste de l'écorce sur toiili' l;i siipcrficit- (k' rhômifiplH"'rc. Comme elle se compose csscn-
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liellement du fàscia dentata et de ses prolongements supéro-antérieurs (le fasciola cinerea et lelœnta tecla), on reconnaîtra le même enroulement de la substance corticale sur le bord libre de ces dernières parties. La figure schématique ci -dessus permet de com-, prendre immédiatement cette disposition. Il nous reste à examiner les portions blanches de la corne d'Ammon.
FI. La flmbria (fig. 44, 45, 46, 48) occupe la partie inférieure et externe du corps calleux, où ses fibres antéro-postérieures, diffuses, dissociées par les fibres transversales du corps calleux, se portent en dehors et en bas, jusqu'au voisinage du fascia dentata. Elles forment une bonne partie du faisceau oblique qui joint encore le splenium (CR) à la circonvolution de Thippocampe (Hip, fig^ 47). Mais elles ne représentent pas la totalité de cette bandelette ; elles n'en occupent que la moitié interne, ou les deux tiers internes. Le tiers externe est occupé par Talveus dont il va être question. A sa partie supérieure la fimbria est donc dirigée d'avant en arrière, là où elle est encore mélangée avec les fibres du corps calleux. Plus loin en arrière, elle se porte en bas et en dehors, et sa teinte devient claire ; enfin, tout à fait en bas, elle se porte en avant, au-dessus du corps godronné, et sa couleur est plus foncée. C'est au contact du corps godronné qu'on peut la voir (fig. 45) se continuer de dehors en dedans avec la lame médullaire.
TSC. L'alvena (désigné jusqu'à présent par le signe ALV) se détache de la fimbria vers le milieu du parcours oblique de celle-ci. C'esl-à-dire que le couteau laisse flotter ses fibres dans la cavité ventriculaire(fig. 46), alors que la fimbria reste compacte. L'alveus, en effet, n'a que des rapports de contiguïté avec la fimbria. 11 lui est simplement accolé et la moindre action mécanique les détache l'un de Tautre. 11 n'est plus d'ailleurs représenté ici que par une très mince lamelle, dont nous avons déjà parlé, et que nous avons désignée sous le nom de triangle sous-calleux (TSC). C'est celte lamelle qui, un peu plus en arrière, se continuait avec la face externe de la corne d'Ammon dans le ventricule. Elle forme la paroi interne du ventricule ; on la retrouve, aiM«i bien en avant qu'en arrière (fig. 45, ALV), adossée au segment externe de la lamina convoluta (45, LC). Elle est le prolongement le plus inférieure du splenium. Sur les figures 47, 48, l'alveus présente encore quelques encoches; il devient de plus en plus mince. Ce décollement: de
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t'alvcus cl de la fimbria est inévitable quand la cavité vcntriculaJre n'est pas remplie de tiiï ou de paraffine.
QA. Le tubercule qnadrijnmean antérienr est représenté sur le schéma 79 tel qu'il apparaît sur les coupes verticales (%. 43).
Srhr'ina repréMDtiDl sur une coupe
Tfrtico-lrantTcrealc b r^e'vudu ^' borculcquidrumimu aulûricu riW)-
II se compose d"uno masse grise (QA) recouverte d'une lame blanche siipcrticielie (ZSQ) (stratiim zonalc des tubercules quadi-ijumeaux) dont nous verrous le» rapports ultérieiiroment. Il repose sur une lame blanche de fibres diri^'ées obliquement en haut el en dedans : le laqueus (Laq, schéma 79).
Au-dessus et en dedans du tubercule quadrijumeau antérieur, on recoimalt la coupe vert ico- transversale de la glande pinéalc (G), couchée sur la gouttière m^liane, antéro-postérieure. qui sépare l'un de l'autre les deux tubercules gauche et droit (45, 48).
Th. Le tbalamaB ou couche optique (Th), composé de substance grist' en dedans, de substance Idanche en dehors (i3, ii, 45) se présente ici connue un tint, séparé de toutes les parties avotsiiiantes par la grande t'ente de Hichat {lif, 47). Sa portion inférieure et interne, d'un gris homogène, est le pulvinar (Put, 46) ou noyau ])()siéiienr du thalamus. 11 re^'oit de la partie externe trois ou quatre bandes di' substance hianclie, obliques on haut, en dedans et en arrière, et qui a|)partteiineiit au slralum zonale (ZS, fig. 46).
Substance blanche.
*■<■- Le corps calleux (44. ih, 47 ) consiste surtout en fibres transversales dont la majeure partie forme le tapetum. II en est ainsi dans tonte la région ocripilale. l'n peu plus un avant les fdn'esdii coips calleux ne suivront plus la pai'oi ventriculaîre; elles formeront le centre ovale.
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TAP. Le tapetum (fig. 44, 46) est la continuation du corps calleux et de ce qui reste du faisceau supérieur du forceps. On peut remarquer sur cette planche que son épaisseur ne cesse de décroître. II va disparaître presque complètement. Ainsi nous constatons que la diminution d'épaisseur du tapetum se fait progressivement, à mesure que les sections intéressent des parties de plus en plus antérieures du corps calleux. Cela semble démontrer que le tapetum et le splenium du corps calleux ont des rapports étroits ; bien plus, que le tapetum n'est autre chose que l'épanouissement du splenium à la face externe du ventricule. Mais cela ne veut pas dire que le tapetum ne se compose que de fibres du splenium. On a prétendu que dans les cas d'absence congénitale du corps calleux, le tapetum est parfaitement développé. Nous ne saurions nous prononcer sur ce fait, soit pour le confirmer, soit pour l'infirmer, car nous n'avons jamais étudié encore de cerveaux dépourvus de corps calleux. Il est certain, en tout cas, que le tapetum renferme des fibres venues d'une région supérieure à celles du corps calleux ; il suffit pour s'en assurer, de jeter les yeux sur les figures 44 et 45 : la partie supérieure du tapetum se continue manifestement avec le manteau de la circonvolution limbique.
Les fibres inférieures du corps calleux (FOi) seront étudiées plus loin (voy. FI).
FS. Le faiscean sensitif composé de ses deux couches [faisceau sensilif externe (FSe) et faisceau sensitif interne (FSi)] présente la même disposition d'ensemble que sur la planche précédente. On remarquera seulement qu'une plus notable partie des fibres du faisceau externe semble s'épuiser dans le gyrus fusiforme (T*) (fig. 45, 44 et suiv.). Puis, sur les coupes plus antérieures, ce faisceau perd beaucoup de son importance, et l'on constate en revanche l'augmentation de surface du faisceau du gyrus fusiforme. — Le faisceau sensitif interne n'a pas de limite supérieure bien précise. 11 semble toutefois s'étendre jusqu'à l'angle supéro-externe du ventricule*. On verra sur les figures suivantes (54, 55, etc.) qu'il a en effet l'étendue verticale du corps strié; il va donc en réalité jusqu'à l'angle supéro-externe du ventricule. — Le faisceau externe (FSe)
1. L'aDgle supéro-externe de la cavité ventriculaire n'est pas celui qui correspond à Tarêle supéro-externe de la corne occipitale. Ici il n'y a plus d'angle supéro-externe, à proprement parler, puisque la paroi supérieure est formée par l'ancienne paroi externe fortement incurvée en dedans.
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n'est compact que dans sa moitié inrérieure. — Dans sa ihoîlîé supérieure il se dirige obliquement en haut, en dedans et en avant, au-dessus du faisceau supérieur du corps calleux (FOs) vers la circonvolution limbique, mais il n'atteint pas cette circonvolution. Du moins ses fibi'es sont en grande partie arrêtées par celles des faisceaux compact cl diffus du fornix.
FLl. Le faisceaa longitndinal iufdrienr, sur la première figure de la planche Vlll, présente les quatre couches sous-ventriculaires que nous connaissons déjà. Mais peu à peu on les voit s'atténuer (fig. M et 45). puis se renforcer (fig. 46 et 47), puis se réduire encore. La rî'gion de l'hippocampe (Uip) représentée ici est en effet
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celle où toutes les couches de ce faisceau convergent et s'épuisent- Elles sf piirteiit donc successivement d'arrière en avant, puis de dehors en dcMans, chaque (^han^ement de direction étant signalé par un changement de roloialion. On remarquera, par exemple
(fiff. ifi). que le faisceau sensilif interne (KSi) se continue sous le M'iilricnle avec la troisicme coiielie du faisceau longitudinal infé-
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rieur (FL3)j mais qu'il se continue également avec la quatrième couche (FL4). C'est-à-dire que les fibres les plus internes du faisceau sensitif interne se portent encore d'avant en arrière (FLs) quand ses fibres externes se portent déjà de dehors en dedans. En d'autres termes, le point d'arrivée des fibres du faisceau sensitif (FSe, FSi) dans la circonvolution de l'hippocampe occupe une région de cette circonvolution d'autant plus antérieure que les fibres du faiseau sensitif sont plus internes. La figure schématique précédente (80) représente l'ensemble de cette disposition sur un profil de l'hémisphère gauche.
La coupe 48 ne laisse plus guère apercevoir au-dessous du ventricule qu'une seule couche foncée, la cinquième, qui sur les coupes suivantes (pi. IX) se dédouble encore, puis, finalement, se réduit à une mince lamelle foncée. Cette couche, la plus inférieure (FLs, fig. 47, pi. Vlll) est toujours, manifestement, la continuation sousventriculaire du faisceau sensitif externe ^FSe).
Quant aux fibres du tapetum que nous avons vues former précédemment la couche la plus superficielle du faisceau longitudinal inférieur, elles ne sont plus désormais représentées que par une bandelette grise (fig. 44, TiVP) verticale, située au milieu même du prolongement du faisceau supérieur du forceps (FOs). Elles se dirigent obliquement en bas et en avant; elles ne passeront sous le ventricule que dans une région plus antérieure.
JDF. Le faiscean diffns dn fornix perd beaucoup de son épaisseur. 11 s'est en grande partie épuisé dans la circonvolution linibique, au fond de la scissure limbique. Sur toutes les coupes de la planche VIII il ne garde l'apparence d'un faisceau homogène que dans le manteau de cette circonvolution, au-dessus des fibres claires du faisceau compact du fornix (FCF), dirigées transversalement. Dans l'épaisseur de la quatrième circonvolution temporale (T*, fig. 44), on peut encore le reconnaître ; mais il est au bout de son trajet. Plus loin (fig. 47, 48) on ne distingue plus la teinte foncée grâce à laquelle nous pouvions jusqu'ici affirmer sa présence. Ses fibres deviennent verticales, claires et se jettent dans l'écorce du gyrus fusiforme (T*).
FCF. Le faiscean compact dn fornix mélangé au faisceau compact se porte directement en dedans vers l'écorce, dans le manteau de la circonvolution limbique, au-dessus du cingulum {Cirif fig. 47).
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Cin. Le cingulum ne présente rien de remarquable dans son Irajcl à travers la circonvolution linibique (fig. 44, 46, 47). Dans la circonvolution de Thippocampc (fig. 44), il se mêle avec le faisceau inférieur du forceps, devenu ici Talveus; et môme, à l'extrémité la plus interne de la circonvolution de Thippocampe, on le voit mélanger en partie ses fibres avec celles du faisceau longitudinal inférieur (FLl).
FOi. Les fibres inférieures dn forceps (fig. 45) présentent sur cette planche la môme disposition que sur la précédente ; le forceps comprend deux parties : une interne (fig. 45), située dans Tangle et au-dessous de l'angle supéro-interne du ventricule; elle descend vers la corne d'Ammon et forme Talveus (ALV) ; une externe (FI), située en dedans de la précédente et qui, elle aussi, descend vers la corne d'Ammon, mais pour changer de direction au-dessus du fascia dentata, en se portant d'arrière en avant jusqu'à Funcus du lobe sphénoïdal (voir plus loin). Sur les figures 46, 47, 48, la partie interne du faisceau inférieur du forceps, réduite à une minceur extrême, est entamée inégalement par le couteau ; elle est comme ébarbée. Nous touchons ici à la région où le faisceau inférieur du forceps va disparaître. 11 n'en subsistera plus que la partie externe ou fimbria (FI). — FOm (fig. 43) représente ce qui reste du faisceau moyen du forceps.
CO. Le faisceau sensitif du centre ovale (fig. 44, 46, 48) diminue d'épaisseur au voisinage du corps calleux, à mesure que celuici augmente d'importance.
FPF. De nouveau le faisceau pariéto-frontal est devenu diffus. Ses fibres sont donc sectionnées dans le plan môme de la coupe. Sur la figure 48 on remanjuera toutefois un faisceau compact, très foncé, qui prend une insertion importante dans Fécorc^ de la circonvolution pariétale. Sur la figure 46, au niveau du pédicule de la première circonvolution frontale, on voit le faisceau (FPF) se confondre, sans aucune ligne d(» démarcation, avec le faisceau diffus du fornix (Fl)F). Nous avons déjà signalé Fintime connexion de ces deux faisceaux au-dessous du fond d(» la scissure limbique.
Laq. Le laqueus ou couche latéral du ruban de Reil (fig. 45) est un faisceau oblique de fibres blanches dont il sera question plus loin.
ZS. Le stratnm zonale (fig. 46, 47) représente le revêtement blanc du pulvinar de la couche optique. Son origine et sa terminaison seront étudiées à l'occasion des rapports de la couche optique avec Técorce.
PLAÎSCHE XIX
COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LE SILLON TRANSVERSE
DES TUBERCULES QUADRIJUMEAUX.
Ëcorce
!ci les coupes (49 à 54) n'intéressent plus, à la face interne, qu'une très faible partie du pli de passage pariéto-limbique (xL). Celui-ci est même devenu tout à fait profond (fig. 51). Cela explique comment, dans la région représentée sur cette planche, la hauteur de la circonvolution limbique (C) diminue très rapidement; et cela est constant.
A la face externe (fig. 49 et suiv.), on voit la scissure de Sylvius (S') s'enfoncer de plus en plus profondément. Elle arrive (fig. 50, 51) presque au contact du faisceau sensitif externe (FSe). En même temps le sillon interpariétal (p) diminue de profondeur.
Sur les figures 50, 52 et suiv. la scissure de Rolando (JR) est sectionnée dans son axe même, là où elle forme une concavité antérieure (voy. Schéma, 81). Cette coïncidence, qui ne peut jamais manquer de se produire à un moment donné sur les coupes verticales en série, permet de voir la face postérieure de la frontale ascendante (F, fig. 52, 55, 54) au fond et en avant de la scissure de Rolando.
A la face interne de l'hémisphère, les surfaces de section de la couche optique (Th, fig. 54) deviennent bien plus larges. Sur la dernière figure, on voit même se produire tout d'un coup une modification radicale dans le contour de Técorce. L'alveus a disparu, et le ventricule s'ouvre, par sa face interne, dans la région sous-thalamique. Cette communication n'est qu'apparente, puisque, en réalité, la toile choroïdienne ferme toujours la fente
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ventriculaii-e. Mais quand la toile clioroidienne a disparu, la canté vcntriculaire se fuit jour dans la région sous-thalamique. CeHe région sous-thalamiquc n'est autre chose que la fente de Bicbal (voy. fig. 54).
On sait, d'autre part, que la fente de Bichat s'insinue sous le corps calleux, au-dessus des tubercules quadrijumeaux et de la couche optique. Or, si l'on se reporte à la figure 49 (même planche).
on verra la fente de Bichat (Bf) péniitrer de dedans en dehors, audessus de la corne d'Ammon, se prolonger entre la fimbria (FI) el la couche optique (Th), et se continuer, sous le corps calleux, avec un espace vide au milieu duquel se trouve la glande pinûale (G). Cet espace vide, limite en haut par le corps calleux (cp), en bas parle tubercule quadrijiinicau postérieur (QP), en dehors par la coucbe optique (Th), est le prolongement antérieur et médian de la grande fente cérébrale de Bichat.
Cavité ventriculalre
Outre ce qui précède rclaliveiiieiil a sa continuité médiate avec la fente de Bichat, la cavité vcntriculaire présente ici comme parlicu-
larité csscnlicllc le rétrécissement progressif de sa partie moyenne. Ce rétrécissement est dû à l'apparition du noyau caudé {NC, fig. 50 et suiv.) au milieu du tapctum (T^VP) ; il est dû aussi ii l'élargissement de la couche optique (Tli), qui se porte en dehors à la rencontre du noyau caudé (fig. 5i).
Dans sa partie supérieure comme dans sa partie inférieure, la cavité vontriculaire ne subit pas de muiliftcations. Le sillon du subiciiliim (Dsu, iig. 51) s'enfonce toujours plus ou moins profondément dans la circonvolution de l'hippocampe.
Aq. (fig. 50, 52) représente la demi-section verticale de raqoednc de SyWins entre les deux tubercules quadrijumeaus (l'antérieur et ' le postérieur du même côté).
Substance grise
Fd. La corne d'Ammon, essentiellement constituée par le fascia dentata, ne présente, sur cette planche, qu'uncou deux particularités nouvelles. Dans la continuité de la lamina convoluta (LC, tig. 49, 50) apparaît une strie blanche transversale, qui s'allonge (fig. 51, 52, LMA') en même temps que le stratuni lacunosum s'élargit {LST,
La coupe 18 paasf ai
W50 LST
Schéma 81.
fig, 55). il est évident que celte nouvelle strie, sur la figure 50 par exemple, correspond à la section du stratum lacunosum, respecté sur la coupe 48. Elle représente la lame médullaire (LMA') qui recouvre le godran situé immédiatement en avant de la coupe. 11 ne faut donc pas voir dans ce petit tractus blanc une couche spéciale, surajoutée ii la constitution déjà décrite de la corne d'Annnon. Sur la coupe 54 on remarquera légalement que la substance réliculairc ou lame médullaire (LMA) divise en deux tronçons le fascia dentata (Fd). Cet aspect tient encore à la direction du trait de section, qui
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enlainc le corps godronné sur deux saillies successives, ainsi que l'indique la ligne 50 de la figure schématique 82. On verra plus loin (PI. XXIII, fig. 7() et 77) que la disposition tout artificielle dont il s'agit acquiert parfois une complexité extrême, surtout dans les régions antérieures du corps godronné, et cela, malgré la simplicité réelle et Tunilé de configuration de la corne d'Ammon dans toute son étendue anléro-postérieure.
FI. La fimbria devient de plus en plus mince; au fur et à mesure que le couteau divise des parties plus antérieures, elle se réduit; un mince pont de substance blanche (fig. 51, 52, 55) établit encore une communication entre la partie inférieure du corps calleux (ce) et la lame médullaire (LMA, fig. 51). Sur la coupe 54 la continuité est interrompue. La fimbria est divisée en deux tronçons. Le tronçon supérieur (TRI, 51, 54) poursuit son trajet postéro-antérieur à la partie inférieure et externe du corps calleux : c'est le pilier postérieur du trigone cérébral. Le tronçon inférieur, coupé perpendiculairement à la direction de ses fibres, présente l'aspect d'un croissant, coiffant en partie le fascia denlata (fig. 53, FI). C'est la fimbria proprement dite, ou corps bordé, cotyus fimbriatum,
G. Glande pinéale (49, 52).
SG. Substance grise de Taqueduc de Sylvius. — Au pourtour de l'aqueduc de Sylvius (Aq, fig. 52) on distingue une masse de substance grise (jui tapisse de toutes parts la cavité encéphalomédullaire. C'est la substance grise centrale, recouverte par la membrane épendymairo; et c'est Tépendyine lui-même, avec une structure spéciale, plus ou moins simple ou plus ou moins complexe, suivant la région où a été pratiquée la section du canal nerveux.
QA. Le tubercule quadrijumeau antérieur (49, 50) présente les mêmes rai)p()rls que sur les coupes précédentes.
Gl. Le corps genouillé interne (50, 51, 55) commence à être aperçu au-diîssous de la couche 0[>lique (Th, fig. 49, 51) dans la profondeur de la fente» de Hichat.
Th. La conche optique, complètement isolée encore des parties avoisinantes, est formée de substance grise homogène, plus foncée à sa partie interne» et traversée de dehors en dedans par les bandes blanches du stratum zonale (ZS, fig. 52).
Substance blanche
ce. Le corps callenz recommence à augmenter d'épaisseur. La cavité ventriculaire, au niveau de son angle supéro-interne, s'y enfonce de plus en plus profondément; elle le divise ainsi en deux étages : un supérieur qui représente le corps calleux proprement dit, dont les fibres formeront plus en dehors le centre ovale; un inférieur dont les fibres dirigées en dehors en bas et en arrière constituent le pilier postérieur du trigone ou fimbria. Celles des fibres de cet étage inférieur qui ne participent pas à la formation de la fimbria ont été sectionnées plus en arrière, alors qu'elles s'épanouissaient en tous sens au pourtour de la corne d'Ammon.
TAP. Le tapetnm (fig. 50, 51,52) provient du corps calleux, mais il diminue considérablement d'épaisseur. On peut constater qu'il n'emprunte au corps calleux que la moitié, tout au plus, des fibres supérieures de celui-ci. Une autre bonne partie des fibres calleuses s'insinue de dedans en dehors entre le tapetum (TAP, fig. 52) et le faisceau diflus du fornix (FDF).
Sur la première figure de cette planche (fig. 49), on voit apparaître, vers le milieu de la paroi ventriculaire externe, une petite masse grise (NC) perdue dans la substance blanche du tapetum : c'est le noyau caudé, c'est la partie la plus reculée de la convexité du noyau caudé, entamée pour la première fois par le couteau. Sur
Profil du noyau caud;'- du côté gauche, entamé en arrière par la coupe 49, au moment où la queue de ce noyau se réfléchit de haut en bas et d'arrière en avant.
NC, noyau caudé.
NCC, queue du noyau raudé.
NA, noyau amygdalien.
Ta», tœnia serai-circularis.
Schéma 83.
NCC
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les coupes suivantes, cette tache grise augmente de largeur et surtout de hauteur. Elle refoule dans le ventricule une partie du tapetum (fig. 50, 51, 52). Mais elle est toujours dans le tapetum lui-môme. Cependant on voit bientôt proéminer en dedans du noyau caudé (NC, fig. 54) une petite bandelette blanche à fibres verticales (Tîb) qui semble n'être qu'un simple épaississement du tapetum. C'est le
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lœîiia semi'circnlarisy ou bandelellc demi-circulaire. En réalité le tœnia est indépendant du tapetum; mais il est de même provenance, il a la même signification : c'est un petit système de fibres antéropostérieures, parallèles aux fibres inférieures du corps calleux, par conséquent aux fibres de la fimbria. C'est une bandelette analogue à la fimbria, par sa direction générale, par ses tenant et aboutissant.
Au-dessous du noyau caudé (NC, fig. 52), dans la lame blanche du tapetum, on distingue encore une petite lame grise, verticale (TAP), qui représente les fibres du tapis réfléchies d'arrière en avant. xMais leur nombre est singulièrement diminué.
FS. Le faisceau sensitif se modifie d'une façon très appréciable. Le faisceau sensilif externe (FSe), toujours plus foncé que Texterne, par conséquent composé de fibres plus franchement antéroposlérieures , remonte a la partie externe du tapetum (TAP) jusqu'au voisinage de l'angle supéro-externe de la cavité ventriculaire. La, il s'incurve légèrement en dedans. Le faisceau sensitif interne (FSi) devient de plus en plus paie, et il est nettement strié dans le sens transversal. 11 est évident qu'il change de direction. Antéro - postérieur sur les planches précédentes, il se porte ici presque diretttement (^n dedans, h^ changement de direction s'accuse d'autant plus que les coupes intéressent des portions plus antérieures du noyau caudé (NC). Sur les figures 52, 53 on distingue encore, à sa partie inférieure, la coloration foncée qui correspond à sa direction antéro-postérieure; sur la figure 54, il est devenu presque tout l\ fait clair, par conséquent transvei'sal. Ses fibres passent de dehors en dedans au-devant du noyau caudé, pour aller se jeter dans la partie [)ostérieure de la couche optique ou |)ulvinar (Pul).
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur ne se» compose plus que de deux couches. La supérieure, transversale, renferme les fibres (lu faisceau sensitif interne (FSi); Finférieure ivnferme les fibres du faisceau sensitif externe (FSe). Il va sans dire que toutes l(^s fibres de ces deux derniers faisceaux ne passent pas sous le ventricule pour former le faisceau longitudinal inférieur. Nous avons déjà vu que le faisceau longitudinal inférieur ne repi-ésenle qu'une partie des fibres du faisceau sensitif, réfléchie sous la corne occipitale.
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FDF. Le taisceao difFos dn fomiz devient de plus en plus mince. H ne se compose plus que de fibres mal agglomér<ies, diiigécs dans le sens anléro-posléricur au fond de la scissure limbique.
FCF. Le faiscean compact du fornix est pci'du dans le manteau de la circonvolution limbique. Il s'y est épuisii, lui aussi, en grande partie. Mais nous le verrons réapparaître un peu plus loin vers les régions antérieures.
Ctn.Le ciagalnm, dans la circonvolution de l'hippocampe (fig. 52), se termine sous la substance grise du subiculum avec les fibres les plus antérieures du faisceau longitudinal inférieur (FLl) et avec celles de l'alveus.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps, devenu l'alveus (fig. 52). passe sous la corne d'Ammon, de dehors en dedans, et va se terminer, comme le faisceau précédent, dans l'étage supérieur de la circonvolution de l'hippocampe. Haïs ici une tranformation considérable s'est accomplie, de la coupe 50 à la coupe 54.
Pnilll de La nmbria au ni
veau de sa rétleii
le eoriKi calleux (<f).
LacoupcBOpasjeiur la
nmbria (FI) au ni'
Les coupes 53, 51 la dlvi<
>enl aranl U réfle
adjtcenlc t la fa
rïfuru du corpi callcii
B- et après sa ri
- loFBquVlIc marchfi
darritre en aïi
dessus et en dehors di
u rascia dcntala (1
Entre la lunio supérieure el 1> partie inf
dclallmbria lMd«Hi
nanlk-lrianglejouM
:alleui (ISC).
■'TSC ii
La coupe 50, comme on peut s'en rendre compte sur le profil cidessus, intéressait le corps calleux et la fimbria, sans solution de continuité. La coupe 5lî passe au-devant de la concavité antérieure de la fimbria. Celle-ci, sur une section vertico-transversalc, parait donc divisée en deux tronçons. Mais cette section intéresse encore dans toute sa hauteur le triangle sous-calleux (TSC). Le triangle sous-c^lIeux n'est pas autre chose que la partie la plus antérieure du faisceau inférieur du forceps, entre le corps calleux et l'alveus : c'est à la fois l'alveus et ie faiscean intérieur du forceps- Sur la coupe 5i, le couteau a passé au-devant de la concavité anlé-
192 COUPES VERTICO-TRANSVERSALES.
ricure du triangle sous-calleux. 11 n'y a donc plus désormais aucune continuité reconnaissable entre la corne d'Ammon et le corps calleux. Le tronçon inférieur de la fîmbria portera seul le nom de fimbria ou de corps bordé (FI, fig. 53); le tronçon supérieur portera le nom de pilier postérieur du trigone (TRI, fig. 51, 54).
FOm. Le faisceau moyen dn forceps a complètement disparu. 11 ne reste plus trace ici du bulbe de la corne postérieure. Non seulement on ne reconnaît plus aucune saillie des fibres moyennes du splenium dans la cavité ventriculaire, mais cette cavité s'enfonce dans le corps calleux plus profondément en dedans ; la masse du corps calleux se trouve ainsi divisée en deux parties : la supérieure correspond au corps calleux proprement dit, et Tinférieurc au trigone cérébral.
CO. Le faisceau sensitif du centre ovale manifeste de plus en plus nettement (fig. 52, 53, 54) sa continuité avec le faisceau sensitif externe. Nous avons vu que celui-ci (FSe, fig. 52, 53) se porte en avant et en dedans; c'est la direction que nous avons aussi assignée au faisceau sensitif du centre ovale. 11 n'est pas étonnant de voir la continuité des deux faisceaux s'accuser davantage h mesure que les coupes intéressent des régions plus antérieures.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal continue de présenter ses inégalités de coloration, suivant les coupes et suivant les régions, c està-dire suivant le degré d'obliquité de la surface de section par rapport à la direction des lames imbriquées qui le composent. Mais ici déjà on peut remarquer que les faisceaux foncés, ceux, en d'autres termes, qui se portent d'arrière en avant, n'existent plus guère que dans la région de la circonvolution pariétale ascendante (P). Tout le manteau de la circonvolution pariétale inférieure (P*) est assez uniformément clair. De cette région les fibres se portent transversalement dans le centre ovale. Un peu plus loin, nous les verrons changer de direction pour constituer un nouveau faisceau, le faisceau rolandique ou faisceau arqué, remarquable par la constance de sa forme et de ses rapports.
Laq. Le laqueus n'ofl're rien de spécial ici. 11 sera étudié plus coniplèlernenl h l'occasion des coupes de la planche suivante.
ZS. Le stratum zonale (fig. 52, 54) se dirige de dehors en dedans. 11 se compose de bandes fibreuses, en apparence éparpillées et sans
PUNCHE XK.
ordre à la siirfacc et dans la pmfondeur <lu thalamus (fig. 54). Mais en suivant la strie des coupes, on s'aperçoit que trois faisceaux principaux cntient dans sa constilution : un inférieur superHciel (fit;, b'i) un suptniui également snpcrficiol; un moyen ou profond. Tous les liois (.onxeigont \trs la partie interne du thalamus. Le faisceau mfiiieui (fig ji) clair au-dessous de la couche optique, devient fonct i st pii lie exlcrne, où il change de nom : ses fibres,
PrqJKlinn horlmnlalc Je li couchv o|iliquc Th, ail niveau ir la eovipn ïi-rlico- Iransvri^alrâMri. 19).
VO.)K>r(ionordpi(alc(luïonlricu]plalL-nl.
Th B^. fiMilpdcDichal.
par Ir Ali'aliiin lonali- (IIS).
BSO, Il bimlclPtlD (Oiis-opliquc qui conlinuo ivilralum aonale i la partie posti'ra-inteniR du la rauche opliquo est FCClionn>V, ea dc-liont paralliilrinral i set nbTv*. rn d«lans perpendiculairc-
t lioriiontal correspond à
en effet, se duigent. ii ce niveau, d'arrière on avant pour constituer la bandelette soiis-opliqne (ItSO).
BlSO. La bandelette sons-optiqne est un faisceau en éventail venu des régions postérieures et latérales de l'écorce sphéuoïdalfi et qui eoniribiie à lormer la racine postérioui'e de la couche optique. L(> schéma eiilessiis représente une seclî<ni horizontale de la couche optique sur laquelle est indiqué le trait de la coupe vertîco-transversale 51. On se rend compte, d'apn>s cette figure toute schématique, du changement de coloration du stratiim zonale (ZS), hirsqua la partie externe de la couche optique il devient la bandelette sousoptique (BSO).
ZO. Le stratnm zonale de la bandelette optiqne est cette poilion terminale de la bandelette opiiquc qui, sans pénétrer dans lo corps gcnoiiillé externe, continue son dniit chemin on arrii-re jusqu'à la sui-face du pulvinar (Th). Foncé à sa partie inférieure {fig. yi), qui est encore dirigée d'avant en arriére, il devient clair plus haut loi'squ'il s'épaiimùl de bas en haut à la surface du thalamus. Mais il est
NUaSAtiD. lô
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ricure du triangle sous-calleux. 11 n'y a donc plus désormais aucune continuité reconnaissable entre la corne d'Ammon et le corps calleux. Le tronçon inférieur de la fîmbria portera seul le nom de fimbria ou de corps bordé (FI, fig. 53); le tronçon supérieur portera le nom de pilier postérieur du trigone (TRI, fig. 51, 54).
FOm. Le faisceau moyen du forceps a complètement disparu. Il ne reste plus trace ici du bulbe de la corne postérieure. Non seulement on ne reconnaît plus aucune saillie des flbres moyennes du splenium dans la cavité ventriculaire, mais cette cavité s'enfonce dans le corps calleux plus profondément en dedans ; la masse du corps calleux se trouve ainsi divisée en deux parties : la supérieure correspond au corps calleux proprement dit, et Finférieure au trigone cérébral.
CO. Le faisceau sensitif du centre ovale manifeste de plus en plus nettement (fig. 52, 55, 54) sa continuité avec le faisc<îau sensitif externe. Nous avons vu que celui-ci (FSe, fig. 52, 53) se porte en avant et en dedans; c'est la direction que nous avons aussi assignée au faisceau sensitif du centre ovale. Il n'est pas étonnant de voir la continuité des deux faisceaux s'accuser davantage à mesure que les coupes intéressent des régions plus antérieures.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (îontinue de présenter ses inégalités de coloration, suivant les coupes et suivant les régions, c està-dire suivant le degré d'obliquité de la surface de section par rapport à la direction des laines imbriquées qui le composent. Mais ici déjà on peut remarquer que les faisceaux foncés, ceux, en d'autres termes, qui se portent d'arrière en avant, n'existent plus guère que dans la région de la circonvolution pariétale ascendante (P). Tout le manteau de la (ûrconvolulion pariétale inférieure (P*) est assez uniformément clair. De cette région les fibres se portent transversalement dans le centre ovale. Un peu plus loin, nous les verrons changer de direction pour constituer un nouveau faisceau, le faisceau rolandique ou faisceau arqué, remarquable par la constance de sa forme et de ses rapports.
Laq. Le laqueus n'oflVe rien de spécial ici. 11 sera étudié plus coniplètenient à l'occasion des coupes de la planche suivante.
ZS. Le stratum zonale (fig. 52. 5 i) se dirige de dehors en dedans. 11 se compose de bandes fibreuses, en apparence éparpillées et sans
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onlii t la stiificc et dins la profondeur du tlialamus (fig. .>i). Mais m '•unant la stuc dts roupes, on s'aperçoit que trois falsccatix piiiHipiiiv cntient dans sa constitution : un inft^'ieur superficiel (fij, )2) un bupéneui tgaliinenl superficiel; un moyen ou profond. Tons Ils liuii roiiM.[gcnt vei'S la partie interne du thalamus. Le fiibiLUi infuiLUi (fig oi) dur au-dessous de la courlic optique, di \ lent fonce "1 it partit e\tei ne, où il change de nom : ses fibres,
Prajeetinn horiionUlp ilc la couelir 0[iti- _. que Ih, nu nivuii de la cûiI|h' ïiTlico-
y^îC^N InnsTPralc 51 (PI. 13).
"1 11 VO.iKirlionofcipiUlpduïPiilricuIflaliTal.
—" j Th BAf<'nt''iJoBielui[.
Tli, eourlif n|>tîquc rfcnuïPrIn en arriirp
RS<), la handi'lctte soiis-aptiquc qui conliniie Itilralum tonale à la partlp |uit- U'ro-inlïrne de la couche optique crt spctionn.ie, en dehors jiarallileini'nt i
on effet, se dirigent, Ji ce niveau, d'arrière en avant pour constituer la hanilelettc sous-optique (BSO).
BSO. La bandelette soas-optiqne est un faisceau en éventail venu des régions postérieures et latérales de l'écoi'ce sphénoûlaie et qui contribue à former la racine postérieure de la couche optique. Lt; si^liénia ci-dessus représente une section horizontale de la couche optique sur laquelle est indiqué le trait de la coupe vertico-transvcrsale ;)î. On se rend compte, d'après cette figure toute schématique, du changement de coloration du stratum zonale (ZS), lorsqu'à la ■partie externe de la couche optique il devient la bandelette sousoptique (BSO),
/O. Le stratum zonale de la bandelette optiqne est cette portion terminale de la hamlelette oplique qui, sans pénétrer dans le corps genouillé externe, continue sou ditiit chemin en arrière jusqu'à la surface du pulvinar (Th). Foncé à sa partie inférieui-e (fig. ai), qui est encore dirigée d'avant en arrière, il devient clair pins haut lorsqu'il s'épanouit de bas en haut à la surface du thalamus. Mais il est
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b remarquer qu'il n'arrive jamais jusqu'à la surface mâme du pul- \inar. Il en esl st;pai'é loujours par une couche de substance grise. Et c'est pourquoi on ne le distinguait pas encore sur les coupes
« rK'>kincnlo-|ir<iliib<'n rt'rvbral «aurliP (»>}. la bai
II' tnrp* icranuilli
ni l'on voit. 1 11 pii-Uc pi».
opllque (BO) se conlinurr
me (CIJ. Enlrp cm drm
noyaiii un pralonnrmcnl ili^ llbm lie la biiulcU'Ili' npltqun <TIUI) t'élalr h la wrface dii Ihalaimis. Ce iimlonp-incnl hIiii- dans le sillon ilr séparation des curg» ^nouilln (CE, CI) liulcta intrrgaiKularii\ i-*t le itralum lonah dt ta bandtlelle opli^ut.
précwlentes. Plus loin, c'est -ii-diiv plus en avant (pi. Xï et XXI). nous le ii'tninvernns, moins dill'iis, dt^signé par le signe TRO, coriesiiondaitl à ev. qu'on a appelé le Iradtis opticua z-onalis.
COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LA PARTIE ANTÉRIEURE DU SPLENIUM ET PAR LE TUBERCULE QUADRIJUMEAU ANTÉRIEUR
Écorce.
Les scissures, sillons et circonvolutions se profilent sur cette planche de la même façon que sur la précédente. Les explications qui les concernent devront donc ôlre recherchées dans ce qui a été déjà exposé, particulièrement à propos des planches XVll et XYIIL On remarquera seulement que Técorce grise de la scissure de Sylvius {S') s'enfonce plus profondément dans l'hémisphère; elle arrive presque au contact du faisceau sensitif externe (fig. 56, FSe), mais ne l'atteint jamais. La substance grise qui revêt le cul-de-sac ou gouttière de cette scissure se relève brusquement et directement en haut. Cette disposition absolument constante correspond au commencement de la formation de l'opercule pariétal (OP) (voy. fig. 67).
Cavité ventriculaire.
Los sections successives de l'hémisphère intéressent ici d'abord la cavité ventriculaire occipitale dans toute sa hauteur (fig. 55), puis la portion supérieure de cette cavité (qui ne s'est pas encore montrée à Télal d'isolement), puis sa portion inférieure qui est le prolongement de la corne occipitale. La séparation est due ici à ce fait que la couche optique (Th) rejoint le corps strié (NC) à travers la cavité elle-même. En réalité la cavité n'est pas scindée (fig. 56). Simple en arrière, elle se bifurque au niveau de la partie postérieure de la couche optique : un prolongement supérieur se porte au-dessus de la couche optique (Th) et de la fimbria (FI) : c'est la portion frontale du ventricule latéral (VF, fig. 56). Un prolongement inférieur se porte au-dessous de la couche optique : c'est la portion sphénoïdale du ventricule latéral (VS). Cette portion sphénoïdale est celle qui communique au-dessous de la couche optique avec la fente de Bichat, tout le long de la portion inféro-antérieure de la fimbria (fig. 57, FI).
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Sur toutes les figures qui vont suivre, on reconnaîtra, pour la portion frontale de la cavité ventriculaire, une voûte formée par la face inférieure du corps calleux ; une base formée par la fimbria, la couche optique, la bandelette demi-circulaire ou tœnia senticircularis (fig. 56, 58, 60, Tœ) et le noyau caudé du corps strié (NC). Cette portion frontale, aplatie, présente deux bords, un externe mousse, arrondi, concave en dedans, limité en dehors par le tapetum (TAP), et un bord interne^ aigu, enfoncé entre le corps calleux (ce) et le trigone (TRI, fig. 58).
Pour la portion sphénoïdale, elle reste quelque temps encore quadrangulaire : le côté supérieur du quadrangle est représenté par la couche optique et ses annexes (corps genouillé externe, etc., voy. plus loin) ; le côté externe est représenté par le tapetum (TAP, fig. 60), le côté interne par l'alveus (ALV); le côté inférieur ou base est toujours superposé au fond du grand sillon occipito-temporal (o/^). Le faisceau longitudinal inférieur (FLI) est toujours sous-jacent à ce sillon.
Aq. Aqueduc de Sylvius.
Substance grise.
CAM. La corne d*Ammon ne présente rien de particulier. Tout ce qui a été signalé, à Foccasion des coupes des planches XVll et XVIII, se retrouve ici avec une disposition identique. On remarquera simplement que la fimbria (FI) fait une saillie externe dans la cavité ventriculaire, et que cette saillie (fig. 58, 59) s'accuse bientôt à tel point que le bord externe de ce faisceau se termine par une crôte aiguë. Sur les cerveaux frais la crôte représentée ici donne insertion à la toile choroïdienne.
SG. La substance grise de laqueduc de Sylvius (57, 58, 59) se confond en grande partie, vers la périphérie, avec des faisceaux qui, en raison de leur direction oblique, aflectent une teinte fonc^»e. Ces faisceaux, qui seront étudiés plus loin, sont les faisceaux de la calotte.
QA. Le tubercule quadrijumeau antérieur, d'abord indépendant do la couche optique sur les [)remières coupes de celte planche, se confond avec Me sur la coupe 60. La même couche blanche de slraUuri zonale qui revôt les faces inférieure et postérieure de la
couche optique, pa!;se à la face supérieure du tubercule quadrijumeau antérieur. Nous y reviendrons plus loin. — La fusion du tubercule quad ri jumeau et de la couche optique s'cfTcctue immédiatement au-dessus et en dedans du corps genonillé interne (GI, 55, 56, 57, 60).
Gl. Ce dernier noyau gris est relié au tubercule quadrijunieau postérieur par un Iractus (BQP) visible sur les coupes 55, 56, 57. Le tubercule quadrijumcau inférieur n'est pas indiqué sur cette planche. Les coupes, en efTet, passent au-devant de lui. Mais on voit Bon prolon^^enient antérieur le bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP) se jeter sous la couche optique, en dedans du corps genouiilé interne.
Th. Le thalamus (fig. 55, 56,60), toujours d'un gris homogène à sa partie interne, est parcourn maintenant par des fibres blanches non-seulement à sa surface, mais dans sa profondeur : fibres transversales dîngécs de dehors eu dedans et aboutissant toutes à cette région interne et postérieure qui s'appelle le pulvinar {l'ul, fig. 59).
NC. Le noyaa candé dn corps strié (fig. 55, 56), allongé h la face cxlcme de la cavité vcntriculaire, semble divisé en plusieurs tron-
Les coupes S5, 57, 60 représcnli^es sur le |)n>ni du noyau caud.^ |SR), inonlrent la raisuu d'être do la disjHjïlIioii analoinl(|uc nguréc sur la planche 20.
SS. section de la queue du aopu caud>>
inninde
caudO lit lie la qiicuc du nopu caiidv, «■'laK-s run de l'aulre par les Dhi-es de la courunne rajonnanlo de la couehe optique (Rlhj.
VF, corne frontale du veulriculo latéral ;
VS, corne sphénoldale de ce veuthcnle.
çons sur les figures 57, 58. 59. Finalement il reste divisé en deux tronçons : un supérieur, le noyau caudé proprement dit {NC, fig. 60). un inférieur, la queue du noyau caudé (NCC). Celle-ci aboutit à la H'gion la plus antérieure du ventricule spbénoïdal {VS, fig. 00); le noyau cau<lé proprement dit arrive jusqu'au cul-de-sac antérieur
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du ventricule frontal. L'un et Tautrc sont limités en dedans par la bandelette demi-circulaire ou taenia (Tsb, fig. 56, 57, 58). Celle-ci même, comme nous le verrons plus loin, contribue à établir, dans la profondeur et non pas seulement à la surface, une démarcation entre le noyau caudé et la couche optique (Tae, fig. 59).
Substance blanche.
ce. Le corps calleux fournit, au niveau de son étage supérieur, dans deux directions bien distinctes, des fibres à Thémisphère : d'abord les fibres antérieures du tapctum (TAP, fig. 57); puis le faisceau du centre ovale (CO, fig. 57, 60) dont il a déjà été question.
TAP. Le tapetnm se réduit encore progressivement sur toutes les figures de €ctte planche. Il n'est plus guère reconnaissable que dans sa portion sus-jacente à la portion supérieure du ventricule. Au-dessous de la queue du noyau caudé (NCC, fig. 60), il présente encore dans sa hauteur la strie grise qui correspond à ses fibres anléro-postérieures.
Tae. La bandelette (ou tœnia) demi-circulaire que nous avons
déjà rencontrée sur la planche précédente établit, comme nous venons de le dire, la ligne de séparation de la couche optique et du corps strié. Elli* se compose surtout de fibres verticales sur les coupes postérieures des corps opto-striés. Nous verrons un peu plus loin ses rapports avec ces derniers et quelle signification anatomique on est en droit de lui attribuer.
PV. Le pont de Varole (57, 58, GO) apparaît ici pour la première fois. Il n'est sectionné que dans sa partie supérieure. Sa moitié inférieure a été séparée transversalement de sa moitié supérieure avant la division du corps calleux (voy. Introd,). Il se compose de fibres horizontales appartenant en majeure partie au pédoncule cérébelleux moyen. Elles sont légèrement excavées; leur concavité regarde en haut. Leur coloration claire indique leur direction transversales : elles forment une commissure entre les deux moitiés du cervelet.
Tout ce qui est au-dessus du pont de Varole (fig. 57-60) appartient à la région dite de la calotte et des tubercules quadrijumeaux. Seulement il faut remarquer ici que la coupe a divisé les tubercules quadrijumeaux antérieurs, laissant les tubercules postérieurs
derrière elle. La coupe sagittale qui a divisé tes deux hémisphèi'es passe exaeteuiciit pai' le raphé médian; le bord rectiligne de cotte région inférieure et interne, situé en bas et à droite, correspond par conséquent d'une façon trî;s exacte au l'aphéde la calotte; l'aqueduc de Sylvius hii>n)Crnc a été divisé en deux moitiés (Aq, lïg. 57, 59) et il est représenté par une gouttière allongée à concavité interne. Lem. Le lemnisqne. — Juste au-dessus des libres transversales du pont de Varole (l'V)on distingue vers la ligne médiane un tractus foncé (Lem) nettement isolé en bas {lig. 60), plus dilTus au niveau
_ QA, section vertico- transversale du
tubcrcuJe quadrijumeau antérieur; BQP, bras du luberculc quadrijumeau
postérieur,' Pet, pédoncule cér^bellmii supérieur
au niveau de «a déru^alioa; FLI', hisceau longitudinal postérieur; Loin, IpiddIscus ou couclw de Reil
(Sclllnibdts Allemands); Laq, laqueus ou fuIhd de Reil auprr-
ndei.
"Lem QTT. commissure de Meinert (toï.
de son bord supérieur, aminci en dehors, et se continuant en haut et en dehors avec un faisceau blanc arqué (Laq). Le faisceau foncé constitué par des fibres antéro-postériouros est le lemnisquc (Lem) ou lemniscus, ou couche du ruban de Reil {Schleife des Allemands). Le faisceau clair, latéral, constitué par des fibres verticales, est le Laqueus (Laq) ou ruban de Hell proprement dit. Celui-ci est la continuation de celui-là. Il n'y a entre eux aucune démarcation. Ce sont deux parties d'un seul et même faisceau. Seulement les fibres du lemnisque ou de la couche de Reil (Lem), arrivées ^ un certain point de leur trajet posiéro-anténcur, s'inclinent en haut et en dehors dans le plan de section, de façon à présenter une teinte claire sur la surface de coupe. Au moment où elles subissent ce changement de direction, ellcséprouvcnt aussi un mouvement de torsion spiroide, en vertu duquel les fibres les plus internes, d'abord antéro-ijostérieui-es (foncées sur la coupe), se portent tout à fait en dehors, tandis que les plus externes se portent en dedans.
La couelic de Keil (Ijeni) a une épaisseur considérable à sa parlie inférieure, lorsqu'elle passe de la région bulbaire dans la région de
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la protubéraiico. Or ce sont toujours les fibres les plus superficiellos (Laq) (jui changent les premières de direction. Il reste toujours au-dessous d'elles des fibres antéro-postérieures (Lein), qui représentent le Icmnisquc, et qui elles aussi, à leur tour, plus haut el plus en avant, se porteront en haut et en dehors pour constituer le laqucus. Ainsi que l'indique te schéma 80, la r«uche
Lf m, nbr™ anléra - pimtcouche prnCODitc de Rtil,
Rcil proprcmeDl dit.
Laq', piirtian du ruban de Rpil proïcnanl de lacouclic profonde de Heil ou letn Disque.
la plus profonde est celle qui poursuit le plus longtemps de bas en haut et d'arrière en avant son trajet i-ectiiigne (Leui en bas, Laq' en haut). Deux rauehes seulement sont représentées. Mais on peut facilement en imaginer une troisième, el même une quatrième; la plus profonde sera celle qui, de Icniniscus, deviendra le plus tant laqueus. C'est cette {HirLion de la couche de Reil, parvenue à la face externe de la région pmtubcraiitielle (fig. 58), qui constitue ce qu'on est convenu d'appeler le faisceau triangulaire de t'islhme ou ruban de Reil{Rl\). Le faisceau triangulaire de l'isthme est un cordon blanc, plal, situé, coninu^ on le voit sur la coupe bS, entre la prolul)érance annulaire ou pont de Varole (PV) el le bras du tubercule quadrijunieau postérieur (IIQI'). Nous reconnaîtrons, à l'occasion des coupes de la planche suivante, la destination des fibit's du ruliMii de llcil.
FM'. Le faisceau longitudinal postérieur, ainsi que le Icmnisquc, e!it composé de fibres antéio-postcricures ; il apparaît sur les coupes
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comme une petite strie foncée, située immédiatement au-dessous et im peu en dehors de la substance grise (SG) de l'aqueduc de Sylviiis (fig. 58). Ses rapports avec celle-ci sont invariables. Il commence avec elle et finit avec elle, c'est-à-dire qu'on peut le suivre bien loin en avant jusque dans la région antérieure du troisième ventricule; en arrière il se perd, au-dessous de l'aqueduc deSylvius, dans la substance grise du plancher du quatrième ventricule, au voisinage de la ligne médiane.
Pcs. Le pédoncule cérëbellenx snpérienr (fig. 57, 58, CO) est placé exactement entre le faisceau longitudinal postérieur (FLP) et le lemniscus (Lem). Il présente sur les coupes de la planche XX l'aspect d'un demi-cercle plus clair à son centre qu'à sa périphérie. Ces coupes en cITet passent au niveau de son entre-croisement avec son congeneie sur la ligne médiane ïtur un plan horizontal, on peut se figuier aisément comme quoi les libres externes ont une direction plus antero-poslerieui e que les fibres internes.
pédoncules cén>bcllciK supérieurs (Pcs) ■» niïMU de 11 coupe feHico- IransYcrsalc 60 Ipl. XI}.
TEC. Le faisceau do la calotte enfin, antéro-postérieur lui-même, et dirigé en môme temps en haut, est placé dans l'angle rentrant formé par le bord inféro-cxtcrne de la substance grise (SG, fig. 58) et le bord supéro-exteme de l'entrc-croiscment des pédoncules cérébelleux supérieurs. 11 provient, comme on le sait, de la région bulbo-prolubérantielle, toujoui-s au-dessus de la couche de Reil, et toujours limité en dehors par le laqueus (Laq) ou ruban de Reil proprement dit.
BSO. La bandelette aons-optique, faisceau temporo-thalamique d'Arnold (fig. 55), issue du stratum zonalc du pulvinar, se porte en dehors, obliquemonl, de telle façon que sa section vcrtico-transvcrsale est d'un gris clair. Sur la coupe 5fi ce faisceau est déjà un peu plus en dehoi-s, il se rapproche de la bandelette blanche qui sépare le corps strié de la couche optique et que nous avons déjà vue appa-
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railrc sur la planche précédente : le Isenia (Tœ). Puis, plus en avant encore, la bandelette sous-opliquc devient transversale {fig. 57, BSO), c'est-à-diTe que la coupe passe pai' un plan de libres transversales.
l'rnjecliUD lioHionlate do la fiartio postérieure de la couclic optique : inaertioa de la bandelette «outopli-
On constate, en examinant la direction générale des fibres qui se portent en dehoi-s de la couche optique, vers le taenia, que la bandelette sous-optique (ItSD, fig. 58) pnniont non seulement du slratum zonale du pulviiiar, mais au^si de lu région supérieure de la couche optique. — Sur les coujics 59 et 00 la bandelette sous-optique redevient foncée; elle est coupée perpendiculairement (ou à peu près perjKindiculaircuient) à la direction de ses fibres, et à partir de \h elle ne changera plus de coloration jusqu'à son extrémité antérieure. Nous pouvons dire dès à présent qu'elle se termine dans ic noyau amygdalien du lobule de l'hippocampe, après avoir envclopiMÎ toute la convexité supérieure et antérieure de c« noyau.
Sur la coupe UO la bandelette sous-optique présente l'apparence d'un faisceau très compact. Telle est en effet sa disposition ordinaire, au voisinage du pulvinar; mais nous verrons ultérieurcmenl, que dans le long trajet qu'elle parcourt sous le thalamus, à la face supérieure du ventricule sptiéiioïdal, elle est souvent dissociée par des fibres transversales venues de la couche optique, du corps genouillé et même dif pédoncule cérébral.
TRO. Le tractua opticus zonalis, dont nous reparlerons un peu plus loin représente ici rexjKmsion, dans te slratum zonale et même dans la substance grise du pulvinar, des fibres de la bandelette optique, qui ont franchi le corps genouillé externe sans s'y arrêter. Les fibres les plus inférieures et les plus antérieures du tractus oplicus zonalis. prennent iiuelquefuis l'aspect d'un faisceau bien isolé qui va se jeler dans le corps quadrijunieau antérieur (OA), aprts avoir l'oniié le slratum zonale du pulvinar, en arrii-re et au-dessus
du corps genouillé interne, et aussi en arrière de la couronne rayonnante de ce noyau (voy. PI. XXI, fig. 61, RGI) avec laquelle il se confond.
FS. Le faisceau sensitif parait ici se dissocier. Sur toutes les figures de cette planche il est beaucoup moins compact que sur les précédentes. Le faisceau sensitif externe (FSe) se porte encore plus haut, en dehors du tapetum (fig. 58, 60). Il est bien moins foncé à sa partie inférieure, qui jusqu'à présent avait tranché nettement par sa teinte sur les parties avoisinantes. Donc il tend à se diriger dans le sens transversal ; et les coupes horizontales font voir qu'il s'incline en dedans. Le faisceau sensitif interne (FSi) ne se compose plus que de fibres transversales. On voit (fig. 60) que celles-ci proviennent directement de la couche optique (Pul). Un certain nombre d'entre elles passent d'ailleurs dans le faisceau sensitif externe. Elles ne vont pas de la couche optique à ce faisceau horizontalement; on peut voir (fig. 58) qu'elles s'inclinent en bas et en dehors, décrivant ainsi une courbe à concavité interne qui se poursuit jusque sous le ventricule, où elles forment en grande partie le faisceau longitudinal inférieur (FLI).
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur se réduit de plus en plus. La couche inférieure, faisant suite au faisceau sensitif externe, se porte en dehors et en avant à la partie inférieure de la circonvolution de l'hippocampe. Le faisceau sensitif interne, directement transversal, se jette dans la partie supérieure de l'étage inférieur de l'hippocampe, juste au-dessous du prolongement du sillon du subiculum.
(DF. Le faisceau diffus du fomix (fig. 57, 60) n'est plus visible que dans la région limbique. Encore y est-il réduit à une simple lame, dont la teinte est un peu renforcée dans le manteau de la circonvolution limbique. Dans la quatrième circonvolution temporale, on ne le dislingue plus.
FCF. Le faisceau compact du fornix, insensiblement confondu avec le précédent, conserve les rapports que nous avons déjà signalés.
Cin. Le cingulum dans la circonvolution de l'hippocampe (fig. 59) se confond avec les fibres du faisceau inférieur du forceps (FOi).
FOi. Le faisceau inférieur du forceps a formé une partie de
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Talveus. L'autre partie émane de la fimbria. On peut sui\Te (fig. 59) la continuité de la lame blanche en question, sous la corne dWmmon, jusqu'à la paroi interne du ventricule. -Ce sont les dernières fibres de ce faisceau que les coupes de la planche 10 représentent. II n'en sera plus question dorénavant. On les trouvera en effet toujours mélangées avec celles du faisceau longitudinal inférieur (FLI) et du cingulum (Ciw), au contact de la substance grise de rhippocanipe. Mais ce mélange n'a lieu que tout à fait au voisinage de Técorce, puisque le sillon du subiculum (Dsu^ fig. 58) se poursuit virtuellement jusqu'à la substance grise.
CO. Le faiscean sensitif du centre ovale, transversal au-dessus du tapetum (TAP, fig. 57, 60), est oblique en bas et en arrière, à la partie externe du ventricule. Là il se continue de plus en plus nettement avec le faisceau sensitif externe (FSe, fig. 59).
FPF. Le faiscean pariéto-frontal ne se reconnaît plus aussi bien que précédemment dans Taire beaucoup plus large du centre ovale.
Cependant (fig. 57) on voit encore ses deux points d'attache principaux (FPF, FPF) dans le manteau de la circonvolution pariétale ascendante (P) et dans celui de la première frontale (F*).
COUPES VERTICO-TRANSVEHSALES PASSANT PAH LA CONVEXITÉ POSTERIEURE
DE LA COMMISSURE BLANCHE POSTÉRIEURE
Écorce
La face externe des coupes ne présente d'autre particularité que la section de la scissure de Rolando (fi) sur deux points superposés. La section inférieure répond à un prolongement de cette scissure, en arrière, dans le sillon pariétal (p, fig. 66). La scissure de Sylvius (S') s'enfonce profondément et se relève dans la masse de la circonvolution pariétale inférieure (P*, fig. 61, 6'2). La portion de cette circonvolution qui, par le fait du relèvement du fond de la
scissure de Sylvius, forme une sorte de péninsule, est ce qui a été déjà étudié sous le nom d'opercule (OP, fig. 63, 64, 65).
En haut, sur la face externe, le sillon prae-rolandique supérieur (prsj fig. 61) sépare la première frontale (F*) de la frontale ascendante (F).
Fin bas, au-dessous de la scissure de Sylvius (S'), les sillons et circonvolutions du lobe temporal se succèdent comme il a été indiqué; on ne remarquera que le pli de communication qui, au fond du premier sillon (^,, fig. 66), ou sillon parallèle, relie la première circonvolution temporale à la deuxième (T*).
A la face interne, la masse protubérantielle est sectionnée sur la ligne médiane, depuis la commissure postérieure (CP, fig. 65) jusqu'au milieu du pont de Varole (PV). Le pont de Varole n'est pas représenté sur toutes les figures de la planche.
Cavité ventriculaire.
Le ventricule latéral ne présente rien de spécial dans sa partie frontale. La corne sphénoïdale s'ouvre dans la fente de Bichat (Bf); on sait que cette communication est virtuelle et qu'elle est fermée par la toile choroïdienne. A ce niveau, on remarquera les rapports constants qui existent, d'une part, entre la fimbria (FI, fig. 64) et la voûte de la cavité ventriculaire ; d'autre part, entre la saillie inférieure du pulvinar (Pul, fig. 66) et la face supérieure de la circonvolution de l'hippocampe (Hip, fig. 66).
Aq. Aqueduc de Sylvius (fig. 61).
Substance grise.
CAM. Corne d'Ammon (Voy. pi. XVII et XVni).
SG. La substance grise de Taqueduc de Sylvius (61, 62, 65),
plus compacte et plus foncée au-dessus de l'aqueduc, plus claire et
plus diffuse au-dessous, se distingue très bien, à sa partie externe,
du faisceau de Reil (Laq, 65, 65). A sa partie inférieure, qui se
termine en pointe, elle est arrêtée par le faisceau longitudinal pos-
rieur(FLP). La teinte de la substance grise est toujours beaucoup
plus claire que celle des faisceaux adjacents antéro-postérieurs. On
pourrait d'abord méconnaître, pour celte raison, l'existence de
substance grise dans cette région et dans d'autres encore ; mais la
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comparaison avec les faisceaux clairs, comme le faisceau du laqueus (Laq, fig. 62, 63), ne peut laisser place à aucun doute.
QA. Le tubercule qnadri jumeau antérieur, interposé entre la couche optique et Taqueduc de Sylvius, est perdu dans une masse de fibres obliques ou antéro-postérieures, dont le trajet sera indiqué à l'occasion du trajet des faisceaux de la calotte (voy. plus loin Laq).
GI. Sur la figure 62, la coupe a entamé la substance grise du corps genonillô interne. La coupe précédente avait intéressé sursout le stratum zonale qui le recouvre en arrière (ZGI). Ce noyau, régulièrement ovoïde, est entouré de tous côtés par de la substance blanche, sauf toutefois à sa partie antérieure, ainsi que nous le verrons un peu plus loin. Il est situé au fond d'une gouttière plus ou moins profonde qui sépare le pulvinar (Pul) du tubercule quadrijumeau antérieur (QA). La netteté de son contour démontre que toute sa moitié postérieure (celle qui est représentée sur la planche XXI) est recouverte par des fibres blanches, franchement trans-
Projection horizontale de la partie posti^rieurc du corps genouillé interne (GI) revêtu en arrière de son stratum zonale (ZGI).
BQP, bras du tubercule quadrijumeau iiostérieur.
Schéma 92.
versales. CcUcs-ci proviennent en partie du stratum zonale du pulvinar, (le dehors en dedans, comme on peut s'en rendre compte en examinant les coupes 61 et 62 (ZGI). D'autres, dirigées de dedans en dehors, font partie du bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP).
Th. La couche optique (61, 62, 63, 6i) est représentée par une large masse d'un gris clair, parcourue de dehors en dedans et un peu de bas en haut par des fibn^s blanches très délicates, toutes issues de la région du faisceau sensitif interne (FSi). Le plus grand nombre de ces fibres se dirigent vers la partie la plus interne du thalamus, située juste au-dessous du corps calleux (ce, fig. 65). D'aulro [)arU on bas et en dehors, on voit la couche optique former uiK^ proéminence (Pul, fig. 65, 66), appuyée toujours sur la circon-
volulion de l'hippocampe (Hip), dont elle est séparée par la fente de Bichat (Bf). Cette autre saillie est le pulvinar, c'est-à-dire la grosse extrémité postérieure de l'ovoïde irrégulier que représente la couche optique vue par sa face supérieure. Or, la partie inférieure et externe du thalamus ou pulvinar (fig. 66, 66) reçoit, elle aussi, comme la partie supérieure et interne, des fibres issues du faisceau scnsitif interne. L'ensemble de ces fibres constitue, dans la couche optique, le système de la couronne rayonnante du pulvinar.
Figure schématique représentant les deux couches optiques vues par leur face supérieure (Th).
Le cori)S genouillé externe (GE) et le corps genouillé interne (Gl) hont mis par transparence à travers la suhstance do la couche optique gauche; on reconnaît de cette façon leurs rapports exacts relativement à la couche optique.
Ce ««chéiua démontre que le pulvinar s'étend en arriére, au delà du bord postérieur des corps genouillés.
Pul, puhinar.
Npc, noyau postérieur du thalamus (voy ' plus loin).
Schéma U3.
Pul, Pul. Pulvinar. Nous connaissons ses principaux rapports en arrière. Ses limites antérieures seront indiquées plus loin (voy. pi. XXII, fig. 69).
On remarquera, d'une façon spéciale, le sillon que nous venons d'indiquer, séparant le pulvinar et le corps genouillé interne (GI). Ce sillon se trouve constamment dans l'axe de la bandelette optique. C'est au fond de ce sillon que certaines fibres de la bandelette optique se portent en arrière d'abord, puis en haut et en dedans, au-dessus du corps genouillé interne, pour aller se perdre dans ce corps genouillé et dans la partie supérieure et interne du pulvinar. Ces fibres (TRO, fig. 65, 66) représentent le tractus zonalis de la bandelette optique {Tractus opticus zonalis).
NC. Le noyau caudé et NCC la queue du noyau caudé proéminent tous les deux dans la cavité ventriculaire, le premier dans la cavité frontale, le second dans la cavité sphénoïdale. Us sont revêtus (par places seulement) d'un feuillet du stratum zonale, qui se confond en dedans avec le taenia (Tae, fig. 66).
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G. La glande pinéale, sur les figures 61 à 66, diminue progrcssiveiuciit de calibre. Les coupes se succédant d'arrière en avant, se rapprochent de son pédoncule.
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Substance blanche.
PV. Le pont de Varole (61, 62, 65, 64) présente des (ibi-es obliques en haut et en dehors; elles vont se joindre au reiiillcl latéral du ruban do Doil, nu laqucus (Laq, fîg. 62, 63). et on peut constater iiiêiiie qu'elles coutribuoiit à former, en dehors de la région protubérautielle (fi},'. 65), la partie visible à l'extérieur du ruban de Reil (RR) ou faisceau triangulaire de l'isthiiie. Les Cbn-s verticales (PV) de la môme figure représentent les ares d'anastomose transversale qui forment l'étage le plus inférieur de la protubérance.
Psc. Le pédoncule cérébelleux snpériear est sectionné encore (sur toutes les ligures de cette planche), au niveau «le son entreci'oisemenl. 11 forme a gauche de la ligne mwliane un deini-cei-clc régulier, clair au ccnlrc, où ses fihies sont transversales, foncé à la pth'iphérie, où ses liliivs redevîeniienl antéro-postéricurcs. Il est limité en haut par le cbnuip de la calotte (TEC, voy. plus loin) et par le faisceau longitudinal postérieur (FLl'. fig. 61, 62, 65). En bas, il est en contact avec la couche de Rcil ou leinniscus (Lem).
FM'. Le faisceau longitudinal postérieur (fig. 61, 62, 65, 65) est d'une teinte toujours foncée. H est juste au contact de la ligne
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médiane; ses fibres sont antéro-poslérieures, d'une façon générale; mais, comme il reçoit des filets nombreux de la région latérale de la substance grise de racjueduc (SG), sa partiiî supérieure est plus claire et sa partie inférieure est plus foncée. Sur les coupes durcies dans le bichromate d'annnoniaque, l(»s fibres supérieures semblent donc se confondre avec la substance grise de Taqueduc.
Aq, aquoduc de Sylviiis.
SG, substance grise de l'aqueduc.
Pcs, entre-croisement des pédoncules cért^belleux supérieurs.
Kl.Pi, flhrcs inférieures du faisceau lonpritudinal postérieur; cll(»s sont coupées perpendiculairement à leur din>ction.
FLPs, fibres supérieures du faisceau longitudinal postérieur; elles sont obliques en haut et en dehors et vont se mettre en rapport avec le noyau de la 111* paire (111;. Elles sont pèles sur la coupe.
Dans son ens<>mble, le faisc<tau longitudinal postérieur a une disposition pirifonne sur la coupe.
Schéma Î6.
Lem. Le lemniaque ou couche de Reil est une lame de fibres antéro-postérieures, perpendiculaires au plan de section, situées entre le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) et le pont de Varole (PV). Il se compose de deux couches : une couche inférieure foncée (Lem, fig. 61, 62, 65, 64), et une couche supérieure claire. La couche inférieure, foncée, est constituée par un faisceau aplati de fibres dirigées en avant ; la couche supérieure, claire, est une émanation de la précédente. Elle est constituée, elle aussi, par le faisceau inférieur, qui, au fur et h m(»sure qu'il avance vers les régions antérieures de l'isthme d(» rtMicéphale, abandonne peu a peu ses fibres de dedans en dehors et dans des plans verticaux; de telle sorte que si Ton se figure le profil de ce système, toutes les fibres coupées en
Schéma ivpn'sentant de profil les fibi-es de la couchu du ruban de Reil (A) se portant en haut et en dehors pour former le laqueus ou rubun de lleil proprement dit (B).
Schéma 96.
arrière, suivant la ligne A, paraîtront foncées, tandis que les fibres supérieures, coupées en avant, suivant la ligne B, paraîtront claires. Sur la coupe passant par hi ligne B, on trouvera t»ncore une partie d\i faisceau foncée, la partie iniérieure. Il résulte dr» là que plus
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les coupes seront antérieures, plus sera réduite la portion foncée du lemnisque. C'est ce qui a lieu, en effet. Mais, en tout cas, la partie la plus inférieure ne s'épuise jamais en totalité; elle suit son trajet direct d'arrière en avant jusqu'à la substance grise interpédonculaire, et même plus loin encore peut-être. C'est là, à proprement parler, la couche de Reil (Lem). La partie latérale ou laqueus est le ruban de R^il (Laq). La confusion qui peut résulter ici de la similitude des noms ne tire pas à conséquence, puisque couche de Reil et ruban de Reil sont une seule et même chose dans deux régions différentes.
Déjà nous avons indiqué (pi. XX) le procédé par lequel les fibres supérieures de la couche de Reil se portent en haut et en dehors. Il faut maintenant, pour expliquer leur disposition topographique sur les figures 61, 62, 65 et suivantes, exposer leur trajet dans son ensemble.
On sait que les fibres du ruban de Reil, vues de l'extérieur, partent de la région latérale de la protubérance, d'où elles émergent au niveau du sillon latéral de l'isthme. Elles viennent de la moelle allongée. Au sortir du sillon latéral de l'isthme, elles se portent en haut directeuient, puis en dedans, et s'étalent, conmie un ruban aplati, à la surface des tubercules quadrijumeaux, dont elles indiquent vaguement la forme et le volume. La voussure des deux tubercules quadrijumeaux, de chaque coté de J'isthme de l'encéphale, tend donc à reproduire extérieurement, c'est-à-dire à la surface du ruban de Reil, le sillon qui établit une démarcation entre les tubercules eux-mêmes. On a ainsi admis, en général, que le ruban de Reil, vu de l'extérieur, se compose de deux faisceaux ou rubans secondaires : l'un destiné à recouvrir le tubercule quadrijumeau inférieur; l'autre destiné à recouvrir le tubercule quadrijumeau supérieur. Cette distinction est absolument de convention. 11 n'y a qu'un ruban de Reil de chaque côté de l'isthme; et ce ruban de Reil provient d'une seule couche profonde de fibit's antéro-postérieures, la couche de Reil (Lem). Pour les besoins de la démonstration, nous conserverons toutefois — mais en partie seulement — la division admise. Au lieu de deux faisaîaux, nous en supposerons quatnî et même cinq (on pourrait en supposer encore davantage). La disposition du système en question n'en paraîtra pas plus compliquée.
Le schéma ci-joint le représente dans son ensemble.
Il correspond approiimalivement h une coupe transversale et oblique en bas et on arriLTc.
Au milieu et en haut, G, la glande pinéale, repose sur la commissurc postérieure (CP). Elle est au fond dune cavitiS à concavité
G, hIidiIc pinéale; GB, gangJian de rhobénulp; NiU. noyau ÎDlcnie du Ihalaniiu; ZS, ^l^atu^l lanatc du ganglian <1p l'hiihi^nult; SG, aubstnnCG crise de l'aigueduc de Sjliius; VD, racine descenilaiite dn Irijumpïu; i:p, commissure p.istérieure: SR, noyau rauHe de la calotle; (JA, tuberruln quadrijumi-au anlvrieur; QP, tubercule quadrijumeau imstéricur; CI, corpï ([cnauilli Intei^ci CE, corps genou iJ If eileme; BQP, braï du tubercule (juadi^ijumpaupwtérivur; BQA.bns du tubercule quadrijnmCBuaiiliïricur; DP, Lrai du pulvinar; FCt. (aicccau de la eaiami»iure ; TEC, faiscean propre de la calolloou legiDenliim; Pcs, pédoncule céi^belleui supérieur; PllF, bicceau rélrognde (Toy. plus loin);FLP. Eiisceau longiludinal postérieur de Ja calotte; Laq', Laq*. Laq*, laq*, eourbea du laqueus correspondant aui couches du leinniscus IJI', LH*, LU*, LU'; Lem, couche la plus niperflcielle du lemniscni corretpondaut i Ut'i Lem = Teg, coucbe du leoiDiicuâ correspondant au bisceau prapre de la calotte.
supérieure, dont les deux côtés sont formés par le tubercule interne de la couche optique (NiC) et le ganglion de l'habcnule (GH), recouvert par le siratum zoiiale (ZS). Au-dessous et en debors de la glande pinéale, parmi des faisceaux obliques de filircs blancbes, on voit émerger le tubercule quadrijumeau antérieur {QA, (JA') et le tubercule quadrijumeau postérieur (01'. 01")- Le tubercule dmit fait une saillie plus prononcée que le tubercule gauche; cela n'est qu'une apparence résultant de la disposition que nous avons, à
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dessein, donnée aux faisceaux obliques. En dehors et en dessous des tubercules quadrijunieaux apparaissent deux gros noyaux : en dedans, le corps genouillé interne (GI, GF) ; en dehors le corps genouillé externe (GE, GE'). Nous ferons remarquer encore une fois (jue le corps genouillé (îxterne est toujours placé en dehors et au-dessous du corps genouillé interne. 11 est aussi placé sur un plan antérieur à celui du corps genouillé interne, ce dont la figure ne peut rendre compte.
Les faisceaux obliques sous-jacenls à la glande pinéale recouvrent la substance grise (SG) de Taqueduc de Sylvius. On reconnaît, au centre de celle-ci, la lumière de Taqueduc. Au-dessous et en dehors, deux petits faisceaux dont la section piriforme est caractéristique, figurent, de chaque côté de la pointe inférieure de la substance grise, le faisceau longitudinal postérieur (FLP).
De la partie inférieure montent cinq rubans superposés, sectionnés transversalement à leur origine (LM*, LM', LM% LM*, LM*), et qui représentent les stratifications de la couche de Reil à sa sortie du bulbe, c'est-à-dire au moment où elle pénètre dans la protubérance, de bas en haut. Ces cinq rubans n'en forment, en réalité, qu'un seul. On peut cependant admettre que la couche de Reil a été artificiellement dissociée. Il ne reste plus qu'à suivre chacun de ces rubans isolément pour avoir une idée aussi exacte que possible du trajet des fibres de la calotte. Nous choisirons ceux du côté gauche.
Le plus supérieur (LM^) remonte dans le plan de la coupe, c'està-dire en haut et en avant, parallèlement à la ligne médiane, à gauche de laqu(îlle il est situé. Puis il change de direction. Il était lemniscus, il devient laqueus (Laq*); par conséquent il se porte en avant et en dehors obliquement, décrit une courbe à concavité interne, passe, comme une voiUe de pont, au-dessus de la substance gris(? de l'aqueduc (SG), franchit ainsi la ligne médiane, aborde le tubercule quadrijumeau postérieur (QF), le traverse et surtout le recouvre, et, du même coup, recouvre le faisceau homologue venu du côté opposé (D); puis, continuant son trajet en dehors, il se jette dans le corps genouillé interne du côté droit (GV). Entre le tubercule quadrijumeau postérieur droit (QP) et le corps genouillé interne (GT), il prend le nom de bras du tubercide quadrijumeau postérieur droit (BOP').
Le second ruban L>P, sous-jacent au précédent, remonte, comme
ce dernier, à gauche de la ligne médiane, appartenant ainsi à la couche de Reil. Puis il s'infléchit en dehors (Laq*), décrit le même arc à concavité interne, en avant et au-dessus du premier, et franchit la ligne médiane en se mettant en contact avec la substance grise de Taqueduc. Celle-ci, en efl'et, se prolonge sous les rubans de Reil, jusqu'au-dessous de la glande pinéale (G), située sur un plan antérieur. De là, le faisceau LM* se porte en dehors, pénètre dans le tubercule quadrijumeau antérieur droit (QA'), le recouvre, et continue son trajet en bas et en dehors jusqu'au corps genouillé externe droit (GE'). Entre le tubercule quadrijumeau antérieur droit (QA') et le corps genouillé externe droit (GE'), il prend le nom de bras du tubercule quadrijumeau antérieur droit (BQA').
Le troisième ruban (L\P) remonte comme les précédents à gauche de la ligne médiane, puis s'infléchit en dehors (Laq'); mais il n'appartient pas au ruban de Reil superficiel, visible à l'extérieur. Il est séparé de la surface par le bras du tubercule quadrijumeau postérieur gauche (BQP). On l'appelle faisceau de la commissure postérieure (FCP). C'est lui, en efl'et, qui va former la partie la plus antérieure de cette sorte de raphé, qui est sous-jacent au conarium et sus-jacent à l'aqueduc de Sylvius. Il franchit, lui aussi, la ligne médiane en avant des deux rubans précédents, passe sous le ganglion de l'habénule (GH), croise à ce niveau un faisceau descendu de ce ganglion (le pédoncule du ganglion de l'habénule (HAP); puis il suit, de dedans en dehors, un trajet parallèle à celui du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA') et finalement va se jeter dans le pulvinar. Dans son trajet entre la commissure (qu'il représente) et le pulvinar, on peut lui donner le nom de bras du pulvinar (BP). Il recouvre la partie la plus postérieure et inférieun; du ganglion de l'habénule, comme le faisceau précédent recouvrait le tubercule quadrijumeau antérieur. Mais cette portion du ganglion de l'habénule n'est pas visible sur la figure, elle correspond au pédoncule de la glande pinéale (ILVP) et est située au-dessous et en avant du plan imaginaire de section que nous avons choisi.
La quatrième couche (LM*) s'incline en dehors, alors que les trois premières se sont déjà portées vers les parties externes et supérieures de l'isthme. Elle leur est sous-jacente. Au moment où elle change de direction (Laq*), elle est en contact, en avant, avec un gros faisceau qui se croise sur la ligne médiane avec son congénère et qui n'est autre que le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs), et
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au milieu duquel on reconnaît le noyau rouge de Stilling (NR). Cette quatrième couche, qu'on appelle le faisceau propre de la calotte (TEC), diflere des précédentes en ceci, qu'elle ne passe pas au-dessus de la substance grise de Taqueduc pour y subir une décussation. Elle s'enfonce directement en dehors et en haut, vers l'hémisphère, en passant sous les tubercules quadrijumeaux antérieurs, et elle va se jeter dans la capsule interne, en arrière et en dehors de la couche optique.
Il est très difficile, comme on peut le concevoir d'après ce que nous avons déjà dit, de disssocier les quatre couches de Reil et les quatre rubans qui en émanent, celte distinction en quatre couches n'est pas dans la nature; il est constant néanmoins que les fibres les plus supérieures de la couche de Reil proprement dite s'inclinent les premières en dehors, puis en dedans, pour former le bras du tubercule quadrijumeau postérieur du cùté opposé; que les fibres suivantes, un peu plus inférieures, forment le bras du tubercule quadrijumeau antérieur du cùté opposé; que les fibres suivantes, encore plus inférieures, forment le faisceau de la commissure et vont se perdre dans le pulvinar du coté opposé; enfin que les fibn»s les plus profondes ne subissent pas la décussation médiane et qu'elles vont se mêler à la capsule interne du môme coté.
Reste une cinquième couche (LM*) encore plus profonde que les quatre premières; celle-là est, en fait, assez nettement isolée; elle se compose de fibres compactes, situées juste au contact de la ligne médiane; à aucun moment de leur trajet postéro-antérieur elles ne se portent en dehors. Elles vont droit devant elles. Arrivées au voisinage de Tentre-croisement des pédoncules cérébelleux supérieurs (Pcs), on voit (sur la figure schématique 97) qu'elles s'enfoncent sous ces pédoncules, par conséquent sous les noyaux rouges delà calotte; immédiatement après, elles se terminent dans la substance grise de Tespace perforé postérieur, où un petit ganglion (pair et symétrique), le ganglion interpédonculaire, les reçoit en majeure partie. Cette dernière couche porte un nom spécial : on l'appc^lle faisceau médian de la couche de Reil,
Il nous reste à ajouter que les fibres dn ruban de Reil, après avoir formé le colé externe de Tisthme de rencéphale, ne remontent pas toutes au-dessus de Taqueduc deSylvius pour constituer la commissure postérieure ou les bras des tulxTcules quadrijumeaux. In certain nombre d'entre elles continuent de bas en haut et de dedans
Pîî dehors, leur trajet direct vers les corps genoiiillés. Les plus supérieures vont aux corps genouillés internes, et forment la surface du bras de ce corps genouillé; elles sont donc superposées aux couches homologues du côté opposé venues par la voie du laqueus.
Celles qui sont sous-jacenles vont au corps genouillé externe; elles forment la surface du bras du corps genouillé externe, plus rares et plus profondes que les fibres directes de la couche précédente.
Celles du faisceau de la commissure (FCP ou LM') vont en avant et au-dessus du corps genouillé externe se confondre avec les fibres du faisceau propre de la calotte (TEG), dans la partie postérieure de la capsule interne, où elles se placent en avant du tractus opticus zonalis (TRO, voy. plus loin). Ces notions préliminaires permettent de comprendre maintenant la topographie de la région de la calotte telle qu'elle apparaît sur les coupes de la planche XXI.
Lem. Le lemniscns ou couche de Reil (fig. 61, 62, 65, etc.) est formé de deux étages : un étage inférieur composé de fibres antéropostérieures ; un étage supérieur composé de fibres dirigées en haut et en dehors. Ces dernières se portent par conséquent vers la surface de risthme, où elles représentent la partie superficielle du ruban de Reil ou laqueus (Laq, fig. 61, 62, 65, etc.). On peut se rendre compte, sur les figures 62 et 65, que la difl'érence de coloration de ces deux étages n'est pas nettement accusée. On devine que les fibres antéro-postérieures (Lem), c'est-à-dire celles de la couche de Reil, changent de direction pour devenir obliques en haut et en dehors (Laq) et former le laqueus. Mais au fur et à mesure que ces fibres antéro-postérieures (Lem) se portent vers la surface latérale de l'isthme, de nouvelles couches, plus profondes, les remplacent (RR) figure 65, venues de la région supérieure du pont de Varole (PV).
Laq. Le laqueus ou faisceaa de Reil proprement dit se porte en haut et en dehors, puis directement en haut, puis obliquement en haut et en dedans, décrivant ainsi un arc à concavité interne; il arrive ainsi au-dessus de l'aqueduc, sur la ligne médiane, où il s'entre -croise avec son congénère; de là il se porte, plus loin encore, du côté opposé, et passe dans le tubercule quadrijumeau antérieur (QA), situé en dehors de lui. Il le traverse et va former le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA).
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BQA. Le bras du tubercule quadrijumean antérieur (Gg. 61, 62, 64, 65) représente la coiilinualion des fibres du laqueus du côté droit (le coté qui manque sur la préparation). Ces fibres deviennent nettement transversales, comme on en peut juger par leur coloration claire. Le faisceau qu'elles constituent se môle en partie à la substance grise du tubercule quadrijumeau antérieur (QA); mais leur majeure partie se porte en dehors et en bas, s'insinue sous la couche optique (Th), glisse au-dessus du corps genouillé interne (GI, fig. 64) et s'éparpille dans le pulvinar (fig. 65, 66); mais beaucoup d'entre elles vont, plus en dehors encore et plus en avant, aboutir au corps genouillé externe ; c'est précisément parce qu'elles se terminent dans une région plus antérieure qu'on ne les suit pas jusqu'à leur extrémité sur les coup(^s de la planche XXL
BQP. Le bras du tubercule quadrijumean postérieur forme une masse de fibres beaucoup plus importante que celle du bras du tubercule antérieur. Ces fibres sont dirigées ici en avant et en dehors. Les plus internes sont les plus antéro-postérieures ; les plus externes sont les plus transversales. Elles proviennent du laqueus du côté opposé. Elles sont descendues de la région de la commissure postérieure; elles ont passé en dessous et en dedans du tubercule quadrijumeau antérieur (fig. 63, QA) et elles sont venues se placer en dedans du corps genouillé interne (GI) ; le laqueus (Laq) situé à leur partie interne (fig. 64, 65, 66) est précisément le faisceau de Reil dont les fibres formeront, du côté opposé, non pas le bras du tubercule quadrijumeau postérieur, mais le bras du tubercule quadrijumeau antérieui'. — Le bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP) mélange ses fibres avec celles du stratum zonale du corps genouillé interne (ZGl).
TEG. Le tegmentum est une région, encore très confuse à certains égards, mais dont les cormcîxions principales sont suffisamment connues. Dans le voisinage de l'aqueduc de Sylvius, le tegmentum ou région de la calotte se présente toujours, sur les coupes verticales, sous la forme d'une lame de hache dont la convexité répond au laqueus ou faisc(»au latéral de Ueil (Laq); la concavité supéricMire circonscrit la substance grise de l'aqueduc (SG); la concavité inférieure circonscrit W jïédoru'ule cérébelleux supérieur (INs). Le tegrnentuni |)(uit être considéré comme un faisceau antéroposlérieui'; mais c'.est un faisceau qui est parsemé de tant d'amas
PLANCHE Xin. 217
superposés de substance grise qu'on peut le considérer aussi comme un noyau. Pour les besoins de la démonstration, il est préférable de
Section vcrlico-transversalc de la moitié gauche de
Éla calotte, montrant la Tonne en lame de hache ^^ du faisceau du tegmenlum (TEG).
CiJVl 1 SG, substance f^rise de l'aqueiluc; i C8 ***^'^' pédoncule cérébelleux supérieur;
CMT, commissure de Meyneil (pour ce qui concerne cette commissure, voy. pi. XXII, llg. 71, TEC. et pi. XXUl, GMT).
Schéma 98.
Téludier en tant que faisceau, en spécifiant toutefois qu'il est bien loin de représenter un faisceau homogène et compact. C'est à la fois l'aboutissant et le point de départ de fibres antéro-postérieures venues de la moelle et destinées à s'épanouir dans la couronne rayonnante ; ces fibres y prennent un développement quantitatif des plus considérables. La meilleure preuve en est que sur les coupes des planches suivantes (XXII, XXIII, XXIV), on verra s'accroître notablement la surface de section du champ de la calotte et aussi des faisceaux qui en émanent pour se porter vers l'hémisphère. Sur la coupe 64 on reconnaît déjà une des origines du faisceau du
C'Cl Rapports de la lamina medialis (Lm) et du lemnisque (Lem) avec le tegmentum (TEG); f}>Q P<^s, pédoncule cérébelleux supérieur. --T-jy^ CP, commissure postérieure.
Schéma 99.
tegmentum ; l'extrémité inférieure de la lame de hache se continue sans démarcation tranchée avec la couche de Ileil (Lem). Sur la coupe 65, une partie de cette couche se confond, en dehors avec le ruban de Reil (Laq), en dedans et en haut avec le tegmentum (TEG).
FCP. Le faisceau de la commissure postérieure est un des faisceaux du tegmentum qui s'isolent le plus nettement (fig. 61, 64, 65, 66). A sa coloration on reconnaît que ses fibres sont d'abord antéro-postérieures. Elles remontent ensuite, obliquement dirigées en haut et en dehors, puis en haut et en dedans, adossées à la partie interne du laqueus^ et vont ainsi, jusqu'au-dessus de Taqueduc de Sylvius, se jeter dans la commissure postérieure (schéma 99). Elles
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passent alors du côté opposé et se perdent dans la couche optique, aux environs du centre médian (voy. plus loin).
BP. Les fibres du faisceau de la commissure qui ont franchi la ligne médiane représentent donc, pour la couche optique» l'analogue des bras des corps genouillés interne et externe. On pourrait» par conséquent, les désigner dans leur ensemble sous le nom de hra$ dupulvinnr (BP). Sur la coupe 66 elles sont situées en dehors du laqueus, tout à fait au contact de Texlrémité antérieure du tubercule quadrijumeau antérieur. Elles font suite, sur cet h«»mîsphère gauche, au faisceau de la commissure, issu de la calotte de rhéniisphére droit.
CP. La commissure postérieure se compose donc de toutes les fibres du laqueus d'un côté, destinées aux tubercules quadrijumeaux et au thalamus de Tautre côté (fig. 65). Mais en dehors de ces fibres, il en est d'autres qui semblent dirigées tout à fait transversalement (CP, lig. 66 et schéma 99), d'un côté à l'autre de rhémisphère en reliant des parties homologues. Il en sera question plus loin, à l'occasion des coupes de la planche suivante.
Lm. Le faisceau médian de la couche de Reil (Lm) est ce petit faisceau isolé, dont nous avons déjà parlé, qui est, de chaque côté de la ligne médiane, dirigé directement d'arrière en avant, isolé du reste du lemniscus, et (jui sur le schéma 97, est désigné par le signe LM*. On lui a donné diilérents noms : Lamina mediali» Reili, lamina ad pedinicuhntu portion interne et inférieure de la couche de Reil, en allemand Schleifenbûndel zum Hirnschenkelfuss» Nous l'appellerons lamina medialis (Lm). La lamina medialis se compose de fibres anléro-postérieures provenant de deux sources : les plusjnférieures sont tout simplement les plus internes de la couche de R(ûl. Les plus supérieures sont des fibres du pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs), facilement reconnaissables sur les profils du cerveau de la planche 5, figures 2, 5 (Lm). Elles sont tangentes à la partie la plus inférieure du pédoncule cérébelleux (fig. Oî, 65). Il est dirfi(til(î d'admettre qu'elles ne soient pas une émanation directe de vv pédoncule. Nous les retrouverons sur toutes les coupes suivantes jusqu'au ganglion interpédonculaire (GIP, pi. XXVIIl, fig. lor)).
Lmd. Lamina lateralis de Reil (voy. plus loin).
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TRO. Le tractns opticns zonalis est une lame de fibres situées outre le pulvinar (Pul) et le corps genouillé interne (GI, fig. 65, 66); elles représentent rexpansion de la bandelette optique à la surlace du pulvinar (voy. plus haut); ce sont des fibres terminales du nerf optique, issues de la bandelette optique au moment même où celle-ci se divise pour envoyer une partie de ses fibres au corps genouillé externe et une autre partie au corps genouillé interne. Elles se perdent dans le stratum zonale du pulvinar, où elles semblent se porter en dedans et en arrière à la rencontre du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA, fig. 65, 66).
RGI. La couronne rayonnante dn corps genonillé interne est formée d'un ensemble de fibres, dont le plus grand nombre abordent le corps genouillé par son stratum zonale (fig. 61, RGI). Elles se confondent d'ailleurs à ce niveau avec la couronne rayonnante du thalamus (fig. 63, Rlh). Les autres fibres qui, avec celles-là, forment la couronne rayonnante du corps genouillé interne, abordent ce noyau par son extrémité antérieure (voy. pi. XXIV, fig. 80). II s'ensuit que le corps genouillé interne est comme enveloppé dans sa totalité par de la substance blanche (GI, fig. 63) : en arrière par le stratum zonale (fig. 61), en dedans par le bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP, fig. 62), en dehors par le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA, fig. 64) et par le tractus opticus zonalis (TRO, fig. 65); en avant par la couronne rayonnante.
Rth. Conronne rayonnante dn thalamus (voy. plus loin).
BSO. La bandelette sous-optiqne (fig. 61) présente, sur les premières figures de cette planche, l'aspect d'un faisceau compact. Mais déjà, à sa partie externe, il perd peu à peu sa coloration franchement foncée; il est traversé par des fibres transversales, concaves en bas et en dehors vers la queue du noyau caudé (NCC, fig. 64). Ces fibres transversales appartiennent au taenia, qui se continue insensiblement avec le stratum zonale de la queue du noyau caudé, et qui môme le constitue à peu près exclusivement. On peut considérer d'ailleurs que les fibres réfléchies du taenia occupent toujours la partie la plus externe de la bandelette sous-optique. Mais les fibres transversales qui modifient le plus la forme de la bandelette sous-optique sont surtout celles des couronnes rayonnantes du pulvinar et du corps genouillé : il en sera question plus loin.
COUPES \'ERTICO-TRANSVERSALES.
Tœ. Le tsnia semi-circularis (fig. 02), accolé au bord interne du noyau caudé (XC), fait saillie dans la cavité ventriculaire. S'il apparait sur cotlc coupe et sur la coupe 66 avec une coloration très claire, c'est parce que ses fibres sont déjà presque transversales; elles vont de dehoi^s en dedans s'épanouir avec le stratuin zonale sur toute la face supérieure de la couche optique. Cela signifie, en d'autres teruies, que» le taenia n'est pas seulement un faisceau antéropostérieur de fibres longues, étendu connue une bride au fond de la gouttière o{)lo-slriée. C'est un faisceau en grande partie composé de fibres courtes, s'épuisant, dans toute sa longueur, sur le stratum zonale. Nous y reviendrons à l'occiision de ses rapports profonds avec la capsule interne (Cl, pi. XXll, fig. 68, 70).
ce. Le corps calleux (fig. 62, 65), sur toutes les figures dé cette planche, présente sur la ligne médiane une épaisseur qui répond à sa hauteur propre i'X à celle du {)ilier postérieur du trigone (TRp, fig. 62). 11 se compose des fibres transversales qui vont former le tapetum (TAP, fig. 65) et dé celles, plus superficielles, qui vont former le faisceau du centre ovale (CO, fig. 65).
TAP. Le tapetum (fig. 62) se distingue toujours très nettement, grâce à la coloration foncée de ses fibres réfléchies, à la partie externe du ventricule sphénoïdal. Il est situé inunédiatement audessous de la queue du noyau caudé (NCC, fig. 65).
TRp. Le pilier postérieur du trigone (fig. 62), étalé à la surface du thalanms, dont il est séparé par la toile choroïdienne, est constitué par les fibres de la fimbria que nous avons étudiées sur les
Proiil du corps calleux {ce) de riiéuiisphérc gauche;
TRp, pilier postérieur du trigone;
LY, lyre de David ;
Soht'inn KK).
coupes précédentes et que nous retrouvons (FI, fig. 64) réfléchies et dirigées d'arrière en avant au-dessus de la corne d'Annuon (C\M). Les lil)res du pilier postérieur, au-dessous du corps calleux, sont
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obliques en dedans et en avant, mais presque transversales : de là leur coloration blanche. Elles représentent ici la partie antérieure de ce champ de fibres horizontales qu'on appelait autrefois la lyre de David, et qui se compose tout simplement des fibres transversales de la portion réfléchie du splenium (SPL).
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 62) se dirige d'arrière en avant, dans toute la hauteur de la cavité ventriculaire latérale, c'est-à-dire depuis la base de la corne sphénoïdale jusqu'à la voûte de la corne frontale. 11 est limité en dedans par le faisceau sensitif interne dont nous allons parler immédiatement. En dehors il est limité par la substance blanche qui revêt l'écorce de la fosse de Sylvius. Cette substance blanche est la capsule externe (CE, fig. 65).
I>î faisceau sensitif externe est plus large en haut qu'en bas; il est plus compact en bas qu'en haut. En bas, il se continue avec le faisceau longitudinal inférieur (FLl, fig. 62); en haut, il s'étale transversalement entre le tapetum (TAP, fig. 62) et le faisceau du centre ovale (CO) ; mais ses fibres vont toujours d'arrière en avant, et un certain nombre d'entre elles paraissent s'incliner vers le corps calleux {ce).
On voit pénétrer, de dedans en dehors, dans le faisceau sensitif externe (fig. 64), un grand nombre défibres horizontales venues de la lame médullaire latérale du thalamus (LML). Celles-ci paraissent être des fibres rayonnantes de la couche optique ; il n'en est rien. Les fibres rayonnantes de la couche optique forment, comme nous le verrons plus loin, le faisceau sensitif interne (FSi). Les fibres dont il s'agit, qui traversent le faisceau sensitif externe (FSe), ne sont autre chose que les fibres mêmes de ce faisceau, s'épuisant de dehors en dedans au fur et à mesun» que le faisceau marche d'arrière en avant; et nous constaterons enfin qu'elles vont s'insinuer entre le putamen et le globus pallidus (pi. XXVI, fig. 92, FSe).
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 62) est composé de fibres blanches, dirigées en bas et en dehors, entre le faisceau sensitif externe (FSe) et le tapetum réfléchi (TAP). Elles viennent de la couche optique (Th, fig. 62) et plus spécialement du pulvinar, où Ton distingue un faisceau (Hth) situé au-dessus de la bandelette sous-optique (KSO, fig. 65). Ce faisceau est la couronne rayonnante du pulvinar. Arrivées à Tangle inféro-externe de la corne v(»ntricu-
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laire sphénoïdalc, elles se réfléchissent en dedans pour participer à la formation du faisceau longitudinal inférieur (FLI, iig. 62).
Rth. La couronne rayonnante du thalamus (fig. 63) ne se compose pas d'ailleurs uniquement des fibres issues du pulvinar (Pul, fig. 62, .65, 64, 65, 66) et qui vont, en décrivant une courbe à concavité inférieure, se jeter dans le faisceau sensitif interne (FSi, fig. 62). On doit appeler couronne rayonnante du thalamus la totalité des fibres transversales qui forment la striation horizontale de la couche optique, depuis la face inférieure jusqu'à la face supérieure de ce noyau, et qui aboutissent toutes, en somme, à cette lame blanche, oblique en bas et en dehors (LML, fig. 64), qui se continue avec le faisceau sensitif interne (FSi).
LML. La lame latérale du thalamus (fig. 66) s'étend donc depuis le tœnia (Tœ, fig. 64), qui sépare en haut le noyau caudé (NC) du thalamus (Th), jusqu'à la queue du noyau caudé (NCC); elle va même plus loin, puisqu'elle longe la face externe du tapetum (TAP, fig. 64) et se perd, après réflexion, dans le faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 62). La lame latérale du thalamus et le faisceau sensitif interne ne sont donc qu'une seule et môme chose, du moins à la partie postérieure de la couche optique.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur (fig. 62) ne présente ici rien de particulier. Nous connaissons les éléments dont il se compose.
CE. La capsule externe (fig. 65) est la lame de substance blanche qui double en dedans le claustrum (voy. pi. XXII, CE).
Cin. Le cingulum (fig. (ii), régulièrement compact sur tout son trajet, présente la forme en croissant que nous avons déjà signalée (voy. pi. XV, Cin).
FCF. Le faisceau compact du fornix (voy. pi. XIV).
FDF. Le faisceau diffus du fornix (voy. pi. XIV).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (voy. pi. Xlll, fig. 14).
ARC. Le faisceau arqué (fig. ()5) est ce large faisceau dirigé d'abord d'arrièie en avant, puis de dehors en dedans, qui prend sa plus forte insertion dans Técoree de l'opercule (OP). Il est toujours situé au-dessous du faisceau pariéto-frontal (FPF). Nous Fétudierous en détail un peu plus loin (voy. pi. XXll, XXIII).
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COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LE MILIEU DE LA COMMISSURE POSTÉRIEURE ET LA PARTIE POSTÉRIEURE
DU GANGLION DE l'hABÉNULE
Ces coupes sont très rapprochées les unes des autres et très voisines de celles de la planche précédente. Il n'y a rien de spécial à signaler relativement à Técorce (voy. pi. XXI).
Cavité ventriculaire.
La corne frontale du ventricule latéral s'aplatit de plus en plus. Elle conserve toutefois sa forme générale.
La corne sphénoïdale diminue de hauteur, mais elle tend à s*élargir et son angle inféro-interne s'enfonce plus profondément sous la corne d'Ammon.
Le ventricule moyen semble fermé en dedans (fig. 67, 68, 71, 72) par la toile choroïdienne, qui englobe la base de la glande pinéale (G. 68) et la partie la plus interne du ganglion de l'habénule (GH, 71, 72). Mais le repli de toile choroïdienne qui descend de la face inférieure du corps calleux (ce, 68) jusqu'à la glande pinéale n'établit pas de séparation médiane entre les deux moitiés latérales du ventricule moyen. Cette séparation cesse d'exister immédiatement en avant de la commissure postérieure.
Substance grise.
CAM. Corne d'Ammon (voy. pi. XVH etXVUI).
FI. La fimbria, coupée perj)endiculairement à sa direction postéroantérieure (fig. 69), présente, sur les six figures de la planche XXII, des dillértînces d'épaisseur très notables. Il est certain que si ce gros faisceau, si remarquablement isolé sur tout son parcours, se compose en grande partie de fibres longues, étendues d'une extrémité à l'autre de la voûte à trois piliei*s, il contient aussi des fibres courtes qui relient, d'éta{)e en étape, les différents centres de la lamina couvoluta ou du fascia dentata. Si la fimbria se composait
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exclusivement de fibres longues, d'une seule portée, elle conserverait sur toute son étendue la niénnî épaisseur. Il n'en est pas ainsi ; elle est tantôt légèrement amincie, tantôt légèrement épaissie : c'est un fait qu'on peut constater souvent, même sur les cerveaux frais.
tec. La lamina tecta (fig. 71) s'étale à la surface du corps calleux, au-dessous du sinus du corps calleux (sC).
QA. Le tubercule quadrijnmean antérieur, coupé au niveau de son extrémité antérieure (fig. 67), n'est presque plus reconnaissable au milieu des fibres antéro-postérieures foncées de la commissure postérieure et surtout de la lamina laferalis de Beil (Lmd).
NC. Le noyau caudé (fig. 68) proémine dans la cavité ventriculaire. Sa substance grise, homogène, est tantôt libre dans cette cavité, tantôt recouverte d'un mince feuillet blanc (fig. 67, 71), formé de fibres aberrantes du taenia.
NCC. La queue du noyau caudé (fig. 68, 69, 71) ne présente pas partout les mêmes dimensions. Elle ne diminue pas de calibre d'une façon uniforme, à mesure que les coupes sont plus antérieures. Par places, la section est plus large (fig. 71). C'est un fait à peu près constant; mais les diflerences sont, en tout cas, peu considérables.
Th. La couche optique (fig. 68), sectionnée ici encore tout au voisinage de son extrémité postérieure, est une masse de substance grise, beaucoup plus claire (»t beaucoup moins homogène que celle du noyau caudé. Elle est traversée de dehoi*s en dedans par les fibres venues de la capsule inl(»rne (CI, fig. 68, 70) et qui appartiennent au segment postérieur de cette capsule (CID, fig. 72). Nous savons que ces fibn^s font partie du système du faisceau sensitif interne (FSi, fig. 70).
Dans cette région le thalamus ne forme donc d'abord qu'un seul noyau (fig. 68). Mais bientôt on voit s'isoler un noyau interne (NiC, fig. 89) ; il est séparé de la masse commune par des faisceaux de la capsule interne représentant la couronne rayonnante de la masse commune postérieure (lUh, fit:. 70), et provenant par conséquent (les faisc(»aux seiisitifs; ils pénètrent dans la substance grise en se conforuluril, à leur terminaison, avec le stratum zonale ZS, fig. 71).
<Ju()ique, dans celle région poslérieun» du thalanuis, toute la
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substance grise paraisse au premier abord confondue en une seule masse, il est donc possible déjà d'établir quelques divisions qui n'ont rien d'artificiel : en haut est le noyau interne (NiC, fig. 69, 72) formant le bord supéro- interne de la couche optique. Plus en dehoi's, sera le noyau externe que nous étudierons plus loin. En dessous et en arrière de ces deux noyaux la substance grise pourrait être appelée noyau pontérietir du thalamus (NpC).
11 faut distinguer ici le noyau postérieur du thalamus et le pulvinar. Celui-ci est la grosse tubérosité postéro-inférieure (Pul, lig. 67) qui se trouve placée en arrière du corps genouillé externe (GE, fig. 70), lequel est entamé seulement sur les coupes suivantes, et dont on ne reconnaît encore que Técorce blanche (RGE, fig. 70, 71, 72).
GI. Le corps genouillé interne (fig. 70) ne fait plus qu'une faible saillie à la paroi supérieure de la fente de Bichat. Il est séparé du noyau postérieur par le bras du pulvinar (BP, fig. 69), au-dessous duquel s'étend le bras du tubercule quadi'ijumeau antérieur (BQA).
GE. Le corps genouillé externe (fig. 70), qui fait suite au pulvinar, n'est pas encore entamé ici dans sa profondeur. Le couteau n'a divisé que les fibres les plus superficielles de son extrémité postérieure, qui forment une partie de sa couronne rayonnante (RGE, 71). Mais déjà Ton voit s'agglomérer de la substance grise au-dessus du sillon très profond qui séparait le pulvinar du corps genouillé interne. Cette substance grise sera le corps genouillé externe.
Pul. Le pulvinar (fig. 67) est en effet toujours nettement isolé du corps genouillé interne, grâce à une grande fissure au fond de laquelle on trouve — nous le savons déjà — le tractus opticus zonalis (TRO, pi. XXI, fig. 65). Cette fissure est le sillon intergéiiiculaire. Le pulvinar y présente parfois une disposition un peu spéciale que nous allons signaler.
CIT. Cuneus thalami optici intergenicularis. — Meynert a désigné sous ce nom un petit triangle appartenant au pulvinar et situé entre les deux corps genouillés : c'est Texlrémité la plus inférieure du pulvinar; elle ne mérite vraiment pas l'honneur d'un nom si compliqué: elle le mérite d'autant moins qu'elle n'est pas toujours apparente. La saillie en forme de coin que présente le pulvinar entre les corps genouillés est même très fréquemment remplacée
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par la continuation postéricuri; de la fente intcr-géniculairc. Cela fait que le cuneua thalamt-optici-intergenicularit est refoulé en
arrière, presque jusqu'à l'extrémité saillante du thalamus dans le carrefour ventiiculaire. Lorsque ce cvnevs est bien développé, on peut reconnaître qu'il est limité à sa partie supérieure par le bras du tubercule quadrijumoau antérieur (BQA). En tout cas, il est recouvert h l'extérieur et même quelquefois traversé par les fibres de la racine interne de la bandelette optique, ou ansa inter-genîculariM de Itauber (Al, pi. X\!I, fig. 68).
Gli. Le ganglion de l'habénnle (tig. li. 72), ainsi nommé parce que la rCne de la glande pinéale semble y prendre naissance, est une petite masse grise située au-dessous et eu dedans du Ibalamus. il la base de la glande pinéale. On n'en aperçoit encore ici que la partie la plus postérieure. Ce ganglion sera étudié à l'occasion des figures de la planche XXIII.
Substance blanche.
l'V. Le pont de Varole (fif;. 09. 71) présente, au milieu de la striation transversale de ses fibres, des faisceaux longitudinaux (FM) qui lit- priivif-nnent pas de la région de la calotte. Ces faisceaux, situés tiiul à fait en dehors, à la surface de l'isthme de l'encéphale.
ati-dcssous et on dcduns du bras du lul)crculc quadrijumcau postérùîiir (69, BOI')> émanenl du piod du pédoncule. Ils sont en appa- ■-enci> In cunlinuation du ruban de Iteil proprement dit (ItR, lig. 69), ou faisceau trîangulati'e de l'isthme. Mais eii rt>alilc ils sont loiit à fait indépendants de ce faisceau. Us appartiennent au groupe de fibivs que nous désignons en France sous le nom de faisceau de Meynert (FM) et qu'on appelle en Allemagne faisceau de Tûrck.
RR. Partie la plus antérieure du mban de Reil proprement dit ou faisceau triangulaire de l'isthme (fig. 69).
Pcs. Le pédoncule cérébellenz Bupérieur (6g. 69) continue de s'cnlre-croiscr avec son congéni-rc sur la ligne médiane, limité en haut par le faisceau longitudinal postérieur (FLP), en bas par la lamina medinlis (Lm), en dehors par la concavité inférieure du tegnientuin (TEG). S<;s rapports avec le faisceau longitudinal postérieur cessent bientôt d'^ti-e immédiats (6g. 71). Il on est séparé par une commissure (CMT), dite commiiisvre fie Meijnerl, au niveau de laquelle s'entrc-croisent des Hbrcs ner%euses parties de la calotte (TEG) et destinées à la région sous-optique.
CMT. Commissure de Heynert (voy. plus loin).
FLP. le faisceau longitudinal postérieur (6g. tiO) sous-jacent à la substance grise do l'aqueduc (SG) se présente par places seule-
t<-»\i liinRiluilinai piisté-
SG
ridiriFLHisiirlnrdU'Xli:
l'nqiinluc •Ir Sjrivius |>ru-
Innii'' ikint la (.iHiklifre de
Honi'u (K).
Gbr.'^ l..n|!Ui-«, ih- lllim
i«iiri« .^t Jfi nhr« <|ui
Ak rac|ii«liir, ilHDi la »ub-
stanro Krisr dit n-IUH'i
ISCj. et s|H'rï»1<-tiivnt an
ment, sous l'aspect d'une iR'tite strie foncée, transversale cl légèrement inclinée on haut irl on dehoi's. Sur certaines coupes (68, 70)
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il n'est pas visible; cela tient à ce que, de distance en distance, ses fibres deviennent transversales, et parallèles au plan de section. Il doit donc se composer en majeure partie de fibres courtes s'entre-croisant au-dessous de Taqueduc ou établissant des connexions entre les différents étages ou noyaux de la substance grise de l'aqueduc.
Lem. La couche de Reil ou lemniscns (fig. G9) se ti*ouve réduite, ou peu s'en faut, aux fibres qui vont former le faisceau latéral de Reil ou laqueus (Laq). Sur une coupe encore plus antérieure (71) elle se compose de fibres qui vont former la partie la plus inférieure du tegmentum (TEC). Tout à fait en dedans, la lamina medialis (Lm) se confond avec le lemniscus. Nous veiTons plus loin que si la couche de Reil s'épuise par l'expansion latérale progressive de s(îs fibres dans le laqueus, elle prend, plus haut, un itînforccment notable au niveau du locus niger de Sœmmering (voy. pi. XXIV, fig. 79, 85).
Laq. Le laqueus, nettement reconnaissable à sa coloratiou claire et à sa forme arquée (fig. 67), est limité en dedans par le tegmentum (TEG). 11 se porte au-dessus de l'aqueduc pour contribuer à la formation de la commissure postérieure (CP, fig. 07); mais il est impossible de lui attribuer (l(»s fibres destinées à une région déterminée ; on peut en tout cas affirmer qu'il emprunte ici des fibres à la calotte, et que ces fibres sont celles du faisceau de la conimissuiv (FCP). 11 est possible (pfil riMiferme encoix^ quelques fibres du ruban superfici(4 de Reil d(*stiné(»s au tubercule quadrijumeau du cùté droit. Le la(ju(îus se composer donc principah'ment, sur les coupes 07 et 09, des tibn»s du faisceau de la commissuiv (FCP); il est limité en dedans par h» tegmentum (TEG), en dehors par la lamina latéral is de Reil (Lmd).
BQA. Le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (07, 69, 71, 72), une fois que le tubercule quadrijumeau a disparu, se porte en dehors et en bas, au-dessus et au devant du corps genouillé inteme, à travers le pulvinar. Dans ci* trajet il est sous-jacent au bras du pulvinar. Mais eommi* toutes les fibres, à ce niveau suivent, à peu prcs parallèhîmenl, une din^ction transversale, il est difficile de les dill'éreiicii.'r sur h*s coupes verticales.
RQP. Le bras du tubercule quadrijumeau postérieur est presque épnis/' (li^r. 07, 0!)). La coupe, n\ effet, n'intéresse plus qu'une
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extrémité imperceptible du corps genouillé interne. Sur la coupe 69 il se confond avec le stratiim zonale de ce corps genouillé.
TKG. Le faisceau de la calotte ou tegmentum est moins nettement limité sur la coupe 67 que sur les précédentes. On en voit surgir le faisceau de la commissure postérieure (Laq = FCP). Plus en avant, sur la coupe 60, le faisceau du tegmentum se détache plus manifestement de la région proprement dite de la calotte; et de celle-ci on voit se porter vers la ligne médiane les fibres qui vont former la commissure de Meynert (CMT, fig. 71 et schéma 95 et 97).
FCP. Le faisceau de la commissure postérieure, issu de la partie inférieure du tegmentum (fig. 67) contribue, avons-nous dit, à former le laqueus. On le voit se jeter dans la commissure postérieure sous le frein de Thabénule (HAB, 69) et, plus en avant, sous le ganglion de Thabénule (GII, 71). Plus loin encore (fig. 72), il
Coupe verlico-lninsversale au niveau de la partie antérieure de la commissure postérieui-e (Q*), dcstin<^e à montrer que le fasoirulus retroflexus (FHF) 8>'entre-croise avec les fibres du faisceau de la commissure (FCP) sans se mélanger avec elles.
Th. thalamus;
GU, le ganglion de l'iiabénule, dont le stratum wnale fournit la majeure })artie du fasciculus retroflexus.
Schéma 105.
semble changer de direction et s'écarter de la commissure postérieure; il n'en est que momentanément séparé par un nouveau faisceau, descendu du ganglion de rhabénule(le fascicule rétroflexe ¥M)y dont il va être question.
BP. Les fibres du faisceau de la commissure postérieure forment dans rhémisphère du côté opposé le bras du pulvinar (BP). Celuici se compose de fibres disposées en lames presque verticales, en avant du bras du tubercule quadrijumeau antérieur, au-dessus des fibres les plus antérieures du bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP, 69). Ces lames séparent le corps genouillé in-
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Icrno de la portion du thalamus qui porte le nom de centre médian (NmC). Ce rapport sera plus facile à constater sur les coupes 75, 74, 70.
La continuité du faisceau de la commissure postérieure (FCP) et du bras du pulvinar (BP) nous semble sufflsammcnt établie par la série de nos coupes verticales et de certaines coupes obliques. Les fibres qui se poursuivent dans ces deux faisceaux sont d'ailleurs très difficiles à isoler. On peut se demander si elles passent toutes au-dessus de Taqueduc, dans la commissure postérieure; ou bien si un certain nombre d'entre elles ne passent pas au-dessous de l'aqueduc, a rexlrémité antérieure de celui-ci. Elles appartiendraient, dans ce dernier cas, à ce système de fibres que Foivl appelle fasciculi decussationis anlicœ, et Meynert fascicidi marginalet aquœducti (voy. plus loin, CTE).
Le faisceau de la commissure (FCP) fait donc partie surtout de l'ensemble des fibres qui constituent le laqueus; et comme celui-ci s'entre-croise avec son congénère sur la ligne médiane, au-dessus des tubercules quadrijumeaux, on peut considérer aussi comme faisant partie de la commissure postérieure toute la couche de substance blanche qui revôt les corps quadrijumeaux et qui provient du ruban de Reil. 11 est vrai que l'entre-croisement dont il s'agit n'est pas, à proprement parler, une commissure, puisque les fibres dont il se compose ne semblent pas réunir des parties homologues des deux hémisphères. C'est ce que nous allons examiner à présent.
CP. Commissure postérieure. — Chez l'homme adulte, la commissure postérieure (CP) est si peu développée, elle est même quelquefois réduite à des proportions si rudimentaires, qu'on est en droit de se demander si elle joue un rôle aussi important que celui qui lui a été attribué par la majorité des anatoniistes. Elle serait le lieu d'enlre-croisement des fibr(*s qui constituent les racines antérieure et postérieures de la couche optique. Mais ces racines, envisagées isolément, ont un calibre de beaucoup supérieur à celui do cette commissure, et il est in vraisemblable qu'elles s'y enti'e-croisent en totalité. Si en efl'et les faisceaux volumineux qui représentent h^ deux racines antérieures et lesdtuix racines postérieuivs devaient se rencontrer au niveau de la commissure postérieui*e, sous la glande pinéale, ce tractus vraiment minime équivaudrait dans sa masse
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totale à ces quatre racines réunies. Cette supposition est inadmissible.
D'autre part, comme il est incontestable que des trousseaux de fibres venus des racines antérieures et postérieures des deux couches optiques s'entre- croisent à ce niveau, il faut croire de deux choses l'une : ou bien qu'un très petit nombre de fibres des racines antérieure et postérieure de la couche optique vont directement s'y entre-croiser; ou bien que les racines en question, réduites à de faibles proportions, du fait de leur passage dans le thalamus, sont représentées seulement par quelques fibres dans la commissure postérieure.
Enfin nous répéterons que ce que l'on est convenu d'appeler commissure postérieure n'est pas, à vrai dire, une commissure. La plus grande partie de ses éléments franchissent en effet la ligne médiane obliquement; ils ne sont pas transversaux. Ce sont, en d'autres termes, des fibres qui ne réunissent pas des parties homologues des deux moitiés du cerveau. C'est un mélange de fibres venues d'un étage supérieur d'un hémisphère pour gagner un étage inférieur de l'autre hémisphère. C'est un raphé. Le nom de commissure postérieure serait justifié à la rigueur si, comme le prétendait Arnold, celte mince lamelle de fibres blanches établissait une communication immédiate et directe entre les deux couches optiques. Les coupes 66 et 67 de notre série verticale semblent démontrer que l'opinion d'Arnold n'est qu'en partie fondée. Le nom de commissure ne convient donc qu'autant qu'il est réservé à ces seules fibres commissurales. On voit, en particulier sur la figure 67 (CP), un trousseau bien isolé de fibres blanches transversales, venues de la commissure, sur la ligne médiane, et se portant horizontalement en dehors où elles se ramifient dans la substance grise du thalamus, au-dessus des fibres les plus supérieures du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA).
Lmd. La lamina lateralis du ruban de Reil ou faisceau direct de la couche de Reil succède au faisceau de la commissure postérieure dans la région antéro-externe du laqueus (fig. 67). Sur cette coupe et sur les suivantes, le tubercule quadrijumeau antérieur a disparu. 11 est remplacé par une masse de fibres dirigées en haut, en avant et en dehors, foncées à leur partie interne (Lmd, 67), plus claires k leur partie exteine. Cette masse de fibres représente
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la lamina lateralis. Sur les coupes 67, 68, 69 on se rend compte qu'elle est située entre le thalamus et le corps genouillé interne, d'une part, et la région de la calotte, d'autre part. Elle est surtout en rapport avec l'extrémité antérieure du corps genouillé interne et avec le bras du pulvinar (BP, fig. 68) : elle le sépare du centre médian. On voit sur les coupes suivantes (70, 71, 72) qu'elle se porte de plus en plus en dehors, comme si elle devait pénétrer dans le corps genouillé; mais ce n'est là qu'une apparence, elle est destinée à un autre noyau. Sur les coupes 69 et 71, où est représentée la surface de section de la protubérance, on constate que la lamina lateralii émane d'une région intermédiaire à la protubérance et à la calotte. Elle provient (fig. 69) de la couche de Reil ou lemniscus (Lem), comme tous les faisceaux que nous avons vus contribuer à la constitution du laqucus. Seulement, tandis que les fibres du laqueus se portaient en haut et en dedans vers la commissure antérieure, la lame latérale se dirige en haut et en dehors, sans subir de décussation.
A l'extérieur, la lame latérale correspond exactement à la ligne de jonction imaginaire du pied du pédoncule et du ruban de Reil. On voit sur la coupe 69 (RR) le ruban de Reil tout à fait superficiel qui, un peu plus en avant (fig. 69), s'ajoutera à la lame latérale (Lmd). La partie la plus postérieure du pied du pédoncule est représentée par le faisceau de Tûrck-Meynerl (FM, 69, 71), dont il sera question ultérieurement.
TRO. Le tractus options zonalis (68) envoie dans la région antérieure du corps genouillé interne des fibres qui s'entre-croisent avec celles du bras du pulvinar. 11 établit donc une connexion immédiate entre la bandelette optique et le corps genouillé interne. Plus en avant (fig. 71), l'isolement de ces fibres terminales n'est plus reconnaissable. Elles se mêlent en efl'et avec celles du bras du tubercule quadrijnmcau antérieur (BQA) qui passe, avec le bras du pulvinar et avec la lame latérale, a la partie antérieure du corps genouillé interne.
AI. La racine interntî de la bandelette optique (ansa intergenicnlaris deRauber (fig. 68, 71) représente, sous la masse du thalamus, entre le corps genouillé externe el le pulvinar, les fibres qui vont former le tractus opficus zotialis (TRO). Il faut remarquer, toutefois, que si le nom de tractus opticus zonalis convient parfaitement aux
conducteurs de celte racine qui s'épanouissent dans le stratum zonaie du pulvinar et du corps genouillé interne, il est moins approprié à ceux qui se jettent directement dans le corps genouillé interne par son extrémité inférieure, et qui sont figurés (TRO) sur la coupe 68. Par conséquent, Vansa intergenicularls renferme à la fois les fibres optiques du stratum z(male et celles du corps genouillé interne. La séparation des deux groupes de ces fibres se fait au voisinage et à la partie externe de Textrémité antérieure du corps genouillé interne.
FRF. Fasciculus retroflexus. Si nous revenons h la région de la calotte que nous avons momentanément abandonnée, nous y voyons apparaître, en dehors de la substance grise de l'aqueduc, un nou-
IVofil de la région postérieure (lu ventricule moyen.
Schéma destiné à montrer la direction du fasciculus retroflexus.
PV, pont d<; Varole ;
i»P, pied du i)édoncule cén^bral ; QA , QP, tubercules quadrijumeaux ;
Pul, pulvinar;
GlI, ganglion de l'iiabénule ;
G, glande pinéalc;
CP, commissure postérieure.
FRF, fasciculus retroflexus.
Schéma 104.
veau faisceau (FRF, fig. 71, 72) qui interrompt la continuité du faisceau de la commissure (FCP) au-dessous du ganglion de i'habénule (GIl). Ce nouveau faisceau, appelé par Meynert fasciculus retroficx ou retroflexus, part de la face postérieure du ganglion de l'habénule, empruntant au stratum zonaie de ce ganglion la majeure partie de ses fibres; il se porte en bas, en dehors et en avant, revient ensuite directement en bas et en arriére et se termine dans la région interpédonculaire. Ici (fig. 71, 72) on ne distingue que la portion initiale de ce faisceau, c cst-à-dire la partie de son trajet où il se dirige d'arrière en avant et de haut en bas; sa surface de section présente, par conséquent, une teinte foncée. 11 est situé en dehors de la commissure postérieure et du tegmentum (TEG), en dedans du faisceau de la commissure (FCP).
Les figures classiques sur lesquelles on a schématisé la direc-
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tion et les rapports du fnsciculus retroflexug ne nous semblent pas, en général, conformes à la réalité. Pour mieux indiquer la réflexion en arrière de ce faisceau au milieu de sa course, on le ropi^éscnte s*avançant en avant l\ une si grande distance qu'il ne l'cjoint plus en arrière la région interptidonculaire qu'au-dessous du noyau rouge de la calotte (NR). Or, en fait, le fasciculus retroflexus décrit bien une courbe a concavité postérieure; mais son rayon de courbure est excessivement grand et c'est a peine si, chez quelques sujets, les fibres s'écartcînt de la verticalité. Il résulte encore de ce dernier fait
A. Figura schciiiatiquc ■> droite) représeoUnt la direction du fasciculus retroflexus.
PV, pont de Varole;
GH, ganglion de lliabénulr;
G, glande pim^ale ;
QA, QP, tubercules quadrijuuieaux ;
NRf noyau rouge de Stilling.
La couche à convexité anli'*rieure de ce faisceau (FRFi est beaucoup trop accentu<^. En réalité, le rayon de courbure est bien plus grand.
B. Figure moins schématique (à gauche) montrant que le faisceau rétroflcxe est presque vertical.
FRF
NR-
quc le faisceau rétroflcxe est situé immédiatement en dedans du noyau rouge de la calotte, au lieu de courir d'avant en arrière audessous de lui, comme Tindique la figure B du schéma 105. Les coupes suivantes démontreront d'ailleurs la disposition et les rapports réels du fasciculus retroflexus.
FM. On désigne en France sous le nom de faisceau de Heynert (FM), la portion des fibres du pied du pédoncule qui, situées à la partie la plus postérieure do Tétage inférieur, juste au contact du ruban de Reil (fig. 71), se réfléchissent d'avant en airière dans la capsule interne, pour aller se terminer à la pointe du lobe occipital (c'(»st le faisceau cortical direct du carrefour sensitif). L'appellation usitée en France comporte une cause d'erreur très regrettable. On réserve, en effet, (mi Allemagne, en Italie, etc., le nom de faisceau (le Meyiiert au fasciculus retroflexus, que nous venons de signaler, et
PLANCHK XVJl 235
qui a été découvert et décrit par le savant professeur de Vienne. Quant au faisceau postérieur du pied du pédoncule (FM), on l'appelle communément, à l'exemple de Meynert lui-même, faisceau de Tùrck. Si la priorité de la découverte implique que la désignation de faisceau de Tùrck mérite d'ôtre conservée, il faut reconnaître que Meynert a su, par des dissections remarquables, isoler le faisceau en question des autres portions du pied du pédoncule. Pour ne pas rompre avec l'habitude française et aussi pour éviter toute confusion, nous nommerons dorénavant le faisceau cortical postérieur faisceau de Tiirck'Meynert.
Le faisceau de Tùrck-Meynert (FiM) apparaît dans la protubérance (PV) sur la coupe 69, en dedans du ruban de Reil. Sur la coupe 71, le ruban de Reil s'étant porlé tout entier en dehors et en avant, pour former la lamina laleralis au contact du corps genouillé interne, c'est le faisceau de Tùrck-Meynert qui forme la surface de la région du pont. A partir de cette coupe, le bord externe du mésocéphale sera toujours représenté par le pied du pédoncule; et ici déjà (fig. 71) c'est le pied du pédoncule qui limite la surface de section. Une partie des fibres de ce faisceau se confond avec le stratum zonalc du corps genouillé, mais la majeure partie s'enfonce en dehors de la lamina terminalis, en dedans du corps genouillé interne, vers la substance grise du thalamus. Elle ne doit pas d'ailleurs s'y arrêter, puisqu'elle va immédiatement se réfléchir en arrière, après avoir doublé la partie antérieure des deux corps genouillés.
BSO. La bandelette sous-optique, encore assez compacte sur les coupes 67 et 68, paraît le devenir un peu moins sur les coupes 69, 70 et 71. Ce nouvel aspect tient à ce que le corps genouillé externe, faisant saillie à la face inférieure du thalamus, son stratum zonale est en partie intéressé par la section (schéma 106). Mais un peu plus en avant (fig. 72), la bandelette sous-optique redevient plus homogène; elle poursuit sa course d'arrière en avant. Elle est toujours située au-dessus du plafond du ventricule sphénoïdal, séparé en bas de la fimbria (FI, fig. 72), par le prolongement de la fente de Bichat dans le ventricule. Elle a toujours la forme d'un croissant à concavité inférieure; elle est toujours plus nettement limitée en dehors quen dedans; elle est toujours en dedans du taenia dont les fibres transversales se mélangent en partie avec les siennes.
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Tae. Le tania semi-circnlaris (lig. 69) est au fond du sillon opto-slrié et se wnlinue inanifcsteiiient (fig. 70} avec le slralum zonalcdc la convexité supérieure de la couche optique (ZS, fîg. 71, 72). Dans sa profondeur, il est en continuité avec la capsule interne
lu ma mantrani de prnlll, nii niteaii de la cnu|H' v<'i> tii-o-tramierule 7t , Il
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BSO
(CI, fig. 68, 70), et nous verrons que cette portion de la capsule est te segment postérieur (CIU, 72). Tout k fait en bas, lorsqu'il s'est réfléchi d'arrii;re en avant à la face supérieure du ventricule sptiénoldal, il longe la convexité interne de la queue du noyau caudé (NCC, fig. 68) ; et comme sa direction générale est devenue dès lors antéro-postérieure, sa teinte est foncée. On peut la constater sur la coupe 68, entre la queue du noyau caudé (NCC) et la bandelette sous-optique (BSO). Mais sur les coupes suivantes, celte teinte foncée disparait pour faire place à une teinte claire, où l'on ceconnail des stries transversales. Cela démontre une fois de plus l'existence de fibres courtes sur le trajet de la bandelette demi-circulaire.
ce. Le corps calleux augmente d'épaisseur et ses fibres se dirigent maintenant bien plus franchement on dehors, où elles forment la majeure partie du centre «valo (CO, fig. 69). Très peu d'entre elles se réfléchissent en bas, en arrière et en delioi's pour réapparaître (fig. 7 1 , TAP) à la face externe du ventricule sphénoïdal, où elles représentent le tapetum.
TAl', Le tapetnm (lig, 71) est cependant reconnaissablc audessous de la queue du nuyau caudé (NCC, lig. 71). Seulement, nimnir il est beaucoup moins épais que piticédcmmenl, on peut
admettre que, dans sa portion réfléchie, il est formé des fibres que nous voyons apparaître au-dessus et en dehors du noyau caudé (fig. 69, TAP) et qui, sorties de la masse du corps calleux, se portent encore en arrière, en bas et en dehors, pour se réfléchir dans la paroi externe du ventricule sphénoïdal.
TRI. Le trigone cérébral (fig. 68) diminue de largeur. 11 forme une mince languette de fibres obliques, ou presque transversales, au-dessus de la couche optique (Th) dont il suit les sinuosités.
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 68, 70) perd encore peu à pou rintensité de sa coloration primitive. Il émet des fibres obliques en haut et en dedans, qui diminuent d'autant le nombre de celles qui sont franchement postéro-anlérieures. Ces fibres obliques vont se jeter dans la lame médullaire externe du thalamus, ou, pour parler plus exactement, dans la capsule interne (CI, fig. 68, 70). Nous verrons bientôt, en eflet, que la lame médullaire externe, déjà étudiée à l'occasion des coupes précédentes, semble se confondre avec la capsule interne. Mais il s'agit de deux lames parfaitement distinctes en réalité.
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 70) n'est, en apparence, que la continuation de la capsule interne (Cl); nous allons voir aussi qu'il ne doit pas être considéré comme appartenant à cette lame de fibres.
Rth. La couronne rayonnante du thalamus (fig. 68), issue en grande partie du pulvinar, décrit une courbe au-dessus de la bandelette sous-optique (BSO) et dci! la queue du noyau caudé (NCC), pour aller se jeter dans le faisceau sensitif interne (FSi). Plus en avant, lorsque la section a entamé le corps genouillé externe, on constate que la couronne rayonnante de ce corps genouillé (RGE, fig. 70, 71, 72) fait suite, dans la même direction, à la couronne rayonnante du pulvinar. Toutes ces fibres aboutissent dans le faisceau sensitif interne. Il en est de môme des fibres sorties de la région moyenne du thalamus (fig. 72), qui toutes vont se jeter dans .la lame blanche que nous savons être la capsule interne (CI, fig. 70) et qui est ici (CID) le segment postérieur de cette capsule (fig. 72). Mais on peut remarquer sur la dernière coupe de la planche XXII (fig. 72) que le segment postérieur de la capsule interne (CID) se bifurque; une branche interne se jette dans le thalamus; une branche externe se prolonge en haut jusqu'au stratum zonale (ZS),
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qui fait suite au taenia. Or la branche interne seule doit être considérée comme appartenant à la couronne rayonnante du thalamus. La branche externe représente la capsule interne proprement dite.
CID. Le segment postérieur de la capsule interne (fig. 72) est donc formé par les fibres les plus internes du faisc4îau sensitif externe. Mais ces fibres ne parcourront pas un long trajet dans fa capsule ; nous apprendrons bientôt qu'elles vont se continuer dans la lame latérale externe du noyau lenticulaire, entre le globus pallidus et le putamen.
Cin. Le cingulum (fig. 68, 69, 70), toujours compact en dehors de la lamina tecta (tec), au-dessus du corps calleux {cc)^ poursuit son trajet postéro-antérieur.
FCF. Le faisceau compact du fomiz (fig. 71) prend insertion sur la circonvolution du corps calleux. Ses fibres sont blanches, transversales ; les coupes de cette planche intéressent donc une portion du trajet de ce faisceau, où Ton reconnaît qu'il est constitue par des fibres courtes.
FDF. Le faisceau diffus du forniz (fig. 71) continue son chemin d'arrière en avant sous le cnUde-sac gris de la scissure limbique (L, fig. 67 à 70). Il est certain qu'il est en grande partie fondu avec le faisceau compact du fornix (FCF) dans le manteau de la circonvolution du corps calleux (C, fig. 70).
CO. Le faisceau du centre ovale (fig. 69) remonte dans le lobe frontal, entre le faisceau dilfus du fornix et le fasciculus arcuatus (x\RC, fig. 72). 11 est facile de constater que ce faisceau du centre ovale, dans la partie supérieure de rhémisphère, appartient surtout à la première circonvolution frontale.
ARC. Le faisceau arquô ou fasciculus arcuatus (fig. 72), issu de Topercule (OP) et du lobule pariétal inférieur (P*, fig. 67), se condense au-dessus de la scissure deSylvius sous la forme triangulaire que nous retrouverons ultérieurement dans une grande partie de rétendue anléro-postérieure de rhémisphère. Il est, comme nous l'avons déjà vu, sous-jacent au faisceau pariéto-frontal.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (fig. 72), repoussé en haut et rn dehors jiar le grand développement progressif du fascicnlus (uruahis (ARC, fig. 72), s'accole à la substance grise des circonvolutions pariétale inférieure (P*) et pariétale ascendante (P), et à la
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substance grise de la frontale ascendanle (F). Sur la figure 67, on voit un faisceau très compact, très foncé, triangulaire, s'insérer sur la substance grise de la pariétale ascendan^te (P, fig. 67). Il est encore plus volumineux sur la coupe 68. — Sur la coupe 69, il redescend en dedans vers le fond de la scissure de Rolando, la contourne, et court au-dessus du faisceau arqué vers le manteau de la première circonvolution frontale (F*), où il rejoint le faisceau pariéto-frontal (FPF, fig. 72).
COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LA PARTIE ANTÉRIEURE DE LA COMMISSURE BLANCHE POSTÉRIEURE ET LA PARTIE
MOYENNE DU GANGLION DE l'iIABÉNULE
Le contour de ces coupes n'offre aucune particularité nouvelle. Mais on remarquera, sur la face interne de l'hémisphère, que le ganglion de Thabénule (GII, fig. 76) forme une convexité qui peut arrriver jusqu'à la ligne médiane, au-dessus de la commissure postérieure (CP). Le ganglion de Thabénule, en effet, se prolonge, ainsi que le fait voir le schéma 107, jusque dans le pédicule de la glande
Les deux gan^Mions do l'habénule, vus d'en haut, adhtMvnts aux coucher optiqu<?s par leur race externe et confondus avec la substance grise de la glande pinéale, au niveau de
la partie postérieure de leur
Schéma 107.
face interne. La coupe 1^ passe à travers le thalamus et le ganglion de riiabônule, de façon à laisstîr un vide, une excavation iissuraire, entre ces deux massi>s gristrs. Cette excavation est visible sur la couiie vcrtico-lransversale (73) de la planche XXIII.
pinéale. Sur la coupe 75, la substance grise du ganglion du côté droit st» confond avec celle du ganglion du colé gauche : les deux ganglions de Thabénule forment donc à leur partie postéro-intcrne une véritable commissure grise au-dessus et en arrière de la commissure postérieure (CP). Cette commissure occupe précisément le
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pédicule de la glande pinéale. Au contraire, un peu plus en avant, sur la coupe 78, par exemple (schéma 107), les deux ganglions sont nettement distincts; leur convexité interne est toujours à une certaine distance de la ligne médiane.
Substance grise.
CAM. La corne d'Ammon ne diflere ici, en rien, de ce qui en a été dit à propos des coupes précédentes. Toutefois, sur la coupe 76, on pourra remarquer une complexité apparente de structure qui ne s'est pas encore présentée.
L'alveus (ALV) limite en dehors la saillie grise intra-ventriculaire de la corne d*Ammon. Mais cette saillie, au lieu d'être représentée par le segment externe de la lamina convoluta, comme dans la coupe précédente (75, LC"), se compose de trois lames concentriques, aboutissant en haut à la masse très petite du fascia dentata (Fd).
En réalité, il n'existe qu^un feuillet de la lamina convoluta; et les deux feuillets supplémentaires qu'on aperçoit sur cette coupe appartiennent à deux replis du corps godronné, situés sur un plan de section plus antérieur. Il faut se rappeler, pour bien comprendre cette disposition, que les circonvolutions du corps godronné, à mesure qu'elles deviennent plus antérieures, deviennent aussi plus serrées, plus plates, plus contournées. Un trait de section unique
Sclit'iiia repn'^scntant la cirronvolution godronmV. oi iiionti'aiit qu'une section vorlico - transversale ilS) peut diviser trois n>plis de cette circonvolution
Sclu'nia 108.
pourra donc entamer à la lois trois segments successifs de la lamina convoluta, puisqu'il peut entamer trois circonvolutions successives du corps godronné. La vignette» schématique 108 donne Tcxplicalioii de ('elle transformation de la corne d'Ammon dans ses régions antéi'i(»ures. Il va sans dire (\\w ces trois sections de la lamina convoluta sont séparées entre (»lles par deux sections du stratuin lacuiiosuin. On peut iiiénie constater, sur la figure 77, que la substance
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grise de la circonvolution de l'hippocampe se subdivise elle-môine en deux lames superposées, entre lesquelles s'insinue la substance réticulaire adjacente à la lame inférieure. Déjà nous avons signalé (pi. VH et VllI) le commencement de cette modification de la corne d'Ammon sur des coupes plus postérieures.
NC. Le noyan caudé (fig. 74, 76, 77), libre dans la corne frontale du ventricule latéral, où il forme une proéminence régulièrement convexe, repose sur des fibres du stratum zonale du thalamus (ZO, 74), avec lesquelles il n'a d'ailleurs aucune connexion. Mais, par sa face inférieure, il émet des fibres à concavité supérieure (RNC, 77, 78), qui représentent sa couronne? rayonnante et qui seront étudiées ultérieurement en détail.
NCC. La qneue du noyan caudé (75, 74), adjacente à la portion réfléchie du taenia (Tae), occupe le bord interne de la corne sphénoîdale du ventricule.
NIC. Le noyau interne dn thalamus (fig. 78) est à l'angle supérieur et interne de la couche optique. Il est séparé du noyau exteme (NeC, 78) par une bande de fibres blanches horizonlales, venues do. la lame médullaire externe (LML; nous verrons que cette lame fait partie du segment postérieur de la capsule interne, CID, fig. 76).
NeC. Le noyau exteme du thalamus (fig. 75) s'isole nettement. Circonscrit en dehors, en haut et en dedans par les fibres de la lame médullaire externe (LML, 78), qui proviennent de la capsule inlerne (CID, 76), il est séparé, en bas et en dedans, du centre médian (NmC, 75, 74) par un faisceau blanc issu de ce dernier centre.
NmC. Le centre médian ou centre de Lmjs (fig. 75, 74, 75, 76, 77) est une masse grise dont la section verticale est assez régulièrement circulaire ou elliptique. Elle est toujours située au-dessous du noyau interne (NiC) et du noyau externe (NeC) et seulement à la partie postérieure de ces deux noyaux. Les coupes successives, faites d'arrière en avant, n'intéressent pas le centre médian dans une grande étendue antéro-postérieure. Il faut donc considérer ce noyau comme aplati d'avant en arrière; il est permis, de ce fait, de le comparer à une lentille biconvexe et placée dans un plan verticotransversal. En bas, et en dedans, on y voit rayonner les filires de la lamina laleralis de Reil (Lmd, fig. 77). En bas, il est Iiii»i|é par le bras du pulvinar (BP, 77). En avant, c'est-à-dire lorsqu'il cesse
BR1S8AID
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d*ôtre visible — sur la coupe 78, par exemple — il est en l'apport avec la lamina tegmenti (LTÊ, 78), faisceau issu de la calotte.
Pul. Le polvinar est, avons-nous dit, cette partie de la couche optique qu'on voit proémiiier en arrière, dans le carrefour ventriculaire, tantôt sous la forme d'un hémisphère assez régulier, tantùt sous Taspcct d'un tronc de cône émoussé, à base antérieure. Cette désignation répond à une portion du thalamus qui n'est pas, en général, nettement définie, puisqu'elle ne vise que la saillie postérieure du ganglion dans un espace vide. Considéré au point de vue de sa structure et de ses rapports profonds, ce qu'on appelle le pulvinar n'est guère mieux déterminé. 11 semble, toutefois, que celti* tubérosité, si variable dans sa forme extérieure et dans ses dimen* sions, ne doive pas être envisagée seulement comme le lieu où s'opère la fusion du noyau externe et du noyau interne de la couche optique. Nous savons, en effet, que les noyaux externe et interne du thalamus, si parfaitement distincts l'un de l'autre à leur partie antérieure, paraissent se confondre en arrière : la lame médullaii'e interne cesse de les séparer. Mais, à partir du point où la lame médullaire n'est plus reconnaissable sur les coupes verticales, on voit se succéder d'avant en arrière deux agglomérations de substance grise qui, étudiées de près, sont suffisamment distinctes l'une de Tautre et suffisamment distinctes des deux noyaux interne et externe, pour qu'on renonce à décrire le pulvinar comme une portion commune à ces deux derniers. La plus antérieure de ces masses grises est celle que nous venons de signaler sous le nom de centre médian dr Luys (NmC, fig. 75): la plus postérieure est le pulvinar proprement dit (Pul).
Tout h fait en arrière, le pulvinar forme donc tout h la fois la face supérieure et la face inférieuœ du thalamus. Plus en avant (fig. 73), alors qu(» la coupe commence à entamer le noyau externe (N(»C), le pulvinar n(î forme plus {[iw la face inférieure. 11 cuifle les deux corps genouillés et semble môme se confondre avec eux, mais ce n'est qu'une apparence, puis([ue ncms savons que l'un et Tauta' sont recouverts de tous côtés par de la substance médullaii*e. En haut et en dehors, il est séparé du noyau externe du thalamus (NeC) par la couronne rayonnante de la couche «^itique (lith. lig. 75). à la(|nell(' il fournit de nombreuses fibr(*s: en haut et en tledans. il rsl sr|»aré du centre médinn (Ninii, (ig. 71)) par U' bras du pulvinar (\\V) et la lame latérale du ruban de Reii (Lind).
PU>GHE \XIII
On l'i'mai'quera sur les coupes 73 ot 74, qu'il csisltî mi-dossuus (lu (Tiitre niédinn (NmC). jiisto au niveau du pnssagR du brus du [lutvinar (Bl'), mw. masse griac, limitée en dedans par un pelit faiscoaii concave en dehors {TP) et que nous avons déjà étudiée sous le nom de Irarlus Iransveritvs pcdunaiH. Cette masse grise, placée en avant du corps genotiillé interne et traversée par le bras du pulvinar {IH') et le bras du tubercule quadrijuineau antérieur (W}A, 75, 77), est un noyau de volume variable qu'on n quelquefois appelé noijau posiéro-basilatre. II ne faut donc pas le confondre avec le pulvinar.
Gil. Ganglion de l'habénnle. On dit, en général, que le ganglion derhabénule(GH, lig-77) est mal limité chez l'bomme. Assurément il est moins limité qne chez certains animaux, où il forme une sailli^ (juclquefois considérable. Mais si ses contours sont moins nettement acrusés, il est toujours très facile à reconnaître et à circonscrire, au moins sur les coupes verticu-transversalcs passant à deux inillinièires en avant de la commissure postérieure. On s'aperyoil nioi's (pi. XXIII, lig. 77, 78), qu'il est enveloppé toujours et de
CP M
tous C(Més par de la substance blanche. En ilchoi-s et en arrii'n-, il est limité par des filu'os qui forment plus bas le faisceau n'trograile (FRF); en bas, il s'arrête à la commissure blanclie postérieure (CP). En dedans, il est recouvert par le stratum zonale. Olui-rî \w. di;passe pas en bas l'habénule elle-même ou frein du conariuni (llAB). On sait «[u'au-ilessous île l'babénulo, la substance grise de la couche optique tonne la paidi du Iniisièuie ventricule. \jc. fait que le ganglion de riialK-mde est cuinplètenieiit envcbippé de substance blanclio, permet donc de le distinguer très facilement de la eoucbe
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oplitjiic el rend tirs (''viclpiit, sur les coupes vcrtiralos, l'isolement <lc vc giiiiglioii, iniiins rvidcnt a sa siiH'aci'.
On peut Vdir qui' la pîirtitî postrio-iixtcinc du ganglion de i'IinlK:nulc (GlI, lit;, 7ti) ariivn presijiKs an contact du ninlr<! nw-dian {NinC). Mais elle vu ost s(''pai(V par dos lilires qui st'ionl plus apparentes sur des ('ou])es plus aulériourcs (IIA?, jil. WIY) et <|ui appartiennent an piVloncnlc aniérirur de la glande pinéale; elle en est égaleiuent si'-pnive par les lilires doscendautes du faseirnUis relrotlexus {¥Ï\V. ]>l. XXIV, lig. StI).
Nous avons signalé l'eMOvation lissuraiiT (pii sé[)are le ganglion de riialiénule du llinlaniiis et (|ui l'orme l'angle inlëi-o-interne du venlrieulc moyen (llg. 73). I.e ganglion de rtiahéiiiile Tait, en quelque sorte, le tour de eetlc lissure ; el c'est là ce qui donne aux coupes de celte région une apparence nu peu eompliqutV.l.escliéma 1 10 l'ciidi'a
plus claire la disposition des dillérents noyaux gris représentés sur la coujKî 73.
Le corps genouiUé externe n'est eneoiv constitué sur cette planclie que par les libres poslérieiires di- sa couronne nivoininnle (HGK, iig. 74, 7:», 7»).
Substance blanche.
l'V. Le pont de Varole (fig. 7i, 7ri( s'élargit à mesure que les c lupes sont plus antérieures. Léhugissemeiit résulte de l'appanlioti
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des fibres transversales de la protubérance (PVT) à la partie interne du faisceau de Tiirck-Meynert (FM, fig. 75). Celles-ci proviennent du pédoncule cérébelleux moyen. Elles se dirigent donc de dehors en dedans. Arrivées au centre du pont, elles s'écartent pour laisser passer les faisceaux descendus de rhémisphérc (FP), gagnent la ligne médiane, la franchissent et se répartissent de la façon suivante :
Coiipc transversale de la protubérance annulaire, passant par le milieu du pont (PV).
FP, faisceau pyramidal.
A gauche, on aperçoit par transparence les libn*s venues de la partie droite du pont et destinéi^s au lenmisque.
Schéma 111.
les plus superficielles s'entre-croisent avec celles du côté opposé et établissent une commissure véritable entre les deux hémisphères cérébelleux ; elles représentent le pont de Varole proprement dit (PV). Les plus profondes, celles qui passent derrière les faisceaux descendus de rhémisphère et particulièrement derrière le faisceau pyramidal (FP), arrivées à la ligne médiane, s'entre-croisenl, elles aussi, dans le raphé protubérantiel; mais aussitôt elles changent de direction, se portent en avant et vont s'adjoindre au lemniscus (Iamu, pi. XXni, fig. 75). Elles s'inclinent immédiatement en haut et en dehors pour former la partie la plus antérieure du laqueus (Laq, fig. 74, 75) et se confondre avec la portion externe de la calotte (TEG). En dehors elles sont limitées par le faisceau de Ïùrck-Meynert (FM), qui les sépare delà surface latérale du pont.
TP. Parmi les fibres transversales de la protubérance, il est un faisceau qui, parfois, s'isole assez nettement dans le sillon intermédiaire au corps genouillé interne et au pont de Varole : c'est le tractus transversus pedtinculi (TP, fig. 73). Ce faisceau appartient à la lamina lateralis (Lmd); il ne fait que la renforcer. Comme elle, il se termine entre le corps genouillé interne et le centre médian (NmC); mais il semble que ses fibres entrent surtout en connexiimavec le corps genouillé interne. Il est cependant très distinct, dans le reste de son lraj(;l, de la lamina lateralis, puisque au lieu de marcher, comme celle-ci, d'arrière en avant, de bas en haut et de
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dedans en dehors, il se porte en avant, en bas et en dedans, devant les fibres les plus superficielles du pédoncule. Nous avons déjà parlé de ce faisceau (voy. InlroiLj scliém. 5 et (>), sans préciser son point de terminaison à la partie interne du pédoncule. 11 n'est pas tri»s facile de le déterminer par la dissection. On arrive toutefois, par des coupes successives, à reconnaître qu'il se confond, en dedans du faisceau le plus interne de Tétage inférieur, avec la lamina medialis. Celle-ci émane, connue nous le savons, de la couche de Reil ou lemniscus. D'autre part, nous venons de voir se confondre le tractus transvei'sus pedunculi avec la lamina latei^alts (fig. 75) à la partie externe du pédoncule. Le faisceau en question n'est donc pas autre chose qu'une portion du lemniscus, née de la couche de Reil au voisinage de la lamina medialis et destinée à la substance grise du pulvinar, du corps genouillé interne ou du centre médian, tout connue la lamina lateralis. Pour préciser encore davantage, disons que c'est un tronçon aberrant de la lamina lateralis, qui, au lieu do suivre son trajet normal à la partie inférieure et postérieure de la calotte, passe accidentellement au devant du pied du pédoncule. Mais ses tenant et aboutissant sont les mêmes. 11 faut supposer qu'il représente une partie de la lamina lateralis, qui se développe tanlivement et qui se fraye un passage à la surface lorsque les organes profonds sont déjà complètement développés. Nous savons, en outi-e, que le trachds transversus pedunculi n'existe — lorsqu'il existe, — que sur le pédoncule gauche. Pour se rendre compte de ses rapports avec le corps genouillé, il faut, dans Itî cas où sa présence a été constatée à la surface du pédoncule, pratiquer une coupe verlicotransversale à l'extrémité la plus antérieure du corps genouillé interne.
Nous ajouterons que si le tractus transversus pedunculi est raniment isolé à l'état de faisceau oblique sur le pédoncule gauche, — disposition ([ui lui a valu la désignation de faisceau en écharpe (Féré), — il n'est pas rare dcî voir un certain nombre de petits fascicules, séparés les uns des autres, suivre le même trajet, toujours du cùté gauche. La forme et le mode de» réunion de ces fascicules varient beaucoup; cela est une preuve qui plaide en faveur d'une anomalie dans le (lévelopi)einent de cetti; partie de la lamina lateralis. On constatt» tous les degrés intermédiaires entn» la disposition en fascicules dissociés et la disposition en faisceau compact. Lorsque, à la suite» d'une lésion hémisphéri([ue des centres moleui*s du côté gauche.
le faisceau pyramidal dégénère, le tractus transversus iwdunoiili ne dégénère pas ; rintégrilé de ses fibres, qui restent blanches à la surface du pédoncule, peut mAme empêcher de reconnaître la teinte grise du faisceau moteur dégénéré situé au-dessous de lui. Cette
Rsuchc jPP).
PV.pnnldeïiirole;
CE, eorpsBPnni'illB "Wmi;
TC, luhercincreum;
i:il, cbiasmo opilquu.
Li! Lnctiu tnntversus pedunculi t'étcnd ici diipiils l'tspace lulcrpfilnnciilairejusqu'i lapnrtieanlérointvrnc du rnrps grnuuillé eiternc
niiire n'giun qu'il k conrund «vec
absence de dégénération est une raison de plus pour admettre que le faisceau dit ' en écharpc > n'appartient pas, en réalité, à l'étage inférieur, dont il semble, au premier abord, faire partie, mais il l'étage supérieur, dont il s'est accidentellement écarté.
Pcs. Le pédoncule cérôbellenx Bupérienr (flg. 74, 75) représente un demi-cercle dont la cireonférence régulière est plus foncée que le centre. Ce demi-cercle répond à l'entre-croisement des fibres pédonculaircs ; la teinte foncée de la périphérie s'explique par le fait que les fibres, arrivées à la partie la plus externe, changent de direction pour se porter plus directement en avant. L'extrémité inférieure de l'arc est entrée en contact immédiat avec la lamina medialts (Lni). Nous avons déjà signalé ce rapport (vov. pi. XXI, Lm).
CMT. La commisaore de Meynert (fig. 7â), intercalée entre le pédoncule cérébelleux sniiérieur (Pcs) et le faisceau longitudinal postérieur (FLP, fig. 75), réunit au niveau de la ligne médiane les régions de la calotte de l'un et l'autre eûtes. Elle est donc située exactement au point où la hache du tegmentuni s'insère sur son manche; sur les coupes verticales totales, les deux moitiés de la calotte, réunies par la commissure de Meynert, représentent très
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cxacinmcnt une liaclio à deux iainos. La U'îiitc foncée de crclte commissure iiidîc]uc qu'elle ue se rompo»c pas seulement de filires Iransvei-sales: en d'autres termes, qu'elle nVst pas une véritaLle eoinuiissiiiv; loin de là. Presque toutes ses filii-cs sont obliques,
dirigées en avant el en d(?hors. Klies sont desliiiées a aceompagner la partie interne et supéiieiire du |»éiloneule eércbelleux juwjue sons le tlialumus, ol même, au dire de eertuins anatomislos, plus loin encore, jusque dans le noyau lenticulaire dn rorps slrié.
FLP. Le taiscean longitndinal postérieur n'est indiqué (pi. WIII) que sur les figures 75 ot 78, où il se confond insunsiblemeiit el sans démarcation appréciable avec la substance grise de l'aqueduc. Il est facile de s'expliquer cet aspect el celte disposition. Le faisceau longitudinal postérieur (Hg. 75) ne se présente plus sous l'aspect d'une strie foncée, conmie sur It's cjtupes pnïcédentes, où on le riM;(mnaissait aisément au-dessus de i'entre-eroisenicnt des [Kidoncules cérébelleux supérieurs (Pcs). Il se confond maintenant avec la substance grise qui entoure l'aquedue, H est dirigé presque verticalement en haut et en dehors, cuiilraclant des connexions intimes avec la substance gris*; stuis-épendy maire, qui renferme les noyaux muteui's des muselés de l'œil. Ce chungcmout d'aspect résulte évidemment d'un changement de direction : au voisinage de l'ouverture de l'aqueduc dans le Iruisième ventricule, le faisceau longitudinal postérieur se porte en haut et en dehors, sous la couche flptitiue, mais toujours au voisinage de la substance grise centrale;
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puis, de nouveau, marche ilirectcment en avant et se perd, mipartie dans la couche optique môme, mi-partie dans la capeiule interne, ainsi que nous le verrons plus loin.
La figure ci-contre représente d'une façon toute schématique cette disposition.
C; Klande piiivale;
FLi*. làiMcau Innirlludinil posUripor dn la suhsUnœ grise de l'iuiuedue.
Unu cinipi.' verticale l«S) le divine i peu prts pcriRnl lladirecliiin desnfiliivs.
lupc plus «nUTioure (751 le divise pinllèlcl i la directian de mi flhn».
.pc (enrort! pluïantéiiriire.iil. IXV, flg.gT) viMi do nouveau pcrpcndiciiUireinenl 1 In de Ms llbn.-«.
Lem. Le lemniscns (fig. 76) ne consiste plus ici que dans le groupe de fibres du pont que nous avons signalées plus haut (PV) et que nous savons venir du pédoncule cérébelleux moyen du câti^ opposé. Il se relève en haut et en dehors, pour former le laqueus.
I,aq. Le laqnens, épanouissement latéral du leinniscus, se continue en haut et en dedans avec le faisceau de la calotte (TEG), et, en dehors, avec la lamina lateralis de Rcil (Lmd). On voit sur son prolongement vertical la section oblique du fasciculus retroflex (FRF).
BQA. Le bras dn tubercule quadrijameau antërienr est iiiaintenaiit situé enti'e l'isthme de l'eucépliale et le corps genouillé externe. Il est à la surface ; il forme la paroi supérieure de la fente de Bichat. Ses fibres sont d'abord transversales ou légèrement obliques en avant et en dehors (74, 75) ; puis elles s'inclinent en dehors et en haut (77, 78), pour aboi-der le corps genouillé externe.
ZGE. Le stratnm zonale du corps genonillë externe (Og. 75, ZGE) indique déjà la forme extérieure de ce noyau, dont la substance grise, située plus en avant, n'est pas encore entamée.
FCP. Le faisceau de la commissure postérieure (73, 74, 75, 76) est fortement rejeté en dehors. Cela tient au grand développement en largeur que prend progressivement, de bas en haut, le faisceau de la calotte. Il est placé en dedans de la lamina lateralis (Lmd) et
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en dehors du tcgmcnlum (TEG, fig. 74, 75, 76). Au voisinage de la coinniissure elle-môme (CP, fig. 75), il se met en contact avec le lasciculus retroflex (FRF).
BP. Le Bras dû pulvinar, qui représente la terminaison du faisceau de la commissure du côté opposé, se perd insensiblement dans la substance grise du thalamus (fig. 74, 76, 77), au-dessus du coi'i)s g(»nouillé externe et du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA), au-dessous du centre médian (NmC) et de la lamina laleralis (Lmd). — Sur les coupes suivantes, on le perd de vue.
TEG. Le tegmentum, après avoir donné naissance au faisceau de la commissure postérieure, s'élargit très notablement. Les causes de cet accroissement sont : d'abord Taugmentation des élémenls ganglionnaires qui sont éparpillés sur tout le trajet de ses fibres, et ensuite Tadjonction aux fibres déjà existantes de celles qui formenl la partie la plus antérieure du lemniscus (Lem) et du laqueus (Laq, fig. 75).
11 résulte de là que la forme en lame de hache perd do sa netteté au fur et à mesure que l(»s sections verticales sont plus antérieures.
Sur les coupes 75, 74, 75 le faisceau du tegmentum est toujours adjacent à la lamina lateralis de Reil (Lmd). 11 semble en ôtœ séparé par le faisceau de la connnissure postérieure (FCP); mais nous savons que celui-ci est une émanation du tegmentum lui-même. IVautre part, nous savons encore que le tegmentum s'augmente d'un certain nombre de fibres venues du lemniscus (Lem, fig. 75), et que ce même lemniscus fournit les fibres de la lamina lateralis (Lmd). Il existe donc d(»s relations très étroites entre le tegmentuin et la lamina lat(»ralis ; or on peut considérer celle-ci comme provenant de fibn»s du leumiscus, renforcées de conducteurs nouveaux après leur passage» dans l(»s noyaux du tegmentum.
GTE. Fasciculi marginales aquœducti, ou faisceaux de la déçu»sation anl&ricure, H s'agit de fibres issues du tegmentum, en dedans du faisceau de» la commissure et faisant d'abord, connue celui-ci, parli(» intégrante du faisceau de la calollc». Elles sont assez difficiles à distinguer du faisceau de la commissure, puisqu'elles ont la même dinM'lion (fig. 74, 75). Mais, tandis que le faisceau de la commissure se porte au-dessus de Faqueducpour franchir la ligne médiane, le faisceau de la décussation antérieure s'épuise en partie dans la substance grise de Faqueduc, soit en avant de cette substance, soit
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il cûlé, c'esl-à-dirc au niveau de la racine descendante du nerf trijumeau. Il u'est pas probable que les faisceaux iriargiriaiix antérieurs prcnneut naissance dans le tegmentum : ils viennent de la région opposée, après avoir subi leur décussatiuu au-dessous du tegmentum. Le lieu de leur décussafiun est appelé coinmisaure deForel{C¥).
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Lmd. La lamina lateralis, confondue d'abord (fig. 73) avec le tractus transvei-sus pedunculi (TP), et plus foncte à c« niveau en raison de la direction anféro-posUîrieiire des fibres de ce dernier, devient plus claii-e et plus franchement oblique en dehoi's sur les coupes plus antérieures {7i, 75). Mais nous venons de dire qu'elle se renforçait (a la partie inférieure et externe du tegmentum) des libres les plus antérieures du laqucus (Laq. tig. 75). Elle devient donc de nouveau plus foncée; la majeure portion des éléments qui la composent se portent en avant (fig. 7G), limités en dedans par le faisceau de la commissure (FCP), en dehors par le faisceau deTiïrck- Meynert (KM, fig. 75, 78); puis, arrivées au-dessous du centre médian (NMC, fig. 75, 70, 77), elles s'y dispersent en rayonnant. Mais un certain nombre d'entre elles semblent poursuivre leur trajet en avant. Nous verrons qu'elles s'y arrêtent aussi, car on les perd de vue il la face anlérieurc de ce ganglion.
Lm. La lamina medialis (tig. 74, 75) fait de plus en plus partie iulégranle du pédoncule céiébelicux supérieur (l'es). Toutefois, il faut remarquer que d'autres fibres, médianes aussi et situées sur un plan plus inférieur, appartiennent au lemniscus. Ce sont préei-
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sèment celles qui vont se terminer, comme nous venons de le dm (Lmd), dans le tegmentum.
FRF. Le fasciculns retroflez, encore visible sur la coupe 75. où ses fibres sont obliques en bas et en avant, devient moins facile à reconnaître sur la coupe 74, où elles sont presque verticales. Sur les coupes 75 et 70, on devine simplement la place qu'il occupe; enfin, sur la coupe 78, il réapparaît au moment où il se rapproche de la ligne médiane et se porte en arrière.
FM. Le faisceau de Tûrck-Meynert émerge de la protubérance (fig. 75) et, de vertical qu'il était d'abord, devient postéro-antérieiir (fig. 78) pour contourner le bras du tubercule quadrijunieau antérieur (BOA)» qu'il laissera bientôt derrière lui.
HSO. La bandelette sons-optique, redevenue compacte (fig. 7.1, 77, 78) et toujours dirigée «Farrière en avant, présente les varîcitions d'épaisseur que nous avons déjà signalées et qui tiennent en grande partie à ce qu'elle est pénétrée d'avant en arrière par la couronne rayonnante du corps genouillé externe (RGE, 74, 75, 78).
Tie. Le tœnia semi-circularis, a une coloration fonci?e sur les coupes 75 et 74, entre la queue du noyau caudé (NCC) et la bandelette sous-optique (BSO, fig. 73). 11 redevient clair sur les coupes 75 et 76. Nous savons à quoi tiennent ces alternatives (voy. pi. XXU, Tîb).
ce. Le corps calleux (fig. 7(i) présente un de ces amincissem(»nts que nous avons déjà signalés. 11 reçoit à sa partie externe (fig. 78) les fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC), qui le pénètrent d'airièn» en avant, de bas en haut et de dehoi*s en dedans. Nous n^viendrons un |)eu plus loin sur cette connexion.
TAP. Le tapetnm (fig. 77) diminue de plus en plus d'épaisseur dans la paroi externe du ventricule spbénoïdal (FiS). Sur la coupe 73, en debors de la couronne ravonnante du novau caudé, cm voit sortir du corps calleux un faisceau dilTus que nous avons déjà mentionné et qui se réfléchit en arrière, en bas et en debors. Il est certain que C(^ faisceau est appelé à fournir des fibres à la portion réfléchie du ventricule spbénoïdal. Mais il n'est pas moins certain qu'il se mélange avec les fibres du centre ovale ((X), fig. 78) qui, elles aussi, se portent en bas (ît en arrière, comme nous l'avons antérieurenjenl observé.
TRI. Le trigone cérébral (fig. 77) |)erd de plus en plus de sa
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largeur; il couvre une moindre étendue de la convexité de la couche optique; et, à mesure qu'il perd en largeur, la direction de ses fibres devient de plus en plus antéro-postérieure: elles étaient précédemment presque blanches; les voilà devenues foncées; on peut d'ailleurs remarquer que celles qui sont le plus voisines de la ligne médiane ont la coloration la plus accentuée.
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 7(5) se compose de deux sortes de fibres que leur direction permet de reconnaître aisément à leur teinte : les unes foncées, postéro-antérieures, vont se jeter dans la capsule interne (nous verrons comment, un peu plus loin); les autres claires, transversales, qui donnent au faisceau sa strialion horizontale, et qui vont se perdre dans la lame verticale externe du novau lenticulaire.
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 76) provient du pulvinar, où il prend naissance en formant la couronne rayonnante du thalamus (Rth, fig. 75) et du corps genouillé externe (RGE, fig. 75). Entre son origine dans le thalamus ou dans ce corps genouillé et sa terminaison dans le faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 76), il traverse la partie inférieure de la capsule interne, où il constitue la lame latérale externe de la couche optique (LML, fig. 76).
«Rth. La couronne rayonnante du thalamus (fig. 75) sort de la niasse de la couche optique, entre le noyau thalamique externe (NeC, fig. 72), situé au-dessus de lui, et le corps genouillé externe, situé au-dessous. De là elle se porte en dehors et en bas, pour pénétrer dans la lame latérale de la couche optique (LML, fig. 78).
RGE. La couronne rayonnante du corps genouillé externe (fig. 78) fait suite, d'arrière en avant, à la couronne rayonnante du Ihalanms. Elle commence à la surface même du corps genouillé (fig. 75), qui est tapissée par le stratum zonale (ZGE, fig. 75). Le stratum zonale du corps genouillé se continue directement et sans aucune transition avec cette couronne ravonnante. L'ensemble des fibres qui sortent ainsi du corps genouillé remontent d'abord en dehors et en arrière, au-dessus de la bandelette sous-optique (ItôO, fig. 78) ; puis elles se jettent dans le segment inférieur de la capsule, en dehors du noyau caudé et du tapetum. Elles accompagnent alors le faisceau sensitif interne (FSi, fig. 76), dont elles font partie intégrante, pour se tenniner avec lui dans l'étage inférieur de la circonvolution de l'hippocampe.
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CU). Le segment postérieur de la capsule interne (fig. 7U) ist représenté : l* par les fibres du faisceau scusilif externe (FSe) (pii vont à la lame externe du noyau lenticulaire ; 2" par les fibres delà couronne rayonnante du thalamus et du corps genouillé externe, qui vont former la lame médullaire externe de la couche optique (LML, (ig. 7()); 3** enfin par les fibres du stratiun zonale, qui recouvre la couche optique (ZO, fig. 74). On voit, sur les coupes 76 et 77, que la couronne rayonnante du thalamus semble sortir du c^'ntre médian (NmC), au-dessous du noyau externe du thalamus (NeC, fig. 77). En réalité, elle sort de la partie antérieure du centre médian. Quant aux fibres du noyau externe (NeC), elles vont dans la lame latérale du thalamus en empruntant la voie du straiuni zunaie (ZO, fig. 74). Mais toutes ces fibres de la couronne rayonnante du thalamus sont loin de constituer la totalité du segment postérieur de la capsule interne (CID), puisque celle-ci reçoit aussi du faisceau sensitif externe (FSe, fig. 70) les fibres transversales que nous avons signalées.
Cm. Le cingnlum (fig. 7i, lil 78, voy. pi. XXII, p. !238).
ARC. Le faisceau arqué (fig. 75, 77) présente la forme caractéristique d*un triangle dont le sommet le plus aigu, quelquefois tronqué (fig. 73), est dirigé en dehors, et dont la base décrit une concavité qui regarde en dedans, à la haut(»ur du centre ovale. Sa teinte foncée indique suffisamment sa direction postéro-autérieui'e. Nous verrons que cette direction se modifie dans la région du putamen, au-dessus duquel le faisceau arqué émet des fibres deslin«Vs au claustrum, à la capsule externe et à la capsule interne. Mai> tout en émettant ainsi des fibres dans divei^ses directions, le faisceau arqué ne conserve pas moins sa direction initiale, jusqu'à son complet é|)uis(;nuînt. Les premières fibres du faisceau arqiu; apparaissent dans Topercule supérieur d<î la scissure de Sylvius (voy. pi. XXI, fig. or», OP), où elles commencent par se porter de dehoi's en dedans; bient(M elles s'incurvent en avant et s'agglomèivnl |K)ur constituer, dans leur ensemble, le faisceau dont la coujk* vertico- Iransversale a une» forme triangulaire» si spéciale. Si la base du Iriîingle est toujours curviligne, les deux cotés le sont aussi quel- (|uefois. Le colé siipérieni* présenlt» ainsi une concavité supérieuiv, en nip|)orl av(»c le faisceau pariélo-frontal, situé au-dessus d'elle (l'PK, lig. 7()). Le enté inférieur présente une concavité inlérieun*
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en rapport avec les (îbrcs sous-corticales de Toperciile, qui se prolongent dans la capsula extrême (LFS, fig. 77). L'angle supérointerne du triangle s'étend, en haut et en dedans, à travers le centre ovale, jusqu'à la circonvolution frontale ascendante et môme jusqu'à la première circonvolution frontale. L'angle externe, toujours plus clair que les deux autres, et, pour cette raison, souvent tronqué, prend son insertion dans l'écorce de la partie externe de l'opercule. Lorsqu'on fait des coupes vertico-transversales en série, on arrive toujours à distinguer, comme sur la coupe 77, un dédoublement de la base du faisceau arqué, sur la signilication duquel nous reviendrons ullérieuremennt. — L'angle inféro-interne du faisceau arqué se continue, en dehors de la capsula extrema (LFS, lig. 77), avec les fibres blanches qui convergent vers la lame médullaire externe du thalamus (LML, fig. 78). Pour plus de détails, voy. plus loin (ARC, pi. XXVI).
LFS. La capsula extrema (fig. 67) ou substance blanche innominée de Vinsulay ou moelle de Vinsulaj est une bande de fibres arquées, mettant en communication l'écorce de l'opercule avec celle de l'insula et de la première circonvolution temporale. C'est le système des fibres d'association le plus nettement circonscrit de toutes les fibres de l'écorce hémisphérique. Schnopfliagen a consacré une étude intéressante à cette partie du manteau cortical.
LML. La lame médullaire externe du thalamus (fig. 76, 78) reçoit, à sa partie inférieure, les fibres du faisceau sensitif interne (FSi) et ime partie des fibres du faisceau sensitif externe (FSe). En haut, elle se confond avec le segment postérieur de la capsule interne (CID, fig. 76), et, encore plus haut, avec le stratum zonale (ZO, fig. 74).
IINC. La couronne rayonnante du noyau caudé (fig. 77, 78) est un système de fibres qui émergent de la face inférieure de ce noyau (NC, fig. 77) sur la plus grande partie de son étendue antéro-poslérieure. Elles se portent en dehors, puis en haut, décrivant ainsi une courbe à concavité supérieure, et se prolongeant finalement dans le corps calleux. Mais elles ne vont pas toutes au corps calleux. Beaucoup d'entre elles se dirigent en avant, et nous les verrons, plus loin, se terminer dans le lobe frontal.
FCF. Le faisceau compact du fomix (fig. 78) : voy. pi. XIV, p. 156.
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FDF. Le faisceau diffus du fornix (fig. 78) présente un vaste renforcement de fibres accolées à la face interne de l'hémisphère. Il est difficile, toutefois, d'affirmer qu'il s'agit de fibres nouvelles, surajoutées à celles que nous avons déjà étudiées; on peut admettre, en effet, que le faisceau qui s'accole ainsi à l'écorce est la terminaison antérieure du faisceau diffus du fornix, dont nous avons suivi jusqu'à présent tout le segment postérieur. En tout cas, si les fibres du segment postérieur s'arrêtent à ce niveau, elles sont remplacées par des fibres nouvelles, que nous retrouverons plus loin et auxquelles conviendra tout aussi bien le nom de faisceau diffui in fornix.
FPF. Le faisceau pariôto-frontal (fig. 78) se comporte de la môme façon que le précédent. Nous voyons ses fibres prendre une teinte foncée au contact de la circonvolution frontale ascendante. Sur la coupe 76, on remarquera que le faisceau arqué est situé audessous de lui.
FLl. Le faisceau longitudinal inférieur (fig. 76), voy. pi. XVI, p. 154).
CO. Le faisceau du centre ovale (fig. 78), voy. pi. XVI, p. 159.
COIÎPES VEHTir.O-TRANSVEHSALES PASSANT JL'STE AU DEVANT DE LA COMMISSURE BLANCHE POSTÉRIEURE
La disposition générale des contours est la même: et elle ne subira plus de nu)dificali()ns importantes jusciu'a la région frontale.
Écorce.
A la face externe, on voit la scissure de Rolando (/î) s'enfoncer assez profondément entre la frontale ascendante (F) et la pariétale ascendante (P). Le sillon pariétal (p) sépare la pariétale ascendante (le la deuxirinecinonvolntion pariétale (P*). Dans Fétenduede celleci, la scissure de Rolando envoi(» uikî petite brancbe postérieun? (A,) qui limite netleinent, au-dessous d'elle, Popercule (OP).
Quant aux circonvolutions tcmporalesi(r,T*,T\T\ lig. 8i), elles conservent toujours les mômes rapports, et Ton voit le grand sillon occipito-temporal (o^^, fig. 84) s'enfoncer au-dessous du plancher du ventricule sphénoïdal.
A la face interne, la scissure limbique (L, fig. 79) s'incline encore en bas et en dehors vers le corps calleux. Mais bientôt elle est comblée en partie (fig. 84) par le grand pli de passage fronto-limbique (xF). La complexité plus grande des plis cérébraux à ce niveau entraine toujours un renforcement des fibres arquées sous-jacentes, en particulier dans le faisceau diffus du fornix. Nous reviendrons sur ce fait ultérieurement.
Oavité ventriculaire.
La corne frontale du ventricule latéral continue de s'aplatir et elle s'insinue, de dehors en dedans, entre le corps calleux (ce, fig. 80) et le trigone cérébral, de telle sorte que ce dernier commence à se pédiculiser.
La corne sphénoïdale (fig. 84) communique plus largement avec la fente de Bichat, en arrière et au-dessus du crochet de l'hippocampe (Une). Le corps genouillé externe (GE) est à la limite de la corne sphénoïdale et de la fente de Bichat. Il est toujours situé audessus d'une concavité cratériformc, qui termine en avant le sillon de l'hippocampe et que nous étudierons, dans un instant, sous la rubrique de recessus antérieur de Vhippocampe. La voûte de cette cavité est donc représentée par la face inférieure du corps genouillé externe. C'est une voûte en ogive, dont Tarôle correspond au sillon médian du corps genouillé.
Substance grise.
CAM. Corne d'Ammon. Nous retrouverons sur cette planche la subdivision de la lamina convoluta (LC, fig. 81), précédemment signalée. Mais nous voyons aussi apparaître dans le plan de la coupe l'extrémité la plus postérieure du crochet (Une, 81, 83, 84). Celui-ci est entamé par le couteau 5 son sommet, qui est recouvert de substance blanche réticulaire, ainsi qu'on le constate sur les coupes suivantes (83, 84). Sur la dernière coupe (84) de cette planche, on remarque que le crochet se continue avec le corps godronné situé
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h sa partie externe ; il en est séparé par une cavité anfractueuse. sorte de cul-de-sac à concavité antérieure, qu'on peut appeler rccessus antérieur de l'hippocampe (RAIf). Le sillon de l'hippocampe n'est d'ailleurs pas séparé de la surface corticale par le
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crochet. Ce dernier ne fait que reposer sur la circonvolution de l'hippocampe, sans se confondre avec elle. Les détails relatifs à la configuration, aux rapports et k la structure du crochet sont exposés plus loin (pi. XXV, XXYl).
NC. Le noyau candé (lig. 82), voy. pi. XXIll.
NCC. I^ ^eue du noyan candé (lig. â2). voy. pi. XXill.
NiC. Le noyau interne du thalamus (lig. 81) est, sur quelques points encore, assez bien séparé du noyau externe (NeC). Sur d'autres points, il l'est beaucoup moins. Cela tient à ce que les fibres du stratum zonale qui établissent leur démarcation s'incurvent, par places, d'avant en arnî-re ou d'arrière en avant. Alors leur section devient perpendiculaire an plan do la coupe, ellcs-inéines deviennent foncées et se perdent sur le fond gris de la couche optique.
NeC. Le noyau externe du thalamus (lig. 81), voy. pi. XXUI.
GlI. Le ganglion de l'habénule (lig. 79, 80) fait saillie dans le ventricule moyen. II surplombe toujours l'angle rentrant delà paroi de ce ventricule qu'on appelle la <joultièreâe Monro. 11 esl entouré par des libres du stratum zonale, qui l'isolent de tous cùtés cl qui sont le point de départ du fasciciilus rclropexiis (FRF, fig, 85).
GE. Le corps genouillé externe (fig. 79) est encoi-e sectionné seulement dans sa partie postérieure. Mais déjà apparaît, en haut et en dehors de la substance blanche qui le recouvre, une masse
grise qui appartient à son noyau proprement dit. Cette masse est parcourue par des fibres recourbées, à concavité inféro-interne, et qui représentent l'extrémité la plus reculée de la bandelette optique.
Sur les coupes 80, 81, la substance grise devient plus homogène, en apparence plus compacte (nous verrons qu'elle ne Test pas) ; en tout cas elle se continue sans solution de continuité avec la couronne rayonnante du corps genouillé externe (RGE, 80). Cette couronne rayonnante, toujours superposée à la bandelette sous-optique (BSO), s'entre-croise en partie avec le faisceau de Tûrck-Meynert (FM, 83), déjà signalé.
Plus en avant (fig. 82), la substance grise du corps genouillé est séparée de tous les faisceaux qui l'envirorment par une véritable capsule blanche (CGE). Mais ce n'est là encore qu'une apparence, attendu que le corps genouillé externe n'est pas encapsulé. Nous dirons plus loin la raison d'être de cette lame blanche.
Il faut que nous signalions ici un petit fait assez important. Le corps genouillé externe, on le sait, forme au-dessous de la couche optique une saillie très notable, ovoïde, allongée dans le sens sagittal, et très approximativement dans l'axe de la bandelette optique qui s'y termine. Or on s'aperçoit que, sur les coupes vertico-transversales, la substance grise du corps genouillé n'occupe que la moitié interne de cette saillie. En revanche, elle empiète en dedans sur la partie la plus inférieure du thalamus (fig. 83). Le corps genouillé se trouve ainsi à cheval sur le fond du sillon intcrgéniculaire ; il a donc un bord inférieur excavé comme un V renversé et largement ouvert. Quant à son bord supérieur, il est très régulièrement demi-circulaire ; toujours séparé de la couche optique et du pédoncule (FM, fig. 85) par les fibres de sa propre couronne rayonnante, il n'a aucune connexion de continuité ni même de contiguïté apparente avec les autres noyaux gris.
NR. Noyau rouge de Stilling, noyau rouge de la calotte, olive sapérieare, nucleus mber, ganglion du pédoncule cérébelleux supérieur, sont les expressions synonymes qui servent à désigner un amas d'éléments gris, régulièrement sphérique, situé dans le champ de la calotte sur le trajet des pédoncules cérébelleux supérieurs (Pcs). Lorsque ces derniers se sont entre-croisés sous les tubercules quadrijumeaux, on les voit reprendre une direction
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anléro-postéricure de chaque côtû de la ligne médiane, juste au-dessus des pédoncules cérébraux dont ils sont séparés par la
fl— m
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couche de Rcii et la substance noire de Sœmmerîng. Une très Taible distance s<parL dnni. kui entre cioibcnicnt de la région de l'étage supérieur ou ils tboidcnt le noyau rouge.
Les pudontules ctabellcux ptnttrrnt franchement d'arrière en avant dans ks noytux rougis sans subir aucune déviation, sans se diviseï sins s cpaqnller Ils sont à peu près réguliî>rcmcnt cylindriques et subissent simplement une certaine torsion en spirale sur leur axe 11 nojau lougf d lula [«rt, est assez régulièrement sphérique. C'est dcmc. ati point de vue de la géométrie descriptive, l'intersection d'une sphère par un cylindre dont l'axe passe par le
S'H, nofiu rnugr delà oloUe;
U. dinH;lioo d'une cuape per- (kcndiculnire au iiUn ■ntériear du ])i-doncule rôn'bnil, et per-
centre de la sphère. Le noyau ronge (Ml), ainsi qu'on peut le vmr sur le schéma 1 18, occupe la région moyenne de l'étage supérieur du pédoncule. Il est assez voisin de la ligne médiane, ce qui fait qu'en
pratiquant des coupes sagittales de l'espace ïnterpédonculaire è une profondeur de trois ou quatre millimètres, on commence à entamer la convexité interne de ce noyau. A l'état frais, il présente une coloration rose brique qui lui a valu la- désignation de noyau rouge, généralement usitée en France. Sur les cerveaux durcis dans l'alcool ou dans les solutions de chromâtes, la teinte spécilique du noyau supérieur de la calotte s'atténue notablement et môme disparait complètement. On ne peut donc savoir au juste si la section qui traverse ic pédoncule cérébelleux supérieur et où celui-ci est toujours reconnaissablc, intéresse le ganglion ou le respecte. Mais on est toujours sûr de couper le noyau rouge aux environs de sa partie postérieure en faisant une section vertico-transvcrsale au milieu du pédoncule cérébral (schéma 118).
C'est à partir de la figure 85 que le noyau ronge de Stiliing commence à apparaîtra sur les coupes vcrtieo-transversales. Hais c'est à un demi-cenlJmèti'e plus loin, en avant, qu'il présentera son diamètre maximum. De toutes parts il est entouré par le faisceau de la calotte; nous reviendrons ultéi-ieuremcnt sur les détails de ce rapport,
Ui. Le locas niger, ou sobstantia nigra de Sœmmering, apparaît entre l'étage supérieur (TEG) et le pied du pédoncule ou étage infé-
rieur (FP). I<e locus niger est une bande lamellaire de substance grise pigmentée, dite quelquefois substance ferrugineuse, qui semble isolée et comme perdue au milieu de la substance blanche
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ouvert dans le troisième ventricule. Elles sont toujours placées en dedans du fasciculus retrofiex {HtF).
FltF. Le fascicnlas retroflex (fig. 7d), obliquement dirigé en bas et en dedans, entre le tegmentum (TEG) cl le faisceau longitudinal postérieur (FLP, fîg. 81), se place presque au contact de la ligne médiane, au-dessus de la commissure de Meyncrf (Pcs, Og. 84). On voit sur les coupes 80 et 81 que l'origine supérieure de ce laisceau correspond 1res exactement au ganglion de l'Iiabénule (CH) {il résulte même de la convergence des fibres qui forment le stratum zonalc de ce ganglion). Souvent il est interrompu, dès sa sortie du ganglion de l'habénule, par quelques fibres transversales (IIAP, fig. 79) qui suivent une direction parallèle à celles de la commissure antérieure. Mais la commissure antérieure n'existe plus ici. Les fibres dont il s'agit appartiennent aux pédoncules transversaux de la glande pinéate.
ILVP. On sait que la glande pinéale est reliée à la substance grise des noyaux de l'hémisphère par trois petits systiîuies de fibres, représentant ce qu'on appelle ses pédoncules : i" les pédoncules antérieurs, ou rôiies, ou habénules proprement dites (H.\B); 2" lea
rùdoncuies de Ja glande [uaÉaLc.
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pédoncules inférieurs qui émanent en partie de l'habénule, el qui forment, comme nous le savons, des stries îi la face interne du llialamus (IIAI) ; i>° les ptkloncules potérieiirs ou transversaux qui sortent de la glande pinéale en dehors de l'insertion des babénules. audessus de la commissure postérieure (ll.\P). Ces pédoncules Irans-
versaux se jettent dans le thalamus après s'être renforcés d'un certain nombre de fibres empruntées au ganglion de l'habénule (GH).
IIÂP. Pôdoncale transversal de la glande pinôale. Sur la figure 85 (pi. XXIV), IIAP représente le pédoncule transversal de la glande pinéale et du ganglion de l'habénule (GH). Celui-ci n'est déjà plus aussi proéminent que sur les coupes précédentes. 11 fait une moindre saillie sur la paroi interne de la couche optique; il tend de plus en plus à se confondre avec elle, et cela devient plus évident encore sur les sections suivantes, 84, 85. Il est entouré par la substance blanche du stratum zonale. Ce faisceau blanc (HAP) se confond d'ailleurs avec le stratum zonale, mais il est certain que le ganglion lui-même fournit des fibres à ce pédoncule. L'extrémité externe passe nettement au-dessous du ganglion, au-dessous de la couche optique. Il se confond en dedans avec le frein de l'habénule, c'est-à-dire qu'il va courir d'arrière en avant, entre la couche optique (Th, fig. 83) et le ganglion de l'habénule (GH), représentant dans ce trajet postéro-anlérieur une partie du pédoncule antérieur de la glande pinéale (HAB, schéma 121).
Laq. Le laqneus (fig. 79) représente les fibres venues du lemniscus. Celui-ci n'est plus visible sur la coupe; ses fibres les plus antérieures sont situées en arrière, ou plutôt elles se sont portées en haut et en dehors pour former le laqueus. Il est facile de voir qu'elles aboutissent au tegmentum, qui est, ainsi que nous l'avons déjà constaté à plusieurs reprises, le centre de renforcement des fibres du lemniscus. Et en efl'et la partie inférieure et extérieure du tegmentum donne ici naissance à une masse de fibres dont la direction antéro-postéricure se reconnaît à sa teinte foncée.
BP. .Le bras du pulyinar représente sur la coupe 79 cg qui reste des anciens faisceaux croisés de l'étage supérieur. S'il ne se perd pas en totalité dans la substance grise du thalamus, au-dessus et en avant du corps genouillé interne, on peut admettre que quelquesunes de ses fibres accompagnent dans la capsule interne la couronne rayonnante de la couche optique (Rth, fig. 80).
TEG. Le faisceau de la calotte apparaît de plus en plus nettement comme un faisceau mélangé de noyaux; en d'autres termes, le tegmentum proprement dit est un noyau diffus, interrompant les fibres du faisceau de la calotte. Sur la coupe 79 la masse principale se présente sous l'aspect d'un cercle ouvert en haut et en dehors.
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Sur la coupe 81 on le voit dans son ensemble se confondre avec la substance grise du thalamus; de mCme, sur la coupe 82, où la substance gi'isc commune au thalamus et au faisceau de la calotte est particulièrement chatoyante. C'est à ce niveau que les fibres du tegmcntum se divisent [lour se répartir, sous la couche optique.
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dans diverses directions. Sur lescmiposSô et 84, un faisceau cependant s'isole assez nettement (CEO) ; il n'appartient pas au tegmentum quoiqu'il semble en faire partie ; c'est la partie postérieure du pédoncule céi-ébclleux, qui se penl dans la partie inférieure du thalamus. Déjà il était i-econnaissahle, sur les coupes 80 etSI.àsa leînle plus foocée , mais il était situé plus bas. Maintenant il remonte
obliquement en dehors pour rejoindre les faisceaux plus antérieurs destinés à traverser le noyau rouge.
CEO. IjCs fibres postérieures du pédoncule cérébelleux supérieur, qu'on peut appeler, dans leur ensemble, faisceau cârèbello-thalarniqne, se jettent donc dans le thalamus sans traverser le noyau rouge; elles sont cntoui-écs des fibres de la calotte, avec lesquelles elles se confondent en partie h. leur terminaison antérieure.
LTE. La lamina tegmentl est, parmi les faisceaux de la calotte, celui qui présente les rapports les plus immédiats avec le pédoncule
IJf, locun niger
m, ftl»e>u de Tûnk-Nij-
cérébelleux supérieur. On désigne sous ce nom les fibres inférieures du tegmenlum (LTE, fig. 79) qui se jettent dans le locus nigcr(LN). Elles aussi sont une émanation du laqueus; elles représentent m£mc les plus inférieures et les plus antérieures des fibres de la calotte. Elles s'arrêtent dans le locus niger et sur un certain nombre de coupes (85, 1.TE). La difl'érenciation delà substance noire de Sœmmcring et de ce faisceau est chose impossible. Une partie d'entre elles au moins continuent leur chemin d'arrière en avant, plus loin que le locus niger, en dessous et au-dessus de lui. Celles qui passent en dessous sont appelées par Meynert siralum inlerinedium, parce qu'elles sont intermédiaires au locus niger et au pied du pédoncule.
IS. Stratnm intennedinm (fig. $4).
CTE. Le tauicnlns marginalis aqnadactî peut, ici encore, être distingué (fig. 80) à la base du ganglion de l'habénule, mais ce n'est plus que son extrémité la plus antérieure. Plus en avant on ne le retrouve pius.
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Lmd. La lame latérale (fig. 79) se dirige de dedans en dehors, au-dessus du faisceau de Tùrck-Meynert (FM), au-dessous de la lame terminale (LTE). Mais à partir de Tapparition du locus niger (LN), elle passe au-dessus de la lamiua tegmenti (LTE) et va se jeter dans la région inféro-externe du thalamus (schéma 123). Là elle s'entre-croisc avec les fibres convergentes de la lame médullaire externe de la couche optique (LML, fig. 82, 83). Bientôt nous les perdrons de vue dans la substance grise du thalamus et dans la lame médullaire externe.
Lm. La lamina medialis (fig. 79), toujours confondue par son bord supérieur avec le pédoncule cérébelleux supérieur, envoie une partie de ses fibres dans le faisceau du laqueus; mais, à sa teinte foncée sur la ligne médiane, on reconnaît qu'elle poursuit son trajet antéro-postérieur. Plus en avant (fig. 85), elle est tellement voisine du locus niger (LN) qu'elle semble faire corps avec ce noyau ou le traverser. Sa coloration, analogue à celle du locus niger, ne permet pas, en effet, de la différencier de celui-ci ; en d'autres termes, le locus niger paraît s'étendre jusqu'à la ligne médiane; il n'en est rien : la substance noire de Sœmmering s'arrête précisément à la lamina medialis, qui le sépare de la ligne médiane.
FM. Le faiscean de Tûrck-Heynert (fig. 79) représente la portion la plus postérieure du pied du pédoncule. Il est séparé de l'étage supérieur et en particulier de la lamina tegmenti (LTE) par le locus niger (LN), qui commence ici à faire son apparition. En réalité cependant le faisceau Tùrck-Meynert n'est pas en contact immédiat avec le locus niger. II en est séparé en partie par des fibres du faisceau pyramidal (FP) que nous verrons se superposer à lui sur des coupes plus antérieures. Le faisceau pyramidal sur les coupes verticales (FP, fig. 85) est, en effet, toujours situé en dedans et audessus du faisceau de Tùrck-Meviiert. Le faisceau de Tùrek-Mevuert arrive du pédoncule à la région optique, au contact du corps genouillé externe (GE). Sa direction est oblique en haut en avant et en dehors. Parvenu au corps genouillé, il change de direction et se porte en avant; à partir de ce moment il présente une coloration foncée (FM, fig. 87)); puis il contournera le corps genouillé et reviendra (mi arrière (FM, fig. 83, 8i) placé en dehors de ce dernier et au-dessus de la bandelette sous-optique (BSOj. A partir de ce moment, ses fibres s*épuisent, d'avant en arrière, dans le faisceau
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sensilif, auquel il les abandonne à travers la couronne rayonnante du lobe occipital.
Il résulte de là que le faisceau de Tùrck-Meynert disparaît de la face interne du coi'ps genouillé externe, au fur et à mesure qu'il réapparaît et augmente d'importance à la face externe du corps genouillé.
FP. Le faiscean pyramidal (iig. 85) commence à s'isoler du faisceau de Tùrck-Meynert dans le pied du pédoncule. Mais cette différenciation n'est jamais très apparente, du moins dans la région du pédoncule attenante au corps genouillé externe. Elle présente plus de netteté dans les régions antérieures à celle-ci.
BSO. La bandelette sons-optiqne (fîg. 79) est très exactement limitée en dedans par la face externe du corps genouillé externe (GE); on voit une lame médullaire de couleur blanche appartenant au corps genouillé se présenter à ce niveau dans le sens vertical. Plus en avant (fig. 80), lorsque cette lame a disparu la couronne rayonnante du corps genouillé (RGE) se confond avec la bandelette sous-optique (BSO, fig. 80). 11 en est de môme un peu plus loin (fig. 83, 84); mais ici les fibres longitudinales de teinte foncée, situées au-dessus de la bandelette sous-optique et se confondant avec elles, sont encore plus nombreuses; ce ne sont pas seulement les fibres de la couronne rayonnante du corps genouillé externe, ce sont aussi les fibres récurrentes du faisceau de Tùrck-Meynert (FM) dont il vient d'ôlre question.
Ta;. Le tœnia semi-circnlaris est visible sur la coupe 81 où il a la coloration blanche qui correspond à la direction transversale de ses fibres. Il est donc composé, à ce niveau, de fibres courtes. Sur la coupe 79, il n'est pas possible de le distinguer de la bandelette sous-optique (BSO) dont la direction est, comme celle du tœnia, antéro-postérieure .
ce. Le corps callenx (fig. 80) se divise en dehors en trois faisceaux : un supérieur qui fournit au centre ovale (CO) ; un inférieur qui fournit au noyau caudé ou qui en reçoit des fibres (c'est la couronne rayonnante (RNC) du noyau caudé) ; un moyen qui se réfléchit en arrière, en bas et en dehors, et qui envoie vraisemblablement des fibres au tapelum du ventricule sphénoïdal. Mais, comme nous l'avons déjà fait observer, le faisceau du centre ovale (CO) et ce
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faisceau du tapetum (TâP) tendent de plus en plus à se confondre. Us n'en formeront bientôt qu'un seul.
TAP. Quant au tapetum, réfléchi dans la paroi externe du ventricule sphénoïdal (fig. 82), il n'en reste plus qu'un mince vestige. Il disparaît bientôt sous le plancher du ventricule, où il se perd au milieu des fibres du faisceau longitudinal inférieur (FU).
TRI. Le trigone cérébral (fig. 80) s'isole du corps calleux par une incisure de plus en plus profonde. Sa couleur indique en outre qu'il ne renferme plus guère que des fibres horizontales et postéroantérieures.
TAP. Le tapetum (fig. 80) sort de l'étage supérieur du corps calleux et se porte immédiatement en arrière; il s'incurvera en bas. pour rejoindre la paroi externe du ventricule sphénoïdal. Mais un très petit nombre de ses fibres arriveront (TAP, fig. 82) jusqu'audessous de la queue du noyau caudé (NCC). Nous avons déjà suffisamment insisté sur ce point.
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 79) présente la même disposition que sur les coupes précédentes. On remarquera seulement ceci qui est constant : à partir du point où le corps genouillé externe est entamé par les sections vertico-transvei'sales, le nombre des fibres du faisceau sensitif externe qui se porte vers le segment inférieur de la capsule externe (GIF) augmente considérablement. Sur les coupes 82, 84, par exemple, on voit toutes ces fibres converger vers la convexité du corps genouillé externe (GE): un certain nombre d'entre elles passent à la partie interne de ce noyau et se fondent dans le faisceau de Tùrck-Meynert (FM, fig. 82, 85, 8i).
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 79) forme la majeure portion des fibres (jui j)assent au-dessus et au-devant du c^rps genouillé pour constituer le faisceau de Tùrck-Meynert (FM) dans le pied du i)édoncule. Elles se mêlent dans ce trajet avec la couronne rayonnante du corps genouillé externe (GE, fig. 79, RGE, fig. 80).
HGE. La couronne rayonnante dn corps genoniUô externe
(fig. 80) sort du corps genouillé par le stratum zonale (fig. 79, GE) et par la substance grise de ce noyau (fig. 80). Lorsque la cou|>e passe par le stratum zonale (GE, fig. 79), la couronne rayonnante est blanche ; lorsqu'elle passe par la lame grise du corps genouillé (GE,
fig. 80), la couronne rayonnante apparaît sous la forme de stries claires insensiblement confondues avec la lame grise; lorsque la coupe passe à la fois par une lame blanche et par une lame grise du corps genouillé (fig. 82), la couronne rayonnante parait s'insérer sur le sommet de la lame blanche : celle-ci a été appelée quelquefois capsule du corps genouillé externe (CGE, fig. 82). Il est vrai que sur cette dernière coupe et sur les suivantes la couronne rayonnante n'est déjà plus facile à reconnaître, attendu qu'elle est traversée d'avant en arrière par le faisceau de Tùrck-Meynert (FM, fig. 82, 85, 84).
GIF. Le segment infôrienr de la capsnle interne (fig. 81) est cette portion de la capsule qui s'étend obliquement en bas et en dehors entre la bandelette sous-optique et le noyau caudé d'une part et le faisceau sensitif externe d'autre part. Elle se continue en bas et en dedans, sous le ventricule sphénoïdal, avec le faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 82). En haut elle se prolonge pour une faible part dans le faisceau de Tùrck-Meynert (FM, fig. 82), et pour une grande part dans la couronne rayonnante du corps genouillé externe. Elle est limitée, au-dessus de la réflexion du faisceau de Tùrck-Meynert, par Tensemble des fibres qui vont former le faisceau pyramidal (FP, fig. 84), et qui, venues de la région pariéto-frontale, en dehors du thalamus, s'accolent à la face externe de la lame latérale du thalamus (LML, fig. 82).
LML. La lame latérale dn thalamus (fig. 82) n'occupe plus, strictement, que la face externe de la couche optique. Nous avons dit précédemment (Lmd), qu'elle est constituée en partie par l'expansion de la lame latérale dcRcil, c'est-à-dire par des fibres venues du mésocéphale. On ne peut donc pas considérer la lame latérale du thalamus comme un faisceau lamellaire homogène. C'est une région, et non un appareil de fibres ayant môme provenance et mômes fonctions.
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COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT PAR L'eXTRÉMITÉ ANTÉRIEURE
DU GANGLION DE L UABÉNULE
Écorce.
Sur toute rétendue du lobe frontal et du lobe pariétal, elle ne présente de spécial que l'apparition du premier sillon frontal (/*, lîg. 86) dont le cul-de-sac postérieur s'enfonce dans le mantexiu de la circonvolution frontale ascendante (F, (îg. 85). Nous verrons, plus loin, plus en avant, ce sillon frontal se confondre avec le sillon prîB-rolandique supérieur.
Au fond de la scissure de Sylvius (S'), Tinsula est représente par un seul pli (Dî) ; mais une des circonvolutions de ce lobule (Tt fig. 85) s'étend dans le sens transversal entre la première circonvolution temporale et Tinsula proprement dit. Cette circonvolution est la temporale transverse.
Des changements notables dans l'aspect du lobe sphéiioîdal résultent de l'apparition du crochet (uiiais, Une) sur les coupes. Le crochet est toujours appliqué sur la face supérieure de la circonvolution de l'hippocampe (llip, fig. 85). Mais il en est séparé par un intervalle fissuraire, qui n'est autre que le prolongement le plus antérieur du sillon de l'hippocampe (Sf/, fig. 89) : celui-ci fait communiquer la face interne de l'Iiémisphcîi'o avec le recessus antérieur de l'hippocampe.
On constatera que la circonvolution de l'hippocampe (llip, fig. 86) diminue progressivement d'épaisseur à mesure que Tuncus devient plus volumineux; et l'on remarquera qu'elle ne renfenne plus absolument que les fibres du faisceau longitudinal inférieur (FLl, fig, 86).
Cavité ventriculaire.
La corne frontale, réduite à une fissure horizontale, n*a plus de parois latérales.
La corne* sphénoïdale s'allonge transversalement et se confond avec la fente de Bichal. La paroi inférieure de la corne sphénoïdale
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se rétrécit, et l'angle înfcro-intcrne pousse son prolongement sous le subiculum. La paroi interne est occupée dans sa presque totalité par la queue du noyau caudé (NCC fig. 90). La paroi supérieure est formée par la bandelette sous-optique {BSO}. La paroi interne, presque horizontale, est convexe et ropond ft la conic d'Amnion tapissée par l'alvcus (ALV, fig. 88).
Substance blanche.
CAM. Corne d'Ammon. Des modifications importantes se font voir dans ses rapports avec le crochet (Une, fig. 8.^, 87, 89). Celui-ci, sectionné sur des parties de plus en plus larges, mais toujours séparé de la circonvolution de l'hippocampe par le sillon de l'hip-
cnrps eoilroanù (FJ) et 11 flmhria (Kijcirconseriïeat.
rians un dcmi-csrclc 1
pocampe {SU fig. 89), se compose il'mie masse grise au milieu de laquelle apparaissent des taches (fig. 88), puis des stries blanches (fig. 89). Les stries en question sont les deniièrcs ramifications du stratum lacuiiosum de la corne d'Ammon (LST fig. 89). Le crochet ou UHCUS, en effet, n'est pas autre chose qu'un repli de la corne d'Ammon d'avant en arrière, a la surface de la circonvolution de l'hippocampe. Nous avons jusqu'à présent suivi le fascia dcntata d'arrière en avant. Il se recourbe maintenant d'avant en arrière en se confondant avec la substance grise de l'uncus. L'uncus, en d'autres termes, est tout simplement le fascia dcntala recourbe en avant et en <iedans. L'arc de cercle qu'il décrit a sa concavité dirigée en arrière ; cet arc est le cul-dc-sac ou recessus antérieur
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du sillon de rhippocampc (RAH). Sa profondeur est variable selon les sujets. Il est ouvert en haut, où il communique avec la grande fonte de Bichat. En bas et en dedans il se fait jour vers la surface par le sillon de Thippocampe. De toutes parts il est tapissé par la substance blanche de la lame médullaire (LMA) et de la fimbria.
Fi. La fimbria, en effet (fig. 85, 88), accompagnant toujours le corps godronné dans ses ondulations, décrit, elle aussi, un arc de cercle à concavité postérieure. C'est ainsi qu'elle gagne la face externe de Tuncus (fig. 85, 90), où elle se perd. Elle participe, de •cette façon, à renveloppement du crochet par de la substance blanche. On peut constater en outre qu'elle tend de plus en plus à recouvrir le corps godronné; elle arrive à le coiffer complètement (lig. 90), et s'étale dans le recessus antérieur du sillon de l'hippocampe dont elle forme le plancher. A ce niveau, avons-nous dit. elle confond ses fibres avec celles de la lame médullaiœel fait suite aux nerfs deLancisi qui appartiennent au corps calleux. La fimbria, d'autre part, émane du corps calleux. Ainsi la fimbria et la substance réticulaire sont partie intégrante de cette grande commissure. Séparées momentanément au-dessous du splenium, elles a* rejoignent finalement au fond du sillon de l'hippocampe, et par celte jonction ultime établissent l'unité du système auquel elles empruntent leurs origines.
ALV. De son cùté, l'alveus, formé des fibres les plus inférieures du corps calleux, se mélange intimement avec la partie externe de la fimbria. La crête épendymaire qui l'en séparait devient de moins en moins saillante (fig. 88). Au fond du recessus ou sillon de rhippocampc (pi. XXIV), la fusion sera complète.
Fd. Le fascia dentata, quoique plus milice ici que sur les couyes précédentes, semble plus large; cela tient à l'obliquité de la section. Et la section est oblique par rapport à son axe antéro-iwstérieur, parce qu'il se rai)proche insensiblement de Tuncus, avec lequel il va se confondre (fig. 85, 80, 87, 88, 89, 90).
NC. Le noyau caudé (fig. 80) émet des fibres, dirigées d'arrière en avant, qui s'ajouteront, plus en avant, à l'anse du noyau lonticulain». C(»s fibres appartiennent au système de l'anse du noyau caudé (.LN(], voy. plus loin); à leur i)artie externe se trouvent les fibres, déjà décrites, de la couronne rayonnante du noyau caudé (HNC, fig. 88).
NCC. La qneue dn noyan caudô (fig. 85, 80, 90) diminue progressivement de volume. Elle arrive à Tangle inféro-externe de la corne sphénoïdale, toujours accompagnée par le taenia (Tap, fig. 89).
Th. La couche optique (fig. 85, 88, 89) augmente d'abord de largeur. C'est, en eflet, au-devant du ganglion de Thabénule qu'elle présente son diamètre transversal maximum sur les coupes verticales. A partir de là, en procédant toujours d'arrière en avant, on voit apparaître sur ces coupes des bandes claires (SMT, fig. 85), demi-circulaires, concaves en dedans, et, d'une façon générale, concentriques à la lame médullaire externe (LML, fig. 88). Ces bandes blanches (stries médullaires — striœ médullaires thalami optici) correspondent aux terminaisons successives des faisceaux de la calotte dans la substance grise du thalamus. Ici (fig. 85), la strie médullaire (SMT) fait suite à la lamina laleralis (Lmd), qui se perd dans le noyau externe de la couche optique (NeC, fig. 87). On comprend que ces bandes concentriques ne soient pas toutes visibles sur une même coupe vertico-transversale, puisqu'elles s'enveloppent les unes les autres comme les écailles d'un bulbe d'oignon. 11 s'en faut aussi que leur imbrication soit complète, puisque la couche optique n'est abordée par les faisceaux de la calotte que dans sa partie postérieure. Chaque bande ne représente donc en réalité qu'une demi-écaille.
NiC. Le noyau interne du thalamus (fig. 85, 87, 89). Après la la disparition du ganglion de Thabénule, il forme la paroi du ventricule moyen jusqu'au fond de la gouttière de Monro.
NeC. Le noyau externe du thalamus. Sur la coupe 85 il était j)énétré de bas en haut par les fibres de la lamina laleralis (Lmd). Sur la coupe 87 il est pénétré de haut en bas et de dehors en dedans par les fibres du stratum zonale et de la lame médullaire externe (LML, fig. 88).
Gll. Extrémité la plus antérienre du ganglion de Thabénule (fig. 85).
NR. Le noyau de la calotte (fig. 85 à 90), voy. pi. XXIV.
LN. Le locus niger (fig. 86) se développe sur une assez grande étendue dans le sens transversal, entre l'étage inférieur (FM) et l'étage supérieur (LTE). 11 décrit une courbe à concavité supérieure; son extrémité interne atteint presque la ligne médiane, où il arrive
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au conlact de la lamina medialis deltoil (Lm); mais il ne semble pas recevoir de fdircs de ce faisceau. Son exlréniité externe se perd eiilre le faisceau de Tùrck-Mevuert (FM) et la lamina tegmenti (LTE).
Sur la eoujio 87 il affeclclcs mêmes rapports en dehors; maison dedans il ne vient plus jusqu'il la ligne médiane.
CL. Le claustmin ou avant-mur (fig. 86. 87, 90) est une lame verticale de substance grise située entre la substance blanche de l'insula (US, 89) cl la capsule externe (CE, 89). Son épaisseur dépasse rarement un dinni-niillimètre. Les coupes n'entament ici que son bord poRlérieur. Elle se confunil, en haut, avec le faisceau arqué (ARC), dont les iibifs antéro-postérieures ont une coloralion foncée. Nous l'étiidicrons plus loin.
GE. Le corps genouillé externe (fig. 85, 86 et suiv.), d'abord enveloppé de sa capsule blanche et constitué en apparence par une masse grise uniforme, présente sur les coupes 87, 88, 89, 90 des stries blanches demi-circulaires, et concentriques à sa capsule. Mcynert a, le premier, donné une csplieation satisfaisante de cette disposition, le corps genouillé externe ne serait pas une masse grisi! imiforuie et compaele, comme l'est, par exemple, le corps genoiiillé interne. 11 siTail constitué par une lame de substance grise repliée plusieurs fois sur elle-même dans un plan transversal, el tapissée de chaque côté, c'est-à-dire à sa face supérieur et il sa face inférieure, par une lame de substance blanche, raccompagnant dans ses replis.
Nous pouvons admettre qu'il existe en général quatre replis de
la lame grise: que ces rcjtlis vont en augmentant d'amplitude d'avani en arriiue: que les |)lus pnslérieui's sont les plus épais; que les libres qui tapissent la face supérieure de la lame el qui accom-
pagncnt ses misandres forment la coiiioniic rayunnantc du corps guuouînû externe; enfin que les fibres qui tapissent la face inférieure appartiennent à la bandelette optique.
Ce que l'on peut considérer, à première vue, comme la capsule du corps gcnouillé, n'est donc pas autre chose que la iame blancbe supérieure de la couronne rayonnante.
Substance blancbe.
PV. le pont de Tarole (Bg. 87) ne pivscnlc plus giir're qu'une striation vcrlicalc ou légrrcmeiit oblique eu bas et en dedans. La coupe intéresse en effet l'étage inférieur du pédoncule dans une bonne partie de son étendue transversale. Cet étage inférieur se compose ici des fibres les plus antérieures du faisceau de Tûrck- Meynert (FM) et du faisceau pyramidal {FP).
Pcs. Le pédoncule cërébelleaz snpérienr (fig. 85, 87, 89) se porte, en masse, en haut et en dehors, en décrivant autour de son axe un mouvement de torsion en spirale {scliéma 126). C'est ainsi qu'il aborde le noyau rouge (NR). 11 résulte do cette toi'sion que, sur quelques coupes verticales, en arrière du noyau rouge, la section du pédoncule cérébelleux supérieur présente une grande confusion. Tel faisceau, divisé pcrpendicnlaircmenl à la direction de ses fibres, et qui, par conséquent, offre sur telle coupe une coloration foncée, sera, à un ou deux millimètres de là, divisé parallèlement k la direction de ses fibi-cs et offrira une teinte claire. Les coupes 85 et 87, par exemple, montrent nettement la disposition spiroïdc, tandis que les coupes 86 et 88 intéressent la
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substance grise dii noyau rouf[e. Ces coupes font donc voir également qiifl la disposition spiroïde se poursuit dans l'inléricur même de ce noyau. Le changement de direction du pédoncule cérébelleux supérieur qui, dès que sa décitssation transversale est achevée, se porti" en avant vei-s le noyau de la calotte, permet enfin de reconnaître l'isoleuient de la lamina medialis(Lm. lîg. S5), dont les fibres les plus internes continuent leur trajet antéro-poslérieur a l'extrémité interne An locus niger (LN. fig. 85, 87).
11 est certain que, si le pi^onculc cérébelleux supérieur se jette en masse dans le noyau rouge de la calotte, il abandonne un assct grand nombre de fibres à sa partie externe, lesquelles passeront en dehors de ce noyau pour se porter vers la face inférieui-e de la
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coHclic opliqnf, tles fibres forment nii faisceau bien bomogènc (CEO, fig. X'i, HG ri siiiv.). On |)eul l'appeler faisceau céréU-llothalaniiqne (schéma 127). Tonjoui-s situé au-dessus et en dedans de la ca|)snle interne, il s'épanouit en éventail au-dessous du thalamus. Les fibres les plus postérieures deviennent donc récurn^ntes (CEO, fig. 8i. 80, 88), et présentent nue coloration foncée; les fibres moyennes de réveiilail sont sonsjlilement parallèles an plan de section, et déjii. sur la figure iK), on les voit former un faisceau tivs isolé, qui va se jeter dans la région inférieure du Ihalanms au cotilart (le la capsule interne. En réalité, il ne se confond pas immédiateniCTit avec la capsule interne; il forme mdine la limite de séparation de la ca])snle et de la coiiclie optique : c'est au faisceau cérébcllD-lbalamiqnc qu'appartiennent la plupart des fibres de la huiie médullaire latérale du thalamus (LML. pi. \\\\. %. 93).
FLP. I>fl taîBceaa longitudinal poatérienr (86, 87, 88), dirigé d'arrière en avant, est ici tout à fait voisin de la cavité vcntriculairc. Il n'en est séparé que par une couche très mince de substance grise. Sur certaines coupes cette couche parait faire défaut,
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et le faisceau, par conséquent, semble arriver à la surface même du ventricule {fig. 86, 89). Mais on remarque alors que sa coloration est plus foncée. Cela tient à ce qu'une partie de ses fibres s'interrompent, d'étage en étage, au niveau des noyaux échelonnés à la surface de la substance grise du troisième ventricule, au fond de la gouttière de Monro. La substance grise qui tapisse à la fois la gouttière de Honro et le fond du troisième ventricule fait suite à celle de l'aqueduc. C'est au point précis où l'aqueduc s'ouvre dans le troisième ventricule que se trouvent, de chaque côté de la ligne médiane, les noyaui de la troisième paire. Mais ceux-ci ne consistent pas en une agglomération nodulaire; ils forment une véritable colonne de petits noyaux superposes. Les noyaux (n, n', n") du schéma 28 reçoivent précisément les fibres courtes du faisceau longitudinal postérieur (FLP).
Sur la coupe 90, on distingue, en dehors du trajet déjà décrit du faisceau longitudinal, une traînée grise (FLP) étalée au-dessus du faisceau céréliello-thalamique (CEO). 11 s'agit encore là d'une portion des fibres du faisceau longitudinal de la calotte qui revient sur ses pas, c'est-à-dire d'avant en arriére, après s'être écartée, de dedans en dehors, de sa direction primitive. Le faisceau longitudinal postérieur, en cfTel, de haut en bas jusqu'à la gouttière de
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Monrn, s'ùpanouit en rayonnant dans la substance grise dp la couche optique : ses fibi-cs posti^rieurcs, revenant en arrièi'C, sont sectionnées (sur la coupe 90) perpendiculairement à leur axe dans
Projection Bchématique du faisceau lontpludîosl p<Mti'rii'iir (FLPI sur un plin
celte partie de leur trajet ca retour. La portion intermédiaire, tram versale, est sectionnée parallèlement à sa direction et prcsenle une coloration claire. Il est certain que, parmi ces fibres récurrentes, il en est qui vont, en dehors, rejoindre la lame médullaire externe (fig. 90, LML). Par là, sans doute, s'établissent les connexioDs directes de l'écorcc avec les noyaux de l'aqueduc, grâce à l'interposition du faisceau longitudinal postérieur.
FltF. Lefascicnlnsretroflex (85, 87, 89, 90) descend, dans le plan de section, entre le faisceau longitudinal postérieur situé k sa partie interne, et le noyau rouge de la calotte (NR) situé à sa partie externe. Le faisceau longitudinal postérieur (FLP) le sépare toujours de la surface ventriculaire.
Lind. La lame latérale de Reil (Lamina lateralis) (fig. 85, 86) se perd définitivement dans la partie inférieure du thalamus, en dedans de la lame médullaire externe, avec laquelle elle ne présente aucun rapport visible de continuité.
Lm. La lamina medialis (fig. 85, 80) poui'suil son chemin d'arri)''i'e en avant, au contact de la ligne médiane, insensiblement confondue en dehors avec la substance noire de Sœmmering (D, fi^. 85).
TFt'i. Le faisceau de la calotte ou tegmentum situé dans le prolutj;^eniL'nl supérieur du pédoncule cérélielleux inférieur (l'es, 85)
emprunte une forme circulaire à la convexitt^ posléricuro du noyau rouge de la caloltc. Ce noyau n'est qu'à peine entamii par le couteau; mais la surface circulaire correspondant au faisceau de la
TEG TEC.
nojBu rouBo (NB| su ni pédoncule ci^r^belleui su
calotte, qui l'enveloppe de toutes parts, est déjk beaucoup plus large et peut faire croire, sur les coupes suivantes (86, 89), que la section intéresse sa partie la plus large. 11 n'en est rien. La convexité postérieui-c du noyau rouge efface, aplatit et lïlargit en quelque sorte le faisceau du tcgmentum. Les fibres dont ce dernier se compose se répandent k la surface postérieure du noyau et divergent en tous sens, comme les méridiens d'inie sphère îi l'un de ses pôles. Elles enveloppent alors, tout d'un bloc, le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) et le noyau rouge (NB).
Celles qui passent, d'arrière en avant, en dedans du noyau rouge, sont de beaucoup les moins nombreuses; elles s'entrecroi-
Projecllon «agit U le du nojiiu rouitc de U caloltc (NR|,
Cl- gnn[;Mnii esl aborde en arrière par le pfilonciile cér^bellcni supcrieur, après que celui-ci
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sent presque immédiatement avec le fasciculus relroflex (FRF, fig. 88). Celles qui passent en dehors représentent la majeure partie, et l'on pourrait môme dire la presque totalité du {finceau de la calotte. Elles se divisent en deux faisceaux secondaires : l'un
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postérieur et inférieur ou lamina icgmenti (LTE, fig. 86, 88, 89, 90); Tautre antérieur et supérieur ou faisceau tegmento-thalamiquc (CAO) (fig. 96, pi. XXVI). Ce dernier ne figure pas encore sur la planche que nous étudions actuellement.
LTE. La lamina tegmenti (fig. 85) est dirigée en haut et en dehors ; elle s'étend de la ligne médiane à la région inférieure de la cou(îhe optique. Elle est située entre le pédoncule cérél)clloui supérieur (Pcs)quiest au-dessus d'elle, et le locus niger(LN) qui est au-dessous. Elle se compose de fihres qui prennent naissance dans les amas cellulaires du tegmentum et qui vont se môlcr en partie à la couronne rayonnante, au-dessus du corps genouillé externe. Mais il est difficile d'affirmer qu'elles proviennent toutes sans exception de la moitié de la calotte à laquelle elles appartiennent. En d'autres termes, on peut se demander si les fibres de la lamina tegmenti, dans chaque moitié de l'isthme de l'encéphale, ne sont pas fournies par les noyaux de la calotte du côté ojjposé; elles subiraient donc une décussation préalable. Cette décussation est appelée par Forel entre-croisement ventral de la calotte (ventrale llaubenkreuzung); certains anatomistes la désignent sous le nom de commissure de Forel. Il est facile de constater, à l'examen de la coupe 85, que les fibres de la lamina tegmenti (LTE) viennent en eflet directement de la ligne médiane, au-dessous de la partie la plus antérieure des pédoncules cérébelleux déjà entre-croisés. Sur la coupe 86, la coloration de la lamina tegmenti (LTE) devient foncée; elle se porte en avant, après avoir abandonné des fibres latt'*rales à la couronne rayonnante ; elle est entraînée en quelque sorte dans le mouvement de toision spiroïde des fibres du pédoncule cérébelleux auquel elle est accolée. Cette torsion s'accuse encore davantage sur la coupe 87 ; puis le faisceau se porte en dehors et en haut (fig. 88, 89); devenu très compact (fig. 90), il se dirige directement en avant, continuant d'abandonner des fibres au j)ied de la couronne rayonnante *. Mais, dans cette portion de son j)arcoin*s, il a aussi abandonné des fibres au locus niger; quelques-unes même, lîii assez grand nombie, ont simplement traversé ce noyau de haut on bas pour se joindrez au pied du pédoncule : on les
1. On nppclhî pied de la coinonne rayonnante ronscmblo dos lihros tiui jKissonl A\\ pôdonciJo et rt'lual dans la capsule inlornc, au nivoaii nicnie où le [K'doncule di'xk'Ot la cajjsulc interne», c'est-à-dire ininiédialenient au-dessus do la bandelette optique et des corps fe'eiiouillés externes.
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appelle dans leur ensemble siratum intermedium (IS, 87, 90). Elles se portent, d'abord, comme la lamina Icgmcnti, d'arrière en avant ; de là leur coloration foncée sur la coupe 90. Nous verrons ultérieurement où elles aboutissent.
IS. Le stratam intermedium (Meynert), ainsi nommé parce qu'il forme une couche lamellaire de fibres interposées entre l'i'tagc inférieur et l'étage supérieur, se confond sur le plus grand nombre des préparations, et ici en particulier (fîg. 87, 90), avec le locus niger de Sœmmcring.
FM. Le laiscean de Tfirck-Heynert (fig. 85), issu du pédoncule, où on le voit couper obliquement en haut et en dehors les fibres transversales de la protubérance, s'incurve au devant du coi-ps gcnouillé externe (GE) ; ensuite il réapparaît à ta face externe de ce noyau, sous la forme d'une crètc rayonnante, foncée en dalans, claire en dehors (fig. 89). 11 pt^nétrc dans la partie la plus reculée de la capsule inlerne, au-dessus el en dehors de la bandelette sousoplique (ItSO), se porte en bas et en dehors, et se perd au milieu des
FP. raiscoiu pyramidal ilaus le iiicd du
p'ilunculeducAti' (niiclie.
VO, poiiian occipilak Ju vcnlrlciili^
GE, corps mmouil lu Pitornc;
sec, qumie du noyau raudi^ Hillanlc dans la cavllù renlriciilaire.
DSO, banduleltv suu!i-u]iliqiic K conroDdaat va dchoni avec le slraliim innalc du cnriis genouillii riternc ; .
FS, fiisccaii de Tarrlt-Hcjrncn con- Iniiruant le rorps tii'nnuil 11' citorno, et H> jfUnI d'Bvao[i.'n aTl'i^md■ns le faisceau Hnsitir eikmc (CSt) ; '
FSi. nilMcau snosilif interne.
La Wisan poiolill^ indique le contour de la couche o,.lique ,TIO * tn»-en.
Schéma 13j. — IVuicelion boriionlale de I
fibres antéro-postérieures du faisceau scnsitif externe {FSe, fig. 89). I^ faisceau de Tùrck-Meynert, sur les coupes 86, 88, 89, présente, au contact du faisceau pyramidal (FP), une disposition arquée qui tient à ce que ses fibres s'entre-croisent avec celles de ce dernier, dont la direction générale est toute dift'ércnte.
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FP. Le faisceau pyramidal, en effet, s'incline en haut en dehors et en avant, au moment où le faisceau de Tûrck-Meynert s'apprête à contourner le corps genouillé externe en dehors, en bas et en arritTC. Sur les figures 80, 88, le signe FP indique la place exacte de la partie la plus postérieure du faisceau pyramidal. Mais dans la strialion transversale qu'on reconnaît à ce niveau, il y a à distinguer deux ordres de fibres. Les stries blanches appartiennent au faisceau pyramidal et correspondent h la partie la plus superficielle de l'étage inférieur. Les stries foncées appartiennent au faisceau de Tùrck-Meynert, dont les fibres les plus antéricîures se portent en avant pour aller doubler le corps genouillé externe. Sur la coupe 90, ces deux faisceaux sont très nettement isolés, grâce à la diflérence de leur teinte. On voit le faisceau pyramidal pénétrer directement dans la capsule interne sous la forme d'une masse compacte de fibR»s claires, limitée en dehors par le faisceau de Tiirck-Meynerl, en dedans par le stratum intermédiaire (IS). Plus haut, dans la capsule interne (CI, fig. 88), le faisceau pyramidal (FF) s'épanouit à la face interne et supérieure du noyau lenticulaire que les prochaines coupes vont entamer.
BSO. La bandelette sous-optique (fig. 86, 89, 90) occupe toujours la voûte du ventricule sphénoïdal et présente les variations d'épaisseur qui résultent du passage du faisceau de Tùrck-Meynert (FM, fig. 89, 90) au travers de ses fibres. Sur la coupe 90, qui traverse la région antérieure du corps genouillé externe (GE) et où les fibres récurrentes du faisceau de Tûrck-Meynert ont à peu prt's complètement disparu, la bandelette sous-optique (BSO) redevient tout à fait compacte; elle est accolée au corps genouillé externe, et est maintenant très exactement limitée en haut par les fibres les plus antérieures du faisceau (1<î Tùrck-Meynert (FM). Elle fait un peu saillie dans le ventricule, où Tépenclyme est un peu épaissi (89, 00) au voisinage de la voini» du corps strié ((|ui deviendra apparente sur les coupes 95 et 90). Cet épaississement correspond aussi à la pénétration des fibres d(*, la bandelette optique dans le corps genouillé externe (BOG, fig. 90).
Tœ. Le taenia semi-circularis (fig. 85) se continue encore avec 1(^ stratum zonale à la lare supérieure du thalamus. En bas, au-dessous de la coucbe optique, il se confond en grande partie avec la bandelette sous-optique, sauf sur la coupe 89,
OÙ il est reconnaissablc en dedans de la queue du noyau eaudé (Tae, fig. 89).
ce. Le corps calleux (fig. 88) émet en dehors deux groupes de fibres : le groupe supérieur va se perdre dans le centre ovale ; le groupe inférieur forme une notable partie de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 88).
TRI. Le trigone cérébral n'est plus relié au corps calleux que par un mince pédicule (fig. 88). Ce pédicule représente Textrémité la plus postérieure du septum lucidum.
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 87) projette en grande abondance ses fibres transversales vers la capsule interne, mais la masse des fibres postéro-antérieures reste encore assez considérable pour qu'il soit loin d'être encore épuisé. On remarquera môme que la portion externe de ce faisceau est de plus en plus nettement arrêtée et qu'elle présente une coloration très foncée. Cela tient à ce que la coupe arrive au contact du bord postérieur du noyau lenticulaire : le putamen est tout près; les fibres postéro-antérieures se condensent dans son voisinage; au moment où elles vont l'aborder, elles constituent un ensemble fibreux très compact, — et toujours plus compact à la partie inférieure qu'à la partie supérieure du faisceau sensitif. Nous allons voir bientôt ce que deviennent ces fibres.
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 87) passe au-dessus de la bandelette sous-oplique (BSO, fig. 89), pour aller se jeter dans le faisceau de Tûrck-Meynert et dans la couronne rayonnante du corps gonouillé externe (UGE, fig. 88). Nous savons que ces deux derniers faisceaux paraissent intimement mélangés, du moins sur les coupes vertico-transvcrsales : on ne se rv?nd compte de leur indépendance que sur les coupes horizontales.
RGE. La couronne rayonnante du corps genouillé externe (fig. 88), confondue en dedans avec le faisceau de Meynert, entre pour la plus grande part dans la formation du faisceau sensitif interne : c'est celui-ci encore qui représente la presque totalité du segment inférieur de la capsule interne.
LML. La lame latérale du thalamus (fig. 88) est maintenant parfaitement isolée de toutes les autres fibres de la capsule interne (CI). C'est à cette lame latérale qu'aboutissent toutes les stries
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blanches de la couche optique; ou, si l'on préfirre, c'est de h lame latéi'alc que partent, pour pi^nélror dans la couclie optique, toutes les filtres corticales du premier système de projection. C'est-à-dire que c'est sur la lame latérale que convcrgeiil les fibres de l'écorce qui ont pour foyer la couche optique. Les fibres de l'écorce sont celles qui ont été groupées sous les noms de : racine aiilérieurc>, racine inférieure, racine postérieure, bandelette sous-optique, et même taenia semi-circularis. Mais la lanie latérale n'est pas seulement la région oii convergent tous «.'s fais-
ceaux, dont les uns ont été déjà étudiés, et dont les autres seront étudiés ultéricui-cment, elle est aussi le point de départ des fibres qui proviennent directement des faisceaux de la calotte (lamina lateruiis, lamina tegmenti) ; nous savons ipie ces faisceaux pénètrent dans la couche optique par sa face inférieure, s'y répandant en lamelles superposiVs. dont la partie externe se perd dans la lame médullaire latérale du thalamus. Ce sont ces fibres de l'étage supérieur du mésoréplude qui, en s'entre-croisanf. comme l'indique le scliéma ITij, avec les fihies thalamiques d'ongiue corticale, formiuil, immt-diateuient en dedans de la lame médullaire extenic, la couche grillagée d'Arnold (stratum reticulalum). 11 ne faut donc pas con-
fondre la lame médullaire externe avec la couche grillagée. La couche grillagée est dans la couche optique; la lame médullaire est a sa surface.
CI. La capsule interne (fig. 88) commence à augmenter de largeur à mesure que les coupes arrivent à la partie postérieure du putamen. Elle s'étale de bas en haut et de dedans en dehors sur la face interne de ce noyau. Elle est séparée de la couche optique (Th) par la lame médullaire externe du thalamus (LML, fig. 88).
CE. La capsule externe (fig. 89), exclusivement composée de fibres blanches verticales, s'étend dans toute la hauteur du claustrum (CL, fig. 90) h la face externe du putamen; ce noyau n'est pas encore désigné sur les coupes de la planche 25. Mais déjà sa forme se dessine : le faisceau sensitif externe le pénètre d'arrière en avant et s'arrête nettement à la capsule externe. Sur la coupe 89 on peut aussi se rendre compte que la capsule externe reçoit des fibres du corps calleux, réfléchies de dedans en dehoi's et de haut en bas après leur passage à travers le centre ovale (CO, fig. 88).
ARC. Le faisceau arqué (fig. 87) se confond avec le claustrum (CL), c'est-à-dire qu'il y prend une insertion. Sa partie interne se continue avec les fibres du faisceau pyramidal (FP', fig. 85) qui sortent de la capsule interne et vont gagner l'écorce de la région de l'opercule (OP).
PAR. Le faisceau parallèle qui apparaît ici pour la première fois (fig. 80) est un faisceau difl'us, étendu d'arrière en avant dans le manteau de la première circonvolution temporale (T*) et du gyrus temporal transverse (Tt, fig. 85). Jusqu'ici son isolement n'était pas bien net; les fibres postéro-antérieures des premières circonvolutions temporales qui le constituent étaient en contact avec les fibres du faisceau sensitif externe. Désormais elles en sont séparées par la capsule externe (CE). Mais il ne faut pas, pour cela, distinguer le faisceau parallèle et la capsule externe et les étudier séparément. La capsule externe, en effet, dans toute sa région postérieure, n'est pas autre chose qu'une expansion du faisceau parallèle entre le claustrum (CL, fig. 86) et le faisceau sensitif externe.
Le faisceau parallèle s'insinue donc dans la capsule externe, après avoir pris une insertion sur le claustrum. Il se confond en apparence avec la partie inférieure du claustrum, comme le faisceau arqué se confond en apparence avec la partie supérieure de cette
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lame grise. Nous verrons plus lard (pi. XXVI, ARC) les connexions de ces deux faisceaux.
LFS. La capsula extrema (lîg. 89) ou moelle de Tinsula, ou substance blanche innoniinée, est cette petite bande de substance médullaire qui sépare le claustrum de Técorce de la fosse sylvîenne. Nous savons qu'elle représente le système d'association de l'opercule (OP, fig. 90) et de la première circonvolution temporale. Elle n'a pas partout la môme épaisseur; par places, elle est interrompue par un élargissement gris du claustrum (CL, fig. 90). La substance grise du claustrum cependant n'est pas plus épaisse. Ce sont les fibres de la capsula extrema qui, se portant de distance en distance vers le claustrum, d'arrière en avant, donnent lïUusion d'un élargissement de l'avant-mur.
RNC. La couronne rayonnante du noyau candé (fig. 88) émerge de la face inférieure de ce noyau par faisceaux d'inégale importance; cela explique que le noyau caudé lui-même présente des inégalités de volume assez notables, suivant que la section l'intéresse en pleine substance grise ou dans le plan d'un des faisceaux de sa couronne.
Cin. Lecingulum (fig. 87).
FCF. Le faisceau compact du fornix (fig. 85, 87) varie de couleur selon la direction des fibres courtes qui le composent et qui s'insèrent sur la circonvolution limbique au-dessus du cingulum. La coupe 90 laisse voir très nettement un fascicule antéro-postérieur très complet, logé au-dessus du cingulum dans le manteau de la circonvolution limbique; il api)araît précisément au moment où le faisceau compact du fornix semblait seulement constitué par des fibres transversales (ce faisceau était clair sur les coupes 87, 88, 89). C'est donc un nouvel arc de fibres qui reprend la direction antéro-poslérieure à partir de la coupe 90.
FDF. Le faisceau diffus du fornix (fig. 85, 87) devient plus compact à la face interne d(^ l'Iiéniisphère : on remarquera que les circonvolutions sont, à ce niveau, beaucoup plus compliquées; c'est là j)récisément que la circonvolution limbique envoie un pli de passage à la premiènî frontale. Le développement de l'écorce en snrfaccî comporte un développement correspondant des fibres sousjaceiiles. In nouvel arc de fibres prend donc une insertion sur cette pai'tie de l'écîorce et se porte d'arrière en avant. Mais ce n'est pas
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un arc d'une grande volée, puisque sur les coupes 89 et 90 la teinte foncée du faisceau diminue rapidement; en d'autres termes, les fibres qui le constituent reprennent la direction transversale pour rejoindre de nouveau la face profonde de Técorce.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (fig. 87), situé au-dessus du prolongement frontal du faisceau arqué (ARC), se montre également plus compact au fond du premier sillon frontal, que la coupe commence à entamer {f^, 86, 87, 88). On voit qu'il est accolé à la substance grise qui double ce sillon. Mais il conserve toujours sa direction générale, oblique en avant, en haut et en dedans; les fibres nouvelles, comme celles que nous avons déjà étudiées, se dirigent vers le bord supérieur de rhémisphère, où elles se terminent dans l'écorce de la première frontale.
CO. Le faisceau du centre ovale (fig. 88), fondu à sa partie interne dans la niasse des fibres du corps calleux, s'incline en bas et en dehors: il est toujours sus-jacent aux fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé ; d'autre part, sur les coupes 89 et 90, nous le voyons émettre des faisceaux, qui divergent en dehors et en haut, vers le lobe frontal et vers le lobe pariétal; mais il est impossible de les suivre bien loin sur les coupes verlicotransversales. Cette région est de beaucoup la plus obscure de tout rhémisphère; c'est là, au-dessus de la couronne rayonnante du noyau caudé, à l'extrémité externe du corps calleux, que les fibres cérébrales présentent l'intricalion la plus compliquée. C'est la région qui se ramollit le plus facilement sous l'influence des actions mécaniques, c'est celle qui se durcit le plus lentement et le plus difficilement sous l'influence des réactifs chimiques.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur (fig. 87), n^foulé, comme toujours, vers la paroi inférieure du ventricule, par le quatrième sillon occipito-lemporal (o/^, fig. 80, 87), épuise ses fibn^s dans la circonvolution de l'hippocampe; sa teinte foncée va s'atténuant vers l'écorce; elle est au contraire franchement arrêtée sur tout son bord supérieur. La ligne sinueuse que décrit la face supérieure du faisceau longitudinal inférieur correspond, ainsi que nous l'avons déjà dit, au prolongement virtuel du sillon inféro-interne du ventricule sphénoïdal (voy. plus haut, Dsu).
BRISSAUD. 19
COUPES VERTICO-TRANSVEUSALES PASSANT JUSTE EN AVANT
DU GANGLION DE l'hABÉNULE
Écorce.
A la face cxlerne de rhéniisphere, le sillon praBrolandiquc supérieur (prsy fig. 92) reçoit rexlrémilé postérieure du pivinier sillon frontal (/*,). Bientôt le sillon praerolandique disparaît : les coupes passent au devant de lui et n'intéressent plus que le premier sillon frontal {f^, fig. 96). On reconnaît encore la scissuix* de Rolando (iî, 96) entre la deuxième circonvolution frontale (F*) et la partie moyenne de la frontale ascendante (F). La scissure de Sylvius s'enfonce horizontalement, limitée en haut par Topercule frontal (OF), en bas par la première circonvolution temporale et par la temporale transverse (Tt).
A la face interne de la couche optique (Th, fig. 94), et enti'e ce ganglion et le noyau rouge de la calotte (NR) on reconnaît la dépression qui corresi)ond à la gouttière de Monro (3/). Enfin, plus bas encore (fig. 96), entre la région de l'étage sui>érieur occupée par le noyau rouge (Ml) et la région du pont de Varole (l*V), on reconnaît la dépression qui corresi)ond au trou borgne ou foramen œcum (TB).
Cavité ventrioulaire.
La corne sphénoïdale du ventricule latéral présente seule des modifications : elle est deveime presque horizontale; elle communique encore avec la fente de Bichat au-dessus de Tuncus (Une, fig. 94); niais on verra bientôt se fermer ce passage. Sa paroi supérieure, à mesure que» le corps genouillé tend à disparaître, est représentée par les fibres de la bandelette optique qui se jettent en arrière dans ce noyau (BOG, fig. 96) et aussi par la bandelette optique ellcméiiK» (BO). 11 faut remarquer le rapport étroit qui existe toujours à ce niveau entre la face inférieure de la bandelette optique (BO) et la face supérieure de l'uncus.
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Substance grise.
CAM. La corne d'Ammon (fig. 91) présente, sur celte planche, un aspect comparable à celui des dcrnii-rcs figures de la planche précédente. On voit toutefois se rapprocher progressivement la corne d'Ammon proprement dite, constituée par la lamina convoluta (LC) et l'uncus ou crochet (Une, figures 92, 93, 9-4, 95). De ce rapprochement résulte la disparition ou l'eiracemenl du reccssus de l'hippocampe (RAII, fig. 95, 96). Dès lors il n'y a bientôt plus aucun intervalle entre le fascia dentata (Fd) et la snbstance grise du crochet (fig. 96). k partir de la coupe 95 il est facile de constater que le crochet lui-môme (Une) présente la méine contexlure que la corne d'Ammon ; c'est la même superposition des lames grises et blanches, dans un sens et suivant une courbure inverses du sens et de la courbure de la lamina convoluta (LC). L'uncus, ainsi qu'on le voit sur la vignette scliéuialique ci-dessous, est la corne d'Ammon elle-même
Prajeclion horiiunlnlc de rcitn!iiilU) anti'rienrc du corps gmironni: (Fd).
txa BAB rcprt'scato le rccexsus ■nléricuidïl'hippociinpe, ronloumé par le lï&cit dentata (Fit).
{Vitcui}.
Fi, aiiibi'ia; LHA substance ri'liriih''; d'Ar-
recourbée en arrière ; et ii est facile de comprendre l'apparence compliquée de la section vcrtico-transversale 96, en se reportant aux. rapports de la surface de section horizontale où le trait de section 96 a été figuré. Le couteau a entamé à la fois l'estrémité antérieure du fascia dentata et le fond du cul-de-sac du sillon de l'hippocjJmpe {liAII).
Sur la coupe 9i on dislingue encore, entre la corne d'Ammon (représentée \vxt la lamina convoluta LC) et l'uncus (Une), la crétc de la fimbria (FI) où s'insère la toile choroïdicnne. Sur les coupes
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suivantes, cette crétc blanche s'efface, mais elle est remplacée par une crôte semblable de substance grise (lîg. 95, 96) qui n'est que la continuation de la précédente. La crête de la iimbria se termine donc exactement sur la face supérieure de Tuncus.
La crôte formée par Tuncus ou crochet est, d'autre part, la continuation immédiate de la substance grise corticale. Nous verrons plus loin apparaître un ganglion important, le noyau amygdalien (NA) à la terminaison la plus antérieure de la crôte de runcus (fig. 105, 106 et suiv.).
NC. Le noyau candé (fig. 92).
NCC. La qnene du noyau caudô (fig. 94), arrivée au voisinage de l'extrémité antérieure de la corne sphénoïdale, augmente un peu d'épaisseur.
Th. Le thalamus (fig. 94), limité en bas par le noyau rouge de la calotte (NR) dont il est séparé par le faisceau longitudinal postérieur (FLP), présente encore les bandes claires, concentriques à la lame médullaire externe (LML, 96), qui correspondent aux stries médullaires. Parmi ces bandes claires, il en est une qui occupe en général la partie moyenne du thalamus et qui correspond à ce qu'on a appelé la lame mddullaire interne (LMI, 95, 95, 96). Elle est située toujours exactement sur le prolongement du faisceau longitudinal postérieur, dont elle semble ôtre l'épanouissement dans la masse thahmiique; mais nous ne prétendons pas pour cela qu'il y ait entre ce faisceau et la substance grise de la couche optique plus qu'un rapport anatomique. La lame médullaire interne, sur les coupes vortico-transversales, est toujours beaucoup plus large que sur les coupes horizontales. Cela permet de supposer que les fibres de cette lame se décomposent en deux cloisons adjacentes, mais n'ayant pas la môme direction En tout cas, c'est toujours la lame médullaire interne (LMI, 95) qui établit la démap cation la plus apparente entre le noyau externe et le noyau interne du thalamus.
NiC. Noyau interne de la couche optique (fig. 94, 95, 96).
NeC. Noyau externe de la couche optique (fig. 91, 92).
NR. Le noyau rouge de la calotte, enveloppé d'une couche de substanctî l)lanche appartenant aux fibres les plus extérieures du pédoncule cérébelleux sui)érieur, est limité en dedans par le fasci-
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culus retroflex (FRF), en bas par la lamina medialis (Lm), en haut par le faisceau longitudinal postérieur (FLP), en dehors par les libres les plus externes du pédoncule cérébelleux (CEO). Sur la coupe 96 on le voit traversé de haut en bas et de dedans en dehors par de petits tractus blancs qui appartiennent au nerf moteur oculaire commun.
Au-dessous et en dehors du noyau rouge, la lamina tegmcnti (LTE), participant à la formation du stratum intermedium^ présente une notable condensation de ses fibres, qui se portent d'arrière en avant et de dedans en dehors. C'est là que va apparaître un nouveau noyau gris que nous étudierons plus loin : le discvs lentiformis.
LN. Le locus niger (fig. 91), interposé ici entre la lamina medialis (LM) et la lamina tcgmenti (LTE), présente une teinte relativement peu foncée. La lamina legmenti et la lamina medialis ont une coloration plus foncée que lui. Cela tient à ce que ces deux derniers faisceaux (qui le traversent d'arrière en avant) sont coupés perpendiculairement à la direction de leurs fibres. En réalité, il ne reste plus guère, sur la coupe 91, qu'une très faible quantité de substance noire de Sœmmering. Le locus niger est traversé en haut, surtout par la lamina terminaliSf et, un peu en dessous, par l'anse du noyau lenticulaire (ANL, voy. plus loin).
GE. Le corps genouillé externe (fig. 92, 93) diminue rapidement de hauteur. Sa couronne rayonnante (RGE, fig. 92), mêlée aux fibres du faisceau de Tùrck-Meynert(FM, 91, 95, 94), se superpose à la bandelette sous-optique avant de pénétrer dans le segment inférieur de la capsule interne (CIF, fig. 94).
Sa lame grise décrit des méandres moins élevés ; sur la coupe 94 elle s'élève à peine au-dessus de la cavité venlriculairc; sur la coupe 95 elle a disparu. On ne voit à sa place qu'une petite surface blanche, disposée en croissant avec une convexité supérieure, et dont le bord inférieur rectiligne présente une encoche (GES), Cette encoche répond à la section transversale du sillon longitudinal du corps genouillé. C'est le prolongement antérieur du sillon intergéniculaire, qu'on peut suivre, quelquefois, plus loin encore sur la bandelette optique elle-même.
Lorsque les coupes vertico-transversales arrivent à l'extrémité la plus antérieure du corps genouillé externe, on voit la bandelette optique (BO, fig. 96) faire suite immédiatement à ce noyau; et
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comme les fibres de cette bandelette sont dirigées d'avant en arrière, leur section, qui a la forme d'une lentille, ofTre une coloration foncée, ti-ès netlcnicnt an'ëtéc surtout au niveau de la convetilé supérieure.
La surface blanche (qui est à la limite du corps genouillé externe et de la bandelette optique et qu'on voit, sur la coupe 75, cnlamûe par le sillon (CES) du corps genouillé) représente les fibres inférieures de la bandelette fllOG, 96) se relevant dans l'inten-allc de deux replis de la lame grise gcnouillée. On ne doit pas d'ailleurs s'attendre ïi rencontrer celte particularité sur tous les cerveaui dont on fait les coupes vcrtico-lransvcrsales en si'ric. C'est par hasard que le coutcan a divisé ici cette première lame blanche.
PUT. Le pTilamen (fig. 91, 92, 9i, 95) est le segment le plus exlerne du noyau lenticulaire; il a plus d'étendue que les deux autres dans tous les sens; c'est donc toujours lui qui est entamé le premier sur les coui>es verticales et sur les coupes horizontales.
Il est encore assez difficile de distinguer ici le pulamen des fibres
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du faisceau seiisit if externe (tSe). Ces fibres, en effet, s'y jettent (lirecleinent d'arrîèri? en avant, sur toute la hauteur du bord postérieur lUi [iiilamen : les unes y pénètrent directement; d'autres passent en dehors de lui pour continuer leur trajet dans la capsule externe, »ù elles vont se terminer k la surface interne de l'avantniur; d'autres enfin s'insinuent entre le pntamen (PUT) et te globus pallidus (fif.P. schéma iri.'i) pour contribuer îi former la cloison exieriie du noyau k'iilicuUiire (Ml.lC, fig. 9i, 95, 9fi).
puNaœ xxvi.
La cloison interne (MLI, fig. 96) commence seulement à apparallre ; et dtîjà se dessinent les trois segments qui deviendront plus faciles h reconnaître sur les coupes des planches suivantes.
CL. Le claastrnm, ou avant-mur (fig. 95, 9f
Substance blenche.
PV. Le pont de Varole est sectionné ici au milieu de la masse des fibres du pied du pi>doncule (fig. 91 ). Le nombre des fibres transversales de la protubérance proprement dite est donc très rcstrcini-
Sur des coupes plus antérieures (94, 9(i), le couteau entame des parties du pont plus voisines de sa face antérieure ; par consé-quent ce sont k'8 fibres transversales de la couche la plus superficielle qui réapparaissent sur la surface de section.
Pcs. Le pédoncule cérâbelleux supérieur, situé comme précédemment au-dessus de la lamina mcdialis (Lm), présente sur la cuupc 91 une modification importante dans ses rapports avec ce faisceau. Presque toutes ses libi-cs ont subi ta décussation, avant d'aborder le noyau rouge (Nlt). Il n'en reste plus ici qu'un très petit nombre (Pcs, fig. 91), passant de l'autre côté de la ligne médiane. Au moment où toutes les fil)rc8 du piklonculc cérébelleux supéricin- ont terminé leur décussation, la lamina medialis se dédouble : une partie passe au-dessus des dernières fibres du pédoncule céi-élwlleux, une partie passe au-dessous. La partie supérieure est la véritable continuation de la lamina medialis; il va en être question un peu plus loin.
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CEO. Le faisceau cérébello-thalajnique, représentant une bonne partie du pédoncule ctTébelleux, se porte en haut et en dehors (fig. 01 , 92, 95, 95), situé toujours au-dessus de la lamina tegtnenli (LTE). Aucun autre faisceau ne le sépare encore du thalamus. Mais, a partir d(\ la coupe 9fl, ou voit apparaître une bandelellc foncée (CAO) qui s'interpose entre la couche optique et lui. Celle bandelette représente un faisceau en lame horizontale, dirigé d'arrière en avant ; il émerge de la substance grise de la calotte, et va se jeter dans la couche opli<jue dans une région plus antérieure : nous le décrirons un peu plus loin sous le nom de faisceau iegmenlothalamiqnc (CAO). — Sur les coupes 95, 96, il est facile de constater que le faisceau cérébello-thalamique se continue sans transition avec la lame médullaire externe de la couche optique (LML).
FLP. Le faisceau longitudinal postôrienr (91, 92, 94, 96) s'insinue, sous la forme d'une lamelle foncée, entre la couche optique et la calotte. Il enveloppe celle-ci dans sa concavité externe, et il n'en est séparé que par le fasciculus relroflex.
FRF. Le fascicnlns retrofiez (fig. 92, 95, 94), invariablement accolé à la face externe du faisceau longitudinal postérieur, longe le noyau rouge de la calotte sans lui fournir de fd)res. II épouse la courbure convexe de celui-ci, et par conséquent décrit une concavité regardant en dehors. Parveim un peu au-dessus du foranien cœcum (fig. 94, 96, TU), il se bifunpie, envoyant un prolongement exlemc en dehors de la lamina medialis (Lm) et un prolongement interne en dedans du môme faisceau. Le prolongement externe se confond avec les fibres de la calotte qui enveloppent le noyau rouge: le prolongement interne se rapproche de plus en plus de la ligne médiane et se termine» un peu plus en avant (pi. XXVII, fig. 101) dans la substance» grise de rcvspace perforé postérieur et dans le ganglion interpédonculaire (GIP, pi. XXVllI, fig. 105).
Lm. La lamina medialis (fig. 91), traversant d'arrière en avant le locus iiiger, semble se confondre insensiblement en dehors avec ce noyau gris. Elle se divise, à ce niveau, en deux étages : un étage inférieur (|ui s'épuise dans le locus iiig(»r, au-dessous des fibres les plus anléricMU'tîs du ixMloiicuh; cérébelleux supérieur (Pcs) ; un élage supéri(»ur (}ui, sous la l'orme d'un faisceau à section triangulaire, se prolonge (mi avant, à la face inleriuî du noyau rouge (Ml) et que nous retrouverons sur toutes les coupes suivantes (Lm, 92, 95, 94,
95, 96). Les deux couches de la lamina medialis sont placées, par conséquent, Tune au-dessus du trou borgne (foramen caecum Tli, fig. 96), l'autre au-dessous.
TP. Le tractns transversns pednncnli, que nous avons déjà étudié (voy. pi. XXIII, fig. 75) h la face externe de l'isthme de l'encéphale, réapparaît ici (fig. 96); il est tout a fait à la surface de la région pédonculo-prolubérantielle; obliquement dirigé de haut en bas et de dehors en dedans, h la partie antérieure du pédoncule, il arrive, de la face postéro- externe de l'isthme, pour se jeter dans la lamina medialis (Lm), avec laquelle il se confond. Celle-ci n'est, comme on le sait, qu'un faisceau de la couche de Reil (Lem). Ainsi nous parait se justifier une fois de plus l'assertion que nous avons déjà émise relativement à l'origine du tractus transversus pedunculi : à savoir que ce faisceau est une portion aberrante de la couche de Reil, particulièrement de la lamina lateralis.
LTE. La lamina tegmenti occupe en dehors la partie externe du locus niger (LN, fig. 91). A sa coloration, on reconnaît que ses fibres se dirigent franchement d'arrière en avant. Mais son épaisseur semble avoir beaucoup augmenté; cela tient à ce qu'elle s'entrecroise à ce niveau avec des fibres dirigées d'avant en arrière, situées au-dessous d'elle, et la séparant dorénavant du locus niger (LN), auquel ces dernières (ANL) sont plus intimement adhérentes. Le nouveau faisceau dont il s'agit est l'anse du noyau lenticulaire (voy, plus loin).
IS. Le stratnm intermedinm (fig. 91), dont la section présente ici une surface triangulaire, se perd sur les coupes suivantes parmi les fibres de l'étage inférieur. Sa coloration indique qu'il a une direction horizontale. On s'en rend aussi facilement compte sur les coupes horizontales, où il a une coloration claire. 11 s'entre-croise donc avec les fibres verticales du pied du pédoncule. Mais il est à peu près impossible de savoir à quelle distance du locus niger il reprend la direction des fibres du pied du pédoncule, attendu qu'après un assez court trajet, le stratum intermedium ne peut plus être reconnu dans la masse des fibres du pied.
CAO. Le faisceau tegmento-thalamiqne, qui s'étend de la région de la calotte à la partie inférieure de la couche optique, est une lamelle assez mince de fibres dirigées d'arrière en avant, et qu'on voit apparaître ici d'une façon très nette au-dessus du noyau rouge
298 COUPES VERTICO-TBASSVERSALES.
(NB). Sa surface de section est transversale; il semble faire suite au l'aisccau longitudinal posti-rieur (KLP). En réalité, les connexions de ces deux faisceaux, juste au-dessus du noyau rouge, sont peutêtre trî's i5troiles; mais, plus en avant, on les voit s'interrompra (pi. XXVll, iig. 98). Alors, en effet, il devient évident que le faisceau longitudinal postérieui' (PIJ*) passe au-dessus du faisceau IcgniCTitothalainiquc {CAO).
FM. Le taÎBceaa de Tûrck-Meynert (fig. 91) remonte d'arrière en avant, au-devant du corps genouillé externe; il semble maintenant passer au-dessus, parce qui; le corps genouillé va, en s'aniineissant.
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d'arrière en avant. Sur les coupes suivantes, il passe au-dessus de l'anse jH-doiiculaiiï? de dratiolet (BSO, Iig. 9ô,9i) et finalement arrive au faisceau sensitif externe (FSe, fig. 9S), au moment où apparaissent, sur les coupes vertico-transvei-sales, les lames verticales du noyau lenticulain; (MLK, fig. 94, 95) (MLE, MLI, fig. 90).
FP. Le faisceau pyramidal (iig. 91), formé d'une belle masse de fibres blanehes, passe, d'une seule traite, de la capsule interne (Cl) dans le pied du pinioncule, on décrivant une courbe à concavité inférieure et externe. On voit qu'il provient, en baut, h la fois de la région du putamen (PUT) et de la capsule interne elle-même; c'crf par la capsule interne qu'il entre en rapjK>r1 direct avec l'écorrc cérébrale. Plus en avant (fig. 9i), il envoie dans le noyau lentirulaire — ou reçoit de ce noyau — des fibres qui traversent la lame niéduUain! on chison verticale exlenie{fi\LK). De là, vers le pédoncule f't la protubérance (PV), il se porte en bas et en dedans, (otinaul toujours une masse humogène et suffisamment isolée. Dans
ce trajet il est limité, en dehors et en haut, par les fibres les plus antérieures du faisceau de Tùrck-Meynert (FM, 94) ; puis il représente la surface pédonculaire elle-même. En dedans, il est séparé de la région de la calotte par une petite bande foncée que nous appellerons le faisceau géniculé (FG).
FG. Le faisceau géniculé, que nous avons, depuis bien des années, désigné sous ce nom parce que ses fibres passent par le genou
Région pédonculaire où l'on voit le passage des coupes 94 et 96 à trayers le faisceau géniculé (FG).
FP, foisceau pyramidal ;
FM, faisceau de Tûrck-Meynert;
ANL, anse du noyau lenticulaire.
Schéma 138.
de la capsule, est un faisceau situé en avant du faisceau pyramidal, dans le pied du pédoncule, où ses rapports peuvent être quelquefois rendus très évidents lorsqu'il subit la dégénération descendante. En raison de Tincurvation des fibres pédonculaires, on conçoit qUe, sur les coupes vcrtico-transversales voisines de la protubérance, sa direction semble approximativement antéro-postérieure (schéma 138), tandis que sur les coupes antérieures, éloignées de la protubérance, sa direction semble transversale. Sur la coupe 94, par exemple, le faisceau géniculé semble anléro-postéricur et sa teinte est foncée (pi. XXVI, 94). Sur la coupe 96, plus éloignée de la protubérance, ses fibres se rapprochent de la direction transversale et la teinte foncée se perd en stries obliques au milieu du pied du pédoncule. Sur cette dernière coupe, on peut en outre constater que le faisceau pyramidal (FP) est, à sa partie interne, très nettement isolé du faisceau géniculé (FG). Il y a là un changement de direction manifeste. Mais ce faisceau géniculé, sur les coupes suivantes, n'est plus réduit qu'à des stries verticales grises, se mélangeant insensiblement avec
soo
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les (ibri;s anti^rieurcs du faisceau pyramidal. Les libres pédonculaircs claires, intercalws entre ces stries foncées, appartiennent i un nouveau faisceau (ANL) que nous voyons apparaître au-dessus et en dedans du slratuin intermedium (IS, lig. 91) et qui n'est autre chose que l'anse du noyau lenticulaire ANL.
AN'L. L'anse dn noyau lenticulaire est le faisceau le plus interne du pied du pédoncule. A la face inférieure du cerveau, c'est ce faisceau qui limite en dehors l'espace perforé postérieur et la substance grise du tuber cincrum. On s'expliquera à l'aide du schéma 158 que la coupe 94 intéresse de dehoi-s en dedans le faisceau pyramidal, le faisceau géniculé, l'anse du noyau lenticulaire, tandis que la coupe 90 ti'întéresse que le faisceau géniculé et Vante du
noyau lenticulaire. Ce dernier faisceau est ainsi désigné parce qu'il provient d'une couche blanche de fibres sous-jacentes aux deui segments internes du noyau lenticulaire et au-dessus desquelles ce noyau parait suspendu comme par une sangle. Son (rajel. 1res compliqué eu apparence, est sim|ile si on le divise en deux étajtcs, l'une pédoncnlaire, l'autre capsulaire. Dans le pédoncule, son trajet est à peu de chose près le môme que relui du faisceau géniculé. Seulemenlla phipartdc ses filH-es sont claires {fig. 94), parce qu'elles sont, dans le plan de la coupe, dirigiies eu bas et en dedans, vers la ligne médiane, oîi elles se terminent dans les noyaux de la protubérv»' i-la substance grise interpédonculaire. Le faisceau
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géniculé, au contraire, dirigé plutôt dans le sens antéro-posterieur, suit un parcours analogue, mais se termine plus loin en arrière, dans les noyaux bulbaires, et selon toute probabilité dans les noyaux du facial et de l'hypoglosse. Sur la coupe 96, FG représente les stries foncées du faisceau géniculé, et ANL les fibres de Tansc. Celles-ci émergent toutes ensemble d'une bande blanche sous-jacente à la lamina tegmenti (LTE) et qui n'est point ua faisceau isolé. C'est une disposition qu'on s'expliquera en examinant le schéma 139, où l'anse du noyau lenticulaire, vue de profil, change brusquement de direction pour passer dans le pied du pédoncule. Elle arrive, cheminant d'avant en arrière, sous le discus lentiforinis (DL, pi. XXVll, fig. 98, 101) où, tout d'un coup, elle se coude de haut en bas pour gagner le bord interne du pédoncule.
MF. Le faisceau capsnlaire (fig. 94), dont il sera plus longuement question ultérieurement, est une masse de fibres antéropostérieures courant au-dessous et en dehors du noyau rouge de la calotte (NR). 11 semble continuer la lamina tegmenti (LTE, fig. 95, 96) après que celle-ci, venue obliquement de la région de la calotte, a commencé son trajet direct d'arrière en avant, c'està-dire lorsqu'elle pénètre au-dessus du discus lentiformis.
BSO. La bandelette sons-optique, de plus en plus isolée des parlies adjacentes, s'étale transversalement, au fur et à mesure que s'élargit la corne sphénoïdale du ventricule latéral (fig. 92, 93, 94). On constate aussi qu'elle fournit, de place en place, des fibres transversales au segment inférieur de la capsule interne (CIF, fig. 94). D'autre part, comme elle ne diminue pas de volume, il faut admettre qu'elle emprunte de nouvelles fibres au thalamus tandis qu'elle en abandonne à la capsule interne. 11 est bien certain qu'elle les emprunte au stratum zonale de la couche optique dans toute l'étendue de la voûte du ventricule sphénoïdal. — Jusqu'à présent nous avions vu la bandelette sous-optique interposée entre le pulvinar ou le corps genouillé externe, placés sur son bord interne, et la queue du noyau caudé placée sur son bord externe. Maintenant que le noyau caudé devient moins dense et s'élargit, tendant à occuper un plus grand espace dans l'angle inféro-extcrne de la corne ventriculaire, la bandelette sous-optique est refoulée au-dessus de ce dernier (BSO, fig. 93, 96). Elle recouvre môme partiellement la
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convexité supiirieure de la queue du noyau caudé; et il ea sera ainsi jusqu'à l'eiti'éniité autéricure du \entricule sphéooidal.
ce. Corps callenx {voir pi. XXV).
TRI. Trigone cérébral (voir pi. XXV et XXVU).
FSc. Le faisceau sensitif externe est de plus en plus nettement arnïté à sa partie externe, sur toutes les figui'es de cette planche jusqu'à la coupe 95. Cela tient à ce qu'il pénètre, à ce niveau, dans rcxtrémité la plus postérieure du pulamcn (PIT, flg. 91). Sa striation ti'ansversale s'observe encore , mais elle est moins conflucnte que précédemment: et il devient déjà diflicilc de savoir (par exemple sur la coupe 112) ce qui appartient au faisceau sensitif externe et ce qui appartient an putamen : les fibres antéro-poslèrieures de ce faisceau, ciicoi'c très foncées, se confondent avec la teinte foncée de la substance grise du putamen. Ce qui est certain, c'est que les fibres transversales du faisceau sensitif (fig. 92) co^ve^ gent vers la cloison externe du noyau lenticulaire, en dedans du putamen (FSe, fig. 92), et qu'elles contribuent pour une bonne part à la formation de cette cloison (MLE, fig. 95, 96).
RGE. La couronne rayonnante dn corps genooillé eztsnu (fig. 92), mélangée avec le faisceau de Tùrck-Meynert, est située
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juste au'dessus du corps geiiouillé (CE), et juste au-dessous du faisceau pyramidal (FP, lig. 92, d7>, 94). Elle se dirige franchement en arrière, par-dessus le corps genouillé (scliéma 140).
CIF. Le segment inférieur de la capsule interne (fig. 9t), déjà étudié (voy. pi. XXIV, fig. 81), s'amincit progressivement et va éla' bientôt remplacé par la commissure antérieure et la racine inférieure de la couche optique (voy. pi. XXVII, fig. 100, iOi).
CI. La capsule interne (fig. 91) devient plus importante, plus compacte, à mesure qu'arrivent dans Thémisphère les faisceaux du pied du pédoncule (PPS); parmi ces faisceaux, celui de Tùrck-Meynert (FM) se recourbe en arrière et en bas (fig. 91) : il n'entre pas dans la capsule interne proprement dite; il va, comme on peut le constater plus loin (fig. 94) contribuer à la formation du segment inférieur de la capsule, ou capsule inférieure (GIF). Les faisceaux du pied du pédoncule qui constituent la masse fondamentale de la capsule interne sont le faisceau pyramidal (FP) et le faisceau géniculé (FG). Sur la coupe 94 il est aisé de constater que ces deux faisceaux pénètrent franchement du pied du pédoncule dans la capsule, en s'accolant h la face supéro-in terne du putamen. La lame médullaire externe du thalamus les sépare du noyau externe de la couche optique (NeG).
La capsule interne (fig. 91, 95) reçoit aussi de Técorce une grande quantité de fibres qui font d'abord partie du faisceau arqué (ARG). Il y a tout lieu d'admettre que ces fibres sont destinées au faisceau pyramidal (FP, fig. 91 et suiv.). Mais la capsule interne ne se compose pas seulement de fibres destinées au faisceau arqué. Elle renferme les fibres les plus externes de la lamina tegmenti (LTE, fig. 96), situées au-dessus et en dedans du faisceau pyramidal; elle renferme aussi les fibres terminales du faisceau cérébellothalamique (GEO, 93, 95), situées au-dessus et en dedans de la lamina tegmenti (LTE) ; elle renferme enfin les fibres de la lame médullaire externe (LML), situées au-dessus et en dedans du faisceau cérébello-thalamique (fig. 96).
GE. La capsule externe ((ig. 9i) est la lame verticale de substance blanche qui est interposée comme une cloison d'épaisseur à peu près constante entre le claustrum (GL) et le putamen (PUT). Elle sert d'anastomose entre le centre ovale du lobe pariéto-frontal et la substance médullaire du lobe temporo-sphénoïdal. Elle renferme des fibres qui vont du faisceau parallèle (PAR, fig. 93) au faisceau arqué (ARG). Mais ces fibres ne suivent pas un trajet ininterrompu; elles sont arrêtées en route par le claustrum et y subissent une forte réduction.
PAR. Le faisceau parallèle (fig. 93), que nous appelons ainsi parce qu'il enveloppe le fond du sillon parallèle, est un faisceau difl'us, mais toujours très facile à reconnaître, marchant d'arrière
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en avant dans le manteau des deux crémières circonvolutions temporales. En gt>iiéral il présente son maximum de condensation dans la circonvolution temporale Iransvei'se. 11 se perd dans le claustrum, à l'extrémité inférieure docc noyau lamellaire, comme le faisceau arqué (AltC) se perd dans son extrémité supérieure.
AltC. Le faisceau arqué (flg. Oô) occujh; toujours la même situation dans le manteau de l'opercule frontal (OF, fig. 96 et schéma 141). Au-dessous de l'iusula, ses libres les plus externes se mélangent avec la substance grise du claustrum (CL, flg. Oô, 9i). Et comme
ARC
elles ont la luémc ilireclion que le faisceau parallèle, on peut considérer ei's deux faisceaux comme constituant un seul et même appareil de libres, eoiivergeanl de tous les points de l'écorce qui ciitourenl la scissure de Sylvius (h", fig. 91) vers l'avanl-mur et s'y terminant. Mais les fibres les plus externes de ces deux faisceaux sont les seules qui entrent en connexion avec le claustnim. Les fibres internes ont une direction verticale, ou pii?squc verticale, ainsi qu'en témoigne la coloration blanche de la capsule externe au contact du putameu. — Où vont ces dernières fibri'sî Nous verrons que celles du faisceau arqué rejoignent le corps cnUeux et la commissure terminale (voy. pi. \XXI); celles du faisceau parallèle i^oigncnt la commissure terminale et la commissure antérieure.
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La coloration du faisceau arqui; présente son maximum d'inlensité au milieu du manteau de l'opercule. C'est Ih, par conséquent, que SCS fibres antéro-postéricui-es sont le plus condensées. En dedans, vei-s l'extrémité supérieure et externe de la capsule interne (Cl), le faisceau arqué devient de plus en plus dillus; bon nombre de ses libres, au lieu de se porter vers le claustrum, comme sur ia coupe 91, par exemple, se portent en bas et en dedans vers la capsule. Cette disposition est visible sur la coupe 9G. 11 est inftmc certain que la majeure partie de la capsule interne, lorsqu'elle pénètre dans le centre ovale, se continue insensiblement avec le faisceau arqué.
On comprend donc que ce faisceau ne puisse pas ôtre considéré comme un groupe fibreux homogÈne ayant seulement deux insertions. Et ce n'est pas tout : en effet, le faisceau arqué se prolonge vers le haut dans la deuxième circonvolution frontale et s'y môle
«rqui (ARC).
Ce Kii««('aii se con
Kiiul en bat
avec [c daustn
m (CL).
En hïul il pi-joinl
k liiisteau
lariiilo-fronWl (FPF|.
Ell lloduil!! il se
déiloublc:
c'csl-a-illrc iji
une lartjg
•lu ET^; libn's
(ARC) u!
ji'Ltent ibm la
capsule in-
PAR NLo
l'Ail, fniaceaiiparallJlG;
F', F', F>, lot Irais eircun
Iuliuns rrontalo.
aux fibres du faisceau pariéto-frontal; mais on remarquera qu'il y occupe toujours «ne région plus profonde que ce dernier. Les figures suivantes (voy. pi. XXVIII, fig. 103, 100. 107, 108) le démontreront d'une façon pins évidente ; et l'on a pu déjà le reconnaître sur toutes les figures de la planche XXII.
Les fibres du faisceau arqué qui se jettent dans la capsule interne proviennent très souvent d'un faisceau arqué accessoire situé en
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dedans du faisceau principal et déjà visible sur la coupe 91 (ARC). On l'aperçoit également sur la coupe 90, où la continuité de ses libres avec la capsule est très facile à reconnaître. Nous y reviendrons d'ailleurs quand nous étudierons les coupes de la planche. XXYIll (voy. plus loin).
LML. La lame médullaire externe du thalamus (fig. 03, 96) provient en grande partie du faisceau tegmento-thalamique (QO, fig. 96); mais elle a aussi emprunté des libres au faisceau longitudinal postérieur (FLP). A ce propos nous ferons remarquer que les faisceaux qui vont de la calotte au thalamus pénètrent dans les diflerents noyaux de la couche optique de bas en haut directement, sans prendre le chemin de la lame médullaire externe; mais que les fibres les plus externes de ces faisceaux atteignent cependant celle lame et s'y cntre-croisent avec les fibres d'origine corticale qui forment la lame médullaire et le stratum zonale.
LFS. La capsula extrema (fig. 95, 96), encore blanche dans toute son étendue verticale, au contact de l'écorcc de l'insula réunit d'une façon évidente l'opercule frontal (OF, fig. 96) au gyrus temporal transverse (Tl).
Cin. Le cingulum (fig. 91, voy. pi. XV).
FCF. Le faisceau compact du fornix.
FDF. Le faisceau diffus du fornix.
COUPES VERTICO-TRANSVEUSALES PASSANT JUSTE EN ARRIÈRE
DU TUBERfXLE MAMILLAIRE
Écorce.
Sur la face externe de riiémisphère, le premier sillon frontal (/",, 99, 100) donne» passage à un large pli de communication entre la première circonvolution frontale et la dtîuxièmc (F* F"*, fig. 99). Ce pli va prendre de grandes proportions sur les coupes 101 et 102;
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de telle sorte que la deuxième frontale occupera une bonne partie de la surface convexe de rhémisplière.
Mais la forme générale du lobe frontal ne changera plus maintenant. Deux grands sillcms convergents (/*,, /*,, fig. 99) divisent le manteau en trois secteurs que nous retrouverons jusqu'au pùlc frontal : les trois circonvolutions frontales.
Quant au lobe sphénoïdal, ses divisions sont toujours de beaucoup les plus simples.
Cavité ventriculaire.
La corne frontale est linéaire; elle ne présente d'autre particularité que la saillie formée à sa face inférieure par le tubercule antérieur de la couche optique (NaC, fig. 101, 102).
La corne sphénoïdale, transversale et môme légèrement oblique maintenant en haut et en dedans, est sectionnée tout près de son cul-de-sac antérieur. Sa paroi inférieure est devenue presque latérale; elle est toujoui^s soulevée par le grand sillon occipito-temporal. Sa face externe est représentée exclusivement par la queue du noyau caudé (NCC, fig. 10:2); sa face supérieure est formée, en dehors par la partie la plus postérieure du noyau amygdalîen (NA, fig. 102), et par la bandelette optique sus-jacenle à l'uncus (Une).
Substance grise.
CAM. La corne d'Ammon (CAM) et Vuncus ou crochet (Une) se mélangent intimement. La substance grise et la substance blanche de la corne d'Ammon se continuent, sans aucune démarcation, avec la substance grise et avec la substance blanche de Yuncus (fig. 97, 102); on se rend compte aisément, surtout sur la coupe 102, que l'uncus (Une) et le fascia denlata (Fd) sont une seule et même lame grise. On peut voir sur la coupe 101 que l'uncus est, comme la circonvolution de l'hippocampe (Hip), recouvert par une mince couche de substance blanche (LMA). Celle-ci est la substance réticulaire d'Arnold, qui s'est réfléchie au fond du sillon de l'hippo campe (S//). De ce fait môme, on peut considérer que le sillon de l'hippocampe (SU) interposé entre la circonvolution de l'hippocampe d'une part (llip) et le crochet d'autre part (Une), est la môme chose que le sillon vasculaire du stralum lacunosum,
ALY. L*alveu8 n'a élé figuré que sur la coupe 100 (ALV). 11
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recouvre la lamina convohda, le fascia dentala et la face interne de la crôte du crochet. Il est absolument confondu avec la terminaison antérieure de la fimbria, qui ne sera plus représentée dorénavant sur les coupes plus antérieures.
NC. Noyau caudé (fig. 98), voy. pi. XIX.
NCC. La queue du noyau caudé (fig. 98, 99, 101, 102). Ses rapports avec la bandelette sous-optique (BSO) et la racine inférieure du thalamus (ThI) seront étudiés plus loin.
Th. Le thalamus (Ag. 97) commena^ à montrer ici d*une façon tout à fait nette sa subdivision en trois noyaux. Nous connaissons déjà son noyau externe et son noyau interne. On voit apparaître maintenant, à son extrémité antérieure et supérieure le noyau antérieur (KaC).
' NaC; Le noyau antérieur du thalamus (fig. 97, 101), ou corpus album stibrotundum, est une masse grise bien isolée, enveloppée de tous côtés par de la substance blanche et faisant saillie au-dessus et en dehors du noyau interne (NiC, fig. 91). Il a la forme d'une demi-sphère {corpus subrotundum) revêtue d'une couche épaisse de fibres nerveuses, dont la plupart proviennent du tœnia. Ces fibres, par conséquent, sont dii-igées de dehors en dedans. Au moment cii elles atteignent le tubercule antérieur, elles se divisent en deux couches : Tune, sui)erficielle, recouvre le tubercule dont elle forme le stratum zonale; l'autre passe au-dessous de lui et va se mélanger avec la lame médullaire interne (LMI, fig. 101). Cette dernière change alors de direction : elle s'étale dans un plan vertical et antéro-poslérieur, de façon à renforcer la lame médullaire interne, projetant ses fibres en éventail, au-dessous du tubercule, les unes en avant, les autres en arrière.
IjCs fibi'es superficielles qui recouvrent le tubercule antérieur du thalamus sont loin de s'épuiser dans ce noyau. Elles ne font que passer au-dessus de lui pour aboutir au noyau interne (NiC, fig. 99). Très peu d'entre elles s'anélent au corpus album subrotundum. Nous verrons que ce ganglion reçoit, plus en avant, par sa face inférieure, les fibres du faisceau de Yicq-d'Azyr.
NiC. Noyan interne du thalamus (fig. 99).
NU. Le noyau rouge de la calotte (fig. 97, 98, 100) diminue pi*ogressivenient de volume ; les coui>es vertico-transvei'sales arrivent
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au voisinage de sa convexilé antûricure. Sur la coupe 101 il n'en subsiste qu'une tivs petite surface de section. Sur la coupe 103 il n'eu reste plus rien; à sa place, le faisceau de la calotte (TEU) s'étale transversalement sous la couche optique, jusqu'au voisinage de la ligne médiane, dont il n'est séparé que par la couronne ray(Nï> nante du faisceau longitudinal postérieur (RFP, fig. 102).
Nous avons déjà signalé la striatiun blanche du noyau de la calotte par de petits faisceaux de libres dirigés obliquement de haut en bas et de dedans en dehors (MOC, fîg. 99). Ces fibres appirtiennent au nerf moteur oculaire commun, dont les noyaux les plus antérieurs siègent au-dessus et en dedans du noyau rouge, au fond de la gouttière de Monro.
PUT. Lepatamen (fig. 98, 100, 101), ou segment externe du noyau lenticulaire s'élend sur une hauteur de plus en plus grande :
deliirou|«!l01.
Oiic ciiupe invpnc loputi-
incn (PUTj cL lu Klobiis pallidu» (GLI') Tn.is rote ou Ririèrc du glnbui iiiediilis
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adjacent h la capsule externe {CE. fig. 101) dont il est séparé par une fissure réelle, il adhère intimement à toutes les autres parties qui l'environnent. Sa forme est celle d'un trapèze dont les deux ciïtés parallèles sont représentés ici (fig. 101) par sa face externe et par sa face interne. Les côtés non parallèles sont limités : le supérieur, par le segment postérieur de la capsule interne (CID), l'inférieur par le segment inférieur de cette capsule (CIF). La face interne est adhérente à la cloison verticale externe du noyau lenticulaire (MLE, fig. 98), d'où partent des stries horizontales, dirigées de dehors en dedans et qui se perdent dans la substance grise du putamen. La plupart s'y ramifient. Jamais elles ne présentent d'anastomoses.
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A l'angle inférieur et externe du putamen on distingue une petite tache foncée, allongée verticalement, située sur le trajet du faisceau sensitif externe (FSe, 99, JOO, 101, 102). Il s'agil là du faisceau sensitif externe lui-môme; et la tache, de forme et de situation absolument constantes, ieprésente la section transversale des fibres du faisceau sensitif externe, qui pénètrent directement dans le putamen. Nous avons d(\jh signalé ces fibres et nous avons dit qu'elles constituaient un faisceau important de la couronne rayonnante du noyau lenticulaire.
GLP. Le globus pallidus (fig. 100) n'est pas encore complètement dégagé des fibres qui l'abordent par sa face postérieure ; en d'autres termes, la coupe ne le divise pas encore au niveau de sa plus grande largeur. Il ne présente donc pas une netteté de contours absolue.
Nous savons que le nom de globus pallidus est appliqué en général aux deux segments internes du noyau lenticulaire; pour éviter les confusions nous réservons cette àénomination au segment moyen, et nous appelons globus medialis le segment interne, a^lui qui est le plus voisin de la ligne médiane.
Les stries du putamen et celles du globus pallidus convergent, dans leur ensemble, vers la partie inférieure du faisceau pyramidal (FP, fig. 102). 11 est indubitable que beaucoup des fibres dont ces stries se composent vont direclement du putamen au pied du pédoncule, sans s'arrêter dans le globus pallidus et dans le globus medialis. Mais un nombre encore plus grand de ces fibres s'arrûtent dans les deux segments internes et s'y réduisent. Après réduction, elles gagnent le pied du pédoncule, en empruntant la voie des deux lames verticales qui séparent les trois noyaux. Elles sont toujours dirigées de haut en bas. C'est ainsi qu'elles arrivent au segment inférieur de la capsule interne (GIF) où elles formeront, un peu plus en avant, le faisceau bien isolé, connu sous le nom iVanse du noyau lenticulaire.
On peut s'étonner, a première vue, que les cloisons verticales du noyau lenticulaire, composé(»s exclusivement de fibres, présentent une coloration claire, aussi bien sur les coupes verticales que sur les coupes transversales. Cela prouve simplement que ces lames nMiferinent des fibres verticales et des fibres horizontah^s : le» fibres verticales sont celles qui, sorties des trois noyaux, descendent tcrs
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le segment inférieur <1c la capsule interne; les fibres horizontales sont celles qui ne font <iue liaverser tes deux noyaux internes jwur gagner le putanicu, ou qui élablissent des connexions transversales entre ces trois noyaux, chacun à chacun. Les lames verticales sont ainsi constituées [wr un véritable treillage fibreux. Il faut ajouter encore que, parmi les fibres verticales des cloisons, il en est
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CT. npiula intomp.
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qui viennent de la capsule interne. Nous nous expliquerons plus loin sur la question de savoir si ces dernières, issues de l'écorce, rentrent dans le putaincn après s'être intraduites dans la cloison externe (MLE).
CL. le clauatrnm (fig. 98. iOl), situé à peu pri-s à égale distance du putamcn et de l'écorce de l'insula, devient toujours plus apparent vers la région moyenne du noyau lenticulaire.
DL. Le discDB lentiformis (fig. 98, 99, 101) est un noyau gris parfaitement isole, de forme très régulièrement lenticulaire, situé immédiatement en avant et au-dessus du loctis niger, au-dessous de la couche optique, en dehors du noyau i-ouge, en dedans cl audessus du faisceau le plus interne du pied du pédoncule. Ce petit noyau auquel on a encore donné les noms de corpus siibihalamicum, noyau amygdali forme, bantlelelte accessoire de l'olive supérieure, ganrjlion de la capsule interne, corps de Forci, a surtout été bien décrit par M. Luys. du moins au point de vue de sa forme et de ses rapports généraux. Mais on est encore loin de s'entendre sur ses connexions intimes avec les nombreux faisceaux de la calotte et du pédoncule qui l'environnent. 11 a évidemment la forme d'une Icn-
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tille; toutefois on ne peut s'en rendre bien compte qu'après avoir pratiqué des coupes méthodiques de la région subthalamique dans les trois directions. C'est une lentille biconvexe, plus longue que large, c'est-à-dire que son diamètre antéro-postérieur est plus long que son diamètre tansvei-sal. La convexité supérieure a un plus petit rayon que la convexité inférieure. Le diamètre antéro-posté-
A, projection du discuM lentiformU (DL) sur le plan vcrtico-transTcrsal ;
n, projection du discus lentîformis sur le plan liorizontal.
Sur le plan vertical (A), le plan de réquateur du disque ronnc un angle de 35 dogi*és avec la ligne borixontaie Xy.
rieur n'est d'ailleurs qu'approximativement dirigé dans le sens sagittal; il s'incline légèrement en avant et en dedans, parallèlement à la direction du tractus optique. Le plan équatorial de* la lentille est lui-même incliné en dedans et en bas, suivant un angle de 35 degrés environ au-dessus du plan horizontal.
L€ discus lentiformis n'est relié par aucune traînée de substance grise avec la couche optique, ni même avec le noyau rouge de la calotte. Il est toujours parfaitement isolé et comme perdu au milieu des faisceaux de la calotte et du pédoncule. La seule région de substance grise avec laquelle il puisse avoir des connexions est celle que nous étudierons plus loin sous le nom de noyau de Tanse lenticulaire (GAP).
Le discus lentiformis (DL, fig. 99) reçoit par sa face inférieure les fibres de la lamina legmenti (LTE). Il émet par sa face supérieure les fibres du faisceau capsulaire (MF), sur les rapports duquel nous nous expliquerons un peu plus loin (voy. pi. XXVll); ce faisceau capsulaire est-il la continuation de la lamina legmenti (LTE) à travei*s le disque? La chose est probable. Nous admettons, en tout cas, d'une façon à peu près absolue, que le discus lentiformis est un noyau qui sert de centre de réduction au faisceau capsulaire (MI*')- Ce dernier, venu de la capsule interne, où il est m6lé
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aux fibres de Tansc du noyau lenticulaire, continue donc son trajet, de haut en bas, très réduit au-dessous du disque, et va rejoindre, sous le nom de lamina tegmenti (LTE), la région de la calotte, où il s'entre-croise en formant une partie importante de la commissure de Meynert. La difficulté de Tétude des faisceaux sus-jacents au discus lentiformis a valu à cette couche de fibres le nom de zona incerta (Forel).
Substance blanche.
Ici le tronçon protubérantiel n'est pas représenté. Les coupes s'arrêtent à la partie inférieure du noyau rouge de la calotte (NR), au niveau de la pénétration des fibres capsulaires du faisceau pyramidal (FP) dans le pédoncule.
CEO. Le faisceau côrébello-thalamique (fig. 97) est tout ce qui subsiste du pédoncule cérébelleux supérieur. Il est beaucoup moins large que précédemment, pour la raison qu'il s'est épuisé en grande partie dans la lame médullaire externe du thalamus (LML). Les fibres se portent directement en haut et en dehors : mais nous savons que lorsqu'elles sont arrivées au-dessous de la couche optique pour former une bonne part de la lame médullaire, elles s'épanouissent en éventail : les postérieures dirigées en arrière, les moyennes en dehors, les antérieures en avant. Ces dernières, en raison de leur direction antéro-postérieure, apparaissent sous la forme d'une bandelette foncée sur les coupes 101 et 102. A partir de là, le faisceau cérébello-thalamique n'a plus de rapports avec la région de la calotte; il est passé tout entier dans la région eiternc du thalamus. On remarquera seulement qu'il n'est pas en contact immédiat avec la substance grise de la couche optique. Il en est séparé par une mince lamelle blanche venue du faisceau tegmentothalamique (CAO) et qui contribue avec lui à former la lame médullaire externe du thalamus. S'il est vrai que le pédoncule cérébelleux supérieur renferme des fibres destinées à Técorce cérébrale, c'est évidemment dans le faisceau cérébello-thalamique (CEO) qu'il faut les chercher. En tout cas le plus grand nombre des fibres de ce faisceau se perd préalablement dans la lame médullaire externe.
BO. Bandelette optique (fig. 98, 101).
LFP. Le faisceau longitudinal postérieur, situé au-dessous de la gouttière de Monro (Af), présente june teinte claire (fig. 97), lorsque
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la plaiinlic XXYll il décrit mie courbe a convexitc suprrieure. La concavité infi'TÎPure do cofte courl» limite le faisceau tegmeutotbalamique (CAO), dirigé d'arrif-re en avant, et éyaienicul convexe en haut. Olui-ct est Imim-diatemciif adhérent au noyau l'oufïcdeU calotte; et, connue le faisceau longitudinal postérieur, il s'épuise, au-dessus du noyau rouge, dans la n'ïj.'ion inférieure du thalamus.
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Mais le faisceau longitudinal posliirieur (KLl') ne consiste pas seulement dans ragglontération de fibres qui se portent au-dessus
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et en dehors du noyau rouge. Au-dessous de celui-ci, il envoie, en avant, en dehors et en haut une lame de fibres qui rejoint le bord le plus interne du discus lentiformis (DL, fig. 101, 102) avec lequel il paraît se confondre en partie. Le faisceau longitudinal postérieur, grûce à ce prolongement latéral, enveloppe donc du haut en bas le noyau rouge de la calotte. Ses fibres supérieures (FLP) vont au thalamus. Ses fibres inférieures (RFP) vont rejoindre, à travers le discus lentiformis, la capsule interne. Meynert appelle ces fibres inférieures € couronne rayonnante du faisceau postérieur » {radiaiio fascieuli posterions, RFP). Leur rôle consisterait h mettre en rapport dii'ect l'écorce cérébrale avec les noyaux moteurs de Tœil à travers la capsule interne.
RFP. La radiatio fascicnli posterioris (fig. 101, 102) est certainement bien distincte des faisceaux de la calotte qui enveloppent le noyau rouge. On voit, sur ces deux figures, qu'elle se confond en dehors avec le discus lentiformis (DL). Cette petite masse grise est en rapport intime avec la lame terminale de Reil (LTE, pi. XXVI, fig. 96) et avec le faisceau d'Arnold (AR, pi. XXXIl, fig. 101, 102). Comme il est indubitable que le faisceau d'Arnold réunit Técorce à la région supérieure et interne du pédoncule, c'est en quelque sorte par la logique seule qu'on a pu admettre les rapports du faisceau longitudinal postérieur avec la surface cérébrale. La radiatio fasciculi posterioris sert de trait d'union entre le faisceau d'Arnold et le faisceau longitudinal postérieur. Mais nous avons vu aussi que ce dernier faisceau a une radiation (ou couronne rayonnante) audessus du noyau rouge, sous la couche optique (voy. pi. XXV, fig. 90). Nous n'y reviendrons plus.
FRF. Le fascicnlas retroflexns de Meynert (fig. 98, 99, 101) se sépare h présent du faisceau longitudinal postérieur auquel il avait été toujours intimement accolé. Le faisceau longitudinal postérieur, en effet, se porte en haut, le faisceau rétroflexe se porte en bas ; et si, malgré cette diflerence de direction, ils ont pu rester en contact immédiat sur une assez grande étendue de leur parcours, par exemple au niveau de la coupe 94, il arrive un moment où le couteau les divise en un point où ils n'ont plus aucun rapport de contiguïté. C'est ce qu'on observe sur la coupe 99; le schéma ci-dessous nous semble rendre compte assez exactement de cette disposition. Lorsque le faisceau longitudinal postérieur (FLP) et le
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faisceau nl-troHexe (FRF) se séparent, un nouveau faisceau s'insinue dans leur angle de divergence : c'est le faisceau tegniontn-thali-
CAO
ilcprufll. le rrai>i>iiimt do &B' tna lunKitudinal poMhtvt ITIP} <■! ilu nmciciiluii ntnên (['lil'i.tur l'hêmi»i>l>«rp|;««»p.
>ilrcmilr ■Dl^ritnnv d« l'br-
arcoléa l'un 1 l'iulrr.
La rnupc Kl. pluï tnt^rinirp. In tnTcoe qiuml ils ont 4f(l
Dani riiw(l<' de diiencKocr, l'ia-
sinue ]v faiar^au ip lamiqiH' |CAOj.
mique (CAO). D» moins c'est une partie importante de ce faiscrau. la plus interne, colle qui se porte d'arrière en avant, limitée en d» hors par le faisceau longitudinal postérieur. A ce niveau (pl.XXVQ. fig. 101) lo faisceau longitudinal postiïricur (FLP|, le Taisccau rclroflex (FltF) (>t le faisceau togmento-thalamique (CAO) se confondcRi. en apparence, d'une façon inextricable. Mais on jieut les retrouver isolément, soit en avant, soit en arrière de ce point.
Lm. La lamina medialis (fig. 08) n'est plus représcnlfW; que par son faisceau supérieur, accolé ïi la partie interne du noyau rougt (.VR) ; elle sépare, îi ee niveau, les fibres directes ol les fibres croisées du fasciculus retroflexus (FRF). Puis e!le devient de moins en moins foncée : ses fibres s'incurvent en bas et en avant; elles vont
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se terminer an-dessus et en dedans du trou Imrgne dans la substance grise du ganglion inter-pédoiicuiairc (voy. pi. WVIII, fig. 105).
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Là, elles se mélangent avec celles du fasciculus reiroflexus (voy. GIP, pi. XXVm, fig. 105).
LTE. La lamina tegmenti (fig. 97) est toujours située, d'une part, au-dessous du noyau rouge (NR) et du faisceau cérébellothalamiquc (CEO), et, d'autre part, au-dessus de Tanse du noyau lenticulaire (AWi). Nous avons vu s'amincir progressivement le faisceau cérébello-lhalamique (CEO) au fur et à mesure qu'il abandonne des fibres à la lame médullaire externe du thalamus (LML). Mais lorsque le faisceau cérébello-thalamique est épuisé, un autre le remplace (NL) : le faisceau latéral du noyau rouge de la calotte, au-dessous duquel se glisse d'arrière en avant la lamina tegmenti (LTE, fig. 98). Ce rapport, toutefois, n'est que très passager, car dès l'apparition du faisceau latéral du noyau rouge (NX), on voit aussi s'insinuer entre la lamina tegmenti et le noyau rouge un nouvel organe : le discus lentiformis (DL, fig. 101). Nous avons signalé déjà précédemment ses connexions avec les faisceaux de la région.
CAO. Le faisceau tegmento-thalamiqne (fig. 98, 99 et suiv.) recouvre le noyau rouge auquel il est très exactement superposé dans une bonne partie de la convexité interne de celui-ci. Ce faisceau, dirigé d'arrière en avant, comme en témoigne sa coloration, s'étend en dehors jusqu'au voisinage de la capsule interne. 11 envoie le plus grand nombre de ses fibres à la lame médullaire externe du thalamus (LML), dans l'épaisseur de laquelle il accompagne les fibres cérébello-thalamiques (CEO, fig. 97). Limité en haut par le noyau interne du thalamus (NiC, fig. 99), il enveloppe en bas le noyau rouge, s'étale à sa partie interne (fig. 101, CAO), où il n'est séparé de la cavité ventriculairc que par le faisceau longitudinal postérieur (FLP) et le fasciculus retroflexus (FRF). A ce niveau il s'entre-croise avec ces deux derniers faisceaux, ainsi que nous l'avons déjà signalé. II arrive en môme temps, au contact de la lamina medialis(Lm), dont l'extrémité supérieure (fig. 98) s'insinue entre les deux branches du fasciculus retroflexus (FIIF).
En dehors, il s'étend d'arrière en .avant au-dessus du faisceau rubro-thalamique (NL) qui, lui, est dirigé de dedans en dehors, et que nous voyons apparaître sur la deuxième coupe de la planche actuelle.
NL. Le faisceau rubro-thalamique représente l'ensemble des libres latérales issues du noyau rouge de la calotte. Cette dési-
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giiatioli, loin de nous satisfaire au point de vue grammatical, a du moins l'uvanlagc de la concision et de la précision, si l'on veut bien adniollrc que le faisceau ainsi baptisé est constitué exclusivement psr des fibres issues du noyau rovge et non pas d'une autre partie dp 11 région de la calotte. I.oi'sque le faisceau cérébcllo*lhalamiqiK, venu dn pédoncule cérébelleux supérieur, a dépassés d'arrière en avant, la partie moyenne du noyau rouge à ta face exlenic duquel il était situé, on voit suilir de ce dernier noyau les fibres du pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) qui y avaient pénétré. Ces fibres (M.) font suite à celles du faisceau céi'ébcllo-thalamique (CEO) dans te
>-Ili»lamii|uc |NL), i sa nurtïp du BOyaD riHi)n|XB).
CEO. faincean ci^rtbollD-lbaUiuiqtK' te pi^ni-lnnl pas dans lo niiviu mu^:
TEC, Ir^ Icgmenlutn aivc la lamima frgmenti;
FLI', Ir raisceau longitudinal poOêtifùt;
FIIF, svclioD trauvcraaic du tasriculin rtlmlleTiu ;
CAO, ftiscrau trgmmto-lhalaaiiquc.
pied de la couronne rayonnante; elles suivent le mCme trajet sur un plan ant(*rieur. Elles ne diflttrenl du faisceau cérébcllo-thatatnique que parce qu'elles ont jiénétré dans le noyau, tandis que ce dernier faisceau a simplement côtoyé le noyau rouge. Les fibm latérales issues du noyau rouge sont-elles les mêmes que renfermait le pt-doncule cérébelleux avant d'aborder le noyau? La chose est probable. En tout cas, il faut admettre que le pédoncule cérébelleux subit une réduction notable dans le noyau de la calotte.
Sur les coupes qui passent au devant du noyau rouge (fig- 1021. le tegmeiitum (TEG) et le faisceau rnbro-thalaniiquc se confondent. Nous ne satu-ions dire si cette confusion est apparente ou réelle. U est vraisemblable qu'elle est réelle.
KM. le faiscean de Ttirck-Meynert (fig. 97} est encoi-e reconnaissable au-dessus de l'uncus (l ne), où il pi'rnètre dans l'héinisphên'. La direction de ses fihres esl, là encore, dilTéi-ente de celle du faisceau pyramidal (FP),
J-T. Le faisceau pyramidal (lig. 98, flfl) entre d'emblée dans la capsule iiilci'iic, où le sens d(^s stries rectilignes indique que se$
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fibres parcourent un long trajet. Un certain nombre d'entre elles cependant, sur la figure 100 s'inclinent vers le noyau lenticulaire et y pénètrent. Enfin, en dedans (fig. 100), 11 est borné par le faisceau géniculé (Fd) dont les fibres foncées, antéro-postérieures, le repoussent en dehors.
KG. Le laisceaB génicnlé, en elTet, îi mesure que les coupes deviennent plus antérieures, accapare la presque totalité du pied du pédoncule. Sur la coupe 102, par exemple, le faisceau pyramidal
ANL
Nilv (tOO) n'int^mne iiliin le [ïibcfaupTrimiJil (FPi, mais 'seuIcmcDl lo faï>naii ([Aiiculû (FC), el
n'est représenté sur la surface de section que par une bandelette de 2 millimètres au maximum, tandis que le faisceau géniculé occupe, avec l'anse du noyau lenticulaire (ANL), la presque totalité de la section du pied du pédoncule. Sur cette raftmc coupe (1 02), les fibres foncées représentent le faisceau géniculé; les fibres claires représentent l'anse du noyau lenticulaire.
ANL. L'anse dn noyau lenticulaire, venue, comme nous le savons déjà de la partie la plus antérieure de la capsule interne, se porte en bas el en dedans, pour former ic bord antérieur du pied du pinloncule. Mais avant d'y arriver, elle passe sous le discus Icntiformis (DL) et elle a pour limite interne, au-dessous de ce ganglion, la lamina tegmentî (LTE), qui {ténètre dans la substance grise de l'espace perforé postérieur,
MF. Le faiacean oapsnlaire, que nous avons vu apparaître sur les coupes de la planclie précédente, est sectionné ici (fig. 99) perpendiculairement Ji la direction do ses fibres. 11 pénètre, d'avant eu arrière et de dehors en dedans, dans le discus Icntiformis (DL,
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ûg, loi, lOS) doiil il cmpruiilc la forme. C'est m<ïine k la des libres du faisceau capsulairc que le discus lenlifoi'inis doîl u coloration fonn^e sur les coupes durcies dans les chromâtes. Uii remarquera, lonlefois, que cette coloration est plus prononcée a Ii face supérieure du discus lentifoniiis, ce qui semble lit^iiontrerque le faisceau capsulaire aborde le ganglion par sa face supérieure. Un est assez mal renseigné sur les connexions du faisci-au et du ganglion (nous venons de dire que la région, supérieure du diseus leiiliformis a été appelée par Forel zona incerla). Ce qui est ccrlain, c'est que le faisceau capsulaire sépare ici le corps de Luj-s (DL) ilu faisceau rubro-lhalamique (NL).
BSO. La bandelette sou9-optique (fig. 97) est toujoui-s soclionnéc de façon à si' iin'si'rili'c sur les coupes comme un faisccan h ilin*tion posléio-iiiiléiicnri'. Mais il est dissocié par des libres d'abord contournées en tous' sens, puis nettement transvei-salos uu obliques en haut et en dedans; ces fibres représentent la partie postiTicuir de la racine inférieure dit Ihalnmus (ThI, fig, 9!)) : nous allons le» étudier dans un instiuit. Sur l:i euu])e 98, la baiidelcUi^ suus-uptiqiic
(BSO) est entamée en dehoi-s par la racine inférieun.' du IhalaïUDs (Thl), mais elle n'est pas traversée par ces dernii^rcs, qui ne foDl que la fr.'iler; on peut en cfTet constater que sa partie interne est toujours arrêtée par un contour net et foncé, ce qui démontre que les fibi'es venues de sa partie externe ne s'entre-croisent pas avec elle. Elles restent toujours en debors, et lorsqu'elles prennent, im peu plus en avant (fig. 102), l'apparence d'un faisceau compact (Thl). ce faisceau jgUynHHkjâdiors de la bandelette sous-oplique. On
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remarquera également sur celle coupe ( 102) que la bandelette sousoptique (BSO) est maintenant située immédiatement au-dessus de la queue du noyau cauilé (NCC). D'abord |)Iacée à sa partie interne, la voici placée à sa partie supérieure; un peu plus loin, c'est-à-dire plus en avant, elle se placera à sa partie externe. Sur la figure lOi on voit une partie du faisceau foncé (B80) s'épuiser dans la queue du noyau caudé (NCC). Les quelques fibres qui proviennent, à ce niveau, de la bandelette sous-optiquc appartiennent évidemment au tœnia. Il est difficile toutefois de s'assurer exactement de leur provenance; elles vont du taenia à la lamelle blanche qui recouvre la
On doil supposer i|iic la qiii-uc ilu nojaii rsuilé iSO;] .■-; en jartic visible par traiwparcnce au-(leâiOiiii de la racine inférieure du llialainua {Tlii|. L'ubsercaleur regarde le cerreiu par sa (ace eiipéricura; la projcclion <le. la Bgnn ni doni; huriumlale. Le nojrau caudé (Ktc) s'anncp d'irrièrc en avanl, ï la partie eiteme du veniricule spbénoldal, ver» lo najsu amjRdalien (^A) qui ferme le cul-ile-Me antérieur de ce veniricule. La bandelette Eou»«pUquc (BSo d'abord placée en dedans
HÎun du centre oisie < cat Mut-jacentc au v Irieule spliénoldal,
M dt<dans, elln passe au-dewus de la paroi venlriculalre irn de l'espace perfon^ antérieur. Dans ce Irajel, on [>ent rleiiR» delà racine ïnlérieure du thalamus se dirigent ces libres qui sunt rernnnai»«alilrs i leur ODloration tbo-
facc postérieure du noyau amygilalien (NA). Peut-être donc ne se mélangent-elles pas avec les fibres de la bandelette sous-optique
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ThI. La racine inférieure de la couche optique que nous voyons apparaître pour la première fois sur la coupe 99 est un faisceau dont le trajet est fort compliqué; mais il est possible Ae s'en rendre compte en uuiltiplianl les coupes vertico-trausversales el en Iw comparant avec les coupes horizontales. Nous dirons d'aboi-d que ce faisceau appartient à trois régions bien distinctes : 1* le centre ovale du lobe spliénoïdal; 2" l'espace perforé antérieur; 3" la face interne de la couche optique. Si Ton voulait indiquer grossièrement sa direction générale, on pourrait la représenter d'abord à l'aide du scîhéma suivant : ou voit la racine inférieure du thalamus (ThI)
Coupt' vprliriMransversalc de ïTi».'misplièrp gauche destinvc à moniror |o trajet (inrcoiini fiarla moine infériouro du thal.iiiius;
F*, preniièro circouvftlutiun frontale.
F', ln)isièni«; circonvolution;
].\\ iusula de Reil ;
T*, première temporale;
Hip, circonvolution de l'iiippocampe en avant de ru nous;
L, scissure 1 imbique;
rc^ corps calleux ;
VS^ ventricule spliénoïdal;
EPA. espace pern>ré antérieur;
MiC, noyau lenticulaire;
Th. thalauuis;
>'C, noyau caudé ;
.\A, noyau amygdalien;
CA, commissure antérieure ;
ThI, i*acine inférieure de la couche optique.
Schéma VM.
partir ih l'écorce d(î la circonvolution de rhippocampi\ en dehors du noyau ainygdalicn (NA), contourner la cavité du ventricule spliénoïdal et arriver à Tespace pcirloré postérieur EPA. Dans la premii'»re portion de son trajet (*lle décrit donc une courbe à concavité supérieure» ; cetttî [)r(Mnière portion appartient tout entière au centre ovah» du lobe» spliénoïdal.
La deuxième portion, horizontale appartient à la partie la plus reculée de; l'espace ptîrforé antérieur (EPA). La troisième [K)rtion, v(»rtical(» appartient à la faci» interne de la «^'ouche optique, où elle cimlribiic à former h* slratum zonah» de la région la plus antérieure du vciilrinih; moyen. C/esl à Meynert qu'il faut rapporter le mérite (l'avoir le premier jeté quelque lumière sur cet appareil de projec-
tion si obscur, auquel on a donné, après lui, le nom de racine inférieure ou racine interne de la couche optique. I^e nom de racine inférieure est de beaucoup le meilleur.
Ce qui rend la difficulté presque insurmontable lorsqu'on s'en tient aux dissections, c'est que les fibres de la racine inférieure du thalamus s'enchevêtrent, à leurs extrémités, avec les faisceaux adjacents; c'est en outre que cette racine n'est pas, à proprement parler, un faisceau, mais une lame de fibres, excessivement mince dans toute sa portion inférieure, où elle croise à angle très aigu la bandelette sous-optique. Nous verrons d'ailleurs que la bandelette sousoptique peut être, à la rigueur, considérée comme une subdivision de la racine inférieure du thalamus.
Avant d'étudier ce dernier faisceau sur la coupe 99 où nous l'avons vu apparaître, nous renverrons encore le lecteur à la figure schématique (155), où nous avons représenté la racine inférieure du thalamus non pas telle qu'elle est en réalité, mais tel qu'il faut se la figurer pour la bien comprendre.
Sur la coupe 99, en effet, la racine inférieure du thalamus (ThI) est bien située en dessus et en dehors du noyau caudé (NCC); elle s'étend même, en dedans, au-dessus de la bandelette sous-optique (BSO). Sur la figure 100, ses fibres sont transversales (voy. la ligne 100 du schéma 153); elle a donc ici une coloration franchement claire. Mais sur les coupes 101 et 102 les fibres redeviennent presque antéro-postérieures; elles sont donc de nouveau foncées sur le plan de section vertico-transversal (voy. les lignes 101 et 102 sur le schéma 153). On voit aussi que ce faisceau, de forme triangulaire (fig. 102) est situé au-dessus et en dehors de la queue du noyau caudé (NCC), en dehors delà bandelette sous-optique (BSO), et qu'il se dirige en haut et en dedans vers le pied de la couronne rayonnante, représenté ici par le faisceau pyramidal (FP) et le faisceau géniculé (FG). Mais elle passe au-dessous de ces faisceaux, au-dessus de la bandelette optique (BO, fig. 101). C'est dans cette partie de son trajet qu'elle mérite bien le nom A'anse pédonculaire que lui avait donné Gratiolet.
ce. Le corps calleux, fig. 98 (voy. pi. XXIV et XXV).
TRI. Le trigone cérébral, fig. 98 (voy. pi. XXIV et XXV).
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 99, 100, 101, 102) se distingue maintenant aussi nettement que possible du putamen
524 COUPES VERTICO-TRANSVERSALES.
(PUT, fig. 100, 101), dans lequel il s'enfoncx?! en partie. Sur toutes les coupes vertico-transversales qu on fait dans ceiio région, on reconnaît Taspect très caractéristique représenté sur ces figures : la teinte foncée du faisceau sensilif externe se confond peu à peu avec la teinte foncée du putatnen. Le faisceau sensitif externe abandonne donc des fibres au putamen ; mais il va surtout, presque en totalité, se jeter dans la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE, fig. 98). On doit toutefois remarquer encore que s'il abandonne la plupart de ses fibres au noyau lenticulaire et à sa cloison externe, quelques-unes s'insinuent dans la capsule cxlenuî (CE, fig. 101) entre le putamen (PUT) et le claustrum (CL) : nous les verrons, plus en avant, poursuivant leur trajet postéro-antérieur. donner h la région postérieure de la capsule externe une coloration foncée, qui se confond avec celle du claustrum.
CIF. Le segment inférieur de la capsule interne (fig. 98) sousjacent au putamen (PUT) s'étale de dehors en dedans jusqu'au bord externe de la bandelette optique (FiO). Il représente, au voisinage du pied du pédoncule, en avant du faisceau de Tùrck-Meyncii, le faisceau sensitif interne que nous avons déjà longuement décrit. H se confond bientôt (fig. 102) avec la racine inférieure du thalamus (ThI) et rejoint ainsi le pied du pédoncule (FP, fig. 102), au-dessous duquel il passe pour former l'anse pédonculaire de Gratiolet.
Cil). Le segment postérieur de la capsule interne (fig. 98, lOlh est la portion de la capsule interne qui passe du pédoncule dans le centre ovale, entre la couche optique et le noyau lenticulaire. Lorsqu'on étudie le cerveau sur les coupes vertico-transversales, il est très facile de savoir si les faisceaux capsulaires qu'on a sous les yeux appartiennent au segment antérieur ou au segment postérieur (CID). Quand la coupe intéresse, en môme temps que la couche optique, les deux seuls noyaux externes du noyau lenticulaire, c'esth-dire le putamen (PUT) et le glohus pallidus^GLP, fig. 100), il est certain que les faisceaux capsulaires sectionnés appartiennent au segment postérieur (fig. 100). Quand la coupe intéresse les trois noyaux (putamen, globus pallidus et glohus medialis), les faisceaux capsulain»s sc^ctioiinés appartiennent à une régi(m de la capsule très voisine du genou, mais qui peut encore être considéi-éo comme faisant partie du segment postérieur (CID, 108). Quand la coupe intéresse les trois segments et passe innnédiatementen arrière du pilier
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descendant du trigonc (DF), les faisceaux sccUonniîs appartiennent au genou.
Quand la coupe passe, en avant du pilier du trigone, à travers la commissure antérieure (CA, 12i}, les faisceaux capsulaircs appartiennent au segment anliirieur. Enfin il n'y a plus de difficulté à les reconnaître quand la coupe passe en avant de la commissure anté-
rieure, car h partir du moment où la commissure anlérieure a disparu, la capsule est. interposée non plus entre le noyau lenticulaire et la couche optique, mais entre le noyau caudé et le noyau lenticulaire.
CE. Lacapaole externe {fig. 101) présente ii sa partie inférieure la teinte foncée qui correspond, ainsi que nous l'avons dit, à sa pénétration par les fibres les plus Cïternes du faisceau sensitif externe {FSe). Cette teinte s'accusecncore davantage surla coupe 102.
326 COUPES VERTICO-TRANS\'ERSALES.
LFS. La capsula extrema (fig. i{)2), elle aussi, est un peu plus foncée au voisinage de sa réflexion en dehors, sous la scissure do Sylvius; celte coloration appartient aux fibi'es du faisceau parallèle.
PAR. Le faisceau parallèle (fig. 98 et suiv.) provient de la première circonvolution temporale et de la deuxième ; il est donc à cheval sur le fond du premier sillon temporal ou sillon parallèle. Il conservera cette situation et cette direction dans toute son étendue antéro-poslérieure, n'empruntant rien aux troisième, quatrième ou cinquième circonvolutions temporales ; il est donc véritablement le faisceau du sillon parallèle; il prend ses insertions postéricuros dans la substance grise qui double ce sillon.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 98) est dédoublé dans la région du centre ovale. Nous savons que son faisceau accessoire (FF) est l'expansion supérieure du faisceau pyramidal au moment où celuici émerge de la capsule interne (CID, fig. 98).
LML. La lame médullaire externe du thalamus (fig. 97, 08, 99) termine en dessous et en dehors de la couche optique tous les faisceaux de la calotte que nous avons énumérés : la lamina tcgmenli (LTE, fig. 98), le faisceau rubro-thalamique (NL), le faisceau tejîmento-thalamique (CAO), et même le faisceau longitudinal postérieur (FLP). Mais il faut admettre que les deux premiers de ces faisceaux, c'est-à-dire la lamina tegmenti et le faisceau rubro-thalamique se terminent ou plutôt poursuivent leur trajet dans la capsule interne (CID) avec le faisceau cérébello-thalamique (CEO, fig. 100 et 101), qu'ils accompagnent jusqu'à la couronne rayonnante.
RNC. La couronne rayonnante du noyau candé (fig. 97).
FCF. Le faisceau compact du fornix (fig. 101).
FDF. Le faisceau diffus du fornix (fig. 99).
Cin. Le cingulum (fig. 101).
CO. Le faisceau du centre ovale (fig. 102).
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur (fig. 97).
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COUPE VERTICO-TRANSVEKSALK PASSANT AU CONTACT DE LA PARTIE POSTÉRIEURE DU TUBERCULE MAMILLAIRE
Écorce.
On ronianiuera s(Miloment, à la face oxlorne, que la troisième circonvolution frontale (F', fig. 105) ([ui forme Topercule, se relevé vers le deuxième sillon frontal (/'j); ou, en d'autn^s termes, que le deuxième sillon frontal s'enfonce d(»rrière le pied de celte circonvolution. Ce sillon, comme on le sait, se confond avec le sillon praerolandique inférieur. La portion relevée de; la troisième frontale représente la racine inférieure de la deuxième frontale (::B, fig. 107) que nous avons déjà étudiée (voy. Inlrod,, p. lxvi).
Dans la région de Thippocampe (fig. 103) on voit que le sillon de riiippocampe (SU) n'arrive plus jusqu'à la surface : la bandelette de Giacomini (BGl) avec la substance grise sous-jacente, ftîrme en dedans le recessus antérieur du sillon et la fente de Bichat. Désormais la circonvolution de Fliippocampe est confondue avec le lobule de rhippocampe (HL, fig. 107). La circonvolution de Thippocampe (T*, fig. 108) reste toutefois suffisamment isolée au-dessus de Textrémité antérieure de la corne d'Annnon, qu'on reconnaît encore ici à la substance blanche du recessus antérieur de Thippocampe (RAIL fig. 108) et à la lame blanche de Talveus (ALV).
A la face interne de rhémisphère, le trou borgne s'élargit et forme une excavation qui représente sur la coupe 104 l'espace perforé postérieur (EPP). L'espace perforé est toujours limité par le faisceau le plus interne du pédoncule ou anse du noyau lenticulaire (ANX, fig. 104). Plus en avant, les faisceaux blancs du pédoncule se placent au contact de la substance grise du tuber cinereum (SG, fig. 108); et, en dedans de celle-ci, la coupe entame la partie la plus postérieure du tubercule mamillaire, constituée ici (fig. 108) par les fibres postérieures du pilier descendant de la voûte (DF).
La corne sphénoïdale seule est intéressante. Limitée en haut par le noyau amygdalien (NA, fig. 107) dans une large étendue, elle
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envoie deux 'prolongomonls iiitcrnos, au-dessus et au-dcsnous de li corne d'Ainmon. I^ prolongement supih'knir est à restmnité antérieure de la fonte de Bichat: le prolongenicnl inférieur est le rerrMtn» sub svbiculo {Dsu, fig. 108).
Substance grise.
CAM. La corne d'Ammoa (CAM, fig. lOi) ne diflère de eu qu'elle était sur les figures précédentes que par ses rapports avec le sillon de riiippocanipc {SU) et la fente de Hieliat {Bf, fig. 105). La coupe précédente (102) passait par le sillon de l'hippocampe {tiH) en un
nuldal.
Ui|>. circnntiilulius de l'hlp-
pimni|ie KUniiont^ par
lPc™-llet[L"nrll Fil, IchKJa di'Ulala; FI. la flinbria; SU, Ictillon de l'Iiippocampr.
point oîi eelui-ei arrivait eiieim- jiisiiii'îi la surface eorlienle. Ici au contraire (llf;. lOÔ) le sillon de I" hippocampe n'arrive plus jusqu'à l'écorce. On le reconnaît bien encore sur la coupe, mois il n'est plus représenté que par une scissure horizontale, correspondant au cul-de-sac antérieur du sillon que nous avons appelé reccssus antérieur de rhippocain|}p (RAI!).
RMi. Le recABBOB antérieur de l'hippocampe (fig. 105. lOft) est toujours lapissi', en haut romme en bas, par une couche de substance, blanche, qui est la ronlinuation de la laine im'KluUaire de la circonvolution de l'hippocampe. Nous la retrouvons sur les coupes 107 et 108, où le cui-de-sac est dépassé, en avant, et où il n'est plus rejuésciilé {UAll) que par la substance réiiciilaii'c A'Stiiold qui h^ recouvre : sur ces deux dernières coupes, la sulistanci" grise allccle une forme ovalaire. La portion interne de l'ovale, plux
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directement en rapport avec la cavité ventriculaire, représente la lamina convoluta (LC). La portion externe plus voisine de Técorcc
Fusion du fasria dentaU (Fd) ot de la Lamina convoluta (LC) à l'extivuiité aniéroîn terne do la cavit(^ splii^noldale.
Sch.'ma 157.
représente le fascia dentata (Fd). Mais on voit h quel point la fusion est intime.
ALV. L alveuB, substance blanche (fig. 108), enveloppe de toutes parts la lamina convoluta^ sauf à sa partie interne, où la substance grise se confond avec celle de Técorce.
BGI. La bandelette de Giacomini, a partir de la coupe 103, est un pont de substance grise qui réunit la crête de Tuncus avec la région sous-optique. Or, sur les coupes suivantes, on s'aperçoit que la région sous-optique, située immédiatement au-dessus du cul-desac antérieur du ventricule sphénoïdal, est remplie en grande partie par une masse ganglionnaire (NA, fig. 104, 105, 106, 107), de plus en plus volumineuse, directement reliée au bord libre de Técorce de Thippocampe. La bandelette de Giacomini (BGI) contribue à établir cette communication.
D'autre part il résulte de la communication apparente de l'écorce grise avec le noyau amygdalien (NA, fig. 103), ce fait que le ventricule latéral, dans sa région la plus antérieure, est séparé de la fente de Bichat (BF). Sur les coupes précédentes il s'ouvrait dans cette fente, juste au-dessous de la bandelette optique (BO, fig. 98).
NA. Le noyau amygdalien, situé au-dessus du cul-de-sac antérieur du lobe sphénoïdal, dont il forme la voûte, est longé en dehors par les fibi'es blanches du faisceau sous-optique (BSO). Il n'est pas immédiatement pénétré par elles. Il en est d'abord nettement distinct (fig. 104, 105). En dedans il i)arait se confondre avec la substance grise du lobule de l'hippocampe. Enfin, en haut, il est séparé de la bandelette optique (BO, fig. 108) par la feinte de Bichat. Par places, la séparation du noyau amygdalien et de la bandelette optique est
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incomplète, et il n'est pas impossible que celle-ci, par sa face infi*rieure, lui fournisse quelques libres (105, 106).
Sur certaines coupes, on voit courir obliquement dans Taire du noyau amygdalien, des stries blanches, dirigées en haut et en dehors Ces fibres, comme on le verra plus loin, proviennent de la bandelette sous-optique (BSO).
La situation du noyau amygdalien a rextrémité la plus antérieure de la queue du noyau caudé a pu faire admettre que ce gros ganglion était un renflement terminal du corps strié. 11 n'est pas impossible qu'il en soit ainsi; toutefois on ne saurait négliger ce fait que le noyau amygdalien est toujours séparé de lextrémité de la queue du noyau caudé par les fibres de la bandelette sous-optique (BSO, fig. 107, 108), et quelques fibres du taenia.
Le noyau amygdalien forme une sorte de voûte à paroi épaisse au-dessus du cul-de-sac antérieur de la corne sphénoïdale. Nous venons de signaler ses étroites connexions avec la bandelette optique. 11 en présente de non moins étroites avec la racine inférieure du thalamus (Thl, fig. 10(5, 107, 108). C'est sur la convexité supérieure du noyau amygdalien (jue s'applique la partie postérieure de l'anse pédonculaire de Gratiolet (voy. plus loin, TIIl).
NC. Le noyau caudé (fig. 106) commence à émettre les fibres lenticulo-caudées (LCF) qui vont se jeter dans les cloisons verticales du noyau lenticulaire et contribuer à la formation de l'anse pédonculaire (voy. plus loin, ANC).
NCP. La queue du noyau caudé (fig. 105, 104) nkluite à une toute petite masse grise h peine recormaissable dans l'angle inféroexterne de la corne sphénoïdale, est immédiatement sous-jacente à la bandelette sous-optique (BSO). Mais encore plus en avant (fig. 107, 108) cette bandelette se porte en dedans de la queue du noyau caudé, et, accompagnée du tœnia (Tae, fig. 108), borde la face externe du noyau amygdalien, de façon à séparer ces deux noyaux.
PUT. Le putamen (fig. 105) présente encore à sa partie inférieure et externe les fibres anléro-postérieures du faisceau sensitif externe qui renforcent, sa coloration. Ce faisceau sensitif externe (FSe, fig. 107) en est cependant séparé déjà, mais sur quelques points seulement, par une petite bandelette blanche que nous étudierons et qui appartient aux fibres capsulaires externes de la commissure antérieure. Sur les coupes 107 et 108, on voit la substance grise
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du putamen se prolonger de dehors en dedans, au-dessous du globus pallidus (GLP, 108) et du globus mcdialis (GLM) et se confondre, en apparence du moins, avec la convexité du noyau amygdalien (NA, i06, 107). Ce prolongement inférieur du putamen, dont la dissection est absolument impossible, ne peut être mis en évidence que par les coupes en série très méthodiques, aussi parallèles et aussi fines que possible. Wernicke Ta appelé prolongement temporal du noyau tew^/c^//a/re (Schlâfefortsatz des Linsenkerns). Il s'enfonce de dehoi's en dedans, sous Tanse du noyau lenticulaire, et va rejoindre, en dedans et en avant, la substance grise du tuber cinereum. Nous décrirons plus tard ce prolongement sous le nom de noyau de l'anse, qui lui a déjà été attribué, et qui est très préférable à celui de substance grise innominée (voy. GAP).
GLP. Le globus pallidus (fig. 108).
GLM. Le globus medialis (fig. 108).
Ces deux noyaux se distinguent maintenant très aisément, grûce à la formation plus complète de leurs cloisons de séparation (MLE, MLl, fig. 105, 107). Le globus medialis (fig. 105) est abordé directement par le faisceau pyramidal, qui le pénètre de bas en haut et de dedans en dehors. Plus en avant (fig. 106), le même faisceau semble s'enfoncer dans la capsule interne (CI) sans entrer en contact avec le noyau lenticulaire; mais, encore plus en avant, il s'insinue de nouveau dans le globus medialis. Les fibres des faisceaux capsulaires qui semblent ainsi éviter le noyau lenticulaire n'appartiennent probablement pas au faisceau pyramidal. Elles font partie du système de l'anse du noyau caudé, que nous étudierons ultérieurement. Il est possible également que, tout en appartenant au faisceau pyramidal, elles suivent un trajet intra-capsulaire direct, depuis le pied du pédoncule jusqu'à l'écorce. 11 s'agirait de ces fibres pédonculo' corticales directes dont Charcot a démontré péremptoirement l'existence par les faits anatomo-pathologiques, sans pouvoir leur assigner une localisation dans la capsule.
NaC. Le noyau antérieur du thalamus, sur toutes les coupes de cette planche, s'isole avec une grande netteté; presque toujours recouvert par la lame blanche du stratum zonale, il reçoit à sa face inférieure, adhérente à la masse de la couche optique, le faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA, fig 108, voy. plus loin).
r>r>2 COUPES \'ertico-transversales.
NcC. Au noyau externe du thalamus (fig. {05, 100, 107), sectionné ici au voisinage de son exlréuiitr antérieure, arrivent en abondance, du stratinn zoiiale, les stries transversales qui reafermoiil les fibres venues de Técorce. Parmi ces fibres, les plus nombreuses sont celles de la racine antérieure du thalamus (ThA, fig. 105, 107, 108), coupées perpendiculairement à leur direction antéro-poslArieure. Elles vont se placer a la partie externe du faisceau de Vîeqd'Azyr (FYA). Ainsi les fibres corticales destinées au noyau externe du thalanms aboutissent à la partie interne de ce noyau. La partie externe, au contraire, est occupée par les fibres venues de la région de la calotte, en pailiculier par les fibres du faisceau capsulairc (MF, fig. 108) dont l'extrémité supérieure se perd dans la lame médullaire externe (LML). L'entre-croisement des fibres corticales et des fibres de l'étage supérieur, en dedans de la lame médullaire externe, forme cette sorte de tn^illage qu'on a appelé coj/c/ie grillagit (CG, fig. 104). La couche giillagée est.toujours beaucoup plus facile à voir sur les pièces fraîches que sur les pièces durcies.
Quant au noyau interne du thalamus, il est occupé, pi*esquc en totalité, sur les coupes 107 et 108, par la terminaison de la racine inférieure du thalanms (ThI).
GIP. Le ganglion interpédonculaire est une masse ganglionnaire (ligure 105) située dans la substance grise de l'espace perforé postérieur (EPP, fig. iOi), au-dessus et en dedans du pied du pédoncule. Il i;st adossé à la face supérieure et interne de Tanse du noyau lenticulain^ (ANL). Prescjue toujours difficile à reconnaître à Tœil nu, attendu que sa coloration ne diffère pas beaucoup de a*lle de la substance grise au milieu de laquelle il est noyé, on peut le reconnaître quelquefois plus facilement sur les coupes, à une certaine disposition concentrique de ses lames médullaires. Il s'agit là d'un mode de structure qui est counnun à presque tous les ganglions de l'hémisphère et qui nous siMuble pouvoir être présenté de la façon suivante : Les masses grises situées sur le trajet des fibres, sont destinées à concentrer sur un point limité les conducteurs veims de diverses régions; mais c<Mix-ci ne j)énètrent que tivs rarement d'emblé(» dans les noyaux dont les masses grist»s se composeul. La plupart du temps ils enveloppent la substance grise, de manièn» à eoustituer autour d'<»lle une sorte de capsule blanche. Après un parcours d'une longueur variable à la surface des noyaux, ils s'y enfouceul obliquenu»nt. Cette» disposition est comparable i
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celle des voies ferrées qui se rejoignent à la périphérie d'une grande ville pour former les réseaux concentriques de grande et de petite ceinture. L'irradiation du stratuni zonale de la couche optique est le type de cet encapsuleinent des masses grises, dont on retrouve les stratifications lamellaires, dans la profondeur du thalamus. Les tubercules quadrijumeaux, le corps mamillarire, le corps genouillé externe, le putamcn offrent un agencement analogue des faisceaux qui les abordent sur les différentes parties de leur surface. Il n'est pas jusqu'à l'écorcc cérébrale elle-même (sorte d'épanouissement de la substance grise centrale) qui ne présente cette stratification de la substance blanche, dans toute son étendue, c'est-à-dire partout où les conducteurs du centre ovale atteignent sa profondeur. La véritable surface libre de Técorce n'est-elle pas précisément la face adhérente au centre ovale, puisque la surface proprement dite de l'écorce, celle qui est recouverte par la pie-mère, est la surface adhérente au feuillet vasculaire de l'embryon?
Le ganglion interpédonculaire, lorsqu'il laisse entrevoir à l'œil nu la disposition concentrique des lames blanches qui le pénètrent, a toujours un développement plus considérable que celui qui lui est attribué d'ordinaire. On remarque en outre que sa partie interne est moins nettement circulaire que sa partie externe. C'est en effet par sa partie interne que la lamina tegmenti et le fasciculus retroflex y pénètrent. On observe en général deux zones concentriques de substance blanche : là, la zone interne reçoit selon toute vraisemblance les fibres du fasciculus retroflex, la zone externe reçoit les fibres de la lamina tegmenti (voy. plus loin LTE).
SG. La substance grise interpédonculaire (fig. 104, 105, 1 00) ou substance grise basilaire fait suite, d'arrière en avant, au ganglion interpédonculaire, comme le ganglion interpédonculaire faisait suite au noyau rouge de la calotte. Elle vient jusqu'à la surface; elle est située au-dessus et en dedans de l'anse du noyau lenticulaire (ANL), en dessous et en dedans du discus Icntiformis (le discus lentiformis n'est plus désigné ici que par le faisceau capsulaire (MF, 104, 105, 106) qui vient y épuiser ses fibres). Cette substance grise interpédonculaire correspond, par sa surface, à l'espace perforé postérieur (EPP, fig. 108); et déjà l'on y voit apparaître la convexité postérieure des tubercules mamillaires (DF).
DL. Le discus lentiformis (fig. 103, 106) est ici d'une coloration
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plus foncée, ce qui tient à la présence des fibres antéro-poslérieures du faisceau capsulaire (MF) qui s'y termine (fîg. iOi, 105, 106). Ces libres venues de Técorce s'entre-croisent dans rintérieur du noyau avec les fibres venues de la calotte et qui appartiennent surtout, sinon exclusivement, à la lamina tegmenti (LTE). Ce faiscx^au, toutefois, ne s'épuise pas totalement dans le corps de Luys (DL) ; il abandonne une certaine partie de ses fibres à la substance grise de l'espace perforé postérieur (SG), en avant et en dehors du ganglion interpédonculaire.
GAP. Le noyau de Tanse (lîg. 107) sera étudié a roccasion des coupes de la planclie XXIX.
CL. Le claustrum (fig. 100), cloison grise verticale, intermédiaire à la capsule cxt(»rne (CE) et à la capsula exfretna (Lt'S, fig. 104), occupe ici encore toute la région du fond de Tinsula (voy. pi. XXIX).
Substeoice bleoiche.
BO. Bandelette optique (104, 103, 106, 107).
PY. Le pont de Varole (fig. lO,") est réduit à la couche la plus superficielle des fibres transversales de la protubérance. Il est traversé obliquement par les faisceaux de l'anse du noyau lenticulaire (ANL), qui vont se placer h sa partie interne, tout contre la ligne médiane, immédiatement en arriére de l'espace perforé postérieur (KPP, fig. 104). Lorsque les plans les plus antérieurs du pont sont sectionnés et que le couteau passe au-devant de la protubérance, la coupe n'intéresse plus que le pédoncule a^rébral (fig. 100, 107, 108), où Ton reconnait deux étages : l'étage supérieur, occupé par la substance grise interpédonculaire (SG), correspondant à Tespace perforé postérieur ; l'étage inférieur constitué exclusivement par les fibres les plus internes du pied, c'est-à-dire par le faisceau géniculé (¥G) et l'anse du noyau lenticulaire (.VNL).
CEO. Le faisceau cérébello-thalamique, que nous avons vu se confondre avec la lame médullaire externe de la couche optique (LML), n'est plus recoimaissable ici. Toutefois on peut lui attribuer sur les coupes lOo et 104 les deux petites bandelettes grises antéropostérieures qui se dirigent d'avant en arriére entre le thalamus et la capsule interne.
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Le faisceau longitudinal postérieur (FLP, voy. pi. XXVII) n'est plus représenté ici. Il s'est épuisé, comme nous Tavons vu, d'une part, dans la couche optiffue, au-dessus du faisceau tegmentothalamique (CAO, fig. 101), d'autre part dans le discus lentiformis (DL, fig. 102) par l'intermédiaire de la radiatio fasciculi posterions (RFP). Si l'on voulait lui assigner une place sur la coupe 105 de la planche que nous étudions actuellement, on devrait le chercher dans la substance grise qui recouvre, en dedans, le faisceau tegmentothalamique (CAO).
lit P. La radiatio fasciculi posterioris se prolonge, en avant, plus loin que le faisceau longitudinal postérieur d'où elle émane. On la voit encore (fig. 105, 105) poursuivre son trajet postéro-anté rieur dans la substance grise de l'espace perforé postérieur, où elle se termine, immédiatement en arriére du tubercule mamillaire (ici le tubercule mamillaire (fig. 108) n'est représenté que par le petit faisceau descendant du pilier antérieur (DF) se réfléchissant en 8 de chifl're à la partie postérieure du tubercule).
Le fasciculus retroflex, lui non plus (FRF, XXVII, 101), ne figure plus ici. On peut admettre toutefois qu'il est constitué par les lames concentriques de substance blanche qui enveloppent le ganglion interpédonculaire (GIP) et qui peuvent être considérées comme l'épanouissemenl terminal de ce faisceau. D'autre part, il est vraisemblable que les lames en question envoient, d'un côté à l'autre de la ligne médiane, des fibres commissurales à la partie la plus antérieure du pont de Yarole (PV), c'est-à-dire en avant de l'anse du noyau lenticulaire (ANL), De cette façon, il est légitime de décrire le fasciculus retroflex comme un faisceau croisé. Il resterait à déterminer d'une manière précise si la décussation a lieu avant ou après la pénétration du fasciculus retroflex dans le ganglion interpédonculaire.
LTE. La lamina tegmenti (fig. 105), que nous avons vue s'épuiser progressivement en haut et en dehors dans le pied de la couronne rayoïmante et dans le locus niger où elle forme le siratum intermédium f est réduite ici à un faisceau de très petit calibre dirigé d'avant en arrière, en dehors du ganglion interpédonculaire. Elle est encore facile à reconnaître sur les coupes 101 et 105, alors qu'elle chemine à la partie externe de la substance grise centrale de l'espace perforé postérieur (SG). Mais bientôt elle se confond avec
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celle-ci (fîg. 107), au-dessus et en dedans de l'anse pédonculairc (ANL). Sur la coupe i08 elle semble tolalemcnt «épuisée.
On peut déterminer avec beaucoup d'exactitude. ni<>nie à l'état frais, celle dernière partie du trajet de la lamina tegmenti, le long du bord interne (lu pt-doncule cérébral. Lorsque, apivs avoir dépouilktrès soigneusement de ses membranes l'espace perfore postérieur, on écarte doucement l'un de l'autre les pédoncules cérébraux, wi voit parfois saillir en arrière des tubercules mamillaïrcs (TM) deux petites masses grises perdues dans la substance grise de l'espace
rolc;
PV.,
FI'.ftiiicciuiiyniRiddiJmlr pi«l <lu pi'duacule RiiHbF (vu t droili-l ;
LTE, lamiiu Ic^ramti. Htu^ t 11 parlie la plut iolnw du pied du pi>doiKQlr. «
tenliculalre (A>'L|;
moteur iKDlairr , ^i-rgraot ili pMoncuIr n d«-
perforé postérieur, et qui correspondent aux ganglions înterpédonculaires GIP- Derrière elles s'avancent, de cbaque côté de la ligne médiane, deux petits tractus clairs, perforés d'orifices vasciilaires. ri qui, partis de la protubérance annulaire (PV), vont aboutir, en diminuant progressivement de largeur, aux renflements de siibstanci' grise qui représcnlent les ganglions interpédonculaires. Ces di'ui tiaclus clairs ne sont autre chose que les deux lamina médiate* (Lm) du Icmniscus. En dehors d'elles, s'étendent d'arrière en avant et de dedans en dehors deux fortes traînées grises (LTE) accolées, il droite et à gauche, au pied du pédoncule. Elles sont grisâtres, parce qu'un peu de subslaiire ganglionnaire les recouvre; mais on ne pi'ut nier (pi'elles soient constituées par des fibres pédonculaires, et <pie ces fibres, en partie recouvertes par l'anse du novau Icnli-
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culaire (ANL), vonl se cacher sous l'étage inférieur (c'esl-à-dirc qu'elles passent au-dessus de cet étage, le cerveau étant replacé dans sa situation normale). Mais elles n'y parcourent pas un long trajet. Presque immédiatement elles s'épuisent dans la substance grise centrale, soit de chaque cûté de la ligne médiane, soit, plus en dehors, dans la portion de celte substance qui fait corps avec le pédoncule (\oy. SG, pi. XXVlll, fig. 107). Les deux traînées grises dont il s'agit représentent l'extrémité antérieure de la lamina tegmcnti (LTE) et, l'on peut ainsi se rendre compte, comme les coupes vtirtico-transvcrsales en font foi d'autre part, que ce faisceau, avant de se terminer dans la substance grise de l'espace perforé postérieur, glisse en dehors du ganglion interpédonculaire (GIP).
CAO. Le faisceau tegmeato-thalamiqae, repoussé en haut et en dedans par le discus lenliformis (DL), envoie des fibres de plus en plus nombreuses à la lame médullaire externe de la couche optique {fig. 104, 106); les fibres les plus internes s'enfoncent dans la partie inférieure du noyau thalamique interne, dans l'angle renlcant du faisceau de Vicq-d'Azyr (KVA) et du faisceau rubro-thalantti|«e (NX):
NL. Les fibres externes dn noyaa rooge de Stilling, que nous avons vues émerger de la région de la calotte à la partie antérocxterne du noyau rouge, glissent obliquement au-dessus du discus lenliformis (DL, fig. 105), et vont, à leur lour, rejoindre la lame médullaire externe du thalamus (LML). Lorsqu'elles s'y sont à peu prés complètement épuisées, il en reste toujours un faisceau plus antérieur (fig. 106, 107, NL), superposé au discus lentiformis, et qui se môle finalement avec les fibres du faisceau d'Arnold.
GLP
FP. Le faiaceaa pyramidal (fig. 103, 10G)est sectionné au-dessus de la bandelette optique (BO); tout le pied du pédoncule est rcpré-
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sente seulement par le faisceau géniculé et Tanse du noyau lenticulaire (FG et ANL). On le voit se porter, non plus comme sur les coupes précédentes, dans la capsule interne, mais dans le noyau lenticulaire qu'il aborde par son sommet. Sur la coupe 107, il subit même un mouvement de torsion spiroïde qui indique qu'il revient sur lui-môme pour entrer dans la substance grise du globus medialis, comme s'il avait dépassé le sommet de ce noyau (schéma 159).
FG. Le faisceau géniculé, représenté par les stries foncées de la capsule interne (fig. 105, 106, 107), semble s'étendre beaucoup plus loin^que précédemment entre la couche optique (ThA) et le noyau lenticulaire GLM (fig. 108). En effet, à ce niveau le faisceau géniculé descend d'une région assez élevée de la capsule interne ; mais à mesure qu'il s'étend en hauteur, sa teinte pâlit. Il rentre donc dans le plan de la coupe, c'est-à-dire qu'il se dirige obliquement de haut en bas et de dehors en dedans ; il devient de moins en moins oblique d'avant en arrière. On constatera ce fait plus nettement sur les coupes suivantes.
ÂNL. L'anse du noyau lenticulaire se porte en bas vers Tespacc perforé postérieur (EPP, fig. 104) dont elle forme le bord externe à la partie antérieure de la protubérance. Le mélange de ses fibres avec celles du faisceau géniculé est moins intime; elle occupe, à elle toute seule, le pied du pédoncule ((ig. 107, 108, AKL), tandis que le faisceau géniculé passe au-dessus d'elle dans la capsule interne. Elle se place, en dedans, au contact de la substance grise de l'espace perforé (SG), sans entrer en connexion avec elle (10()), croisant à angle presque droit la lamina tegmenti (LIE) ^ lorsque ce faisceau vient s'épuiser dans cette masse ganglionnaire et dans le discus Icntiformis. Nous verrons plus loin quel est le trajet de l'anse du noyau lenticulaire, lorsqu'elle quitte le pédoncule cérébral pour s'insinuer sous le noyau lenticulaire du corps strié.
MF. Le faisceau capsulaire (fig. 103), encore compact vers le bord antérieur du discus lentiformis (DL), devient de plus en plus diffus, de moins en moins foncé, sur les coupes plus antérieures où le discus lentiformis n'exislc plus. Mais en même temps, on s'aperçoit que ce faisceau s'étale en largeur, de dedans en dehors, vers la lame médullaire externe du thalamus (fig. 106) et en hauteur vers la substance grise de la couche optique. Sur la coupe 108, le faisi^eau rubro^thalamique (qui était encore visible sur la coupe 107
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(NL), a disparu (schéma 160). 11 empochait en quelque sorte Texpansion verticale du faisceau capsulaire. Dorénavant celui-ci s'éta-
Projcction sagittale du faisceau capsulaire (MF).
Ce faisceau est limité en haut par le foisceau latéral des libres de la calotte (faisceau rubro-tlialaniique (NL), au-dessous duquel il s'enfonce dans le discus lentifonnis (DL).
Schéma 160.
lera en lames superposées à la partie la plus inférieure du thalamus. La portion supérieure de ce faisceau restera la plus compacte dans son trajet d'arrière en avant.
On peut ainsi concevoir que le faisceau capsulaire (MF) est un ensemble de fibres venues de la couche optique en convergeant vers le discus lentiformis (DL). Il s'agirait de savoir avec quelque précision de quelle partie de la couche optique descend le faisceau capsulaire. Nous ne pourrions être très précis à cet égard. On peut toutefois affirmer que les fibres qui passent à la face supérieure du discus lentiformis et même à travers la partie supérieure de ce noyau, vont former dans la capsule interne la couche la plus interne de la lame médullaire externe du thalamus (LML); et c'est précisément en raison de cette étroite connexion que nous avons pris la liberté d'appeler cet ensemble de fibres le faisceau capsulaire (MF).
Si le faisceau capsulaire vient au discus lentiformis de la région externe du thalamus, il ne nous a pas paru possible de déterminer d'une façon absolue son origine dans ce ganglion. D'autre part, les coupes horizontales de l'hémisphère (voy. pi. XXXV, fig. 6) nous font voir que la couche blanche des fibres qui recouvrent le discus lentiformis ne s'attarde pas dans la lame médullaire externe du thalamus (LML). Elle traverse la capsule interne de dedans en dehors, sous, la forme de stries parallèles, disposées comme les barreaux d'une échelle. Ce sont ces stries qui, môme à l'état frais, divisent en fascicules isolés les faisceaux du segment postérieur de la capsule. Le faisceau capsulaire traverse donc la capsule de dedans en dehors, cl, parvenu ainsi jusqu'au noyau lenticulaire, il se divise en deux groupes de fibres ; les unes — de beaucoup les plus nombreuses — pénètrent dans le globus medialis et dans le globus pallidus ; les
3iO
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autres remontent, accolées a la face supéro-intcrnc de ces ganglions, dans la couronne rayonnante, probablement jusqu'à l'écnrcc cérJbrjie.
A sa partie inférieure le faisceau capsulairc alTcctc des rapports étroits avec la lamina Icgmcnti (LIE) ; nous les avons déjà signalés en passant (pi. XXVI, MK). Peut-Ctrc, avons-nous dit, n'est-i! que la
terne nionlrant «e» deui tf^innu.
l'ïnl^rieur (Tlil) et le port^
rieur {ODj ; le segmpnl anUrinir
TU
lonw du IhRliiaiu |Ua).
-i Th
cnn lin nation des libres les plus externes de ce dernier faisceau; les fibres internes de la lamina Icgmcnti se terminent manifestcinenl dans la substance grise de l'espace perforé postérieur- Celle hyiwthèse est d'autant plus vraisemblable que nous verrons, sur di.-s coupes plus antérieures, les fibres antérieures et internes du faisceau capsulaire (MK) so jeter dans la substance grise de l'espace perforé postérieur (pi. XXIX, fig. 115), à l'endroit même où vient aboutir en sens inverse la lamina tcgmcnti.
LML. La lame médallaire externe du thalamaa, d'après tout ce qui pi-écède, n'est donc pas constituée par un seul et unique faisceau, disposé en lamelle à la périphérie de la couche optique et séparant celleci de la capsule iiileruc. C'est une lame à ia formation de laquelle parlicipent sucrcssivcment d'arrière en avant tous tes faisceaui qw imiis avons vus émerger de la région de la calotte : la lame latérale (l.ind) ; les libres du pédoncule cérébelleux supérieur ne traversant pas le noyau rouge (Pcs); le faisceau rubro-thalamiquc (M);
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le faisceau cérébello-thalamique (CEO); le faisœau tegmcnto-thalamique (CAO); la lamina Icgmenli (LTE); enfin le faisceau capsulaire (Mt). Uais la lame médullaire externe ne s'arrête pas là. Au niveau
Section horiioni
Schéma lU.*.
nhiian Ihalaiiilqiie inrcriciire mantranl ta pénétration dM ISiiM«ui de la cilotle dans la captule interne et la couche optique. rV.ientricule moyen; SG,sulnIincGKriseilu ventricule majen; Pis, p^duncule cérébelleux supérieur tratenant le noyau île In cnloltc apréx s'être entre-croisé sur 1i ligne inéilinnc avec le pédoncule cénbelJcui du cAlé opposô ; Tli, couclie optique; NC. noyau caiidé ; NCC, queue du noyau caudé; NLe. noyau lenliculnirc; TliA. racine antérieure du thalamus; Alt, foisceau d'Amold ; KL. nbres latéral» du noyau rouge de la calotte (ni«eeau rubro-llialauiique) ; CED, faisceau cérébello-thalamique; MF, raitceaiiuiéduliaire de ht calotte (appartenant & la loan iHCerla, voy. ce mot); LTE, lamina teguicnti; CAO, (ïisceau tegmento-thalamique; Lind, lamina laleralls, ou nbres directes de la couche latérale ilc Heil ; CIA, settmcnt antérieur de la capsule interne de lliémisphére droit, occupé, sur le cAté gauche, par le Aisceau d'Arnold (Ail) cl par la racine ■nlërieurc du thalaniiii (TliA|.
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du genou delà capsule (Gci), elle est représentée par deux nouToaui faisceaux qui vont ôlre étudiés un peu plus loin : le faisceau d'Arnold (AR) et la racine antérieure du thalamus (Th A). Et même, plus loin encore, elle sera représentée par les fibres du stratum zonale (ZS) qui envelopperont sa face libre dans la cavité ventriculaire. De cette façon, la couche optique pourra être envisagée comme un noyau presque absolument isolé par des faisceaux de substance blanche étalés en lames h sa surface; et elle n'est, en effet, reliée à la substance grise centrale (SG) que par un isthme de substance grise susjacent au noyau rouge de la calotte.
Les faisceaux que nous avons passés en revue jusqu'ici et qui contribuent à la formation de la lame médullaire externe du thalamus, sont tous issus de la région de la calotte. Il est indispensable de remarquer qu'ils forment la limite externe de la couche optique, exclusivement dans l'étendue de la face externe de ce noyau qui correspond au segment postérieur de la capsule interne; à partir de là, ils sont accolés aux fibres du pied du pédoncule. En avant du faisceau capsulaire (MF), se trouve le genou de la capsule (Gci), à partir duquel les fibres capsulaires se portent dans le segment antérieur, entre le noyau caudé (NC) et le noyau lenticulaire (SL). Os fibres sont précisément celles qui vont former le faisceau d'Arnold (AH) et la racine antérieure de la couche optique (ThA).
Il ne faudrait pas admettre comme absolument exacte la disposition (représentée sur le schéma 105) des faisceaux qui partici|)ent
Imbrication des fhiscf^iix du tefTincnluin (TEC), ci ilii Taiscoaii capsulairo (MF».
autour du tUalanius (Th).
où ils formcot la laino int^dullaire ext«rno d*> la couche optique (LML).
Schi^ma 163.
h la formation de la lame médullaire externe de la couche optique. Ces faisceaux, on effet, ne sont pas rangés dans un ordre si parfait et ne se suivent pas avec la régularité presque mathématique que
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comporte une figure deslinéc à une démonstration. En réalité les faisceaux sont constitués par des lamelles imbriquées. Les uns sont larges, les autres étroits. Tous se perdent en partie dans le thalamus; tous rayonnent en partie dans la capsule interne. Mais le faisceau capsulaire (MF) est celui qui se distingue le plus nettement des autres par le fait qu'il traverse horizontalement la capsule et qu'il se termine, en bas et en dedans, dans le discus lentiformis (DL).
ThA. La racine antérieure de la couche optique» située immédiatement au-dessus du faisceau capsulaire (MF, fig. 108), est une masse convergente de fibres en pinceaux superposés, issus de la lame médullaire externe de la couche optique (LML). On voit cette formation apparaître immédiatement à partir du moment où les coupes vertico-transversales en série entament le genou de la capsule interne. La racine antérieure de la couche optique est constituée par des fibres du segment antérieur de la capsule, naturellement dissociées et parfaitement visibles sur les coupes horizontales (voy. pi. 58, fig. 1,2, 3, ThA). Elles 3e dirigent d'avant en arrière, de haut en bas, et de dehors en dedans. Elles viennent de l'écorce frontale; elles se jettent et se terminent dans la substance grise du noyau externe de la couche optique (NeC, fig. 107) ; à la fin de ce trajet, elles deviennent franchement antéro-postérieures, au contact du faisceau de Vicq-d'Azyr (FYA). Ce changement de direction explique le changement de coloration qu'on peut constater à la partie interne du môme faisceau sur les coupes 107 et 108. — Sur certaines coupes (fig. 105) on voit les fibres les plus postérieures de la racine antérieure de la couche optique se continuer avec le faisceau tcgmento-thalamiquc (CAO).
La grande épaisseur verticale de cette superposition de faisceaux lamellaires, auxquels on a donné le nom de racine antérieure de la couche optique, ne permet pas de considérer un pareil ensemble de fibres comme un faisceau proprement dit. Il y aurait des divisions à établir ici, selon la hauteur des lames, dans le plan de section vertico-transversal de la couche optique. Une division en tout cas s'impose, attendu que la racine antérieure de la couche optique, sur des coupes un peu plus antérieures, est manifestement décomposée en deux faisceaux tout à fait distincts et parfaitement reconnaissables : 1** un faisceau inférieur ou faisceau d'Arnold (pi. XXIX, fig. 109, AR); 2^ un faisceau supérieur, auquel on
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peut réserver la dénominalion de racine antérieure de la couche optique (ThA).
BSO. La bandelette sous-optique (fig. 103, 104) immédiatement accolée à la queue du noyau caudé situé au-dessous d'elle, est un faisceau bien compact, au milieu duquel on distingue des stries blanches verticales. Ces stries convergent vers le noyau caudc (NCC). Elles font partie de la bandelette sous-optique, car elles ne la traversent pas de part en part ; elles en proviennent directement. Ce sont des fibres qui, après avoir suivi le trajet postéro-antérieur de la bandelette, s'incurvent, à un moment donné, de haut en bas, pour envelopper la partie externe de la queue du noyau caudé. A mesure que ce dernier noyau diminue de volume et de consistance, elles le pénètrent donc par sa convexité externe ; elles vont même plus loin, plus en avant, envelopper de la même façon la convexité antéroexterne du noyau amygdalien (NA, fig. 107), et nous les y voyons s'y enfoncer (fig. 107) sous Taspect de stries blanches, obliques en bas et en dedans, convexes en bas et en dehors. Ce sont des fibres qui vont jusqu'à l'extrémité antérieure du ventricule sphénoîdal, plus loin même, puisqu'elles recouvrent le noyau amygdalien (comme un stratum zonale profond) avant de plonger dans sa profondeur. Sur les coupes 105, 106, on ne distingue pas encore ces fibres; les coupes en question passent trop en arrière dans le noyau amygdalien pour les intéresser. Mais, plus on avance vers l'extrémité antérieure de ce noyau, plus elles deviennent évidentes. Nous les retrouverons plus loin (pi. XXIX). Elles se superposent, en tout cas, aux fibres les plus antérieures du taenia (Tae, fig. 108), lorsque celles-ci s'étalent sur la voûte du ventricule sphénoîdal, à la face inférieure du noyau amygdalien.
Tae. Le tœnia semi-circularis (fig. 108), situé entre la queue du noyau caudé et le noyau amygdalien, s'épuise dans ce dernier no)'au de dehors en dedans. Mais il a ici une trop grande minceur pour être étudié avec profit. On se rend beaucoup mieux compte de ses rapports et de son mode de terminaison en examinant des coupes horizontales et, mieux encore, la cavité sphénoïdale du ventricule latéral, à Tétat frais, soigneusement lavée et débarrassée de ses plexus.
ThI. La racine inférieure du thalamus (fig. 104) présente encore ici la coloration claire qui correspond à la direction transversale de
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SCS fibres. Si nous avons déjà constaté sur les coupes précédentes sa teinte foncée (101, 102), cela tient a ce que ce faisceau n'est pas une lamelle ininterrompue. Elle est divisée dans sa continuité générale par les fibres obliques de la commissure antérieure (CA, 103). Ici encore, plus les coupes sont antérieures, plus s'accuse la direction antéro-postérieurc des fibres de la racine du thalamus, avec la teinte foncée correspondante {ThI, fig. 106).
Sur cette dernière coupe on notera l'apparition de l'extrémité supérieure de ce faisceau, à la face interne de la couche optique, en
lu llialainua ITIili.
m; TR, triROHe i^R^bnil : DF, pilier deuendnnl de li vodt? gboutinant au lubercule mamillilre |TH|. — FVA, ^iaceau ilc Vicq-d'Aiyr (iinertinanl du lubcnuli' initnillaire el remontant en dedans ven le tubeirnle anl^ricur du thiiamus, en debom de la troisième portion de la ncineinfërieure(Tbl|;CA.cominis9are antérieure;*, taillée de Sflvlus au-dcssua de laquelle l 'espace perfora anl<.irieurlEPA)estoccnpi- pari* portion horiiODtale de la racine inKrieurc du thalamus (Thl|. — VS, ventricule ipli^noldal. ai-ec la bandelette sous-nptique (BSO). Celle-ci va encelopper le noyau amyffdalien (NA) 1 n partie supérieure. La partie inri'rioiirc du nofau amygdalien (HA) Ml au contraire enteInppSeparlesflbrcsd'oridinedcla racine infrîrieuredu thalamus (Til). La coupe lOB
dedans du faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA). A sa coloration on devine qu'il est dirigé d'avant en arrière. Il occupe sur celte coupe el sur
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thalamus, et y croise les fibres les plus anti^rieures du faisceau de Vic(|-d'.\zyr, on s'iîpuisant peu à peu tians la substance grise du
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troisième ventricule. Dorénavant nous aurons à étudier la racine inférieure du thalamus, successivement dans sa portion inférieure ou sphénoïdale, et dans sa portion supérieure ou thalamique. Quant a la portion moyenne ou horizontale, elle ne sera visible que sur des coupes beaucoup plus antérieures, attendu que pour passer à la partie postérieure de l'espace perforé, le faisceau (ThI) décrit encore une courbe à convexité antérieure. Les deux schémas 164 et 165 donnent un aperçu de cette disposition.
CA. La commissure antérieure (fig. 107) est un faisceau commis^ sural qui réunit les troisième et quatrième circonvolutions sphénoïdales (T, T*, fig. 107) et le lobule de l'hippocampe (HL, 107) d'une hémisphère, aux troisième et quatrième sphénoïdales et à l'hippocampe de l'hémisphère opposé. La commissure antérieure franchit la ligne médiane en avant du pilier descendant de la voûte, au sommet môme de la parabole que parcourt ce pilier. Elle décrit une courbe en fer à cheval à convexité antérieure ; les deux branches du fer à cheval, à droite et à gauche, passent sous la racine antérieure du thalamus, puis sous le noyau lenticulaire; jusque-là elles forment un faisceau parfaitement homogène et compact, tordu sur son axe comme une natte de cheveux; elles se creusent une loge indépendante, accompagnées et sillonnées de vaisseaux (branches de la lenticulo-striée) successivement sous les deux premiers segments du noyau lenticulaire et sous l'interstice du putamen et du globus pallidus. Arrivée au voisinage du noyau amygdalien, qui est placé en dedans et au-dessous d'elle, la commissure antérieure se dissocie : ses fibres s'épanouissent en éventail dans le segment inférieur de la capsule interne, s'accolent à la bandelette sous-optique et h la racine inférieure du thalamus qui les séparent du noyau amygdalien, pénètrent avec ces deux derniers faisceaux dans la paroi supérieure du ventricule sphénoïdal, et, finalement, s'épuisent dans l'écorce du lobule de l'hippocampe et de la circonvolution de Thlppocampe.
Sur la coupe 103 (pi. XXVIIl) la commissure antérieure (CA) apparaît au moment même où elle sort de sa gaine sous le putamen (PUT) pour se mélanger aux fibres de la capsule inférieure (CIF). Elle est oblique d'abord en arrière, en bas et en dehors, et comme c'est là précisément qu'a lieu sa dissociation (fig. 104, CA), il est très difficile de distinguer ses fibres de celles de la racine inférieure du thalamus (ThI) qui, avec ces dernières, forment le segment inférieur de la capsule interne (CIF, fig. 105). Au fur et à mesure
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que les coupes intéressent des régions plus antérieures, la commissure antérieure devient donc plus homogène et plus compacte. Mais comme elle est encore, sur une certaine étendue, dissociée par les fibres de la racine inférieure du thalamus (Thï, fig. lOti), il ne faut pas s'attendre à la voir se condenser immédiatement sous la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE), fig. 106). C'est seulement sur la figure 107 qu'on trouve de nouveau un faisceau compact (CÂ) appartenant à la commissure antérieure. Il est situé entre la racine inférieure du thalamus (ThI) et le faisceau scnsitif externe (FSe). Puis, sur la figure 108, la capsule inférieure redevient encore confuse. Mais ici déjà on peut s'apercevoir, à la coloration de cette capsule, que ses fibres n'ont aucun rapport avec les première et deuxième circonvolutions temporales (T* T). Elles descendent toutes, en bas et en dehors, vers la troisième, la quatrième et la cinquième.
ce. Le corps calleux (fig. 104). Voy. pi. XXIV et XXV.
TRI. Le trigone cérébral (fig. 104). Voy. pi. XXIV et XXV.
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 107), réduit à une toute petite masse prismatique de fibres compactes, logées entre le claustrum et la base du putamen, s'enfonce d'arrière en avant dans la capsule externe et se perd dans la substance grise du clattstrum même. On peut reconnaître ici que ce faisceau se confond, par sa teinte foncée, avec l'avant-mur (fig. 108). Sur les coupes précédentes (103 à 106) il était encore adhérent à la substance grise du putamen: il en est séparé maintenant (fig. 107, 108) par une lame blanche, qui appartient à la capsule externe.
GIF. Le segment inférieur de la capsule interne (fig. 103, 108), étendu sous le noyau lenticulaire, fait suite, en avant, au faisceau sensitif interne. Ce dernier, que nous avons vu peu à peu s'épuiser dans le thalamus, est donc remplacé maintenant par les fibres du pied du pédoncule que nous avons appelées dans leur ensemble segment inférieur de la capsule. Il s'agit de fibres peu abondantes en somme, mais dont la direction et la terminaison sont constantes : le segment inférieur de la capsule interne se prolonge dans la substance médullaire du lobe temporo-sphénoïdal jusqu'à l'écorce de la troisième circonvolution temporale. On pourrait donc aussi bien le nommer faisceau de la Iroisième circonvolution temporale. Il appartient au système des fibres du pied du pédoncule.
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CI. La capsule interne ((ig. 106)s'ëtaleà la face interne des trois articles du noyau lenticulaire (PUT, OLP, GLM); elle contient les fibres dn faisceau pyramidal (FP) et du faisceau géniculé (FG). Mais en outre on voit, à son extrémité supérieure et externe, apparaître l'ensemble de ces fibres qui sont en étroite connexion avec le noyau caudé (NC, fîg. 106) et que nous avons appelées fibres lenticulocaudéfs (LCf).
LCf. Les fibres lenUculo-candâes (fig. 106, 108) sont des fibres qui, bien que faisant partie de la capsule interne, ne pénèlrent pas dans le centre ovale et, par conséquent, n'appartiennent pas à la couronne rayonnante proprement dite. Elles émergent de la profondeur
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Schéma 1
du noyau caudé (NC, fig. 106), sortent de ce noyau par sa face inférieure, et. de cette façon, le font adhérer intimement à la capsule; dirigées d'abord en bas et en dehors, elles se croisent avec les libres pi^donculaircs qui vont au centre ovale, et qui sont dirigées en dehors et en haut. Puis elles se recourbent en bas, de manière à se placer dans le sens général des fibres capsulaires, et vont se mélanger, dans la partie interne de la capsule, avec les fibres du faisceau géniculé (FG) et de l'anse du noyau lenticulaire (AN'L). De là, elles gagnent le bord interne du pédoncule avec ces deux derniers faisceaux. Mais si telle est leur direction, facile îi reconnaître sur les coupes vertico-transvcrsales, il faut faire cette i-éserve que le plus grand nombre d'entre elles, au lieu d'aborder le pt'donculc directe-
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ment avec le faisceau géniculé (FG) et le faisceau de Tanse (AM), prennent, avant d'y arriver, un chemin détourné.
Ce sont, en efl'el, les fibres lenticulo-caudées qui forment en grande partie les cloisons verticales du noyau lenticulaire, du moins dans la région antérieure de ce noyau. Elles ne semblent pourtant pas en connexion directe avec ces cloisons sur les coupes verlico-lransversales, par exemple sur les coupes 104, 105, 106. Cela n'est qu'une apparence. On ne peut pas suivre ces fibres dans toute leur étendue (mélangées qu'elles sont à celles de l'expansion capsulaire du pédoncule, dans le voisinage du noyau lenticulaire), car la coloration des unes et des autres est la même. Plus en avant, lorsque le faisceau des fibres pédonculaires se portera presque directement vers la région frontale, les fibres lenticulo-caudées se détacheront clairement sur le fond plus sombre de la capsule (vov. pi. XXIX, IXf, fig. 109, 112).
Il est certain également que les plus antérieures de ces fibres ne pénètrent pas bien profondément dans les cloisons verticales, et môme il en est qui ne font que les frôler à sa surface interne; ce sont ces dernières qui vont s'ajouter à l'anse du noyau lenticulaire, vers la pointe du globus medialis.
On peut se demander si les fibres lenticulo-caudées (LCF), une fois qu'elles ont pénétré dans la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE), se dirigent de dedans en dehors, dans la substance grise du putamen (PUT), comme l'indique le schéma 167; ou si. plutôt, elles ne s'enfoncent pas directement dans le globus pallidus (schéma 168). Cette dernière hypothèse (car il ne peut être question ici que d'hypothèse en ce qui concerne le cerveau humain) est de beaucoup la plus vraisemblable.
Quant aux stries transversales du putamen, si elles n'ont rien de commun avec les fibres lenticulo-caudées, on doit les considérer comme des fibres d'origine, sortant du putamen pour passer audessous de l'anse du noyau lenticulaire avec les fibres lenticulocaudées, exactement de la môme façon que nous avons vu certaines fibres d'origine du noyau caudé se joindre à l'anse du noyau lenticulaire, sans traverser ce dernier noyau. D'ailleurs le putamen et le noyau caudé ne sont, en réalité, qu'un seul et même noyau, ininterrompu, creusé seulement, à sa partie supérieure, d'une goutlièn* où se loge hi capsule interne. Il est donc absolument logique d'admettre que si le novau caudé envoie au faisceau de l'anse des
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fibres qui ne traversent pas le noyau lenticulaire, il en doit ôtre de même du pulamen qui n'est qu'un prolongement du noyau caudè.
CE. La capanle ezteme(fig. 106), renrorcécàsa partie infc^rieure par les fibres externes du faisceau sensitif externe (FSe, fig. 107, 108), envoie un prolongement au-dessous du putamen, en dedans de ce dernier faisceau (fig. 107, 108). Le prolongement en question
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arrive au contact de la commissure antérieure (CA, 107); mais w n'est qu'un trousseau de fibres, et non pas une lamelle de la capsule externe, contimie avec celle capsule; c'est un faisceau simplement délaché de celle capsule; sur la coupe 110 de la planche suivante, il n'existe plus. Nous verrons plus loin (pi. XXIX, RIL) rexplication de cet enchevêtrement de fibres.
LFS. La capsula extrema (fig. 104, 107) présente, sur certains points de son étendue verlicale, des coloralions foncées qui démontrent qu'elle fournit des fibres au faisceau arqué (ARC, fig. 104) et au faisceau parallèle (PAR, fig. 105). A part cela, elle représente toujours le système d'association des circonvolutions de Finsula.
PAR. Le faisceau parallèle (fig. 105) se confond, en apparence, avec le faisceau sensitif externe. Sur la coupe 108 on voit, en dehors de la capsule externe, à l'angle inférieur du putamcn, un gros faisceau antéro-posléricur, où semblent se mélanger les fibres du faisceau parallèle, du faisceau sensitif externe et même de la commissure antérieure (CA). Il suffit d'examiner les coupes suivantes pour reconnaître que cette fusion de fibres ne s'étend pas plus loin; chacun des faisceaux garde son indépendance.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 103, 104), nédansTécorccde Topercule et de la deuxième circonvolution frontale, se présente ici comme sur les figures précédentes; nous ferons seulement remarquer qu'il est situé au-dessous du faisceau pariélo-fronlal (FPF, fig. 105, 108), comme il l'était dès son apparition à la partie postérieure de l'opercule. C'est un rapport qui ne varie jamais. Sur certains points il semble se confondre avec le faisceau pariéto-frontal ; mais c'est le fait du croisement réciproque des fibres de ces deux faisceaux, attendu que le faisceau pariéto-frontal (FPF) est un faisceau d'association entre le lobule pariétal inférieur et la première circonvolution frontale, tandis que le faisceau arqué est un faisceau de projection destiné en grande partie à la formation de la capsule interne et de la capsule externe.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (fig. 105) est accolé à la deuxième circonvolution frontale qu'il contourne, et présente un notable renforcement au moment où cette circonvolution se complique. 11 est immédiatement au-dessus du faisceau arqué (ARC).
Cin. Le cingulum (fig. 105) garde toujours à peu près le même volume. Ses rapports, en tout cas, ne varient pas.
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FCt\ Le faisceau compact da fornix (fig. lOù) nous oiïfe ici une coloration très remarquable. Ses fibres inférieures claires, et légèrement strii^cs, se portent vers Técorce. Ses fibres supérieures, foncées, marchent d'arrière en avant; mais sur les coupes suivantes (106, i07. 108) on leur voit perdre peu à peu leur teinte sombre; elles s'épuisent donc, à leur tour, dons la substance grise.
FDF. Le faiscean diffnB da fornix (fig. 105) présente les mêmes variations de couleur sur toutes les lîgures de la planche XXVIU, Sur les coupes lOf, 105, il est séparé du fond de la scissure limbi({uc (L) par une couche claire de fibres transversales qui lui appartiennent évidemment, puisque nous voyons cette couche se confondre insensiblement avec les parties sombres du môme faisceau sur des coupes toutes voisines (105, 108).
CO. Le faisceao du centre ovale (lîg. 105, voy. pt- \XY).
KLI. Le faiBceaa longitndinal inférieur (fig. lOt), sous-jaccnt au plancher du ventricule, se prolonge dans la circonvolution de l'hippocampe (T', lig. 108), où il se termine. Il forme lui-même le plancher du diverlicubim sub subiculo {Dsu, fig. 106, 108). Ainsi s'explique la netteté absolue de sa limite supérieure, dont nous avons antérieurement parlé à plusieurs reprises.
n'A. Le faiscean de Vicq-d'Asyr, qu'on distingue dans tout son (lévcloppcmenl vertical sut la coupe 108, est ce faisceau blanc.
NaC-
FVA-
Di»po>iIion hflicoldak du lïiHCnu de ïitq-d'Aïïr (FVA).
1] remonte ver» lo lubercule inlérieur de I* couche opiiqiic (NbC), tifUTè de la siibstince grisa intra- HnlricuUirc (Tli), par les ûbres ant^ro ' posti^rieuro*
isolé de tous côtés, homogène, que Vicq-d'Azyr considérait cunime le prolongement du pilier antérieur du trigoiie cérébral, et qui va.
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d'une façon évidente, se terminer h la face inférieure du tubercule antérieur de la couche optique (NaC). On le voit apparaître sur la coupe 105 au-dessous du faisceau rubro-thalaniique. 11 n'est séparé de la cavité ventriculaire que par une mince lame de substance grise. Il est, sur cette coupe, dirigé en haut et en dehors. Plus eo avant, sur la coupe 106, il augmente de hauteur et présente une disposition hélicoïdale qui démontre qu'il s'étale comme une lamelle dans l'épaisseur du thalamus, parallèlement à la face interne de celui-ci. Son extrémité supérieure aboutit à la capsule blanche sous-jacente au tubercule antérieur de la couche optique {corpus album subrotundum^ NaC), et plus spécialement dans la portion externe de cette capsule. En dedans, il est séparé du ventricule par la racine inférieure de la couche optique. Nous verrons dans un instant la raison de la coloration spéciale de ce dernier faisceau.
En bas et en dedans, le faisceau de Vicq-d'Azyr semble naître par deux origines de la substance grise du troisième ventricule (fig. 108). Il existe bien, en réalité, deux origines à ce faisceau, mais la double origine n'est pas dans la substance grise ventriculaire; elle est dans le tubercule mamillaire dont la section vertico-transversale apparaîtra sur la coupe 109 de la planche suivante (pi. XXIÏ, fig. 109, TM). Le faisceau d'origine le plus interne fait suite au pilier antérieur du trigone (DF). Le faisceau d'origine externe naît de la substance grise dans une petite masse ganglionnaire qu'on appelle noyau posléro-exlerne du tubercule mamillaire. Ce faisceau externe, comme on le verra à l'occasion de la coupe suivante (fig. 109), emprunte aussi des fibres nombreuses au noyau fondamental ou antéro-interne du tubercule*.
DF. Les fibres du pilier antérieur de la voûte qui enveloppent le tul>ercule mamillaire de façon h lui constituer une véritable capsule blanche, arrivent jusqu'à la partie postérieure de ce ganglion. In grand nombre d'entre elles se perdent dans la substance grise du troisième ventricule; un plus grand nombre encore forment la capsule ou pénètrent directement dans le noyau antéro-interne du tubercule mamillaire.
1. R;i(>iu-()rhri' ('rH<' coii|»c 108' du siliéina 17! pape 359).
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COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LE TUBERCULE
MAMILLAIRE
Écorce.
A la face externe, la deuxième circonvolution frontale (P) présente un grand développement (fig. 109); et elle n'est séparée de la troisième frontale (F*) que par un sillon de faible importance. Cette région de l'écorce est celle où les deux circonvolutions s'anastomosent, — d'une manière presque absolument constante, — un peu en avant du pied de la deuxième circonvolution. Dans l'étendue même de cette dernière, on voit un sillon très profond, dont nous avons parlé antérieurement (voy. F*, Inirod. page lxi).
A la face interne, au milieu de la paroi ventriculaire du thalamus, on reconnaît sur les coupes 110, 111, 112 une excavation qui est celle de la gouttière de Monro. Sur la coupe 112, cette excavation est surmontée par une petite crête tronquée représentant la commissure grise moyenne.
La face interne se termine en bas par le tubercule mamillaire (TM). En dehors du tubercule mamillaire, apparaît le pied du pédoncule, occupé par l'anse du noyau lenticulaire (ANX, fig. 110, 111, 113); accolée à l'anse du noyau lenticulaire, la bandelette optique (BO, fig. 112, 113) s'enfonce comme un coin entre le pied du pédoncule et le lobule de Thippocampe.
Cavité ventriculaire.
Tant que les coupes passent à travers le corpus album subrotundum (NaC, fig. 109), la corne frontale du ventricule latéral s'étale transversalement sous le corps calleux, comme une fente de très faible hauteur. Lorsqu'elles passent au-devant de ce tubercule (fig. 113, 114), la corne ventriculaire redevient plus vaste. La moitié exlerne de sa paroi inférieure est formée par le noyau caudé (NC, fig. 114), et la moitié interne par l'extrémité antérieure du thalamus que recouvre l'expansion antérieure du taenia (Tae).
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Quant à la corne splionoïdale, elle se réduit progressivement h une fissure (1 10, 111, 112) dont la paroi inférieure est formée par le tapeluni (TAP, fijr. 11 4) et le faisceau longitudinal inférieur (FLl); sa paroi supérieure n'est autre chose que la face inférieure du noyau aniygdalicn (NA, 111, 112, 115, Mi). Lorsque cette fissure elle-même a disparu, les parties qui constituaient ses deux parois, restent encore isolées et indépendantes. Nous en aurons une preuve plus évidente en étudiant les faisceaux blancs de celle région (vov. HSO, pi. XXIX).
Substance grise.
CAM. La corne d'Ammon n'est plus représentée ici que par uiio petite masse grise, ovalairc, allongée transversalement (C\M), à la partie interne de la cavité ventriculaire. Elle est enveloppée d'une couche blanche continue, où s'entremêlent les fibres de Talveus et de la lame médullaire. Nous avons déjà signalé les rapports de ces deux couches enveloppantes à leur extrémité antérieure, dans le cul-de-sac ventriculaire.
NA. Le noyau amygdalien, d'abord volumineux (109, 1 10, 111, 112), commence à décroître (lli) à mesure que la coupe entame des régions plus antérieures. Lorsque le ventricule latéral (ï>J)esl réduit à une fissure (fig. 112, llô), il en forme encore la paroi supérieure; et lorsque la coupe passe au-devant de cette fissure (fig. lli), il est nettement séparé de la lame blanche (TAP) qui formait le plancher ventriculaire et qui se compose, ainsi que nous l'avons dit à plusieurs reprises, des fibres transversales du tapetum et du faisceau longitudinal inférieur.
Dans retendue du noyau amygdalien, on reconnaît sur le fond de la substance grise des taches plus claires, évidemuîonl formées de substance blanche, et qui, sur toutes les coupes en série, apparaissent d'une façon identique. Nous verrons, un peu plus loin, que ces fibres appartiennent à la bandelette sous-optique (liSO).
NC. Le noyau caudé (fig. 111).
NCC. La queue du noyau caudé (fig. 109), à peine reconnaissable, se perd au milieu des fibres de la bandelette sous-optique (HSO, 110, 111).
PUT. Le putamen (fig. 110, 111) présente à sa partie inférieure et externe une teinte foncée dont nous avons donné Toxplication :
c'est (le là que part la couronne rayonnante de ce novau (RIL, fig. 109,115).
GLM, GLP. Le globns medialis et le globus pallidns (iig. 111, 112) sont sectionnés ici au niveau du diamètre maximum du noyau lenticulaire. C'est à ce niveau que les deux cloisons verticales (MI.E, MU) présentent leur plus grande netteté ; la série des coupes arrive à la région du genou de la capsule. Souvent le globus medialis est divisé près de son sommet en deux tronçons par une cloison supplémentaire; le tronçon externe peut alors garder le nom de globus medialis ; le tronçon interne pourrait être appelé globus accessoire (GLA, fig. 110). C'est dans l'intimité même du globus accessoire que le faisceau géniculé (KG, fig. 115), venu de la capsule interne (FG, 111), décrit une courbe en spirale avant de gagner le pied du pédoncule, en dehors et au-dessous de l'anse du noyau lenticulaire.
NaC. Le noyau antériear du thalamus (fig. 109, 110, 112,115) reçoit le faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA, fig. 109) par sa face inférieure; il est séparé du noyau externe par le slralum zonale (ZS, fig. 110) dont les fibres se confondent avec celles du faisceau de \icq-d'Azyr, pour lui constituer une sorte de capsule. Sur la coupe 114, le noyau antérieur n'existe plus; et à partir de ce point précis (où il cesse d'être reconnaissable sur les coupes verticales), le thalamus tout entier change d'aspect : nous allons dire comment.
NeC. Le noyau externe du thalamus (fig. 110) est toujours celui des trois noyaux de la couche optique dont les limites sont le plus nettement tranchées. En dehors il s'arrête à la lame médullaire externe (LML, fig. 111); en dedans il est borné par le faisceau de Vicq-d'Azyr, qui forme, ainsi que nous l'avons vu, ime véritable paroi, concave en dedans, depuis le tubercule mamillaire jusqu'au noyau antérieur du thalamus. Au voisinage de l'extrémité antérieure de la couche optique, le noyau externe est rempli, en quelque sorte, par la masse énorme des fibres qui y viennent aboutir de tous côtés : fibres du taenia (Ta;, fig. 114), fibres de la racine antérieure (ThA, 111, 112), fibres de la lame médullaire externe (LMl., fig. 112); toutes ces fibres s'enlre-croisent dans la substance du noyau externe, de telle façon que la lame médullaire interne se trouve perdue parmi elles. Dès lors il n'est plus possible de reconnaître, isolément, ce qui appartient au noyau interne;
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celui-ci. du reste, est égaicmeiit comblé par les fibres de la racîuf inrérieureduthalaiiius(Thl, 109, 110, Hi).
SG. La SQbBtaoce grise de l'espace interpédoncDlaire (Gg. 109. 111) diminue de quantité au voisinage du tubercule mamillaire (TM). Elle est toujours intercalée entre l'anse du noyau lenticulaire (ANL, fig. 109, 1 i 1) et le discus Icntiformis (Dl„ fig. 109). Elle n'i inéme plus de continuité absolue : elle est entrecoupée, par places, par les fibres de l'anse (AN'L, 110).
DL. Le discns lentiformis (fig. 109), divisé au niveau de son cxtrémilé antérieure, est remplacé par le faisceau capsulairc (MF) sur les cinq dernières .coupes de la planche XXIX,
TM. Tubercnles mamiUaires. Ces deux émincnces régulièremeot sphériques, de la grosijeui d'un pois de petit calibi-e, tranchent par leur couleur blanche sur la substance grise de la base du ceneau k la surface de laquelle elles proéminent. Elles représentent parfois plus qu'un hémisphère, presque les trois quarts d'une sphère- Leur contoui est nettement arrêté. Lorsque le cervelet esldélachiavec précaution, c'cst-a-duc loi'squc la région pédonculairc n'a pas
Urpothèse de ViatA'JUjr.
TM, le lobercule iDUnilliirp,
li-ti, »pr*i»'*lrp infl'^ tur luHnéine, rpiu.miU(FVA)venli couche
été tiraillée, les éminenccs niamillaires se touchent par leur convexité interne. Elles forment la base de l'espace perforé postérieur, dont le sommet s'enfonce enti'c les bords internes des pédoncules. Yicq-d'Azyr a eu le mérite de signaler les rapports profonds de ces deux tubercules blancs; et si l'opinion qu'il a eiprimée sur ce point s'écarte un peu de la vérilé ahsolur, il n'en a pas moins reconau le fait essentiel : à savoir que le pilier antérieur du trigoiie aboutit
1 tubercule r
' part I
? mamilmii'e hoiiiunyiiio, et que ue ce di:niier { faisceau compact qui se jetledaii»te (ganglion anléiicur de la couche optique. Vicq-d'Azyr croyait que le pilier antérieur du trigone se contournait comme un 8 dans la proj'undeur de la substance grise basilaire, de façon que le ventre inférieur de ce 8 vint proéminer à la surface de la substance grise (schéma 170). Le faisceau remontant (FVA) est ce{>endant loin de représenter la totalité des fibres du pilier antérieur du trigone (TRI). D'autre pari, le lubcrcule maniillaire ne peut pas être considéré comme une boucle du pilier attendu qu'il n'est blanc qu'à la surface; c'est un noyau gris, adhérent à la grande masse basilaire.
D'après de récents travaux (Gudden, Monakow, llonegger, Lenhossek), chaque tubercule maniillaire se composerait même de deux noyaux, un inteine et antérieur (schéma 171, i), et un externe cl
fiisccau de Vicq-d'lijr, sorti du tubercule antérieur Hj ;
M ou neine crollée
lu tubercule antiirlcur di
postérieur (5). Le noyau interne recevrait une faible partie seulement des fibres du pilier (2). Ces fibres (7) se jetteraient din.>ctenicnt dans la substance grise qui constitue la plus grande masse du tubercule (4). Celui-ci serait enveloppé par les fibres les plus antérieures du pilier (8), qui formeraient à sa surfaire une sorte de capsule et iraient ensuite se terminer dans le ganglion externe et postérieur [tt). (Quelques fibres emuie, venues du pilier, s'innécliiraieut sur
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clles-niftines (6) pour se porter dans la substance grise du tubercule antérieur de la couche optique (1) sans s'arrêter, ni au ganglion interne ni au ganglion externe. Enfin un autre faisceau (10) coupe transvei*saleinent sur le schéma 171, s'enlre-croise sur la Iign<» médiane avec un faisceau homonyme du côté opposé (racine croisée du pilier du Irigone). Telles seraient les irradiations convergentes du pilier antérieur. — D'autre pari, les fibres divergentes se répartiraient de la façon suivante : La plus grande masse du faisceau de Vicq-d'Azyr (9) sortirait du noyau antérieur et interne. Du munie noyau partirait un petit faisceau dirigé d'avant en arrière (5) qui se perdrait dans la région la plus antérieure et inférieure de la calotte. Un faisceau plus volumineux (12) et situé plus haut, émané du ganglion externe et postérieur, suivrait, parallèlement au précé^lent, une direction descendante au milieu du faisceau moven de la calotte, qu'il accompagnerait jusque dans l'aqueduc, avec la couche de Ileil. Enfin, du ganglion antérieur et interne proviendrait un petit faisceau défibres (15) dirigées en avant, en bas et en dehors, vei-s letubercim»reum, et qui se perdrait dans la substance grise de l'espace i>erruré antérieur. Ce dernier faisceau pourrait s'api)eler pédoncule antérieur du tubercule mamillaire {pedimculus anteiùor corporis mamillarU).
GAP. Le noyau de Tanse pédonculaire (fig. 111» 112, lli). — Avant de donner la description de ce noyau, il est indispensable do dire qu'il appartient à la région tout artificielle qu'on a ap|R»l«'»c ïanse pédonculaire de Graiiolei.
Lorsque, le ciu'veau étant placé siu* sa convexité, on soulève la bandelette optique de façon à la détacher de l'hémisphère depuis It» chiasma jusqu'aux corps genouillés, on met à nu une surface exravée, en forme de rigole plus ou moins profonde, et dans laqu(*Ile la bandelette optiques est logée; cette rigole est censée correspondn» h un cordon de fibres, qui, accompagnant la bandelette optique jusqu'au chiasma, formerait une anastomose commissurale, en fer a cheval, située entre la bandelette optique et le [uidoncule. (> prétendu cordon sous-jacent à la bandelette est Vanne pédonvulairc, 11 y a là beaucoup d'inexactitudes a relever.
D'abord il est absolument rare que la bandelette optique n»poso sur les libn»s (ju'on a désignées sous le nom A'anse pédonculaire : la bandelette» optique est en dedans vX non pas au-dessous deTanst*; elle repose directement sur les (il)res du pied du pédoncule; Tansc pHlonnihure est plus loin en dehors, et par conséquent il n'est pas
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nécessaire de détacher la bandelette optique pour voir Fansc : bien au contraire, il est préférable de la laisser en place, et l'on se bornera par une simple traction, de haut en bas sur te crochet, h rompre les adhérences qui l'unissent au lobule de l'hippocampe. Cela fait/ et la cavité du ventricule sphénoïdal étant ouverte, on débarrassera celle-ci de ses plexus, et Ton verra, en dehors delà bandelette optique^ s'étendre parallèlement à sa courbure la zone blanche de Vanse pédonculaire. — En avant du crochet, la bandelette repose sur la substance gi'ise du tubcr cinereum, et l'anse est encore à sa partie externe.
11 n'est pas moins inexact de considérer l'anse pédonculaire comme un ensemble de fibres qui, môme si elles n'appartiennent pas au même système, suivent la même direction. Les fibres de l'anse, en effet, se composent de deux plans superposés et séparés
GE BOj>p
EPA ThI
Scliôiiia 17i. — Face inlemc de riiomisplu^re gaiiclu'.
l'P, pinl du pAloncuIo; BO, bandolotlc optique; EÏ*A, t>s|Kico perroré anlérieur; ANL, situation ot «SltMidue approxiinativin» de l'anso du noyau lonticulaire; Tlil, situation 4^1 rtcnduo approximatives de la racine inrérioure du thalamus; GAP, noyau de l'ansi^ t'talé entre ces deux courhes de l'anse pédonculain*; GE, corps genouillé externe; ItC, couronne rayonnante.
l'un de l'autre par le noyau de l'anse; or les fibres de ces deux plans ont des diixîctions inv(»rses : celles du plan inférieur vont de dchoi-s en dedans et iVarrière en avant; celles du plan supérieur vont de dehors en dedans et iVavant en arrière, I^es fibres du plan inférieur appartiennent (ThI, schéma 17'2) à la racine inférieure du
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thalamus; les fibres du plan supérieur appartiennent à l'anse du noyau lenticulaire (ANl, schéma 172). C'est à Meynert que revient le grand mérite d'avoir su reconnaître la subdivision de l'anse p<^donculaire en deux couches principales de substance blanche séparées par une lame de substance grise.
Mais la dilticutté ne réside pas seulement dans la complexilé des éléments, blancs ou gris, dont se compose l'anse pédonculaire. Elle réside surtout dans ce fait que les deux lames blanches ne sont superposées que dans une très faible partie de leur surface. La lame supérieure ou anse du noyau lenticulaire (ANL) appartient à la région du pédoncule ; la lame inférieure, ou racine inférieure du thalamus, apparlient h la région de l'espace perforé antérieur (schéma 172).
Quant à la substance grise qui forme la couche intermédiaire, elle est commune à l'étendue des deux lûmes ; mais elle n'a pas partout
la iiH>inc épaisseur : le maximum n'pond exactement au point ou la IkiiiiIi'Ii'IIi' opti(|Ui; di'vicnt adliéœiito au lobule de riiip|>ocam{ii'.
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(JuaiU à la sul)iii\ ision de la couche iiift^rieure ou racine inférieure du llialumus eu deux couches de second ordre, elle n'a rien à voir avec l'anse ptidonculaîre propremenl dite, et lorsqu'on lu fait intervenir dans la description de cette région, on embrouille inutilement un problème anatouiique déjà tW's complexe; la subdivision de la couche inférieure n'existe en effet que sur la paroi verticale du lroisit''me ventricule, c'esl-à-dirc au-dessus et en dedans de l'anse.
Toute cette région de l'anse pédoncutaii'e a été désignée par les Allemands sous le nom de substance innommée. Puis on a réservé ce nom à la couche grise intermédiaire à l'anse du noyau lenticulaire et il la racine inférieure du thalamus: c'est cette couche grise que nous allons étudier maintenant ((i.4P).
GAP. Substance innomiQâe. Les anatomistes d'ailleurs ne sont pas tous d'accord sur ses rapports avec les parties voisines.
On peut se figurer la substance grise innominée comme une lame horizontale de substance grise, en continuité immédiate avec la substance grise du troisième ventricule (TC, schéma 173). Cette couche horizontale n'est que l'expansion transversale de la substance giise interpédonculaire, partie du tuber cinoreuni ; celle-ci, sur ses bords latéraux, s'amincit sous la forme d'une lamelle d'un quart de milliniHre d'épaisseur, et s'insinue de dedans en dehors, entre l'anse du noyau lenticulaire, située au-dessus, et la racine inférieure de la couche optique, située au-dessous. Dans ce trajet, qu'il est facile de se représenter sur les coupes verticales, elle constitue une cloison de séparation entre deux couches blanches. Elle s'étend en dehors jusqu'à la base du pulamen, et même parait se continuer avec lui de la façon suivante.
Le pulamen, à sa partie postérieure, ne repose pas sur les fibres blanches de l'anse du noyau lenticulaire. Il se recourbe de dehors on dedans de façon à former une saillie anguleuse, dont l'arèle est dirigée obliquement en avant et en dedans. Celle arëlc i^GAP, schéma 175) n'est toutefois pas limitée par un bord net. Elle s'amincit de plus en plus, toujours dans le sens que nous venons d'indiquer, c'est-à-dire de dehors en dedans et d'arrière en avant; elle s'efûle. passe sous l'anse du globus pallidus (OLP), puis sous l'anse du globus medialis (GLM), et va, gagnant la ligne médiane, se confondre avec la substance grise du tuber cinereum (TC). C'est cette lamelle, émanée de la base du putanien, qui a été appelée substance grise innoiriJnée.
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Comme oU« se confond aussi, virluellemenl, avec relie du ("«fie opposé, au niveau de la siibslaiice grise du tulwr cinprcum. ona considérû les lamelles des deux càtés, dans leur ensciiiblR, coinine imc commissure plane, à convexité aittéra-inférieurc situéu entre les deux couclics Manches de l'anse pi'slouculairc.
Mais on se rend mal compte de ses rapports véritables si on ne
PUT
PC, pinl <lu lo'nlinirutc. sncliiinn.- ji gaiiclK iiMi dniil dr li lltinrc) ; CK, rnrps Rcmniilirrilirnn, à l'iMlrpiiill^ de I» biDili'li'ttv upliqup ; F(l. hiKnniE>'niculi^ roniianl \o hiinl ■■■ pin* Inlfrnp du pM ilu pimnnciilp; aSl, lOM du nuyan Iralirulair*: Pl'T. piitimn. wffDif nt i->lPrD« du noiau Icnlimlalrp. En dokiin du nnyau Imtkniilrc ciistc unr avll-^ lls»iinîn> qui N^arr mmijnin di- la raptiilv rilpnip; *'£. cipiolr pilernp; HA, miiinii^ itimfre pn lias pl pn dedani, aiwlpsMii» dp l'an»
MU). I
Il ITC], PI
l'étiidii' que sur des coupes verticales. 11 faut ta voir sur son plan iv projection liorizoïiliilc pour concevoir avec ipielcpic nettetô ses connexions, son éleiidiie, sa forme. I-ii difficulté est de faire passer la hune du couteau juste par le milieu de cette lame grise, H ne
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s'agit pas en effet d'un p/an, au sens géométrique de ce mot. Le noyau de Tanse, comme toutes les couches de la base du cerveau, décrit une courbe à convexité supérieure. Les coupes en série horizontales permettent cependant de le suivre, dans le sens transversal et dans le sens sagittal, et de cette façon on arrive à déterminer assez bien ses limites en avant, en arrière et sur les côtés.
Nous venons de dire que, parti du bord inférieur et interne du putamen (schéma 174), il se dirige en dedans, sous l'anse du globus pallidus et du globus medialis. Mais immédiatement en avant de ce point de départ, il rencontre la commissure antérieure qui, sous la forme d'un faisceau compact, suit la face inférieure du putamen, d'avant en arrière et de dedans en dehors. Il poui'suit alors son chemin, non plus directement de dehors en dedans, mais, tout conune la commissure antérieure, de dehors en dedans et d'arrière en avant, et il va se confondre insensiblement avec la partie la plus inférieure du noyau caudé.
Lorsque, toujours sous-jaccnt h la commissure antérieure, il atteint la ligne médiane, il la franchit dans la substance grise du luber cinereum avec laquelle il se confond. 11 est donc aussi bien une émanation lamelleuse grise du tuber cinereum (TC, schéma 1 7 i), dirigée vers l'angh» postérieur du putamen, qu'une émanation lamelleuse du putamen dirigée vers le tuber cinereum et la lame terminale.
CL. Leclaustnuii (fig
Substance blanche.
BO. La bandelette optique (fig. 110, 112, UT)) se rapproche progressivement de la ligne médiane.
FG. Le faisceau géniculé (fig. 111) est tout ce qui reste du pied du pédoncule. Le faisceau de Tùrck-Meynerl, en effet, a disparu dans le lobe occipital, et le faisceau pyramidal qu'on distinguait encore sur la coupe 107 de la planche précédente s'est épuisé, soit dans le noyau lenticulaire (où il pénètre de dedans en dehors), soit dans la capsule interne (où son mélange avec les autres éléments de ce gros tronçon fibreux est inextricable). — Le faisceau géniculé se comporte d'ailleurs, à son entrée dans la capsule interne, comme nous avons vu se comporter le faisceau pyramidal un peu plus en arrière (voy. pi. XXVIII. FP). 11 se contourne en hélice (fig. 112), de telle sorte que ses fibres postérieures entrent dans la masse fibreuse de
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la capsule inlcrne au-dessus du globus niedialis, tandis que sos fibres antérieures (fig. 113, FG) suivent un trajet postéro-antérieur. Les plus antérieures de toutes (fig. 114) se relèvent à leur tour avant de contourner le globus medialis. — D'autre part, nous avons vu que le faisceau géniculé se confond en partie, dans la région interne du pédoncule, avec l'anse du noyau lenticulaire (ANX). Ce qui les différenciait, c'était que les fibres du faisceau géniculé étaient antéro-postérieures et foncées, tandis que les fibres de Tansc étaient obliques ou transversales et claires, ici l'isolement de chacun des faisceaux commence à se manifester d'une manière évidente (fig. 113). Le faisceau géniculé aborde le noyau lenticulaire et la capsule de bas en haut et de dedans en dehors, tandis que l'anse du noyau lenticulaire remonte en dedans et d'arrière en avant, sous le faisceau capsulaire (MF, fig. 113, 114).
AM. L'anse du noyau lenticulaire (109, 110, 111» 112, 113, 114) devient donc de plus en plus compacte à mesure qu'on l'examine sur des coupes plus antérieures. Elle est située immédiatement au-dessus de la bandelette optique (BO, 112, 115) et représente la portion la plus antérieure et la plus interne du pied du pédoncule. Comme on peut le constater à l'extérieur sur tous les cer\'eaux dont on étudie la base, elle est presque tangente à la circonférence du tubercule mamillaire. Mais elle en est séparée toujours par un petit espace de substance grise parcouru d'avant en arrière et de haut en bas par le pédoncule postérieur du tubercule mamillaire, dont nous avons indiqué un peu plus haut le trajet et l'origine (Tmp, fig. H 3).
MF. Le faisceau capsulaire (fig. 109), dirigé d'arrière en avant au-dessus de l'extrémité antérieure du discus lentiformis (DL), se répand dans la capsule interne, en haut et en dehors (fig. IH), de la façon que nous avons déjà signalée. En bas et en dedans, ses fibres, dirigées vers la capsule interne (sans avoir traversé le discus lentiformis), prennent naissance dans la substance grise de Fespace perforé postérieur (SG, fig. 111) et peut-être aussi dans le tubercule mamillaire lui-même (fig. 112, TM). Plus en avant encore (fig. 113) elles se confondent en apparence avec le faisceau d'Arnold (AR). venu du segment antérieur de la capsule interne, mais sans toutefois se mélanger avec ce dernier faisceau. On voit en effet celui-ci se sépartu' bientôt du faisceau capsulaire, en formant avec lui
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(lig. 1 1 i) un anfîlc iliins lequi^l s'insinuent les fibres les plus poslêrieiires du pilk'r liu Inyone {W).
LML. La lame mâdnllaire externe da tbalamne n'est représentée ici que sur les coupes Hl et 112. Elle esl constituée sur la coupe 111 par les ûbres les plus antérieures de la lamina tc^menli. Hais sur la coupe 112, elle se compose «l'un mélange de fibres à peu près inextricables : les fibres du faisceau capsulaire, celles du faisceau d'Amnld, celles de la racine antérieure de la couche optique. La section intéresse en eflet la région de la capsule qui est située en avant du genou, région où tous les faisceaux que nous venons d'énunu^rcr s'entrc-croisent ; la lamina tegmenti et le faisceau capsulaire se dirigent en haut et en dehors; te faisceau d'Arnold et la racine antérieure de la couche optique se dirigent en arrière et en bas. De cet entre-croisement de fibres résulte la confusion extrême des fibres de celte légion sur les coupes vertico-transversales [fig. 114). Les coupes horizontales, pour l'étude de cette partie de In capsule seulement, sont au contraire tout à fait claires et démonstratives.
ThA. La racine antérieure de la couche optique dirigée d'avant en arrière, fnile la face cslenie du faisceau de Vieq-d'Aiyr (FVA,
antérieure du Ihilamu».
l'éuirce n^nlale; «Ite ih
<l«ui nieceaiii : un ntrme (TbA'l qui vr perd dam In nuyau eileme, un Inlïme (ThA"| <|iii cnntrlbae k hirnier le ilnlnin iKiule de II oouebe optique eatrv Ui na^nu antérieur et le nojau
fig. 109). Elle occupe une bonne partie de la hauteur de ce faisceau dans le noyau externe du thalamus (NeC, fig. 110). Plus en avant, quand le faisceau de Vicq-d'Aiyr est épuisé, ses fibres (fig, 114) s'entie-croisent avec les raniificolions terminales de la racine infé-
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riourc de la couche optique (ThI), mais elles n'arrivent pas jusqu'à la surface ventriculaire.
AR. Le faisceau d'Arnold consiste d'abord, ainsi que nous ravons déjà dit, en stratifications lamellaires (AR, fig. 109), sous-jac4?nles à la racine antérieure de la couche optique (ThA) et insensiblement confondues avec cette dernière. Plus les coupes sont antérieures, plus s'isolent Tun de l'autre ces deux faisceaux (fig. H2, H5). Sur la coupe 113 le faisceau d'Arnold forme môme une masse fibreuse très remarquablement limitée et compacte, qui se porte en bas et en dedans jusqu'à la convexité supérieure du tubercule mamillairc (TM). Elle enveloppe ce tubercule : ses fibres postérieures passent derrière lui (112), où elles se confondent avec les fibres les plus antérieures du faisceau de Vicq-d'Azyr. Ses fibres antérieures passent devant le faisceau de Vicq-d'Azyr et vont se jeter dans la substance grise du troisième ventricule au-dessus du tubercule (fig. 114). L'origine corticale du faisceau d'Arnold n'est guère douteuse. On voit sur les coupes horizontales (pi. XXX VHI, fig. 1 et 2), le faisceau d'Arnold pénétrer dans la capsule interne, où il longe la face interne et antérieure du novau lenticulaire. 11 va donc Ae dedans en dehors et d'arrière en avant jusqu'au centre ovale, et nous ne connaissons pas de fibres du centre ovale qui ne soient en relation avec l'écorce. On peut même préciser davantage et dire que le faisceau d'Arnold aboutit très probablement à la substance grise des circonvolutions frontales, plus spécialement de la première et de la deuxième.
FVA. Le faisceau de Vicq-d'Aryr (fig. 109) remonte directement de bas en haut jusqu'au-dessous du tubercule antérieur de la couclic optique (NaC) et se porte à sa face externe (fig. 110); In il se confond avec le stratum zonale (ZS) venu du sillon opto-strié. En bas, le faisceau de Vicq-d'Azyr émerge du tubercule mamillaire (TM). On peut reconnaître, par l'examen comparatif des coupes 109, 110. m, qu'il prend naissance dans la capsule blanche de ce tubercule (fig. 109) et dans la substance grise (fig. 111) du ganglion lui-même. Dans la première partie de son trajet de bas en haut, il est médiatement en contact avec l'extrémité inférieure du faisceau capsulairf (MK); il n'en est séparé que par les dernières fibres de projection du faisn^au d'Arnold (AR, fig. 109, 110). 11 semble même que le l'aisctniu d'Arnold le croise, en se plaçant au-devant de lui, pour
aller se jeter flans la substance grise du troisième ventricule (AR, fig. 113, 114). En dedans, le faisceau de Vicq d'Âzyr est croisé par les Gbres de la racine inférieure de la couche optique (Thl). Sur la fig. 112, une partie de ses fibres d'origine dans le tubercule mamillairc (TM) font suite à la capsule blanche de ce noyau. Surlafig. 115 un tout petit faisceau ramifié (FVA) représente l'expansion la plus antérieure du faisceau de Vicq d'Aiyr dans le tubercule antérieur. De tout ce qui précède il résulte, en résumé, que le faisceau de Vicq d'Aiyr se termine en grande partie dans le tubercule antérieur de la couche optique, mais non sans avoir préalablement abandonné une notable portion de ses fibres à la capsule blanche de ce ganglion, et particulièrement au stratum zonale qui s'insinue entre le noyau externe du thalamus (NeC) et le corpus album subrotundum (NaC).
BSO. La bandelette sons-opUqtte a contourné la queue du noyau caudé de façon à être située maintenant (lig. 109) h la partie supérieure et externe de ce ganglion. Puis, lorsque le noyau caudé a disparu (fig. 110), elle se place b. la partie externe du ganglion amygdalien (NA), hermétiquement accolée à sa surface; elle est toujours dirigée d'arrière en avant, mais sa teinte est beaucoup
plus claire et plus diffuse. Elle pénètre en effet peu à peu dans le ganglion au fur et à mesure qu'elle s'épanouit b sa surface. C'est à cet épuisement progressif de ses fibres qu'est due ta striation blanche déjà signalée précédemment, et qu'on reconnaît sur tes
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coupes 109, 110, 111. Puis, plus en avant encore (fig. H2, 113), alors que la fente ventriculaire a. disparu, les limites du noyau amygilalicn restent toujours très précises. U s'arrête brusquement en bas à une lamelle blanche qui est l'expansion ultime du faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 112. 113). Au-dessus de celle lamelle le noyau amygdalien a une coloration plus foncée. C'est U que se termine ta bandelette sous-optique, courant toujours d'arrière en avant h la surface même de la cavité ventriculaire. Là, elle se relève, en décrivant (fig. 114) une courbe à convexité inférieure et en se réunissant, tout près de la face antérieure du ganglioa, avec les lames à convexité supérieure venues de la partie supérociterne. Ainsi le ganglion amygdalien se trouve complètement eo> veloppé par les fibres supérieures-externes et inférieures-interoes de la bandelette sous-optique, éparpillées sur sa surface libre el sur sa surface profonde, comme une capsule, comme un stratum zonalc.
ThI. La racine inférieure da thalamns (fig. 109, 110), accolée à la partie interne du faisceau de Vicq d'Azyr, se porte en arrière dans la profondeur du thalamus, où elle s'épuise. Ce sont IJi ses fibres terminales. Sur la figure 110 on voit aussi ses fibres d'origine, placées immédiatement au-dessus de la bandelette sous-optique (BSO),
pe miita - tn mto^ mit.
Le nojia amnnlilioi nil
se diriger en baul et en dedans, au-dessus du noyau amygdalien, vers la bandelette optique (BO), mais elles passent au-dessus de U bandelellc optique sans s'y arrêter (fig. 113, 114); elles sont, dans cotte partie de leur trajet, séparées des trois segments du noyau lenticulaire par la tubglance grise de l'anse (GAP, fig. 114); ^ leur
partie externe on voit la commissure antérieure (CA, 114) sortir de la gouttière que celle-ci s'est creusée sous le noyau lenticulaire. Les fibres de la commissure antérieure (CA) et de la racine inférieure du thalamus (Thl) sont, dans cette région, en contact intime; et même elles suivent la môme direction, depuis la substance grise de Tanse ^GAP, fig. 112, 114) jusque dans le centre ovale du lobe sphénoïdal. Bien plus, elles s'incurvent de la même façon en bas et en dehors vers le noyau amygdalien, de telle sorte que la commissure antérieure (CA, schéma 178) forme une sorte de capsule autour de la racine inférieure du thalamus (Thl), comme celle-ci en forme une autour du noyau amygdalien (NA).
CA. La commissure antérieure (fig. 109, 110), oblique en haut et en avant, pénètre, comme nous venons de le dire, dans une gouttière sous-jacente à la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE, fig. 110); mais elle franchit d'abord le prolongement sphénoïdal du pulamen (GAP, fig. 111), passant derrière le bord postérieur de cette lame grise et s'insinuant ensuite au-dessus d'elle. Sur les coupes 113 et 114, elle n'a pas encore atteint la face supérieure de cette bande ganglionnaire, — que nous savons être le noyau de l'anse lenticulaire (GAP, fig. 114). Dans cette partie de son trajet ascendant et oblique en dedans, elle est en rapport, en dehors, avec la couronne rayonnante du putamen (RIL, fig. 113), en dedans avec la racine inférieure du thalamus (Thl, fig. 113, 114).
ce. Le corps calleux (fig. 113, 114) augmente de largeur et d'épaisseur. L'augmentation de largeur tient à l'accroissement transversal de la corne frontale du ventricule latéral; l'augmentation d'épaisseur tient à l'accroissement des fibres du centre ovale (CO, fig. 114) dans la région frontale de l'hémisphère. C'est là que le centre ovale présente son maximum de développement. Comme sur les coupes précédentes, le corps calleux se divise en deux étages bien distincts : un étage supérieur qui fournit des fibres au centre ovale ; un étage inférieur qui contient une partie des fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC).
TRI. Le trigone cérébral (fig. 114) n'est plus relié au corps calleux que par le pédicule de substance blanche (PEL) qui représente la cloison gauche du septum lucidum.
PEL. Le septum lucidum ou pellucidum (fig. 114) n'a encore qu'une faible hauteur. Il se compose encore de fibres antéro-posté-
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rieures. Nous verrons, plus loin en avant, ces fibres s'incurver en bas et en dehors, en décrivant une courbe à convexité antérieure, pour aller se perdre en partie dans la capsule externe (CE).
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 114), de plus en plus mince, se perd dans la couche basilaire du putamen, en dehors de la commissure antérieure (CA), juste à Torifice postérieur du canal de Gratiolet. Il est réduit, sur la coupe 114, à un fascicule presque imperceptible; mais sur les coupes précédentes on le trouve encore assez compact. Sur la coupe 113, en particulier, il a une surface de section plus large, quoique sa teinte soit plus diffuse; il entre franchement d'arrière en avant, dans la base du putamen, à laquelle il donne (sur les coupes 111 et 112) une coloration très foncée. Au niveau de sa pénétration dans le putamen, il représente donc un faisceau de fibres convergentes, auxquelles on a pu donner le nom de couronne rayonnante de la base duptilamen (RIL, fig. 115).
RIL. La couronne rayonnante de la base du putamen (fig. 113) est le faisceau le plus compact des irradiations lenticulaires. Elle s'introduit d*arrière en avant, non seulement dans le putamen proprement dit, mais aussi dans la substance grise qui prolonge ce noyau vers la région basilaire et que nous avons appris à connaître sous la désignation de noyau de Tanse pédonculaire (GAP, fig. 111, 112, 114). La couronne rayonnante du putamen (REL) parait interrompue dans sa continuité (fig. 109) par une lame blanche descendue de la capsule externe (CE). Mais ce n'est qu'une interruption passagère, attendu que cette lame capsulaire disparaît sur la coupe 110 pour réapparaître sur les coupes 111 et 112; enfin elle disparait encore sur les coupes 113 et 114. La lame blanche qui apparaît et disparaît ainsi pour diviser le faisceau sensitif externe n'est pas une véritable cloison continue ; c'est une série de faisceaux blancs, venus de la capsule, mais distants les uns des autres, et laissant passer dans leurs intervalles les faisceaux pareillement dissociés du faisceau sensitif externe (FSe, schéma 178).
Sur les coupes 115, 114 on voit apparaître un gros faisceau compact (FU) accolé à la face externe de la capsule et confondu à son extrémité supérieure avec le claustrum (CL). Ce faisceau — fasciadm uncinalus — semble faire suite au faisceau sensitif externe. II en est cependant bien distinct, attendu qu'il est toujours au-dessous et en
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dehors de la capsule, tandis que te faisceau sensitif cslerne se termine dans la capsule elle-miïnie.
Arrivées dans la capsule, les dernières fibres de ce faisceau, qui
le de profil du faiicau un-
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sont les plus externes, se terminent, selon toute probabilité, à la face interne du claustrum.
CE. La capsnle externe (fig. 109) est formée par les fibres les plus inférieures du faisceau arqué (ARC, fig. 113); par les fibres les plus supérieures du faisceau parallèle ; par la couronne rayonnante du putamen (RIL, fig. 109, 113)- On voit aussi qu'elle reçoit des fibres du centre ovale (CO, fig. 112), des fibres qui proviennent du corps calleux. Sur la coupe 114, au moment où la commissure antérieure (CA) pénètre dans le canal de Gratiotet(ou en émerge), la capsule externe s'insinue sous le putamen et passe au devant de la capsule antérieure; elle va accompagner celle-ci, toujours située devant elle, toujours sous-jacente au putamen ; et lorsque le putamen rejoindra le noyau caudé, elle passera encore sous le noyau caudé, toujours au devant de la commissure antérieure, et atteindra ainsi les fibres réfléchies du genou du corps calleux. Par conséquent la capsule externe reçoit du corps calleux non seulement les fibres qui lui viennent de cette commissure à travers le centre ovale, mais celles qui lui viennent du rostrum au devant et au-dessous de la tête du noyau caudé, à travers la moelle du lobe frontal.
FU. Le faacicalns nncinatnfl (fig. 115, 114) est un faisceau compact qui apparaît sur les coupes de cette planche, d'abord
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entremêlé aux fibres de la couronne rayonnante du putamen (ML, fig. 109), puis, bientôt, franchement isolé et indépendant de toute
Figfure schématique représentant
une coupe vertico-tnnsTemle
de rextrémité antérieure dn
lobe sphénoldal, au ▼oisinage
du pôle sphénoldal (PS).
Le (asciculus uncinatus (FIT) reçoit ses fibres de toutes les parties profondes de l'écorce de ce pôle, et se recouiiie en arrière, puis en haut, puis en avant (cotte dernière portion de son trajet n'est pas représentée sur la figure).
Au-dessous de lui s'étalent, sectionnées transrenalement, les fibres les plus antérieures do foisceau diffus du fomix (FOF).
Schéma 179.
connexion avec les noyaux centraux. Il est dirigé d'arrière en avant, au-dessous et en dehors de la capsule externe (fig. 114). Mais cette
Schéma 180.
Profil de l'hémisphère gauche du cerveau où l'on voit par transparence le trajet du Tasciculus uncinatus (FU). Ce faisceau naît de l'écorce du pôle sphénoldal (PS) en avant et en dehors du lobule de l'hippocampe (Bip). Il se recourbe vers le lobe fhwtal où il pénètre, sous-jacent à la capsule externe (CE). Dans la région ftx>ntale, la capsule externe est elle-même sous-jacente à la tête du noyau caudé (NC).
direction antéro-postérieure, qui est rendue évidente par sa coloration très foncée, il ne la conserve pas dans toute son étendue.
Nous dirons, pour mieux faire comprendre l'aspect qu'il présente sur les coupes, que sa forme générale est celle d'un éventail dont le plan aurait été incurvé de manière à former une concavité supérieure et une convexité inférieure. Le fasciculus uncinatus est donc un faisceau à fibres convergentes ; ses fibres proviennent de Técorce du pôle sphénoîdaU en avant du lobule de l'hippocampe. Le manche de l'éventail placé en dehors du faisceau sensitif externe, de la commissure antérieure, de la racine inférieure du thalamus, de la bandelette sous-optique (voy. fig. H4 et schéma 179) se recourbe en avant et en haut, devient directement postéro-antérieur et passe- sous la capsule externe (CE). C'est là qu'il est le plus compact. Il arrive ainsi dans le lobe frontal au-dessus des circonvolutions orbitaires, et alors ses fibres deviennent de nouveau divergentes, elles s'écartent dans tous les sens et vont se perdre dans l'écorce du lobule orbitaire jusqu'au sillon olfactif (schéma 180). Ce qu'il faut ne pas perdre de vue dans l'étude de ce faisceau, c'est sa situation par rapport à la capsule externe : il est toujours sous-jacent à la capsule externe.
LCf. Les fibres lenticulo-caudôes (fig. 112) coupent obliquement en bas et en dehors la capsule interne. Elles émergent ici en très grande abondance de la tête du noyau caudé. Dans l'intérieur de ce noyau elles sont momentanément parallèles aux fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 112, 114).
RKC. La couronne rayonnante dn noyau caudé est l'ensemble des fibres qui partent de la face inférieure de ce noyau, en dehors des fibres lenticulo-caudées, et qui se portent en dehors et en avant, à travers la capsule interne, se recourbant ainsi vers le lobe frontal où elles se partagent dans deux directions : les unes vont au corps calleux; les autres poursuivent leur trajet postéro-antérieur audessous de la circonvolution limbique.
âRC. Le faisceau arqné (fig. 112) devient diffus vers le centre ovale : il traverse évidemment tout le centre médullaire de l'hémisphère pour gagner le corps calleux. Mais la plupart de ses fibres vont à la capsule interne et à la capsule externe. Elles proviennent toutes de l'écorce de Topercule et de la deuxième frontale. Mais elles sont, ici encore, séparées de cette dernière circonvolution par le faisceau pariéto-frontal avec lequel elles paraissent se fusionner, surtout sur les coupes 113 et 114.
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Écorce.
Nous avons vu que la forme dii lobe frontal ne subissait plus de variations importantes à partir du moment où les coupes, faites d'arrière en avant, entamaient les trois circonvolutions de ce lobe. Il n'y a à signaler ici que l'apparition d'un cul-de-sac du deuxième sillon frontal (/',) dans le manteau de la troisième circonvolution (F% fig. 115). Il ne s'agit donc pas d'un sillon supplémentaire, mais d'une simple ramification qui correspond à un passage de la troisième circonvolution sur la seconde; on peut en effet constater que ces deux circonvolutions (sur la coupe 120) se confondent presque complètement, et ne sont séparées que par une incisure peu profonde. Cette incisure était la branche supérieure du deuxième sillon frontal (/",) sur la coupe 115.
A la face interne des coupes on voit augmenter progressivement la hauteur du pédicule du trigonè (TRI, fîg. 119, 120). Là commence le septum lucidum. La paroi interne du ventricule est formée par la section médiane du tuber cinereum (TC, fig. 120). Le tuber cinereum, sur cette dernière coupe, est intimement accolé a la bandelette optique (BO), qui a cessé d'adhérer au lobule de l'hippocampe (Hip, fig. 115). Elle s'écarte de ce lobule, se portant de plus en plus en dedans, laissant entre elle et lui une surface plane: l'espace perforé antérieur (fig. 119) ; à l'extrémité externe de l'espace perforé antérieur, juste au-dessus de la portion la plus antérieure du lobule de l'hippocampe (Hip, fig. 120), la coupe a entamé les branches perforantes de l'artère Icnticulo-striée.
Cavité ventriculaire.
La corne frontale du ventricule latéral, après que le tubercule antérieur de la couche optique a disparu, augmente tout à coup de hauteur. La majeure partie de sa paroi inférieure est formée par le corps strié ; en dedans de celui-ci s'étalent les fibres terminales
du Uenia (Tœ, fig. 117, 118), au milieu desquelles on reconnaît la section de la veine de la bandelette cornée (fig. 118). La paroi interne du ventricule est formée par le pilier descendant du trigone (TRI, fig. 119) et par son pédicule qui formera le septum lucidum. Quant à la paroi supérieure, elle est toujours constituée par la face inférieure du corps calleux.
Substance grise.
NaC. Le noyau antérieur da thalamus (fig. 115) n'existe plus en réalité sur les coupes de cette planche. Mais la place de son extrémité la plus antérieure est indiquée pour mettre mieux en évidence la terminaison des fibres du taenia qui le recouvrent et qui s'étalent sur sa convexité antérieure (Tae, fig. 117, 118, 119, 120). Quant aux noyaux externe et interne, les coupes passent devant eux.
PUT. Le putamen (fig. 117, 118, 120), aussitôt après que les noyaux externe et interne ont disparu, augmente considérablement de largeur; il s'incurve davantage : son bord supérieur est moins arrêté que sur les coupes précédentes, parce qu'il émet en quantité des fibres (LCf, fig. 118) destinées au noyau caudé. Son bord inférieur s'allonge en dedans vers le tuber cinereum (TC, fig. 120); il forme ainsi le noyau de l'anse (GAP, 120) et est croisé par la commissure antérieure (CA, 118, 119, 120).
GLP. Le globus pallidus (fig. 117, 118) s'incurve, lui aussi, en haut et en dedans et donne issue à un grand nombre de fibres qui semblent se jeter dans le faisceau d'Arnold (AR, fig. 118), mais qui, selon toute vraisemblance, se réfléchissent d'avant en arrière, pour se joindre à l'anse du noyau lenticulaire (ANL).
GLM. Le globus medialis (fig. 119), au voisinage de son extrémité antérieure, atteint son diamètre maximum. Il est traversé par l'anse du noyau lenticulaire, obliquement de haut en bas et d'avant en arrière. Son sommet émoussé, arrondi, est en rapport avec la racine inférieure du thalamus (ThI), dont il n'est séparé que très incomplètement par les fibres les plus internes de l'anse.
GAP. Le noyau de Tanse (fig. 117, 118, 119, 120) établit une démarcation bien tranchée entre la portion horizontale de l'anse lenticulaire (ANL, 119) et la racine inférieure du thalamus (ThI). En dedans il se confond en partie avec la substance grise du tuber
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cinereiim (TC, fig. H 9, 120), à laquelle est accolée la bandelette optique (BO, fig. 120).
Substance blanche.
BO. La bandelette optique se rapproche du tuber cinereum (TC, fig. 117, 119, 120), laissant entre elle et la circonvolution de l'hippocampe (Hip, fig. 120) un intervalle horizontal qui est l'espace perforé antérieur.
FG. Le faisceau géniculé, dont il reste à peine quelques fibres sur les coupes 115 et 116, parait s'enfoncer de dedans en dehors dans le globus medialis (GLM, fig. 115). En réalité, il passe devant ce ganglion et se mêle au segment antérieur de la capsule interne. En bas et en dedans il se termine à la surface basilaire de Tcncéphale, limité en dedans par le tuber cinereum (TC) et en dehors par la bandelette optique (BO). Sur la coupe 116 il est, en quelque sorte, enveloppé par Tanse du noyau lenticulaire (Â^X), qui est sectionnée en deux endroits distincts, au-dessus et au-dessous de lui : disposition assez difficile à comprendre au premier abord et dont nous allons nous occuper immédiatement. Le schéma 181 nous semble cependant devoir éclairer d'une façon très suffisante les rapports un peu compliqués dont il s'agit.
ANL. L'anse du noyau lenticulaire (AM, fig. 115) est un faisceau de fibres transversales, situé immédiatement au-dessus de la bandelette optique (BO), immédiatement au-dessous du globus medialis (GLM). La direction transversale explique la teinte claire de ce faisceau, au moins dans toute la partie qui est sous-jacente au globus medialis. Mais, vers l'extrémité interne ou sommet de ce ganglion, l'anse du noyau lenticulaire change de direction. Elle se porte en avant, et ses fibres deviennent foncées; elles passent ainsi en dessous et en dehors du faisceau géniculé (FG). Puis, quand celui-ci est dépassé en avant, elles font retour sur elles-mêmes, en s'incurvant d'abord en haut, puis en arrière; elles franchissent donc de nouveau le faisceau géniculé, placées et au-dessus et en dedans de ce dernier. C'est alors qu'elles s'inclinent en bas, en arrière et en dedans, de façon à former le faisceau le plus interne du pédoncule cérébral, limitées en dehors par le faisceau géniculé.
Sur cette planche, les coupes passent en avant de l'expansion la
plus antérieure du faisceau capsulairc et de la lame médullaire latérale de la couche optique (voy. MF et LML, pi. XXIX). Ces deux faisceaux ne figureront donc plus sur les planches suivantes. Mais on
PT.pont ileVaroLe; HH.nibindellell si u terne Ulénle (Lind); FH, hiacnu de Tarck-Hejaerl; FP, ralueiu pynmidil; Lin, lamiDi medialis de la couche de Reil; BFP, région de l'etpace perforé poslérieur où commence l'Irridlalton do biicetu loDgitmlinal paatéricur; FG, riitceiu géolatlé; ANL, aoieda nojiu lenticulaire.
sait qu'ils se perdent dans la capsule interne au voisinage du tœnia (Tœ, fig. H7. H8).
ThA. La racine antérienre de la conclie optique (fig. H5 et suiv.) se présente sous l'aspect d'un faisceau très éparpillé audessous du tubercule antérieur du thalamus (NaC). Ce sont les fibres les plus internes de ce faisceau qui se rendent dans cette
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partie de la couche optique. Les plus externes, ainsi que nous l'avons vu sur les coupes précédentes, se portent plus en arriire d vont jusque dans la région sus-jacente au discus lentiformis. oô elles accompagnent le faisceau d'Arnold. Mais plus en avant
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(fig. ils, 119, 120), la racine antérieure se compose d'un faisceiQ unique, qui remplit la presque totalité du segment antérieur de la capsule interne, avec le concours du faisceau d'Arnold. On voit sur toutes les coupes de cette planche que, à partir de la région du thalamus où le faisceau de Vicq d'Azyr n'existe plus, la racine antérieure (ThA) et la racine postérieure de la couche optique (ThP) sont au contact l'une de l'autre; la racine antérieure est en dehors, li racine inférieure est en dedans. Mais elles mélangent leurs fibres an niveau du tubercule antérieur (NaC, lîg. 115).
ÂR. Le faisceau d'Arnold, encore très compact sur la coupe 115, où il contourne la substance grise du tubercule mamillaire de dedans en dehors et de haut en bas, devient de plus en plus mince, puis (inalement disparaît sur les coupes plus antérieures. Cettt disparition n'est cependant pas encore complète. Nous avons vu en effet que ce faisceau, à son extrémité postéro-inférieure, est dirigé obliquement en bas et en dedans, dans le plan vcrtico-transversal : il était donc jusqu'ici de teinte claire. Sur les coupes plus anlérieures, il se porte en avant, mélanl ses fibres avec celles de U
racine antérieure de la couche optique (ThA, fig. 116, 117 et suiv.).
La masse des fibres foncées de ce dernier faisceau s'en augmente d'autant, au fur et à mesure que les coupes sont plus voisines du pôle frontal. Les fibres qui restent dans le plan vertico-transversal sur les coupes 119 et 120 sont les plus externes du faisceau d'Arnold .
On voit ainsi que le faisceau d'Arnold (AR) et la racine antérieure de la couche optique (ThA) forment ensemble une grande masse fibreuse interposée entre les trois segments du noyau lenticulaire, d'une part, et le noyau caudé, d'autre part. En haut et en dehors, cette masse fibreuse est entrecoupée obliquement par les fibres lenticulo-caudées dont il sera question plus loin (LCf). Il résulte de cet entre-croisement des fibres lenticulo-caudées avec la racine antérieure du thalamus (ThA) et le faisceau d'Arnold (AR) un notable élargissement du segment antérieur de la capsule. Mais c'est seulement en haut, au niveau de la couronne rayonnante, au voisinage du centre ovale, qu'on peut constater cet élargissement. La capsule interne en effet, sur les plans inférieurs, va toujours en s'amincissant (on s'en rend compte en comparant les coupes horizontales 1 et 2 de la planche XXXTV, voisines de la base de l'encéphale, avec les coupes 7, 8 et 9 de la planche XXXVI, beaucoup plus voisines de la voûte du trigone).
DF. Le pilier descendant de la TOûte (fig. 116, 117, 118 et suiv.) apparaît dans la substance grise du troisième ventricule (SG, fig. 1 1 6, 117). Il est constitué par une masse homogène de fibres ondulées, spiroîdes, blanches, presque verticales, mais légèrement inclinées en arrière avant de se jeter dans la capsule du tubercule mamillaire. Ici le tubercule mamillaire n'est plus reconnaissable qu'à la forme arrondie du tuber cinereum (TC) accolé à sa convexité antérieure. On pourrait croire, à l'examen de la coupe 118, que le pilier descendant de la voûte (DF) se continue insensiblement avec la racine inférieure du thalamus (ThI), ou, en d'autres termes, que la racine inférieure du thalamus envoie des fibres au pilier descendant de la voûte. 11 n'en est rien : car en comparant la coupe 118 avec les coupes 119 et 120, on constate aisément que ces faisceaux sont tout à fait indépendants l'un de l'autre, et qu'ils ne font que se toucher momentanément, le pilier des-
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cendant de la voûte étant dirigé en arrière et ea bas, tandis que li racine antérieure du thalamus est dirigée en arrière et en hanl.
TR Todtc t rail piliei
bou I la tubercule man • re TV) d od émerge t hisccau de > kq d'iirr
pilier deacendant {VF).
BSO. I^ bandelette Boas-optiqna (flg. 115) passe obliquement en avant et en dedans, au-dessus du noyau amygdalien (NA). qu'elle sépare de la substance grise de la circonvolution de l'hippocampe (Hip), là où cette circonvolution s'insinue sous l'espace perforé antérieur. Sur les coupes suivantes (il6, 117), la séparation est encore plus précise. On voit la bandelette sous-optique filer transversalement sous la forme d'une mince lamelle (fig. 117), entre la substance grise de l'hippocampe (Hip) et le noyau amygdalien (NA). Puis le noyau amygdalien disparaît, c'esl-à-dïrcquela coupe passe au devaut de sa convexité antérieure (fig. 118), et la racine inférieure de li couche optique (ThI) remplace, au-dessous de l'hippocampe, la bandelette sous-optique.
ThI. La racisa inférieure do thalamai (fig. 115), au-dessusde la circonvolution de l'hippocampe (Bip), va pénétrer obliquement en dedans et en haut, dans l'espace perforé antérieur. On reconnaît l'espace perforé aux incisures vasculairesde la substance cérébrale, en dehors de la bandelette optique (BO). Ici encore la coloration an faisceau est un peu foncée, attendu que la direction des ûbrcs est
oblique. Mais un peu plus loin en avant (fig. lld), elles deviennent franchement horizontales et prennent la teinte claire coiTespondante : elles vont entrer dans l'espace perforé antérieur (EPA), dont elles formeront la partie la plus reculée. Plus en avant encore {fig. 120), elles occupent la totalité du triangle postérieur de l'espace perforé où les branches de l'artère lenticulo-striées sont coupées obliquement. Le noyau de l'anse lenticulaire (GAP), sur cette figure, n'atteint plus en dedans la substance grise de la racine optique moyenne; la racine inférieure du thalamus se développe donc librement, dans le sens horizontal, sur toute la largeur de l'espace perforé. Mais bientôt elle se relève, monte verticalement, en dehors du pilier descendant de la voûte (DF) et pénètre dans le noyau interne de la couche optique. Nous savons que ses fibres se reportent alors, de nouveau, en arrière ; et comme le faisceau de Vicq d'Azyr n'existe
FVA
plus id, elles s'insinuent entre la racine antérieure du thalamus (ThA, fig. 115, 116, 117, 118) et le pilier descendant de la voûte
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(DF). — Il faut ici remarquer une disposition assez difGcile à saiùr sur les coupes vertico-transversales el que Meynerl a le premier signalée. Lorsque les fibres de la racine inférieure du thalamus se relèvent vers la couche optique, après avoir traversé l'espace perforé antérieur, elles se divisent en deux faisceaux, ou pour mieux dire en deux lames distinctes : une lame externe qui se perd dans le -thalamus, là où nous venons de la signaler ; et une lame iaterneqm reste accolée à la paroi du thalamus et qui fait partie intégrante du stratum zonale de cette région. On conçoit aisément que la lame profonde est formée par des fibres qui occupent l'étage supérieur de l'espace perforé antérieur, tandis que la lame superficielle est for mée par des fibres de l'étage inférieur. Le schéma 184 montre l'ensemble de ces rapports. 11 fait voir en outre, comme on peut te conslater aussi en examinant la coupe 119 (pi. X\X), que les fibres les plus superficielles de la racine inférieure, à la face interne du thalamus, vont en haut, h la rencontre des fibres du tœnia, formant avec celles-ci le stratum zonale; quant à la lame profonde, ses fibres antérieures vont se perdre au-dessous du tubercule antérieur. CA. La commiflsnra antérieure (fig. 115) franchit le bord posté* rieur de la lame grise sous- lenticulaire (GAP, fig. 116, 11 7) et suit
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dès lors un trajet oblique en dedans et en avant, mais sur un plan h peu pK's horizontal, jusqu'il la ligne médiane. On remarquera sur
les coupes H9, 120, que la section elliptique de ce faisceau, juste au-dessous de la cloison externe du thalamus, n'est pas, malgré sa direction dans le plan horizontal, uniformément blanche. Cela tient à deux choses : d'abord à la direction oblique en dedans de la commissure antérieure ; ensuite à la torsion de ses fibres sur elles-mêmes. Il est difficile d'indiquer par les mots convenus {dexlrorsum ou sinistrorsum) le sens de cette torsion spiroïde. Mais le schéma 185 en donne une idée suffisante, avec une exagération voulue (la commissure, en effet, vue ici par derrière, ne décrit pas une spire complète autour de son axe). On remarquera enfin sur la coupe 119 que, si la commissure antérieure passe au-dessus du prolongement temporal du putamen (GAP), la racine inférieure du thalamus (ThI) reste au-dessous, pour gagner l'espace perforé antérieur (EPA).
ce. Le corps calleux (fig. 116) ne diffère pas de ce qu'il était sur les coupes précédentes; mais on peut voir s'accuser ici une disposition sur laquelle les opinions ont beaucoup varié. Qu'on se reporte à la figure 119 de cette planche, et l'on constatera que la couche la plus inférieure du corps calleux contourne le noyau caudé et l'aborde par sa face inférieure ou son bord externe. Comme il s'agit ici de fibres absolument claires, il faut admettre qu'elles occupent le plan de la coupe. Ainsi le corps calleux fournit à la tôte du corps strié les fibres de sa couche la plus inférieure, et ces fibres se réfléchissent du corps calleux sous le corps strié. Sur la même coupe (119), on voit un faisceau arqué, antéro-postérieur, par conséquent foncé, à concavité tournée en dedans, et enveloppant CCS fibres du corps calleux (RNC) qui vont sous le noyau caudé. Leur désignation est la même, RNC : elles sont en effet, elles aussi, des fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé. Seulement, au lieu de réunir le noyau caudé, à travers le corps calleux, au noyau caudé du côté opposé, elles vont d'art'ière en avant vers la région frontale interne, plus spécialement vers la circonvolution limbique (C, fig. 119, 120). Dans ce trajet elles accompagnent la racine antérieure du thalamus (ThA), dont elles ne sont séparées par aucune ligne de démarcation. Sur les coupes horizontales (voy. pi. XXXVII, fig. 10, 11), on se rend compte assez facilement de ces connexions de la couronne rayonnante du noyau caudé. Il fallait les signaler ici à l'occasion du mode de terminaison des fibres du corps calleux dans le centre ovale. On a prétendu, en effet, que le corps calleux est une commissure transversale qui
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ne réunit entre elles que des parties homologues de l'écorce. Mais l'écorce, à vrai dire, et le noyau caudé sont un seul et mënK système; leur développement, qui est simultané, a son point de départ dans la même portion de la vésicule encéphalique ; et il est inévitable que là, où le corps calleux réunit des parties homologues de l'écorce, il réunisse des parties homologues du corps strié. Toutefois ces anastomoses commissuralcs ne restent pas cantonnées au niveau de la tétc du noyau caudé; elles s'étendent sur toute la loogueur de celui-ci, très loin en arrière; et si l'on se reporte, par
i^;, corps calleux ; THI, trigone cérébral; Th, «auche opiique;
antéro-postérienns (et foncées) i mesure qu'elles te portent ife diilins en de-
exemple, à la figure 80 de la planche WIV, on pourra considércr le tapctum (TAP), situé en dehors et au-dessous du noyau caudé, comme destiné à la région la plus postérieure de ce noyau, peutêtre même à sa portion réfléchie sous le ventricule. Nous verrous se confirmer celte manière de voir un peu plus loin, quand nous étudierons les coupes de l'exlrémité la plus antérieure de la lélc du corps strié (voy. pi. XXXlll, fîg. 133).
TRI. Le trigone cérébral (fig. 118, 119, 120), ramassé sur luimême, ne se compose plus que de fibres antéro-postérieures: il s'éloigne du corps calleux et se rapproche (fig, 120) du pilier descendant (DF), qui se continue avec lui dans la substance grise du troisième venlriculc (schéma 186).
Tic. Le tania eemi-clrcalaris (fig. 118, 119, 120) se présenlc suus l'aspect d'une lamelle blanche étalée <i la surface convexe de
la couche optique ; cette lamelle se porte de haut en bas et de dehors en dedans (fig. 120), vers la ligne médiane où elle est brusquement sectionnée, entre le trigone (TRI) et le pilier descendant de la voûte (DF, fig. 120). Elle se prolonge donc plus loin, et nous la retrouverons sur les coupes de la planche suivante. On remarquera, en dedans du noyau caudé, la lumière vasculaire qui interrompt la continuité de ses fibres.
LCf. Les fibres lenticnlo-candôes (fig. 118, 120), plus nombreuses à mesure que les coupes intéressent des régions plus voisines de la grosse extrémité du corps strié, se portent aussi en plus grande abondance dans les cloisons verticales du noyau lenticulaire. Sur la coupe 117 on les voit converger vers la cloison externe, et sur la coupe 119 vers la cloison interne. On voit aussi, sur cette dernière coupe, la cloison interne se continuer directement avec l'anse du noyau lenticulaire (ANL) sous le globus medialis (GLM).
RNC. La couronne rayonnante du noyau caudé (fig. 118, IIQ), mêlée aux fibres lenticulo-caudées , se partage, ainsi que nous l'avons dit (pi. XXX, ce), dans deux directions : les unes vont au corps calleux, les autres à la circonvolution limbique.
FU. Le fasciculus uncinatus (115, 116), très compact au-dessous de la capsule externe, passe du lobe sphénoïdal dans le lobe frontal; il est tout voisin de l'écorce de l'insula et semble même, à ce niveau ainsi que sur les coupes suivantes (119, 120), faire partie de la capsula extrema. L'intervalle qui, au-dessus de lui (fig. 120), sépare le claustrum et l'écorce (c'est-à-dire la capsula extrema), est constitué presque uniquement par des fibres foncées, à direction antéropostérieure.
LFS. La capsula extrema se joint donc au fasciculus uncinatus et lui emprunte sa voie pour pénétrer dans le lobe frontal.
Sur les coupes 119 et 120 les fibres d'origine du fasciculus uncinatus, à l'extrémité du lobe sphénoïdal, s'incurvent en haut et en dedans. Elles passent en avant du lobule de l'hippocampe, par conséquent en avant du noyau amygdalien qui a disparu depuis les coupes 117 et 118. Elles sont situées sur un plan horizontal plus élevé que celui de la racine inférieure du thalamus, et toujours en dehors de celte racine. Dans toute cette région antérieure du lobe sphénoïdal où elles prennent naissance, les fibres du fasciculus uncinatus s'entre-croisent avec l'extrémité antéro-inférieure du
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faisceau diiïus du fornix (FDF, fig. 117) qui s'étale dans foule li largeur du pôle sphénoïdal.
LML. La lame médallaire externe du thalamus (fig. 119), mêlée en partie avec ie faisceau d'Arnold (AB) dont on ne peut la distioguer que par la dilTércnce de direction de ses fibres, se termine en haut, entre le noyau caudé et la couche optique. Elle forme ici le faisceau le plus interne du segment postérieur de la capsule înlerne; elle occupe exactement l'angle rentrant du genou de la capaile.
ARC. Le faÎBceau arqaé (fig. 118) ne diffère pas ici de ce que nous l'avons toujours vu jusqu'à présent (voy. pi. XXIX, ARC).
FPF. Le faisceau pariéto-frootal, isolé d'abord sous la deuxième circonvolution frontale {lig. 115), puis confondu avec le faisceau arqué (Gg. 117), puis, de nouveau isolé (fig. 118), et finalement confondu avec le faisceau arqué (flg. 120), prend ses insertions posléricurcs dans ta dcusiùmc circonvolution frontale et ses insertions antérieures dans la première.
FDF. Le faisceau diffus du fornix (fig. 116) se mêle au faisceau pariéto-frontal dans la première circonvolution frontale (P) et au faisceau compact du fornix (FCF, fig. 116) dans la circonvolution limbique. Nous avons dit que ces deux derniers faisceaux apparle-
FDF FCF
tenaient au même système d'association ; mais il est évident qu'ils sont en grande partie indépendants l'un de l'autre. Sur certains points seulement, sur ia coupe 116 par exemple, on ne sait exacte-
ment si les fibres anléro-poslérieures, logées dans la circonvolution limbique au-dessus du cingulum, appartiennent au faisceau compact ou au faisceau diffus du fornix (schéma 187).
Nous avons déjà décrit le faisceau diffus du fornix comme un grand faisceau arqué, à concavité antérieure, dont l'extrémité supérieure répond au lobe frontal et l'extrémité inférieure au pôle sphénoïdal (voy. pi. XUI, fig. 16, et pi. XVI). Nous savons qu'il se confond en dedans avec le faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 115).
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur (fig. 115) se reconnaît aisément, jusqu'à son extrémité antérieure, grâce à la délimitation absolue de son bord supérieur. Nous disons délimitation absolue^ attendu que le faisceau longitudinal est arrêté en haut par le diverticulum 8ub subiculo (pi. XXIX, fig. 110, Dsu). Ce divertîculum va jusqu'à l'écorce ; les fibres du faisceau longitudinal inférieur vont aussi jusqu'à l'écorce, de dehors en dedans, sous le diverticule. Lorsque les coupes passent au-devant de l'extrémité antérieure du diverticule, le faisceau longitudinal continue, plus loin encore, toujours nettement séparé de la substance blanche sus-jacente au diverticule, et qui n'est autre que Valveus. Mais Valveus et le tapetum se confondent et ne peuvent plus être distingués l'un de l'autre à l'extrémité la plus antérieure du cul-de-sac sphénoïdal. Le faisceau longitudinal inférieur est donc borné en haut par les fibres transversales de l'alveus et du tapetum (TAP, fig. 115, 116) étalées sous le noyau amygdalien (NA). En tout cas le faisceau longitudinal inférieur n'a aucun rapport avec le noyau amygdalien : il se termine et s'épuise complètement dans l'écorce de la circonvolution de l'hippocampe.
FCF. Le faisceau compact du fornix (fig. 116).
Cm. Le cingulum (fig. 115, 116).
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COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LE CHIASMA OPTIQUE ET LA COMMISSURE BLANCHE ANTÉRIEURE.
Écorce.
Les circonvolutions présentent exactement la même disposition d'ensemble que sur les coupes de la planche précédente. Les coupes 122, 123, 124, 125, 126 font bien voir l'anastomose de la troisième frontale (P) avec la seconde (P).
Les circonvolutions temporales sont réduites à quatre, puisque la circonvolution de l'hippocampe ou cinquième temporale s'est confondue avec la quatrième. Mais on reconnaît encore leur subdivision sur les fig. 125 et 126, où un petit sillon en crochet, à convexité supérieure, les sépare (T* T*, fig. 126).
La scissure de Sylvius s'enfonce vers l'insula et se divise en deux branches, l'une verticale, supérieure, l'autre oblique ou horizontale, inférieure. L'extrémité de la branche supérieure correspond à la rigole supérieure de l'insula ; l'extrémité de la branche inférieure correspond à la rigole inférieure de l'insula. Celle-ci n'est séparée de l'espace perforé qnc par une mince bande horizontale de substance grise : l'isthme gris fronto-sphénoïdal.
A la face interne des coupes, le pilier antérieur du trigone (TRI, fig. 122) ferme complètement la cavité ventriculaire. Au-dessous de ce pilier et un peu en avant de lui, la commissure blanche antérieure (CA, fig. 124, 125, 126) est divisée sur la ligne médiane. Au-dessous de la commissure antérieure, la section interhémispbérique a divisé la lame terminale (LAT, fig. 125), qui surmonte le chiasma optique (CH).
Enfin, en dehors du chiasma, s'étend horizontalement l'espace perforé antérieur (EPA, fig. 125).
Cavité ventriculaire.
La corne frontale aplatie au-dessus du noyau caudé (NC, fig. 125) augmente de hauteur dans son tiers interne, où elle a pour paroi inférieure le taenia (Tae, fig. 122), le stratum zonale (ZS, fig. 124),
et, au devant du stratum zonale, la substance grise du septum lucidum (GSL, flg. 125). Nous verrons que cette masse de substance grise n'est que le prolongement du noyau caudé vers la base de l'encéphale.
Substance grise
NC. Le noyau caudé (fig. 125), en avant de l'extrémité antérieure du taenia (Tae, flg. 125) se prolonge donc en bas et en dedans avec la substance grise du septum lucidum (GSL, 125). 11 augmente encore notablement de volume, et les flbres de sa couronne rayonnante (RNC, fig. 121, 122) sont de plus en plus nombreuses.
PUT. Le putamen (fig. 121, 122, 123, 125) se rapproche de la ligne médiane et aussi du noyau caudé (NC, fig. 125). L'intervalle de ces deux noyaux diminue très rapidement; le segment antérieur de la capsule interne (CIA) est en effet beaucoup plus étroit.
GLP. Le globus pallidus, encore bien isolé du globus medialis sur la coupe 122, tend à se confondre avec ce dernier sur les coupes suivantes (123, 124).
GLM. Le globus medialis (122), cependant, reste en réalité distinct du globus pallidus, jusqu'à son extrémité antérieure. Mais comme il est traversé d'avant en arrière par les fibres de l'anse, les deux segments internes du noyau lenticulaire semblent confondus dans la teinte uniformément foncée de ces fibres. Sur les coupes 125, 126, le globus medialis a complètement disparu; il est borné en avant par la commissure antérieure (CA, 125, 126), qui va, audessous et aussi un peu en avant du globus pallidus, gagner la face inférieure du putamen.
GAP. Le noyau de l'anse (fig. 121) s'amincit en avant; il forme un feuillet d'une très faible épaisseur, parfaitement horizontal, étendu de dehors en dedans, entre le putamen (PUT, 121) et la substance grise du tuber cinereum (SG). A sa partie externe, c'està-dire au niveau même de sa fusion avec le putamen, on voit les orifices vasculaires de l'espace perforé arriver jusqu'à sa face inférieure. Plus en avant, il est divisé par les fibres olfactives externes (OLE, 124), puis par les fibres olfactives de la commissure (OLC, 126). Mais on le voit encore accompagner le bord inférieur de la commissure inférieure (CA), auquel ilest^ comme nous V avons dit, toujours
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souS'jacent. De là il gagne la ligne médiane au-dessus et en arrière du chiasma (CH).
GSL. La substance grise du septum lucidum (fig. 125) est le prolongement inférieur et antérieur de la tête du noyau caudé(NC), qui se relève dans l'épaisseur du septum et principalement à la face externe de celte cloison. 11 n'existe aucune démarcation entre la substance grise de la tête du noyau caudé et celle du septum. La petite strie blanche qu'on y aperçoit sur la coupe 126 (Tae) n'est qu'un faisceau aberrant du taenia. Mais en réalité, la continuité est parfaite. D'autre part la substance grise du septum lucicum se continue, au devant de la commissure antérieure (CA, fig. 125)a?ec celle de la lame terminale (LâT). Elle va ainsi de dehors en dedans, s'amincissant toujours, de façon à ne plus présenter sur la ligne médiane qu'une épaisseur tellement insignifiante que son existence même est virtuelle. Au-dessous de la commissure antérieure, la substance grise du septum change de nom : c'est la substance grise de la lame terminale. Hais, en fait, c'est toujours la même masse de substance nerveuse, en continuité avec la masse du tuber cinereum, en d'autres termes, avec la paroi grise de l'infundibulum.
La substance grise du septum ne remonte pas, sur la paroi externe de la cloison, jusqu'au corps calleux: elle s'arrête à une hauteur variable, et, dans toute cette portion ascendante de son étendue, est dissociée par les fibres du pilier descendant de la voûte (DF, 124, 125, 126).
La substance grise centrale du cul -de -sac antérieur du troisième ventricule, adhérente à la face supérieure du chiasma, est celte mince couche de substance grise qui se laisse perforer si facilement, au-dessous de la commissure antérieure, lorsquon manie sans précautions un cerveau frais. C'est là que se perdent les fibres médianes des deux nerfs optiques. C'est de là que s'élève, vers la commissure, la mince couche grise de la lame terminale (LAT, fig. 125, 126), laquelle se confond, autour de la commissure, avec la substance grise du septum (GSL).
CL. Leclaustrum ou avant-mur (fig. 121) est cette cloison de substance grise, dont nous avons eu déjà l'occasion d'indiquer plusieurs fois les principaux rapports entre l'insula de HciJ et fc putamen, i« * its n'avons pas encore étudié les connexions
fondamentales. Ces connexions sont celles qu'il affecte avec la subtance grise corticale.
On sait que Tavant-mur, situé verticalement entre la capsule externe (CE, fig. 121) et la capsula extrema (LFS, fig. 123), occupe au fond de la scissure de Sylvius une hauteur qui correspond exactement à la hauteur de Tinsula. 11 ne dépasse jamais, ni en haut ni en bas, Técorce de la rigole supérieure ou de la rigole inférieure. En avant et en arrière, ses limites sont également subordonnées à celles du bord antérieur et du bord postérieur de Tinsula : il était donc tout naturel d'admettre que ce noyau gris, disposé comme une cloison verticale au voisinage de l'insula, avait les relations embryologiques et physiologiques les plus étroites avec Tinsula. Meynert le considéra même comme une couche de Técorce insulaire, détachée en quelque sorte des couches plus superficielles, mais faisant partie réellement de la substance grise de la fosse de Sylvius. On alla plus loin : on précisa les points de Técorce de Sylvius où s'effectue le raccordement des couches grises superficielles avec la couche profonde représentée par Tavant-mur.
La continuité du claustrum avec Técorce n'est pas douteuse; mais ce n'est pas à la périphérie de la fosse de Sylvius qu'il faut la chercher. Il n'y a même, autant que nous pouvons l'affirmer, aucune connexion directe, aucun point de contact, entre l'écorce des rigoles de Sylvius et l'avant-mur.
L'avant-mur est une expansion lamellaire, verticale, de la substance grise de l'isthme fronto-sphénoïdal (IFS, fig. 126). Pour bien comprendre cette origine il faut se reporter à la coupe 121.
Au-dessous du noyau de l'anse (GAP), à la partie la plus externe de l'espace perforé antérieur (EPA), on voit l'avant-mur (CL) se confondre avec la substance grise du lobe sphénoïdal. Cette substance grise est celle qui recouvre la partie la plus antérieure du lobule de l'hippocampe. Elle ne se réfléchit pas de dehors en dedans sur l'espace perforé; elle se porte de dedans en dehors vers la rigole inférieure de Sylvius, mais elle est arrêtée par la masse énorme du fasciculus uncinatus (FU, fig. 123). Plus en avant (fig. 124, 125), lorsque le fasciculus uncinatus passe du lobe sphénoïdal dans le lobe frontal, l'intervalle entre les deux parties de l'écorce se rétrécit; enfin, sur la coupe 126, l'écorce du lobule de l'hippocampe (T*) rejoint l'écorce de la rigole inférieure de Sylvius. Ce pont de substance grise correspond, extérieurement^ à ce que Broca appelait
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le pli falci forme (F AL, pi. lY), et sur les coupes (verticales ou horizontales), à ce que nous avons préféré appeler V isthme gri$ fronto-sphënoïdal (IFS). C'est de la partie interne de cet isthme gris que part Tavant-mur, pour se porter de bas en haut, entre le putamen et Técorce de l'insula.
L'isthme grisfronto-sphénoïdal est immédiatement situé au devant du noyau amygdalien, puisqu'il fait suite à l'écorce du lobule de l'hippocampe; et l'on sait que le noyau amygdalien est logé profondément dans le lobule de l'hippocampe. Mais il ne s'ensuit pas que l'avant-mur et le noyau amygdalien aient entre eux le moindre rapport. Meynert admet que l'extrémité inférieure de l'avant-mur entre en relation avec le noyau amygdalien. 11 suffit d'examiner les coupes horizontales de la planche XLl pour s'assurer que le noyau amygdalien est séparé de l'avant-mur par la capsule externe (CE, pi. XLI, fig. 1, 3, 4) et par les fibres les plus antérieures de la commissure blanche (CA, fig. 9, 10).
Sur la coupe vertico-transversale 121 de la planche XXXI, la continuité de l'avant-mur (CL) et de la substance grise de Thippocampe est très apparente; elle ne l'est plus sur les coupes suivantes, et en particulier sur la coupe 126, où l'isthme gris fronto-sphénoïdal (IFS) traverse le lobe sphénoïdal. Cela tient à ce que l'insertion du claustrum sur l'écorce du lobe de l'hippocampe se fait à la partie la plus postérieure de l'isthme fronto-sphénoïdal.
Mais comment expliquer les relations invariables de la surface du claustrum avec la surface profonde de l'insula? Rien de plus simple, si Ton considère que l'insula est lui-môme une surface dont le développement a pour point de départ la substance grise de l'isthme. C'est exactement à l'extrémité externe de l'isthme que se trouve le pôle de l'insula ; et si le claustrum ne dépasse pas en haut, en bas, en avant, en arrière, les limites de l'insula, c'est parce qu'il est arrêté par les fibres corticales des lobes frontal et occipital qui se projettent sur le pédoncule à travers la capsule interne. L'insula et l'avant-mur ont donc le même lieu de développement primitif.
Reste à interpréter la signification anatomique de l'avant-mur par rapport à l'insula. Sans entrer dans le détail, nous dirons que tout semble démontrer que l'avant-mur est à l'insula ce que le noyau caudé est au reste de l'écorce. D'ailleurs l'insula n'a que des relations très peu nombreuses avec les autres circonvolutions ; on peut dire même qu'il en est à peu près complètement séparé, en haut
par le faisceau arqué, en bas par !e fasciculus unctnatus et la commissure antérieure, il n'a, en tout cas, aucune relation avec le putamen; et il n'en a probablement que fort peu avec le noyau caudé. Le rôle du claustrum vis-à-vis de l'insula parait donc ôlre le même que celui du corps strié vis-à-vis des autres circonvolutions.
Nous ajouterons que le claustrum d'un cOté est relié à celui de l'autre cùté par des fibres commissurales appartenant au rostrum du corps calleux; il est encore, en cela, comparable au noyau caudé dont les anastomoses commissurales avec son congénère se font par la couche inférieure du corps calleux.
Enfm, comme le noyau caudé et le putamen, le claustrum reçoit des fibres du faisceau arqué; et comme le putamen, il reçoit des fibres du faisceau sensitif externe.
LAT. La lame terminale (lig. 125, 126), voy. PSL, SG.
Substance blanche.
A^X. L'anse dn noyau lenticulaire (fig. 121, 122, 125, 124) se confond ici avec le globus mcdiatis {GIM, fig. 122), et c'est là une disposition faite pour rendre très difficile l'étude de ce faisceau
dans sa partie la plus antérieure, c'est-à-dire au niveau de son coude. En effet, l'anse proprement dite, ou portion recourbée du faisceau, serre ilc si près le noyau lenticulaire au niveau du globus medialis, que ce dernier semble traversé par les fibres de l'anse.
ZK COUPES VERTfCO-TRAKSVERSALES.
Or. comme les fibres récurrentes de l'anse sont dirigées d'avant ea arrière, il en résulte que très souvent le globus medialis, sur les pièces durcies dans les bichromates, présente une surface de section vertico-transversale plus foncée que celle du globus pallidus. Mais il faut immédiatement ajouter que déjà l'anse lenticulaire est réduite h un si petit nombre de fibres que cette différence de teinte n'existe que sur une très faible épaisseur.
Lorsque les coupes vertico-transversales passent au-devant du globus medialis (GLM), on ne voit plus que les deux segments externes du noyau lenticulaire, et à la place du globus medialis on reconnaît une surface pâle (flg. 124, Mit) correspondant à ta portion de l'anse dont les fibres sont presque transversales; elles sont au sommet de l'arc qu'elles décrivent. Plus loin encore elles sont représentées simplement (fig. 126, AMi) par un Iractus blanc sîlué immédiatement au-dessous et en dehors de la racine antérieure du thalamus (ThA) ; ce tractus dirigé en dehors et en haut correspond à la portion la plus antérieure de l'arc.
L'anse du noyau lenticulaire est sus-jacente à la commissure antérieure dans toute l'étendue du trajet de ce dernier faisceau, qui est en rapport avec la face inférieure du noyau lenticulaire.
ANC. L'anse dn noyati caadé (fig. 122, 125, 124)est une lamelle
ProjectioD horiiontale d« l'i
« du noT'u leatirulïire
ntM
.Mf-i (NC), sont iDdiqiK»
'*^ par des lignes pont-
laiti aiï^euoiM d« dcui nojiiu. Btn ANC «""ei^enl \m le ■ommet du gtobu mediilis (GUtl. U nojtu aud^ (SCi le prolonge arec a portion eaudile (KCCl.
D'iulre part il se con-
rïère el en b» ivec II
de fibrcsblanches étalée au-dessous de la portion antérieure du noyau caudé, comme l'anse du noyau lenticulaire est une lame de fibres
blanches, étalée horizontalement au-dessous du noyau lenticulaire. Seulement, tandis que Tanse du noyau lenticulaire est dirigée de dehors en dedans, l'anse du noyau caudé est dirigée d'avant en arrière. Les fibres des deux anses convergent vers le sommet du globus medialis (GLM). Elles se confondent toutefois, au-dessous de la masse grise commune au noyau lenticulaire et au noyau caudé; ces deux masses n'en faisant en réalité qu'une seule, les deux anses représentent l'ensemble des fibres blanches, disposées au-dessous d'elles comme une lamelle horizontale.
On sait que la majeure partie des fibres de l'anse du noyau lenticulaire proviennent des deux cloisons verticales de ce noyau (MLE, MLI). Mais elles ne prennent pas naissance dans ces cloisons. Elles ne font qu'y passer ; elles ont leur origine réelle dans les segments mêmes du noyau lenticulaire. De la même façon, les fibres de l'anse du noyau caudé sont fournies par la substance grise de la tête du noyau caudé, dans la région inférieure de ce centre, qui fait suite au putamen.
Nous ajouterons ici une remarque importante : sur les coupes 121 et 122, par exemple, il est facile de constater que la face inférieure du putamen est en rapport avec le prolongement inférieur et interne de la capsule externe (CE). La capsule externe ne renferme donc pas de fibres destinées à l'anse du noyau lenticulaire; et comme la tête du noyau caudé n'est que le prolongement antérieur du putamen, il serait inexact d'admettre que la face inférieure du noyau caudé fournit des fibres à l'anse. Le noyau caudé, jusqu'à son extrémité antérieure, est limité en dehors et en bas par la capsule externe ; et s'il envoie des fibres à l'anse du noyau lenticulaire, sous la forme d'une lamelle blanche étalée à sa base, c'est que ces fibres pénètrent directement dans sa substance (ou en émergent), parmi les faisceaux de la capsule interne. De là résulte que l'anse du noyau caudé n'est visible dans les plans vertico-transversaux que sur un très petit nombre de coupes (fig. 122, 123, 124), c'est-à-dire seulement au niveau de sa convergence avec l'anse du noyau lenticulaire. Nous n'aurons plus, en étudiant les coupes de la planche suivante, qu'à indiquer la situation dé l'anse du noyau caudé, mais sans pouvoir la montrer à l'état de faisceau ou de lame isolée.
ThA. La racine antérieure de la couche optique (fig. 121, 122, 125, 125, 126) forme la partie la plus inférieure et interne de la
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capsule interne (CI, fig. 122). Elle est sectionnée ici à peu près perpendiculairement à sa direction : d'où sa teinte très foncée. Elle est plus étroite en bas et en dedans, qu'en haut et en dehors ; cela tient à ce que les fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RJiC, fig. 121 et 122) la traversent de part en part, dirigées de dedans en dehors ; outre les fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé, il faut signaler aussi les fibres lenticulo-caudées comme ajoutant à l'épaisseur de la capsule interne. Celles-ci (LCf), plus inférieures et plus internes que les précédentes, sont dirigées également de dedans en dehors et d'avant en arrière. Les unes et les autres forment la striation blanche régulière de la capsule interne sur le fond franchement foncé de la racine antérieure du thalamus.
DF. Le pilier descendant de la voûte (fig. 121) s'enfonce dans la substance grise du troisième ventricule (SG) qui va bientôt se confondre avec la lame terminale (LAT, fig. 125). Pendant une petite portion de son trajet vertical, ce pilier descendant est libre dans la cavité venlriculaire avant de s'enfoncer dans la substance grise. En haut il se confond avec la voûte (TRI, fig. 122). Un peu plus en avant (fig. 123), il forme le bord le plus antérieur du ventricule moyen et rejoint en haut (fig. 123, 124, 125) le corps calleux (ce). Sur la coupe 126, le pilier descendant de la voûte (DF) représente le bord postérieur du septum lucidum (PEL) ; du moins il contribue à en former la portion blanche, car le septum lucidum est constitué par une masse grise (GSL), prolongement du noyau caudé qui remonte avec le pilier de la voûte vers le corps calleux {cc)^ cl ferme en dedans le ventricule latéral. Lorsque la commissure antérieure apparaît (CA), le pilier antérieur est à peu près complètement épuisé. Il passe en cflet en arrière de la commissure.
ThI. La racine inférieure du thalamus (fig. 121) remonte obliquement en haut et en arrière, en dehors du pilier descendant de la voûte (DF), pour aller se perdre dans le stratum zonale (ZS) où arrive, en sens inverse, le taenia (Tae). Elle vient de l'espace perforé antérieur (EPA, fig. 122, 123) dont elle occupe maintenant toute l'épaisseur. Elle remonte de môme, en faisceau compact, vers le taenia (Tae, fig. 123), qui ne fait qu'un avec le stratum zonale (ZS, fig. 124), immédiatement en arrière de la commissure antérieure (CA). En dedans, elle est limitée par les fibres antéro-postérieures de la racine antérieure du thalamus (ThA). En avant, elle
est bornée par la substance grise du septum lucidum (GSL), qu'elle ne dépasse jamais.
Tae. Les fibres les plus antérieures du tœnia (fig. 121), parvenues en avant du noyau antérieur de la couche optique (qui n'est plus visible sur les coupes de cette planche), s'inclinent en bas et en dedans ; elles forment ainsi le stratum zonale de la région thalamique la plus antérieure (ZS, fig. 121) et se mêlent, comme nous venons de le dire, avec la racine inférieure du thalamus (THI, fig. 121), dirigée de bas en haut et de dedans en dehors. On admet en général que le tsenia rejoint ainsi le pilier descendant du trigone. Nous n'avons jamais constaté cette connexion ; au contraire. Toujours nous avons vu le taenia pénétrer d'emblée dans le thalamus, entre le noyau antérieur et le noyau interne. D'ailleurs il suffit de jeter les yeux sur les coupes 121 et 122 pour s'assurer que les fibres les plus antérieures du taenia quittent le stratum zonale (ZS) pour pénétrer dans le noyau interne de la couche optique et se mêler aux fibres de la racine antérieure (ThA). Elles restent toutefois cantonnées (Tae, fig. 122) à la partie interne de cette racine.
CA. La commissure antérieure, sur les coupes 121 et 122, est sous-jacente au globus pallidus (GLP, fig. 122). Sur la coupe 123
GLP
Schéma 190.
Projection horizontale des deux modes de disposition U*s plus communs de la commissure antérieure (CA). — GLP, le globus pallidus. La coupe 124 (disposition A) n'intéresse la commissure sur chaque hésphére que sur un point de son parcours. La même coupe (disposition B) la divise sur deux points.
elle file obliquement en avant et en dedans, superposée à la racine olfactive externe (OLE), passe en dedans de Tanse du noyau caudé (ANC, fig. 125 et 124), et, devenant brusquement transversale, atteint la ligne médiane (CA, 124, 125, 126), au-dessus de la lame terminale (LAT, fig. 125, 126). On peut se demander comment il se fait
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qu'elle soit visible è la Tois (lig. 124) sous le globus pallidas el sur la ligne médiane, puisqu'elle décrit un arc à concavité antérieure. Ici deux mots d'explication sont indispensables.
La commissure antérieure décrit souvent un arc à conveiitû antérieure régulière; mais, non moins souvent, elle s'avance de chaque côté de la ligne médiane, au-dessus de l'espace perforé antérieur, de façon à décrire deux convexités latérales. Si la convexité antérieure est régulière, la coupe 124 intéressant à la fois le globus pallidus (GLP) et la commissure antérieure (CA) ne divisera cette dernière que sur un point de sa courbe. Si, au contraire, la double convexité latérale existe, la coupe 124 passant par le globus pallidus (GLP) pourra intéresser la commissure antérieure sur deux points de son trajet : d'abord sous le globui pailidus, puis sur la ligne médiane. Tel est le cas (très fréquent d'ailleurs) qui s'est présenté sur le cerveau que nous étudions actuellement.
Mais la commissure antérieure ne décrit pas seulement cette double courbe. En même temps qu'elle s'éloigne transversalement
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de la ligne médiane, elle s'abaisse vers l'espace perforé (fig. 125), qu'elle n'alleint d'ailleurs jamais. Tantôt elle s'incline insensiblement à partir de la ligne médiane, tantôt elle plonge brusquement en bas, en dehors et en arrière. On peut alors représenter l'ensemble
de son trajet par le schéma ci-dessus, où elle est vue par transparence.
Sur les coupes 124, 125, 126, la commissure antérieure est située au-dessus d'urib masse grise que nous connaissons, et qui n'est autre que la lame terminale (LAT). Dans l'épaisseur de cette masse grise, arrivent de bas en haut, c'est-à-dire de l'espace perforé à la commissure, deux tractus blancs (OLC) qui .sont des faisceaux de fibres issues de la racine moyenne du nerf olfactif (fig. 124, 125, 126, OLC). On sait que chez certains animaux le développement de ces tractus est considérable. On a, jusqu'à Meynert, hésité sur leur existence ou sur leurs rapports chez l'homme. Nous en avons toujours constaté la présence, sans exception, et leur terminaison dans la commissure à un demi-centimètre de la ligne médiane nous parait un fait d'une absolue constance.
La plupart des anatomistes admettent avec Meynert que la commissure antérieure fournit des fibres commissurales aux circonvolutions inférieures de l'hémisphère, y compris les occipitales. Nous ne contesterons pas que certaines fibres, venues de la commissure antérieure, se dirigent vers le bord inférieur des circonvolutions temporales, particulièrement de la troisième occipito-temporale, et même qu'un très petit nombre d'entre elles parviennent ainsi jusqu'au voisinage du pôle occipital. Mais le rôle anatomique de la commissure antérieure n'est pas d'établir une connexion commissurale entre les circonvolutions postérieures. L'immense majorité de ses fibres — autant dire la presque totalité — dès leur sortie du canal sous-lenticulaire, se réfléchissent de dehors en dedans pour gagner, ainsi que nous l'avons dit, le lobule de l'hippocampe où elles se terminent. Quelques-unes vont plus loin en arrière, mais nous doutons que leur nombre soit bien considérable. Sur la ligne médiane, elle n'est déjà pas, chez l'homme du moins, un faiceau si important. On a peine à se figurer qu'elle fournisse à une si grande étendue de l'écorce, quand on la retrouve presque tout entière, épanouie à la surface du noyau amygdalien, dont la sépare seulement la racine inférieure du thalamus.
Tous les anatomistes qui ont étudié de près la commissure antérieure sur le cerveau humain ont cherché à suivre le trajet de ses fibres sur les coupes horizontales en série. Tous ont remarqué que ce faisceau, remarquablement compact dans la gouttière de Gratiolet devient impossible à suivre à partir du moment précis où il sort
BAIS8ACD. 2G
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de cette gouttiitre; presque tous ont admis que ta commissure antérieure se disperse, à cet endroit m6me, et projette ses fibres dirergentes sur toutes les circonvolutions temporo-occipitales. Si, au lieu d'étudier la commissure antérieure sur les cdVipes horizontales, on l'étudié sur les coupes verticales, on s'aperçoit que la difficulté réside simplement dans ce fait que la commissure change brusquement de direction : U n'y a donc pas à chercher ses fibres sur le prolongement de sa direction primitive ; elles n'y sont pas, ou elles y sonten si petit nombre qu'elles ne peuvent plus être dilTérenciées. Ce n'est pas tout : en même temps qu'elle change de ^rectim, elle change de forme. Cylindrique dans la gouttière de Gratiolel, elle devient lamellaire à la partie interne, inférieure et eztenie du noyau amygdalien. De ta, en apparence, la complication extrtow de ses rapports. Mais ce n'est pas seulement à la totalité de la région occipito-sphénoîdale que la commissure antérieure est censée abandonner des fibres : c'est aussi à la capsule externe, fl faut reconnaître que la partie la plus inférieure de la capsule externe renferme des fibres d'une dissection très difficile et qui sonblail provenir effectivement de la commissure antérieure au moment où
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celle-ci émerge du canal de Graliolet. Mais nous venons de dire qu'aussitiH après sa sortie du canal sous-Ienticulairc la commissure se réfléchissait presque tout entière de haut en bas et de dehors en dedans vers la région amygdalicnne. Si quelques fibres gagnent li
capsule, ce sont des fibres égarées et en très petit nombre. Au contraire, il est très vraisemblable que la commissure antérieure envoie des fibres à la capsule externe, non pas dès sa sortie du canal de Gratiolet, mais dès son entrée dans ce canal, à quelques millimètres en dehors de la ligne médiane. Le canal de Gratiolet est un canal lymphatique périvasculaire, dont Torigine théorique sur le cerveau adulte, et réelle sur le cerveau embryonnaire, est une gaine de Tartère lenticulo-striée. Or, la commissure antérieure repose sur l'espace perforer, juste au-dessus de la pénétration des artères lenticulo-striées dans la substance cérébrale. A ce niveau, d'autre part, la capsule externe se confond avec les fibres inférieures du rostrum qui s'étalent au-dessus de l'espace perforé. On voit donc les relations d'étroite contiguïté qui existent entre tous ces faisceaux. Reste à savoir s'il faut les considérer comme des relations de continuité.
La vérité nous semble être la suivante : si la commissure antérieure envoie des fibres à la capsule externe dès avant sa pénétration dans le canal de Gratiolet, celles-ci sont assurément très peu nombreuses. Mais ce qui est certain, c'est que la capsule reçoit la presque totalité des fibres de la lame terminale (LAT, fig. 126). Or la lame terminale est, elle aussi, une commissure, la plus antérieure de toutes. Qui plus est, la véritable commissure antérieure n'en est qu'une partie, anatomiquement isolée et fonctionnellement spécialisée.
ce. Le corps calleux (fig. 123, 124, 125, 126) (voy. pi. XXX, p. 385).
TRI. Le trigone côrôbral (fig. 122, 123) se confond avec le pilier descendant de la voûte (DF, voy. plus haut).
PEL. Septnm Incidnm.
CIA. Le segment antôrienr de la capsule interne (fig. 122), à sa partie supérieure et externe, renferme les fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 122); à sa partie moyenne les fibres lenticulo-caudées (LCf, fig. 123) ; à sa partie inférieure et interne, la racine antérieure du thalamus (ThA, fig. 121, 122, 123). Cette dernière nous est connue.
LCf. Les fibres lenticulo-caudôes (fig. 122) se confondent insensiblement avec la couronne rayonnante du noyau caudé, en haut
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et en dehors (RNC). Au contraire, en bas et en dedans elles présentent des rapports que nous n'avons pas encore observés. Nous savons seulement qu'elles forment la striation blanche du segment antérieur de la capsule interne (CIA) ; le fond noir sur lequel se détachent ces stries est constitué par la masse des fibres de la racine antérieure du thalamus (ThA), qui se portent en avant et en dehors. entre le noyau caudé (NC) et le noyau lenticulaire (GLP, fig. 125). Or il est facile de voir que les stries lenticulo-caudées, dirigées en bas et en dehors au milieu de la substance foncée de la racine thilamique antérieure (ThA, fig. 125), proviennent non-seulement du noyau caudé (NC), mais aussi d'une région intermédiaire entre le noyau caudé (NC) et le pilier descendant de la voâte (DF). Cette jrégion intermédiaire (GSL, fig. 125) est la substance grise du sepUun lucidum.
Nous savons qu'elle fait partie intégrante de la tète du noyau caudé ; qu'elle n'est, en quelque sorte, que la réflexion du noyau caudé sur la face externe du septum lucidum. Elle fournit donc, comme le noyau caudé lui-même, des fibres au faisceau lenticulocaudé que nous avons déjà étudié; or nous avons vu que parmi les fibres lenticulo-caudées, il en est qui gagnent le pied du pédoncule sans traverser le noyau lenticulaire. Celles qui émergent de la substance grise du septum sont de ce nombre. Il est aisé de constater, d'ailleurs, qu'elles rejoignent l'anse du noyau lenticulaire (ANL, fig. 124) au moment où celle-ci passe d'avant en arrière en dedans du globus medialis.
ANC. L'anse du noyau caudé (fig. 122, 123) représente donc, au-dessous du noyau caudé, l'anse de fibres blanches qui fait suite à l'anse du noyau lenticulaire (ANL, 122) au-dessous de la racine antérieure du thalamus (ThA) et au-dessous de la substance grise du septum . Elle traverse en partie la racine antérieure du thalamus. Elle sort du noyau caudé et de la substance grise du septum, inunédiatement en avant des fibres les plus antérieures du taenia (Ts, fig. 126).
RNC. La couronne rayonnante du noyau caudé (fig. 121), limitée en dehors par le claustrum (CL), en dedans par le putamen (POT), se moule sur la convexité inférieure et externe de ce noyau; elle s'étend transversalement au-dessous de lui, passe de dehors en dedans sous la commissure antérieure (CA), et atteint l'espace perforé antérieur
où 1 on reconnaît les trous vasculaîres de l'artère lenticulo-striée. Mais elle n'arrive pas jusqu'à la surface de l'espace perforé; elle en est séparée par le noyau de l'anse (GAP). Celui-ci est réduit à une minceur extrême, et même il est dissocié par places, si bien que la capsule parait se confondre avec la substance blanche de l'espace perforé antérieur ; cela tient à ce que les fibres de l'espace perforé ont, sur les coupes de cette planche, une direction transversale approximativement parallèle à la sienne. Nous verrons plus loin que l'espace perforé est constitué par les fibres du fasciculus uncinalus (FU). Cela même ne fait que confirmer ce que nous avons déjà dit relativement à la situation du fasciculus uncinatus par rapport à la capsule externe : le fasciculus uncinatus est toujours sous'jacent à la capsule externe.'
LFS. La capsula extrema (fig. 123) augmente de largeur. Ses fibres inférieures, dirigées d'arrière en avant, sont accolées à la partie externe du fasciculus uncinatus (FU) et se perdent dans l'extrémité antérieure du claustrum.
FU. Le fascicnlns nncinatns (fig. 121) sous-jacent à la capsule externe est séparé de cette lame blanche par le prolongement inférointeme du claustrum (CL). Sur les coupes 122, 123, 124, le claustrum disparait peu à peu de la face inférieure du putamen. Le fasciculus uncinatus n'est plus alors aussi nettement séparé de la capsule, et il s'entre-croise avec les fibres les plus inférieures de celles-ci (fig. 124, 125, 126). Mais la capsule conserve toujours sa place au-dessus du fasciculus uncinatus.
Le fasciculus uncinatus, à partir de là, se divise toujours en deux faisceaux secondaii*es : l'un, externe, s'avance en haut et en dehors vers l'insula, où il se mêle à la capsula extrema (LFS, fig. 126); l'autre interne, se porte obliquement en bas et en dedans vers l'espace perforé antérieur, où il se croise avec les fibres de la racine externe olfactive (OLE, fig. 124). Mais le plus grand nombre des fibres de ce faisceau continuent leur course en dedans et en avant, et nous les retrouverons sur les coupes de la planche suivante.
Cin. Le cingnlnm (fig. 122, 124).
FCF. Le faisceau compact dn fomix (fig. 124) présente une disposition que nous avons déjà signalée : il se compose de deux jcouches : une inférieure, claire, adjacente au cingulum; une supérieure foncée, lamellaire, qu'on retrouve sur les coupes 123, 124,
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125. 126; la couche supérieure ne renferme évidemment qucdes fibres antéro-postérieures. Il est difficile de dire si elles appartiennent au faisceau compact ou au faisceau diffus (FDF).
FDF. Le faisceau diffas dn fomiz((ig. 124)86 rapproche du corps calleux. Jusqu'à présent il avait été horizontal; nous le voyons redevenir vertical. Cela tient à qu'il s'infléchit en avant el en b»
au fur et à mesure que s'accuse la courbure antérieure du corps calleux qu'il accompagne. Dans le lobe sphénoïdal, ce faisceau (FDF, fig. 123) s'épanouit en tous sens au-dessous de l'isthme gris fronto-sphénoïdal (schéma 124).
CO. Le falsceaa do centre ovale (fig. 124) présente ici sonmaiimum d'épaisseur. Outre les fibres qu'il envoie dans la direction du lobe frontal et du lobe pariétal, nous voyons qu'il se continue sans démarcation tranchée avec la capsule externe (CE, fig. 124, 126).
80. La bandelette optiqae (fig. 121) arrive sur la ligne médiane au chiasma.
Cil. Chiasma optiqae (fig. 122, 125) adhère par sa face supérieure avec la sidistance grise de la lame terminale (LAT, fig. 125)
OLC. Les fibres oUactives de la commissure (fig. 123, 124, 123. 126),' que nous avons déjà mentionnées, venues d'avant en arrière
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à la surface de l'espace perforé, s'élèvent obliquement en dedans pour rejoindre la commissure antérieure.
OLM. La racine olfactive moyenne (fig. 124), représentée par un faisceau bien compact et dirigé d'avant en arrière, traverse la substance grise de l'espace perforé antérieur, puis se porte obliquement en haut et en dedans, vers la substance grise de la lame terminale où elle s'épuise (OLM, 125); mais il est probable qu'elle abandonne des fibres assez nombreuses à la commissure antérieure.
OLE. La racine olfactive externe (fig. lâS, 124) se porte d'avant en arrière et de dedans en dehors vers la partie la plus externe de l'espace perforé.
ET LA PARTIE POSTÉRIEURE DU ROSTRUM
Écoroe.
Dans la région frontale, le pli de communication entre la troisième circonvolution et la deuxième (P P, fig. 127) s'isole et se fond insensiblement avec la troisième frontale (F', fig. 129).
La seule particularité à signaler à la face externe réside dans la bifurcation de la scissure de Sylvius. On voit, sur la coupe 130, la branche postérieure cette scissure (S'), ou grande branche, s'enfoncer vers l'insula dont la circonvolution la plus antérieure (EN, fig. 130) forme une languette accolée à la troisième frontale (P). L'anfractuosité profonde qui sépare ce pli de l'insula et la troisième frontale (P) est la branche verticale de Sylvius (S"').
Mais ce n'est pas tout : la fosse de Sylvius, au fond de laquelle apparaît le pôle de l'insula (PI, fig. 127), se .prolonge en bas et en dedans au-dessus du lobe temporal, et n'est arrêtée que par l'isthme gris fronto-sphénoïdal (IFS). D'autre part, l'espace perforé antérieur (EPA, fig, 127) s'enfonce de dedans en dehors vers la même bande grise. Le cul-de-sac de l'espace perforé, à ce niveau, est le commencement de la vallée de Sylvius (S, fig. 127). Lorsque, sur des coupes
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plus antérieures (128, 129, etc.), la section aura laissé derrière elle l'isthme gris fronto-sphénoïdal, la vallée de Sylvius (S, fig. 129) sera divisée dans toute son étendue transversale, et le lobe temporal sera séparé du reste de Thémisphère.
La paroi supérieure de jla vallée de Sylvius (S) est formée par le pôle de l'insula en dehors (PI, 128) et, plus en dedans, par le prolongement orbitaire de la troisième frontale (P, 129).
Enfin, sur la coupe 132, on voit se détacher de cette portion orbitaire de la troisième frontale une grande presqu'île de substance grise correspondant au cap de cette circonvolution (CAP). A la surface, le cap est limité en haut par la fosse de Sylvius, en bas par la vallée de Sylvius.
La face interne de r hémisphère (fig. 127) ne diffère pas d'abord de ce qui a été vu et décrit jusqu'à présent. Mais à partir de la coupe 129, on voit le corps calleux se réfléchir au-dessous du septum lucidum (PEL) pour former bientôt le rostrum (ROS, fig. 131). Toutes les parties qui se trouvaient au-dessus du corps calleux se réfléchissent comme lui, et se superposent au-dessous du rostrum, dans le sens inverse de celui qu'elles occupaient au-dessus du corps calleux. Ainsi, le sinus du corps calleux (sC,fig. 130), qui séparait le corps calleux de la circonvolution limbique (C), sépare le rostrum (ROS, fig. 132) du tubercule de jonction (TJ); nous savons que le tubercule de jonction est l'extrémité postéro-inférieure de la circonvolution limbique.
Au fond du sinus se trouvait le taenia tecta; il apparaît aussi i la face inférieure du rostrum (tec, fig. 132). La scissure limbique (L) réduite à une faible incisure au-dessous du rostrum (fig. 131, 132) occupe cependant sa place, entre la circonvolution limbique ou tubercule de jonction (TJ, fig. 132) et le gyrus rectus (GR) ou première circonvolution frontale réfléchie.
Ces rapports, qui sont d'une telle simplicité qu'il peut sembler inutile de les énumérer, doivent être toujours présents à l'esprit lorsqu'on veut étudier sur les coupes vertico-transversales de cette région le trajet des faisceaux profonds.
La face inférieure du lobe frontal passe directement de la face externe à la face interne par la vallée de Sylvius. L'espace perforé antérieur (EPA, fig. 127) qui fait suite à la lame terminale (L4T) se prolonge, à partir de la coupe 128, dans la vallée de Sylvius (S).
L'e^ce perforé (fig. 128) est sectionné au niveau même de 1'^*
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nouissement des racines olfactives. A partir de la coupe 129 il n'existe plus : il est remplacé par le bord le plus postérieur du lobule orbi taire. Ce bord postérieur est formé par la portion orbitaire de la troisième circonvolution frontale (F') à l'extrémité interne de laquelle s'entonce le sillon olfactif interne (Soi).
Soi. Le sillon orbitaire interne sépare la troisième circonvolution du gyrus rectus (GR).
Cavité ventricolaire.
Elle est assez régulièrement triangulaire. La paroi supérieure est formée par la face inférieure du corps calleux ; la paroi inférieure par le noyau caudé (NC), et la paroi interne par le septum lucidum (PEL, fig. 130) et la face supérieure du rostrum (ROS).
Substance griae.
NC. Le noyau candô (fig. 128, 129, 130 et suiv.), après avoir atteint sa dimension maximum, diminue rapidement de volume;
PUT. Le pntamen (fig. 127, 128) se rapproche toujours davantage du noyau caudé (NC), avec lequel il se fusionne en bas et en d^lans : de cette fusion résulte la gouttière de substance grise homogène, au fond de laquelle s'enfonce la racine antérieure du thalamus (ThA, fig. 129). Sur les coupes vertico-transversales en série, pratiquées d'arrière en avant, le putamen disparaît toujours avant le noyau caudé; c'est ce qu'on observe sur les coupes 131 et 132.
GAP. Le noyau de l'anse (fig. 127), sous-jacent au putamen (PUT) et à l'anse du noyau lenticulaire (ANX, 127» 128) se continue ici, en haut et en dedans, avec la substance grise du septum (GSL, fig. 127). Puis, lorsque le septum disparaît, remplacé par l'écorce du tubercule de jonction (TJ, fig. 130), ce noyau de l'anse se confond définitivement avec le noyau caudé (NC, fig. 130). Il est, à sa partie inférieure, toujours strictement limité par la capsule externe (CE, fig. 127, 128, 129).
GSL. La substance grise du septnm (fig. 127) monte sur la paroi ateme de la cloison et est arrêtée en avant par le pédoncule du septum.
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LAT. La lame terminale (fig. 127), blanche sur la ligne médiane, foncée en dehors, reçoit dans sa substance grise les fibres de la racine olfactive moyenne (OLM, 127).
GS. La pyramide grise de Sœmmering (fig. 127) est un noyau confondu en arrière avec la substance grise de la lame terminale; on le distingue difficilement sur les coupes verticales ; il est situé d'ailleurs en avant et en dehors de la lame verticale proprement dite, immédiatement en arrière du faisceau compact du fomii (FCF, fig. 128), réfléchi sous le rostrum du corps calleux (ROS, fig. 131).
CL. Le clanstmm (fig. 129) s*amincit progressivement et disparaît, sans présenter aucune connexion avec Técorce de Sylvius.
GBO. Le ganglion basai optique est un petit groupe de cellules, à peine visible à Tœil nu, qui se trouve immédiatement en avant et au-dessus du chiasma optique (fig. 128). On ne le distingue pas encore sur la coupe 127 ; on ne le distingue plus sur la coupe 129. D est comme perdu dans la substance grise du troisième ventricule, à la base de la lame terminale (LAT) ; il fait même partie de la substance grise de la lame terminale : ce qu'on appelle lame terminale étant un feuillet de substance grise recouvert, en avant, d'un feuillet commissural de substance blanche.
Substance blamche.
OLM. La racine olfactive moyenne (fig. 127, 128) se termine dans la substance grise de la lame terminale (LAT) au-dessus du ganglion basai optique (GBO, 128).
ANL. L'anse dn noyan lenticnlaire (fig. 127, 128) n'apparaît plus que sous l'aspect d'une petite crête blanche à la partie inférieure du putamcn. Cette crête se compose de faisceaux délicats, dont la direction est la même que celle de l'anse sur les coupes précédentes. Elle est presque au contact de la racine antérieure du thalamus (ThA); c'est dans cette partie inférieure delà raciiie antérieure du thalamus qu'il faut chercher, sur les coupes horizontales, l'anse du noyau caudé (ANC). On voit que l'anse du noyau lenticulaire et l'anse du noyau caudé, confondues à la partie inférieure du corps strié, ne forment pas la limite de ce ganglion. Elles sont séparées de la capsule externe (CE) par le prolongement temporal
du putamen, ou ganglion de l'anse pédonculaire (GAP), dont nous avons précédemment signalé Tépaississement.
ANC. L'anse dn noyan candô (ûg. 127) occupe le fond de la gouttière lenticulo-caudée parcourue par la racine antérieure du thalamus (ThA). Comme nous savons que la direction de cette racine est la mémo que celle des fibres de l'anse caudée, il est difficile de faire la différence des faisceaux de l'anse et des faisceaux de la racine.
ThA. La racine antérienre dn thalamns, bien nettement circonscrite, en dedans par le noyau caudé (NC, fig. 128) et en dehors par le putamen (PUT), montre la même striation que sur les coupes précédentes. Elle est en effet traversée par les fibres lenticulocaudées(LCf, fig. 128, 131). Mais la couronne rayonnante du noyau caudé n'est plus visible. Il en résulte que la capsule interne a perdu l'épaisseur qu'elle avait dans les régions plus postérieures. La racine antérieure du thalamus constitue ici, à elle toute seule, ou peu s'en faut, le segment antérieur de la capsule interne. On la voit même se prolonger au delà de la capsule proprement dite, dans le centre ovale (ThA, fig. 130) où sa striation persiste. La coupe vertico-transversale de ses fibres se présente sous la forme d'un croissant à concavité interne (fig. 130), embrassant l'angle supéroexterne du ventricule latéral, et se terminant en pointe effilée dans l'épaisseur du corps calleux (ce). Comme le bord externe de ce croissant est le plus nettement arrêté, il faut en conclure que les fibres externes de la racine antérieure du thalamus sont, parmi les conducteurs de ce faisceau, ceux qui se portent le plus loin en avant. Il est présumable qu'elles aboutissent aux deux premières circonvolutions frontales, et que la troisième, en tout cas, n'en reçoit rien ou presque rien.
Lorsque les coupes passent au devant du putamen et n'intéressent plus que le noyau caudé (NC, fig. 132), la racine antérieure du thalamus se confond en dehors avec la substance blanche de la capsule externe ; mais elle conserve sa teinte [foncée, et quoique très diminuée d'épaisseur, elle poursuit son trajet en avant et en dehors au milieu des fibres entre-croisées du centre ovale.
PEL. Le septnm Incidnm ou pellncidnm, ou cloison transparente (fig. 127), s'étend verticalement entre le corps calleux (ce) et la substance grise du septum (GSL). On sait qu'il se compose de deux lames blanches accolées, laissant entre elles un intervalle libre. Ici
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la coupe sagittale qui a séparé les deux hémisphères a passé eiactement par cet intervalle libre, improprement appelé le ventricule de la cloison, ou, plus improprement encore le cinquième ventricule. On ne distingue donc sur les coupes vertico-transversales que la moitié du septum lucidum. Sur la tigure 1:27 il se compose de deux parties : une inférieure, volumineuse et toute de substance grise (GSL) ; une supérieure, mince et formée de substance blanche (PEL). La substance grise, sur la coupe suivante (128), a reçu la petite' traînée grise que nous avons appris à connaître sous le nom de lamina tecta (fig. 128, tec). Plus en avant, celle-ci, toujours située à la base du septum, se confond avec l'écorce du tubercule de jonction (TJ, flg. 129). Quant à la tame blanche du septum proprement dit (PEL, fig. 131), elle s'enfonce à la partie externe de l'écorce cérébrale en dehors du septum pour former la capsule externe (CE).
psp. Le pied da septnm Incidom dont nous avons étudié le trajet h. la surface du cerveau (voy. Introd.) provient de la partie la plus inférieure du septum (psp, fig. 131). Il est même placé audessus et en arrière du rostrum du corps calleux (ROS). Sur cette coupe (131) il se porte en bas, accolé au gyrus vestibuli (GVE) et au gyrus reclus (GR), et limité en dehors par l'expansion la plus anié-
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rieure du cingulum (Cin). La série des coupes que nous étudions, procédant d'arrière en avant, il nous faut remonter aux figures 129 et 128 pour mieux suivre te trajet du pied du septum d'avant en arrière. On le voit sur la coupe 1 29 occuper une situalioon analogue à celle qu'il occupe sur la coupe 131 ; c'est-à-dire qu'il descend de la cloison transparente, entre l'écorce du tubercule de jonction (TJ)
et le cingulum (Cm). En haut il prend naissance directement dans la cloison. En bas, il semble se perdre dans le manteau du gyrus rectus (GR), immédiatement en dedans du sillon orbitaire interne (Soi). Hais en réalité il ne se termine pas là. En cfTet, plus en arrière (%. 128), il se dirige vers l'espace perforé antérieur (EPA), à la surface duquel il va arriver bientôt, après avoir croisé les fibres tes plus internes de la capsule externe (CE, fig. 127). Dans cette partie de son trajet (fig. 128 et 127) il est situé entre les fibres de la racine moyenne du nerf olfactif (OLM) et le cingulum (Cin). C'est là qu'il croise en diagonale l'espace perforé, où il représente la bandelette diagonale, à laquelle Broca attribuait un râle si important dans l'appareil olfactif des animaux osmaliquei. Au niveau de la coupe 127 et sur les coupes précédentes, il est impossible de l'isoler, attendu que ses flbres sont transversales, comme toutes celles de l'espace perforé antérieur (EPA), et par conséquent se confondent totalement par leur couleur avec ces dernières. Mais il y a tout lieu de supposer qu'il rejoint, en dehors de l'espace perforé, la bandelette sous-lenticulaire (BSL) et, de le, la bandelette sousoptique, pour se joindre aux fibres rayonnantes du faisceau senaitif. ce. Le corps callecz (fig. 127) est d'abord disposé comme sur toutes les coupes précédentes, c'est-à-dire qu'il forme la voûte de la corne frontale du ventricule et qu'il se divise en dehors en deux lames : une supérieure se confondant avec le centre ovale, une inférieure aboutissant à la couronne rayonnante du noyau caudé
BoS PEL, (eplum pclluci-
(RNC, fig. 129). Mais à partir de la coupe 150 les rapports du corps calleux présentent des modifications très considérables. Comme on
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le voit sur le schéma 195, la coupe 150 passe à l'extrémité la plus antérieure du septum lucidum; et la coupe 131 passe au dennt de l'insertion du septum lucidum sur la concavité postérieure do corps calleux, c'est-à-dire à travei-s le corps calleux luî-mâme. De ce fait, la hauteur du corps calleux sur la coupe est presque doublée, puisque le couteau l'entame au-dessus et au-dessous du septum : Il partie inférieure s'appelle le rostrum ou bec du corps calleux (BOS, 132). En général on n'étudie que la partie superiScielle du bec, celle qu'on aperçoit, lorsque, le cerveau étant placé sur sa convexité, on écarte les deux hémisphères frontaux. Uais ce qu'il faut entendre par bec du corps calleux ou roitrum, c'est la totalité du corps calleux réfléchi sous le septum lucidum. D'ailleurs le nom de roêtrtm ne peut s'appliquer qu'à une partie présentant une forme de bec; et telle est, en cflet, la partie réfléchie du corps calleux, envisagée dans son ensemble, sur la face interne des hémisphères, depuis le genou jusqu'à l'espace perforé antérieur.
ROS. Le rostrnm do corps calleux (Qg. 131, 132) représente ea avant l'inflexion de la grande commissure inter-bémisi^érique, représentée en arrière par le splenium. La section sagittale du rostrum (schéma 196) figure assez bien la forme générale et la cour-
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burc d'un bec de rapace, avec une convexité postérieure et une concavité antérieure. La convexité est enveloppée par le pied du septum lucidum (psp, schéma 197); la concavité embrasse la substance réticulaire du carrefour (LMV) avec laquelle elle se confond : elle n'en est séparée que par un sillon tout à fait superficiel. Nous savons, du reste, que la substance réticulaire du carrefour, tout
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comme la substance réticulaire de ta corne d'Ammon, n'est autre chose que la couche la plus supcrûcielte du corps calleux, ou, pour parler plus exactement, l'épanouissement cortical des handelettes de Lancisi {voy. Inti'od.). Donc il va de soi que la concavité antérieure du rostrum (qui fait suite à la face supérieure du corps calleux) se confond avec la substance réticulairc du carrefour (qui fait suite aux nerfs de Lancisi). Mais ce qu'il faut constater surtout dans cette région, comme un fait d'importance capitale pour la compréhension de ce qui va suivre, c'est que le pédoncule du septum lucidum (psp) se prolonge à la surface de l'espace perforé, c'est-à-dire à ta surface du cerveau, tandis que le bec du corps calleux s'insinue dans la profondeur, sur les parties latérale et supérieure de l'espace perforé, sans arriver jusqu'à la surface. Les seuls rapports qu'il ait avec la surface sont ceux qu'il affecte avec la substance réticulaire du carrefour (LMV). Le schéma précédent fait voir ce dont il s'agit. Sur la coupe 15i, le rostrum (ROS) situé au-dessous du pied du septutn tucidum (psp), et à peu près confondu avec ce dernier,
ROS
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s'incline en bas et en dehors-, mais presque aussitôt, ses fibres devenues verticales, accolées au gyrut vetlibuli (GVE) se mêlent avec celles du pied du septum (psp) ; et leur difi'érencialion devient à peu près impossible. 11 est vrai que dans cette partie la plus postérieure du i-ostrum la véritable direction des fibres calleuses n'est
416 COUPES \ERTICO.TRANSVERSALES.
pas facile à reconnaître. Mais un peu plus en ayant (fig. 132) elles apparaissent avec plus de netteté; elles sont obliques en bas, en arrière et en dehors. Déjà sur la coupe précédente on les voit s'insinuer sous la tête du noyau caudé (NC) en dehors du cingulum {Cin)y tandis que le pied du septum (psp) reste accolé au gyms vestibuli (GVE). Une fois qu'elles ont doublé la convexité inférieure du noyau caudé, de dedans en dehors, elles remontent à sa face externe et forment ainsi la partie la plus antérieure de cette lame blanche (CE).
CE. La capsule externe (fig. 128), large à la face externe du putamen (PUT), mince à la face inférieure de ce noyau, est toujours limitée en bas par le fasciculus uncinatus (FU). Elle forme au-dessous du putamen une anse véritable, dont les fibres les plus internes (CE, fig. 130, 131) gagnent le rostrum (ROS) avec lequel elles se confondent. Lorsque le putamen a disparu, c'est-à-dire lorsque les coupes (fig. 132) passent au devant de Textrémité antérieure de ce noyau, la capsule externe ne peut plus être distingiiée du fasciculus uncinatus (FU, 132), ni même de la capsula extrema (LFS). Toutes les fibres de cette région sont en effet dirigées de dehors en dedans. Toutes convergent transversalement, de dehors en dedans, vers l'espace perforé antérieur ou vers le fond du sillon olfactif interne (Soi, fig. 130). La capsule externe semble même mêler ses fibres avec celles de la capsule interne (Cl, fig. 132) qui s'épanouit dans le centre ovale du lobe frontal.
LFS. La capsula extrema (fig. 132), dont les rapports ne peuvent être précisés qu'autant qu'elle est limitée en dedans par le claustrum, devient impossible à reconnaître à partir du moment où l'avant-mur a disparu. Sa coloration, toutefois, permet d'affirmer qu'elle se compose de fibres verticales ou transversales; les verticales sont des fibres d'association entre l'insula et le Jobe frontal; les transversales sont des fibres d'association entre le pôle de l'insula (PI, fig. 132) et le lobule orbi taire.
LCf. Les fibres lenticnlo-candôes (fig. 1 28) représentent, avec la racine antérieure du thalamus (ThA), le segment antérieur de U capsule interne. Elles deviennent de moins en moins nombreuses à mesure que la coupe traverse des régions plus antérieures du putamen (PUT, fig. 131). Puis, lorsque le putamen a disparu (fig. 132), la capsule interne (CI) n'est plus représentée que par la racine
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antérieure de la couche optique, prolongée en haut par la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 132).
Cl. La capsnle interne (fig. 132), plaquée en quelque sortecontre la face inféro-extemc de la tCte du noyau caudé (NC), semble réduite à une très grande minceur. Mais s'il en est ainsi en apparence, c'est parce qu'on ne voit de la capsule interne que les fibres de la racine thalamique antérieure, qui continuent leur trajet d'arrière en avant vers le lobe frontal. Les plus externes des fibres de cette racine devenant transversales de dedans en dehors, ainsi qu'il est facile de le
constater sur le schéma 198, on ne reconnaît que les fibres les plus internes, antéro-postérieures, comme appartenant à la capsule interne (CI, fig. 132).
BNC. La conronne rayonnante dn noyan candé présente la forme et la direction qui ont été déjà indiquées (voy. pi. XXX, ce).
FU. Le fascicnlaB nncinatns (fig. 127] s'étale dans toute la largeur du lobe frontal au-dessus de l'isthme gris fronto-sphénoïdal (IFS). Sa teinte encore foncée indique que beaucoup de ses fibres se portent en avant; mais elles vont en divergeant à droite et à gauche, s'épuisant progressivement dans la substance grise du lobule orbitaîre; les plus internes vont gagner, en dedans, la région du sillon olfactif interne (sot, fig. 129, 130); les plus externes vont se perdre
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dans la substance grise du pôle de l'insula (PI, 127, 128, 133). Mais toutes, dans leur ensemble, forment une lame horizontale, ou légèrement oblique en haut et en dehors, séparée par une ligne de démarcation bien arrêtée, de la capsule externe (CE, 127, 128, 129). Sur les coupes 130, 131, 132, la coloration foncée du fasciculus uncinatus, diminue insensiblement et se résout en une teinte claire qui se confond avec celle du faisceau du centre ovale (CO).
CO. La masse des fibres dit oe&tre- ovale (fig. 128, 130) dont la presque totalité provient du corps calleux, se recourbe en bas et en dehors pour rejoindre la capsule externe et ne constitue plus, à proprement parler, un faisceau. Elles occupent toujours le plan vertico-transversal, et sont limitées en dehors par les fibres inférieures du faisceau arqué (ARC) qui vont, d'avant en arrière, se perdre dans la lame verticale de Tavant-mur (CL). Le faisceau du centre ovale se môle par conséquent à la capsule externe et il en fait partie intégrante, en dehors de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC). Mais il abandonne bientôt la capsule externe, la laissant parcourir son chemin sous le putamen, et il se termine à la base du lobe frontal, en dehors du fasciculus uncinatus (FT, 130) avec lequel elle s'entre-croise à la face profonde des circonvolutions orbitaires.
La portion supérieure du faisceau du centre ovale (CO, fig. 132), sortie du corps calleux, s'incline en haut et en dedans vers la première circonvolution frontale (F*), où il se termine.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 127, 128, 130, 132) garde, jusque dans les régions antérieures de l'hémisphère, sa forme caractéristique. On voit cependant qu'il diminue peu à peu dans tous les sens. Mais ses rapports avec les faisceaux voisins ne se modifient pas, non plus que l'étroite connexion de ses fibres inférieures avec le claustrum (CL, fig. 129).
Cin. Le cingulnm (fig. 127) se confond, par places, avec le faisceau compact du fornix (FCF) ; par places il s'en isole très complètement (fig. 128). Lorsque la coupe a entamé le rostrum du coq» calleux (ROS, fig. 131), on voit le cingulum réapparaître au-dessous de celui-ci (fig. 131, 132, Cin) dirigé, non plus d'arrière en avant, mais d'avant en arrière. Il s'épuise ainsi dans la substance grise qui enveloppe le sillon olfactif interne {Soi, fig. 130).
FCF. Le faisceau compact du fomix (FCF, fig. 127), d'abord suf-
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fisamment isolé du faisceau diffus (FDF), arrive bientôt à ne plus faire qu'une seule masse avec ce dernier. Mais s'il se réfléchit sous le corps calleux avec le cingulum, il n'en est pas de même du faisceau diffus qui se termine, s'épuise totalement dans l'étage supérieur du lobe frontal.
FDF. Le faisceau diffas dn fonilx(fig. 127) reste limité à la région du manteau limbique (£>). Il ne se réfléchit pas sous le rostrum. Il se termine dans la circonvolution limbique et dans la première frontale. Arrivé au voisinage du pôle frontal, nous le verrons se confondre ou plutôt s'entre-croiser avec le faisceau pariéto-frontal (voy. pi. XXXIII).
FRONTAL EN AVANT DU GENOU DU CORPS CALLEUX
Écorce.
A la face interne de V hémisphère (fig. 135), les trois circonvolutions frontales s'étagent sans complication, parcourues d'arrière en avant par les deux sillons frontaux (/*^, /,), La troisième frontale (P) volumineuse recouvre l'entrée de la scissure de Sylvius et est séparée de la partie antérieure de Tinsula (IN) par la rigole supérieure de Sylvius (S'). Au-dessous de l'insula s'enfonce la rigole inférieure; et au-dessous de celle-ci s'avance de dedans en dehors le cap de la troisième circonvolution frontale (CAP, fig. 133, 135, 136). Le cap de la troisième frontale se continue en dedans avec la portion de cette même circonvolution. Il est séparé du lobe temporal par la vallée de Sylvius (S).
La même disposition, à très peu de chose près, se retrouve sur les quatre premières coupes de cette planche. Mais déjà à partir de la figure 136, où l'on voit la substance grise du cap se fusionner dans la profondeur avec celle de l'insula, la scissure de Sylvius envoie en avant, bien en avant de la fosse, une branche {S\ fig. 136, 137, 138) qui est la branche horizontale. Nous savons qu'il ne fan^
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pus Id confondre avec la branche verticale, située toujours beaucoup plus en arrière.
La branche horizontale de Sylvius (if) est entourée de tous côtés par la troisième circonvolution frontale, sauf à son origine dans la fosse, à rextrémité de la vallée. L'origine de la branche horizontale se voit toujours mal sur les coupes vertico-transversales, surtout lorsque Thémisphère est dépouillé de ses méninges.
Au-dessous de la vallée de Sylvius (S, fig» 133, 134, 135) le tronçon le plus antérieur du lobe temporal présente encore la subdivision de ce lobe en quatre ci rccmvolu tiens (fig. 133, T*, T*, T', T). Puis les troisième et quatrième circonvolutions se fusionnent (fig. 134); puis ces deux circonvolutions avec les deux premières (T*, T*, fig. 135). Enfin il ne reste bientôt plus, pour former le pôle sphénoïdal, que la deuxième (T*, fig. 137).
La face interne de t hémisphère présente, de haut en bas, les parties suivantes : la première frontale (F*), le grand sillon métopique {sME)y le grand pli de passage fronto-limbique (xF), la scissure limbiquc ou calloso-marginale (L), la circonvolution limbique ou du corps calleux (C), le corps calleux {cc)y le rostrum (ROS). Au-dessous du rostrum, le sinus du corps calleux (»C) sépare la circonvolution limbique du taenia tecta (tec, fig. 134). Le même
Coupe vertico-transTersale du corp:» calleux [ce), et du rostrum (ROS) montrant la situation du tcnia tecta (tec) au fond du sinus («Q, tant au-dessus du coq» calleux qu'audessous du rostrum.
Schéma 199.
sinus existe au-dessus du corps calleux, mais il est très difficile à reconnaître au niveau du genou; à la loupe il est parfaitement visible.
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Puis se succèdent : la circonvolution limbique (C), limitée en bas par la scissure limbique (t). Enfin, au-dessous de cette scissure s'étend verticalement le gyrus vestibuli (GVE), continu avec le gyrus rectus (GR).
Le corps calleux (ce) se compose ici d'une masse considérable de fibres transversales, qui se divisent par parties égales pour se répandre au-dessus et au-dessous du ventricule dans le centre ovale du lobe frontal. Nous reviendrons encore sur leur distribution. Mais ce qu'on peut constater facilement, c'est qu'elles forment la paroi antérieure du venlricule latéral (fig. 136, 137).
La cavité ventriculaire, en eflet, va toujours diminuant de calibre, surtout après que la section passe au devant du noyau caudé. Elle garde, jusqu'à son extrémité antérieure, la forme triangulaire. Toutefois sa paroi interne n'est plus exclusivement représentée par la face supérieure du noyau caudé : en dehors elle est formée par les fibres les plus antérieures de la couronne rayonnante de ce noyau (RNC, 133, 135) et par des fibres issues du corps calleux lui-même.
Substance grise.
NC. La tète du noyau caudé (fig. 134), de plus en plus réduite, finit par n'être plus libre dans la cavité ventriculaire. Son pôle antérieur se perd dans la substance blanche qui l'enveloppe de tous côtés. Mais sa face supérieure est encore nettement arrêtée par une ligne convexe, au-dessus de laquelle passent, sans s'y insérer, les fibres du corps calleux ; sa face inférieure, au contraire, qui repose sur sa couronne rayonnante (RNC, 133), se fond insensiblement avec les faisceaux de cette couronne qui en émanent.
Substance blanche.
ce. Le corps calleux (fig. 133), étalé au-dessus du ventricule frontal, a doublé de hauteur : il se continue à la partie inférieure et interne de cette cavité, dont le plancher est formé par le rostrum (ROS). La portion réfléchie du corps calleux, ou rostrum, établit une commissure vraie entre les parties des deux hémisphères qui occupent le lobe frontal : parties corticales et parties ganglionnaires. Les surfaces homologues de l'écorce grise, réunies d'un côté à l'autre par le rostrum, sont les deux insula et les deux avant-murs. Sur la figure 133 on voit le rostrum s'enfoncer obliquement en bas
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en dehors et en arrière ; il passe au devant de la tète du corps strié, formant la paroi antérieure de la corne frontale du ventricule. Comme il est dirigé d'avant en arrière et de dedans en dehors, ses fibres forment un faisceau légèrement teinté sur les coupes verticotransversales (CE, fig. 133) : Ce faisceau est déjà la capsule externe. Il est situé immédiatement au-dessous de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC). Sur la coupe (134), intéressant une région plus antérieure, le rostrum est encore plus oblique en arrière, en bas et en dehors, c*est-à-dire*que ses fibres se rapprochent de plus en plus de la direction sagittale : le faisceau qui va former la capsule externe est donc plus foncé. — Sur la figure 135 ses fibres tendent à devenir plus transversales. Enfin, sur la figure 138» on ne distingue plus sa^ véritable direction, la région frontale du centre
Profil du corps calleux de lliémiiphére gmache.
ce, corps calleux;
TRI, trigone cérébral ;
ROS, rostrum ;
CA, commissure antérieure;
psp, pédoncule du septum lucidum.
Les coupes iSi, i36, 137 Intéressent des parties de moins en moins épaisses du corps calleux proprement dit et du rostrum ; la coupe 138 passe au devant du genou.
Schéma 200.
ovale étant celle qui présente Tintrication de fibres la plus compliquée et, sans doute, la plus variable.
On peut voir sur les coupes de la planche XXXIII, depuis la figure 133 jusqu'à la figure 138, s'effectuer une diminution progressive de la hauteur du corps calleux. Le schéma ci-contre en fournit l'explication. On remarquera également que, si le corps calleux et le rostrum réunis (fig. 134, 135, 136) forment la paroi interne du ventricule latéral, ils n'en forment pas la paroi externe : celle-ci est représentée toujours, soit par le noyau caudé (NC) et sa couronne rayonnante (RNC, fig. 134), soit par la couronne rayonnante du noyau caudé toute seule (MC, fig. 135, 136).
Bref le corps calleux et le rostrum réunis (cc^ fig. 135) passent
PLANCHE XXXIU.
aU'des8U8 et au-dessous du ventricule; ils enveloppent toute son extrémité frontale, à l'exception de sa paroi externe ; ils se rejoignent en dehors de celle-ci, en dehors même de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC) pour former la capsule externe (CE).
CE. La capsule externe (fig. 133, 134 et suiv.) est, ainsi que nous l'avons déjà dit, formée en majeure partie des fibres du rostrum, et en faible partie des fibres les plus antérieures du corps calleux. Elle constitue donc d'abord un faisceau diffus, dirigé obliquement en bas, en arrière et en dehors; voilà pourquoi elle apparaît sur les coupes de la planche XXXIII, sous l'aspect d'une lame foncée; à mesure qu'elle se rapproche de l'extrémité antérieure du putamen (qui n'est plus visible sur cette planche), elle se relève pour s'interposer, sous la forme d'une lame verticale, entre le putamen et le claustrum. C'est sous celte dernière forme qu'elle s'était toujours présentée jusqu'à présent. Lorsqu'on veut voir s'effectuer ce changement de direction, il suffit de pratiquer des sections vertico-transversales, d'arrière en avant, à travers la tète du noyau caudé, en commençant à un centimètre environ en arrière du cul-de-sac antérieur du ventricule latéral.
Sur la coupe 133 la capsule externe (CE), séparée de la cavité ventriculairc par l'extrôme sommet du noyau caudé, se montre
Coupe vertico- transversale de l'hémisphère passant par l'extrémité antérieure du ventricule sphénofdal, et montrant la continuité de la capsule externe (CE), avec le corps calleux (ce) et le rostrum (ROS).
Schéma 201.
sous l'aspect d'une bande grise dont la largeur correspond exactement à celle du corps calleux et du rostrum. On peut ainsi se rendre compte que la capsule externe n'est que le prolongement du genou du corps calleux et du rostrum, en arrière et en dehors, à la partie externe du putamen. Corollairement on peut considérer la capsule
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externe comme formant la paroi antérieure du cul-de-sac frontal du ventricule latéral.
LFS. La capsula extrema (fig. 134) composée de fibres arquées reliant entre elles les différentes parties de Tinsula, se perd dans la substance grise du pôle (PI) et dans l'écorce du lobule orbitaire.
KNC. La couronne rayonnante du noyau caudô (fig. 133) se divise en deux portions facilement reconnaissables : 1"* une portion supérieure, foncée, qui renferme les fibres dirigées d'arrière en avant et que nous avons déjà étudiées. Elles viennent d'une région de la tête du noyau caudé postérieure au plan de la coupe; 2* une portion inférieure, claire, représentant tout ce qui reste de la capsule interne, et renfermant des fibres dirigées de haut en bas et de dedans en dehors dans le plan même de la coupe. Nous savons en effet que la couronne rayonnante du noyau caudé sort de ce noyau à sa face inférieure, c'est-à-dire au niveau de son adhérence avec la capsule interne. Ces fibres vont elles-mêmes se recourber bientôt en avant, comme l'indique le schéma 202. Une fois recourbées, elles
Coupe vertico- transversale représentant d'une fliçon schématique le changement de direction des fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (ILNC).
Schéma 202.
prennent la forme, l'aspect et la couleur que le faisceau de la couronne rayonnante du noyau caudé nous a présentée jusqu'à présent.
CO. Le faisceau du centre ovale (fig. 137), issu du corps calleux {ce) s'incline en avant et en dehors et va rejoindre au milieu du lobe frontal (fig. 138) la masse des fibres antéro-postérieures.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 135, 136), confondu en haut avec le faisceau pariéto-frontal, ne dépasse pas la deuxième circonvolution. 11 reste donc, dans toute son étendue antéro-postérieure, un
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faisceau des deuxième et troisième circonvolutions frontales. Il n'a rien de commun avec la première.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (fig. 135, 136), toujours sousjacent au premier sillon frontal (/*,), s'unit, dans son trajet antéropostéricur, au faisceau arqué et au faisceau diffus du fornix (FDF). Il appartient donc spécialement, ici comme précédemment, aux première et deuxième circonvolutions frontales, mais, d'une façon plus particulière encore, à la moitié externe du manteau de la première. Ce n'est que tout à fait à son extrémité antérieure qu'il projette quelques fibres sur la première circonvolution. En tout cas il n'a aucune connexion avec la circonvolution limbique (C, fig. 135, 136, 137, 138).
FDF. Le faisceau diffus du fornix (fig. 136, 137) continue son trajet antéro-postérieur au fond de la scissure limbique (t), abandonnant peu à peu ses fibres, à la substance grise de la première frontale et surtout à la portion de cette circonvolution qui avoisine la scissure limbique.
FCF. Le faisceau compact du fornix (fig. 137), confondu avec le faisceau diffus (FDF) au-dessous de la scissure limbique, se confond également avec le cingulum (Cin) au-dessus du sinus du corps calleux (»C). Il est probable qu'il se réfléchit avec le cingulum au-dessous du rostrum, de la façon que nous allons indiquer.
Cin. Le cingulum (fig. 133) que nous avons vu devenir de moins en moins foncé, depuis que les coupes se sont rapprochées du genou du corps calleux, n'est pas pour cela moins compact. Si ses fibres sont moins colorées, c'est d'abord parce qu'elles sont obliques en bas et en avant, puis verticales; c'est, en second lieu, parce qu'elles s'épai^pillent en rayonnant dans toute la région de l'écorce du carrefour, ainsi que le représente le schéma 203. Lorsqu'elles ont doublé la convexité du genou du corps calleux, elles cheminent d'avant en arrière, et l'on devrait les retrouver, au-dessous comme au-dessus du corps calleux, foncées et compactes. Mais si elles ne sont pas colorées avec la même intensité que lorsqu'elles accompagnaient d'avant en arrière la face supérieure du corps calleux, c'est précisément parce qu'elles deviennent divergentes, aussitôt qu'elles ont dépassé le genou. Cela n'empêche cependant que les plus voisines du corps calleux ne soient encore assez compactes (voy. pi. XXXIII, fig. 135, Cin). Elles cessent de l'être quand la coupe
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(137) devient tangcnle à la convexité du bourrelet. 11 en est de même du faisceau compact du tbrnix(FCF, 137) lorsque ce faisceau, ayant franchi le bourrelet au-dessus et en avant du cingulum , va se terminer dans le manteau du gyrus vestibuli (GVE, fig. 137). Mais
Profil de la région du carrefour où l'on toU le cingulum (Cin) accompagné du ftisceau compact du' fomix (FCF), contourner le genou du corps calleux, et 8*épaBouir dans l'écorce du gyrus vestibuli (GVE).
ROS, rostrum du corps calleux.
Schéma 105.
ce qu'il faut remarquer surtout sur ces dernières coupes, c'est que la substance blanche qui forme le manteau du carrefour garde partout sa coloration claire; elle se compose donc de fibres verticales : en d'autres termes, cela signifie que le cingulum et le faisceau compact du fomix n'envoient que très peu de fibres dans la direction du pôle frontal.
FOA. Le forceps miner ou forceps antérieur {Rg. 137, 138) est l'ensemble des fibres du corps calleux qui se terminent, en s'éparpillant, dans le centre ovale du lobe frontal. Mais c'est seulement par comparaison avec l'épanouissement postérieur des faisceaux du splenium qu'on a donné ce nom aux fibres du genou et du rostrum. Celles-ci, en effet, sont beaucoup moins compactes que les fibres postérieures. Elles ne présentent une certaine densité que dans la moitié inférieure du lobe frontal (137), où elles forment une bande verticale sur le prolongement du sillon olfactif interne (Sot).
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Les coupeî, représentées sur les planches suivantes (XXXIV à XL! inclusivement) ont été faites dans la direction que nous avons indiquée comme étant la plus propre à fournir des résultats à peu près constants. Cette direction est celle du plan horizontal qui passe à la fois par la commissure antérieure et la commissure postérieure. L'aspect des coupes obtenues sur une surface de section de l'hémisphère intéressant les deux commissures blanches est en effet toujours à peu près le même ; on s'en rendra compte en comparant la figure 2 de la planche X avec la figure 5 de la planche XXXV, et avec les figures 1 et 2 de la planche XXXVIII. Si la totalité du plan de section n'est pas invariablement identique à lui-même, cela tient à trois causes : d'abord il est très difficile de pratiquer la section dans un plan parfaitement horizontal; puis, alors même que cette difficulté serait vaincue, il est rare que les différences de volume des noyaux gris centraux n'entraînent pas des différences de rapports entre ceux-ci et leurs faisceaux; enfin les variations de la courbure de l'hémisphère suivant les sujets sont si nombreuses qu'un seul et même plan, passant par les mêmes points de repère, ne peut pas diviser les mêmes parties de cet hémisphère au même niveau. Et malgré tout, les analogies sont frappantes lorsque les deux points de repère sont bien observés.
Pour pratiquer des coupes horizontales en série, il n'est pas indispensable de faire passer la première coupe par les deux commissures blanches. Il suffit que la première coupe soit parallèle au plan horizontal qui traverse ces commissures. Il est toujours préférable de procéder de bas en haut, c'est-à-dire de la base à la convexité; en d'autres termes, la première coupe doit toujours être la plus rapprochée de la région de la calotte.
COUPES HORIZONTALES INTÉRESSANT LA RÉGION DE LA CALOTTE ET LA BASE DES NOYAUX GRIS CENTRAUX
La première figure représente le plan de section du segment inférieur de l'hémisphère droit; les deux autres figures (2 et 3) représentent le plan de section du segment supérieur. Par conséquent les coupes de cette planche (et des trois planches suivantes) sont de plus en plus rapprochées de la convexité du cerveau.
Les détails de l'écorce se lisent à première vue; ils ne présentent pas de difficultés d'interprétation. 11 suffira de se l'eporter à ce qui a été dit des coupes de la planche X pour se rendre compte de leur disposition générale et de leurs connexions avec les parties profondes. On remarquera seulement que, en raison de la courbure plus prononcée de l'hémisphère, les coupes intéressent ici une notable portion de la région protubérantielle.
L'hémisphère est relié à la protubérance (fig. 1) par le pédoncule cérébral (PP), qui s'avance de dedans en dehors et d'arrière en avant au-dessus de la bandelette optique (BO). Celle-ci est divisée horizontalement, au plus près de la face inférieure.
Substance grise.
NR. Le noyau rouge de la calotte occupe le milieu de la région protubérantielle, au voisinage de la ligne médiane. Il est enveloppé par les faisceaux de la calotte qui sont : en dedans, le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs), le fasciculus retroflexus (FRF), le faisceau longitudinal postérieur (FLP) ; en dehors, la lamina tegnienti (LTE), le faisceau cérébello-thalamique (CEO) et le faisceau médullaire de la capsule (MF).
DL. Le discuB lentiformis apparaît (fig. 2) entre la lamina tegmenli (LTE) et le faisceau médullaire de la capsule (MF).
QA. Le tubercule quadrijumeau antérieur, divisé au niveau même de sa convexité supérieure, n'est visible que sur la coupe de la figure 1. 11 est situé en arrière et en dehors de l'aqueduc de
Sylvius (AQ). De ce tubercule part le bras (BQA) qui disparait en dessous du corps genouillé interne (GI).
GI. Le corps genouillé interne, sectionné au voisinage de sa partie inférieure sur la figure 1 , reçoit (fig. 2) le tractus opticus zonalis (TRO) et s'isole sur la figure 3, où il est limité en arrière par lestratum zonale (ZGI) et en avant par le bras du pulvinar (BP).
GE. Le corps genouillé externe , visible seulement sur la première coupe, se trouve à l'extrémité postérieure de la bandelette optique (BO) ; il est séparé du corps genouillé interne (G!) par un sillon où s'avance, d'avant en arrière, le tractus opticus zonalis (TRO), bientôt confondu avec le stratum zonale du corps genouillé interne (ZGI, fig. 5). En dehors du corps genouillé externe, on reconnaît les fibres de la bandelette sous-optique (BSO) qui paraissent y prendre naissance; en réalité elles n'ont de connexion qu'avec le pulvinar (Pul, fig. 2).
GIF. Le ganglion interpédonculaire situé, immédiatement en dehors de la ligne médiane, en avant du noyau rouge (NR), reçoit un petit faisceau foncé, oblique en avant et en dehors qui l'aborde par sa partie postérieure : c'est le fasciculus retroflexus, descendu du ganglion de l'habénule et qu'on verra se dessiner plus nettement à partir de la coupe 3 (FRF).
TM. Le tubercule mamillaire occupe la région interpédonculaire. On voit le faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA) émerger de sa convexité postérieure et s'enfoncer, en avant en dehors et en haut, dans la substance grise de la base du cerveau.
NC. Le noyau caudô, sur la figure 1, est presque confondu avec le putamen (PUT). Ces deux noyaux, qui en réalité n'en forment qu'un seul (voy. pi. XXXIX, fig. 1 et 2), ne sont ici séparés l'un de l'autre que par les fibres les plus inférieures du segment antérieur de la capsule interne (CIA). Sur cette première coupe — et il en est toujours de même lorsque le plan de section passe par la partie la plus inférieure du noyau caudé, — la substance grise n'est pas libre dans la cavité ventriculaire ; elle est adjacente à de la substance blanche (OLI). Les fibres qui s'interposent ainsi entre la tête du noyau caudé et la substance grise du tubercule de jonction, proviennent de la racine interne du nerf olfactif (OLI) ; plus en avant on voit aussi pénétrer les fibres profondes du rostrum (ROS) entre
la face interne de la tête du noyau caudé (NC) et Técorce du tubercule de jonction.
Sur les coupes supérieures (1 et 2), le segment antérieur de la capsule interne sépare plus complètement le noyau caudé (NC) et le putamen (PUT). C'est le faisceau d'Arnold (AR) qui établit cette démarcation.
Enfin sur ces mêmes coupes (1 et 2) la tête du noyau caudé (NC) est libre, par sa convexité interne, dans la cavité du ventricule latéral (VF).
PUT. Le putamen, même à sa partie la plus inférieure (fîg. 1) est limité en dehors par la capsule externe (CE). Mais il est presque toujours divisé en deux tronçons par le plan de section horizontal : cela tient à ce qu'il présente une concavité inférieure où prennent place les fibres de l'anse du noyau lenticulaire (ANL) et celles de l'anse du noyau caudé (ANC). La portion du putamen qu'on voit, sur la figure 1 , à égale distance de la tête (NC) et de la queue du noyau caudé (NCC), représente l'extrémité la plus posiérieure du ooyau lenticulaire. En dessous et en dehors de cette extrémité postérieure du putamen (fig. 1), la commissure antérieure (CA) se porte de haut en bas et d'arrière en avant vers la région sphénofdale (T).
Sur les coupes supérieures (1 et 2), le putamen, limité toujoun en dehors par la capsule externe (CE, fig. 3), est limité en dedans par la commissure antérieure (CA), qui passe au-dessus et en dehors du noyau de l'anse (GAP).
GAP. Le ganglion ou noyau de l'anse pédoncnlaire est une couche grise très mince, étendue depuis la partie inférieure et interne du putamen jusqu'à la substance grise du troisième ventricule ; ce ganglion se confond en avant avec la substance grise du septum lucidum GSL (fig. 2 et 5) au devant du faisceau de Vicq d'Azyr (FVIl), et, en arrière, avec la substance grise du tuber cinercum, au devant du tubercule mamillaire (TM, fig. 1).
GSL. La substance grise du septum lucidum (fig. 2 et 3) se confond avec la substance grise de la base, au devant du faisceau de Yicq d'Azyr (FYA).
NCC. La queue du noyau caudé occupe l'angle formé par U paroi externe du ventricule occipital et la face postérieure du pulvinar. U est placé toujours au devant du tapetum.
CL. L'avant-mur est étendu d'avant en arrière sous la forme
d*une traînée grise, en dehors de la capsule externe (CE) qui le sépare du putamen (PUT, fig. 3). A sa partie inférieure (fig. 1), il est dissocié par les fibres de la capsule externe (CE), de l'anse du noyau lenticulaire (ANL) et de la commissure antérieure (CA).
CAM. La corne d'Ammon (fig. 2 et 3) se présente comme un enroulement de substance grise qui fait suite à Técorce du cap du lobe carré (CQ).
Substance blanche.
PP. Le pied du pédoncule aborde l'hémisphère au-dessus et en dedans de la bandelette optique (BO). 11 se compose de deux ordres de fibres, les unes foncées, les autres claires; celles-ci forment une striation à rayons convergents, dirigés dans leur ensemble vers le noyau rouge de la calotte (NR). Les fibres foncées, coupées à peu près perpendiculairement à leur axç, représentent le pied du pédoncule proprement dit; elles contiennent les éléments du faisceau de l'anse, du faisceau géniculé, du faisceau pyramidal et du faisceau de Tùrck-Meynert. Elles se continuent en haut et en dehors (au dessus du plan de la coupe) avec le segment postérieur de la capsule. — Les fibres claires et striées appartiennent à la lamina tegmenti (LTE) ; elles représentent le système des fibres du tegmentum à leur sortie de ce noyau.
Pcs. Le pédoncule cérôbellenx supérieur (fig. 1), venu du coté opposé, s'épanouit à la surface du noyau rouge (NR), où il pénètre en se contournant sur lui-même à la façon d'une spire. Il est limité en dedans par le fasciculus retroflexus(FRF). En dehors (fig. 2), les fibres du pédoncule qui ne pénètrent pas dans le noyau rouge se réunissent avec celles qui ont traversé ce ganglion et forment le faisceau cérébello-thalamique (CEO).
FRF. Le fasciculus retroflexuB (fig. 1), accolé à la convexité interne du noyau rouge (NR) qu'il traverse parfois, marche d'arrière en avant et de haut en bas vers le ganglion interpédonculaire (GBP). Il est limité en dehors par le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) et en dedans par le faisceau longitudinal postérieur (FLP).
FLP. Le faisceau longitudinal postérieur sous-jacent à l'aqueduc de Sylvius (AQ) remonte vers la substance grise de l'espace interpédonculaire, en dedans du fasciculus retroflexus (FRF).
BQA. Le bras du tubercule quadrijumeau antérieur forme à la
surface même de l'isthme cérébral, la paroi interne de la fente de Bichat. 11 se porte en avant et en dehors vers le corps genouillé interne (GI), au-dçssous et en avant duquel il se placera avant de pousser ses dernières fibres jusqu'au corps genouillé externe (GE).
Laq. Le laqueus est représenté ici (fig. 1) par les fibres les plus supérieures du lemniscus; il vient de la commissure postérieure; il est constitué par les fibres du faisceau de la commissure, qui, plus loin, en avant et en dehors (fig. 2 et 3), vont former le bras du pulvinar (BP).
BP. Le bras du pulvinar, immédiatement au devant du corps genouillé interne (GI, fig. 1 et 2) se termine dans la région inférieure du thalamus. 11 est en rapport, en dedans, avec le faisceau propre de la calotte (TEG).
TEG. Le faisceau propre de la calotte (fig. 2 et 5), en dehors de l'aqueduc, se dirige en avant, vers la partie externe du noyau rouge (NR), où, par l'intermédiaire de la lamina tegmcnti (LTE), il aborde le discus lentiformis (DL, fig. 2).
LTE. La lamina tegmenti apparaît sur le plan de section, au moment où elle émerge de la face inférieure du noyau rouge (NR). Elle se porte vers le discus lentiformis.
MF. Le faisceau médullaire de la capsule (fig. 2 et 5), audessus et en dehors du discus lentiformis, envoie ses fibres à la capsule interne, mélangées à celles du pied du pédoncule.
CEO. Les fibres cérébello-thalamiqnes font suite à celles du pédoncule cérébelleux supérieur; elles ne traversent pas le noyau rouge; elles glissent à sa partie postérieure et externe.
ANL. L'anse du noyau lenticulaire (fig. 1), issue de la faa* inférieure des deux segments internes de ce noyau, au-dessus du noyau de l'anse (GAP), se porte de dehors en dedans vers la substance grise du tuber cinereum ; puis (fig. 2 et 3) elles se recourbent en arrière et en dedans, immédiatement en avant du pied du pédoncule (PP, fig. 3). Elles passent alors au-dessous du faisceau médullaire de la capsule (MF, fig. 3), pour aboutir aux noyaux moteurs supérieurs du bulbe.
L'anse du noyau lenticulaire est limitée en dedans et en tes (fig. 2) par la bandelette optique (BO); en dehors par la commissure antérieure (CA).
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CA. La commissure antérieure (fig.l), diffuse à la partie externe et postérieure du putamen (PUT), se réfléchit à ce niveau, en bas et en avant vers le lobe sphénoïdal. Mais plus haut (fig. 2 et 3), elle forme un gros tronc nerveux homogène, qui glisse sous le putamen, en avant, en haut et en dedans; elle est, dans ce trajet, logée au-dessus du noyau de Tanse (GAP) qui la dépasse en dedans (fig. 3). En avant, elle franchit la ligne médiane, au-dessus de la lame terminale (LAT) et du pied du septum lucidum (psp).
BSO. La bandelette sous-optiqne (fig. 1), qui semble émaner du corps gcnouillé externe (GE), provient en réahté du stratum zonale du pulvinar(ZO, fig. 2). Elle se porte en avant, en dehors et en bas, et disparait sur les coupes supérieures.
ThI. La racine inférieure dn thalamus (fig. 2 et 3), venue de la région sphénoïdale où elle a pris naissance entre. le noyau amygdalien et Técorce, apparaît ici, sur le plan de section horizontal, au moment où elle forme la partie postérieure de l'espace perforé antérieur. Elle est au-dessous du noyau de l'anse (GAP), et consiste en un faisceau aplati, oblique en avant et en dedans, placé en dehors de l'anse lenticulaire ; ce faisceau arrive au voisinage du pilier descendant de la voûte (DF) et se relève dans la paroi grise du troisième ventricule (GSL), où il est impossible de la reconnaître (voy. pi. XXX, fig. 115), du moins sur les coupes horizontales.
AK. Le faisceau d*Ârnold est constitué (fig. 1 et 2) par les fibres les plus inférieures du segment antérieur de la capsule interne (CIA, fig. 1). Venu de la région frontale, il se perd dans le thalamus en passant au-dessus de la racine inférieure de ce noyau (Thl).
FS. Le faisceau sensitif parcourt d'avant en arrière toute la région temporo-occipitale, depuis la partie postérieure du putamen jusqu'au pôle occipital; il n'est séparé de la cavité ventriculaire (FO, fig. 2) que par les fibres verticales du tapetum (TAP). Il est composé de deux bandes parallèles (fig. 2), représentant en somme deux faisceaux distincts : le faisceau sensitif externe (FSe) et le faisceau sensitif interne (FSi).
FSe. Le faisceau sensitif externe provient, en grande partie, de la capsula extrema (LFS) ou substance blanche qui double l'écorce de l'insula (IN, fig. 2).
FSi. Le faisceau sensitif interne prend naissance, en avant, dans
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la région postérieure et externe du pulvinar (Piil, (ig. 5); il it^oii également la totalité des fibres du faisceau de Tùrck-Meynerl (FM. fig. 5), issues du pied du pédoncule.
FM. Le faisceau de Tûrck-Meynert, qui représente le quart postérieur du pied du pédoncule (PP, fig. 5) et qui arrive à Thémisphére de la région protubérantielle, se réfléchit en arrière, immédiatement au-dessus de la bandelette optique. On peut voir cetle réflexion s'efl'ectuer sur la coupe 3, aussitôt après que la bandelette optique a disparu.
Cin, Le cingulum (fig. 3), adjacent h la substance grise du tubercule de jonction (TJ), se termine au niveau de Tespace perforé antérieur, dans la substance réticulaire d'Arnold, juste en avant du pid du septum lucidum (psp).
En arriére il adhère à Técorce grise du subiculum, en dedans de la corne d'Ammon (CAM). A ce niveau, ses fibres sont divisées parallèlement à leur direction : il est encore horizontal ; il ne s'est pas encore réfléchi dans la région temporale de rhémisphère. Il est donc presque impossible de le reconnaître sur les coupes horizontales du cerveau qui passent exactement par la face inférieure du splenium (SPL).
FCF. Le faisceau compact du fornix, au contraire, se recoiinail facilement (fig. 3) dans la substance blanche du lobe carré, en avant de la scissure occipitale interne (Oi). Il semble faire suite à la lame festonnée (LFE).
LFE. La lame festonnée (fig. 1, 2, 3) double Técorce grise du fond de la scissure calcarine (K). Elle se compose de fibres verticales, compactes, par conséquent foncées, formant une cloison continue depuis le bulbe de la corne postérieure (BCP, fig. 2) jusqu'au pôle occipital.
FPV. Le faisceau pariétal vertical (fig. 2 et 3), très compacta la face externe du faisceau sensitif (FSe), n'est qiie la continuation, dans la région pariétale, du faisceau occipital vertical (FOV, fig. 1).
psp. Le pédoncule du septum lucidum (fig. 2 et 5) est un faisceau horizontal aplati, dirigé obliquement en arrière et en dehors . dans Tespace perforé antérieur. Il passe au-dessous du noyau de l'anse (GAP), en avant de la racine inférieure du thalamus (îhl), en arrière des fibres commissurales du nerf olfactif (OLC), en dedans
(lu ciiigulum (Cin). 11 représente, à la surface de l'espace perforé, la bandelette diagonale de Broca, et se perd en dehors et en arrière, dans Técorce du lobe sphénoïdal, en avant du lobule de Thippocampe.
FVA. Le faisceau de Vicq d'Azyr (fig. 1), sorti du tubercule mamillaire (TM), s'enfonce dans la substance grise de la base (fig. 2), puis, de là, dans la couche optique. Mais alors ses fibres, devenues verticales, prennent une coloration foncée qui ne permet plus de les reconnaître sur les coupes horizontales.
DF. Le pilier descendant de la voûte (fig. 3) est perdu dans la substance grise du septum lucidum (GSL).
DE LA RÉGION DE LA CALOTTE
Substance grise.
NR. Le noyau rouge de la calotte n'est visible que sur la figure 4. Les coupes 5 et 6 passent au-dessus de ce noyau. Il est entouré d'une zone blanche qui appartient aux fibres du pédoncule cérébelleux supérieur, devenues horizontales pour passer de la région de la calotte dans celle des noyaux gris centraux.
QA. Le tubercule quadrijumeau supérieur (fig. 4) est sectionné au niveau de sa convexité supérieure. Sa coloration, déjà claire, indique que le couteau a traversé les fibres blanches horizontales de son stratum zonale. Sur la figure 5. il n'existe plus; on ne voit que la proéminence de substance grise qui le réunit au ganglion de rhabénule.
GH. Le ganglion de Thabônule (fig. 5), adjacent à l'encoche qui représente la moitié de la gouttière de Monro (3/), se confond avec la substance ganglionnaire de cette gouttière; cette substance uniformément grise tapisse la paroi du troisième ventricule. Sur la
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Il /(, Le potamen fait corps avec le noyau caudlé (SC) sur b r>iM|^' b fflm îuU'Sîi'Mtit (fig. ij. U en est s^iaré plus haut (fig. 5 ^'1 0; p;if U' tw'^fu<;iit antérieur de la capsule (CiA), Le putamen est
limilé en dehors par la capsule externe (CE, fig. 4), et en dedans par le globus pallidus (GLP, fig. 5). Seulement il est, sur la première coupe (fig. 4), séparé en partie du globus pallidus par la commissure antérieure (CA).
GLP. Le globus pallidus, intercalé (fig. 5) entre le globus raedialis (GLM) et le putamen (PUT), est parcouru par des fibres convergentes de la couronne rayonnante qui traversent également le globus medialis.
GLM. Le globus medialis est dédoublé. Le segment le plus interne de ce dédoublement qu'on peut appeler globus accessoire (fig. 4) est en contact avec le segment postérieur de la capsule (CiD). Mais on remarquera que Texistence du segment accessoire ne peut être constatée qu*à la partie la plus inférieure et interne du noyau lenticulaire. C*est sous le globus medialis que passent le plus grand nombre des fibres de l'anse du noyau caudé (ANC) pour gagner la région pédonculaire, en avant du faisceau géniculé (FG). Les rapports du globus medialis avec le segment postérieur de la capsule sont immédiats; mais ce noyau n'est jamais en contact avec la partie la plus reculée de la capsule, celle qui renferme les fibres du faisceau de Tùrck-Meynert.
Pul. Le pnlvinar, rectiligne en arrière, s'étend depuis la fente de Bichat jusqu'à l'angle externe du ventricule, au voisinage du noyau caudé (NCC, fig. 5). Il se compose d'une grosse masse grise qui, à sa partie inférieure, est séparée du centre médian (NmC) par le bras du pulvinar (BP) et, à sa partie supérieure (fig. 5), se confond avec le noyau interne du thalamus pour constituer le noyau postérieur de la couche optique (NpC).
NmC. Le centre médian, situé juste au devant de la masse du pulvinar, se présente ici comme l'ovoïde aplati d'avant en arrière dont nous avons déjà parlé (pi. XXIIl). Il est limité en arrière par le bras du pulvinar (BP), en avant par la lamina tegmenti, et par la lamina lateralis de Reil (Lmd), qui l'aborde par en bas, de dedans en dehors avant de s'y épuiser.
NpC. Le noyau postérieur du thalamus (fig. 6) est, immédiatement au-dessus, en dehors et en arrière du ganglion de l'habénule : c'est la masse grise où se confondent les deux noyaux interne et externe de la couche optique, au-dessus du centre médian. Il en a été déjà question à propos des coupes verticales (voy. pi. XXII, NpC)
coupe 6, le ganglion de Thabénule (GH) est enveloppé par des fibres qui forment autour de lui une sorte de capsule. Les fibres externes appai'tiennent au fasciculus retroflexus (FRF); les fibres internes appartiennent à Thabénule (HAB). Les unes et les autres prennent naissance dans le ganglion.
NC. Le noyau caudé, séparé du putamen (PUT, fig. 4) par le faisceau d'Arnold (AR), se continue sans démarcation tranchée avec la substance grise du septum lucidum (GSL). On voit encore à sa partie postérieure, en dedans de la commissure antérieure (CA), quelques trousseaux blancs qui représentent les fibres lenticulocaudées (ANC, fig. 4 et 6).
Sur les coupes 5 et 6, la pénétration plus profonde du s(^ment antérieur de la capsule interne (CIA) sépare de plus en plus le noyau caudé (NC) et le putamen (PUT).
NCC. La queue du noyau caudé (fig. 4 et 5) est à l'extrémité la plus externe du pulvinar (Pul), derrière le noyau postérieur du thalamus (NpC, fig. 4), d'où émerge la couronne rayonnante du thalamus (Rth, fig. 5).
GSL. La substance grise du septum lucidum se confond non seulement avec la partie postérieure dt^ noyau caudé, mais avec la substance grise basilairc qui enveloppe la commissure antérieure (CA, fig. 5) et qui appartient à la lame terminale. Elle s'avance dans le septum lucidum (fig. 5) de manière à tapisser la partie postérieure de la face externe de cette cloison. Si le septum lucidum présente une teinte foncée dans sa partie antérieure (fig. 5 et 6), cela tient à ce que ses fibres, destinées à former la bandelette diagonale, sont coupées ici perpendiculairement à leur axe. Maison peut voir, sur la figure 5, que ces fibres obliques ou horizontales en arrière, ont une teinte claire qui donne l'idée exacte de leur direction.
Dans celte substance grise du septum lucidum, on voit la section du pilier descendant de la voûte (DF, fig. 6); mais le pilier, à ce niveau, est en réalité derrière le septum; seulement, on sait que la substance grise du septum se confond, en arrière et au-dessous de la commissure, avec celle du fond du troisième ventricule.
PUT. Le putamen fait corps avec le noyau caudé (T<C) sur la coupe la plus inférieure (fig. 4). Il en est séparé plus haut (fig. 5 et G) par le segment antérieur de la capsule (CiA). Le putamen est
limité en dehors par la capsule externe (CE, fig. 4), et en dedans par le globus palHdus (GLP, fig. 5). Seulement il est, sur la première coupe (fig. 4), séparé en partie du globus pallidus par la commissure antérieure (CA).
GLP. Le globus pallidus, intercalé (fig. 5) entre le globus medialis (GLM) et le putamen (PUT), est parcouru par des fibres convergentes de la couronne rayonnante qui traversent également le globus medialis.
GLM. Le globus medialis est dédoublé. Le segment le plus interne de ce dédoublement qu'on peut appeler globus accessoire (fig. 4) est en contact avec le segment postérieur de la capsule (CiD). Mais on remarquera que Texistence du segment accessoire ne peut être constatée qu'à la partie la plus inférieure et interne du noyau lenticulaire. C'est sous le globus medialis que passent le plus grand nombre des fibres de Tanse du noyau caudé (ANC) pour gagner la région pédonculaire, en avant du faisceau géniculé (FG). Les rapports du globus medialis avec le segment postérieur de la capsule sont immédiats; mais ce noyau n'est jamais en contact avec la partie la plus reculée de la capsule, celle qui renferme les fibres du faisceau de Tùrck-Meynert.
Pul. Le pulvinar, rectiligne en arrière, s'étend depuis la fente de Bichat jusqu'à l'angle externe du ventricule, au voisinage du noyau caudé (NCC, fig. 5). Il se compose d'une grosse masse grise qui, à sa partie inférieure, est séparée du centre médian (NmC) par le bras du pulvinar (BP) et, à sa partie supérieure (fig. 5), se confond avec le noyau interne du thalamus pour constituer le noyau postérieur de la couche optique (NpC).
NmC. Le centre médian, situé juste au devant de la masse du pulvinar, se présente ici comme l'ovoïde aplati d'avant en arrière dont nous avons déjà parlé (pi. XXIII). Il est limité en arrière par le bras du pulvinar (BP), en avant par la lamina tegmenti, et par la lamina lateralis de Reil (Lmd), qui l'aborde par en bas, de dedans en dehors avant de s'y épuiser.
NpC. Le noyau postérieur du thalamus (fig. 6) est, immédiatement au-dessus, en dehors et en arrière du ganglion de l'habénule: c'est la masse grise où se confondent les deux noyaux interne et externe de la couche optique, au-dessus du centre médian. Il en a été déjà question à propos des coupes verticales (voy. pi. XXII, NpC)
CâM. La corne d'Ammon semble n'être qu'un simple enroulement de la substance grise de l'écorce sur la coupe la plus inférieure (fig. 4). Mais plus haut (fig. 6) le corps calleux (ce) s'insinue entre l'écorce et la masse ammonique. Une partie du splenium, la plus petite et la plus antérieure, enveloppe la substance grise de la corne d'Ammon : c'est l'alveus (ALV); elle se continue avec la fimbria (FI). La substance grise elle-môme présente un prolongement tronqué (Tf) qui correspond à la section du tubercule du fascia dentata (T().
Substance blanche.
CID. Le segment postérieur de la capsule interne (fig. 4) renferme toutes les fibres qui, sur les coupes précédentes, constituaient le pied du pédoncule. Il est strié par les fibres du tegmentum. Sa partie moyenne est occupée par le faisceau pyramidal (FP), et sa partie antérieure par le faisceau géniculé (FG, (îg. 6) ; celui-ci est toujours intercalé entre la portion antérieure du thalamus et l'extrémité antérieure renflée du globus medialis. Toutes les parties blanches situées en arrière et en dedans du segment postérieur de la capsule appartiennent aux faisceaux de la calotte, au moment oii ceux-ci entrent en connexion avec la face inférieure de la couche optique.
FLP. Le faisceau longitudinal postérieur (fig. 4) est, parmi les faisceaux de la calotte, le plus voisin de la ligne médiane. H est coupé perpendiculairement à son axe; situé en dedans du noyau rouge, dont il n'est séparé que par le faisceau rétroflexe (FW). il partage ses fibres en deux directions : les fibres antérieures se portent en avant et se terminent, au moins en grande partie, dans la substance grise de la fente de Monro; les fibres externes, visibles juste en arrière du noyau rouge, représentent la couronne rayonnante du faisceau longitudinal postérieur {Radiatio fascicuU posterioris de Meynert, voy. pi. XXVII, fig. 101, 102, RFP).
FRF. Le fasciculus retroflexus ou faisceau rétrogi'ade se dirige, sur la coupe la plus inférieure (fig. 4), en bas, en dedans et en arrière; sur la coupe la plus supérieure (fig. 6), il se dirige en haut en avant et en dedans. Sur la première coupe, il est accolé au noyau rouge, dont il traverse quelquefois la convexité interne; sur la dernière coupe, il longe en dehors le ganglion de Thabénule (GU), où il prend naissance.
BP. Le bras du pnlvinar est le faisceau le plus supérieur et le plus antérieur de la bandelette latérale de Reil ; il cesse d'être visible sur les coupes 5 et 6.
Lmd. La lamina lateralis de Reil, accolée au faisceau cérébellothalamique (CEO, fig. 4), s'épanouit au-dessous du centre médian.
LTE. La lamina tegmenti, située plus en avant et plus en dehors arrive au-dessous du corps de Luys, représenté ici (fig. 4) par un espace fusiforme adjacent au segment postérieur de la capsule interne (CID). Le corps de Luys est limité en avant par le faisceau rubro-thalamique (CAO) et, plus en avant et en haut, par le faisceau médullaire de la capsule (MF).
MF. Le faisceau médullaire de la capsule, foncé au contact du segment postérieur de la capsule (CID), passe au-dessous des fibres du pédoncule qui se portent vers l'écorce. Il est plus volumineux en avant, où l'anse du noyau lenticulaire (ANL) le circonscrit dans son trajet rétrograde à concavité postérieure.
CEO. Le faisceau cérébello-thalamique (fig. 4 et 5) passe, de dedans en dehors, sous le pulvinar et arrive à la capsule interne où il ne pénètre pas ; il contribue à former la lame médullaire latérale de la couche optique (LML).
LML. La lame médullaire latérale de la couche optique, très franchement claire au-dessus du discus lentiformis, reçoit toutes les fibres du faisceau rubro-thalamique (CAO, fig. 6).
ANL. L'anse du noyau lenticulaire, très nette sur la coupe inférieure (fig. 4), qui passe horizontalement au-dessous du noyau lenticulaire, arrive de dehors en dedans et d'arrière en avant jusqu'au genou de la capsule ; là il se réfléchit d'avant en arrière et s'enfonce sous la lame médullaire externe du thalamus (LML), qui le remplace sur les coupes 5 et 6.
CA. La commissure antérieure (fig. 5), passe au-dessous du putamen (PUT, fig. 4), au niveau de la fusion de ce noyau avec la tête du noyau caudé (NC).
ThI. La racine inférieure du thalamus arrive (fig*. 5) de la région sous-lenticulaire, remonte et se porte en dehors, à la partie externe du pilier de la voûte, et va se terminer dans l'extrémité antérieure du thalamus. Là, ses fibres terminales s'entre-croisenl avec les fibres terminales de la racine antérieure (ThA).
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ThA. La racine antérieure dn thalamus vient de la région frontale (fig. 5) à travers le segment antérieur de la capsule interne (CIA), au-dessus du faisceau d'Arnold (AR, voy. pi- XXXVDI, fig. 3).
COUPES HORIZONTALES PASSANT PAR l'ÉTAGE SUPÉRIEUR DE LA COUCHE OPTIQUE, c'eST-A-DIRE AU-DESSUS DE l'hABÉNULB
Substance grise.
Sur ces trois coupes la masse opto-striée s'est rendue indépendante de Tétage supérieur.
GH. Le ganglion de l'habénule (fig. 7) est encore représenté par un petit noyau gris anguleux qui; sur le profil de l'héihisphère, n*est autre chose que le triangle de rhabënule. Ce ganglion est situé en avant du noyau postérieur du thalamus (NpC, fig. 7) et du noyau interne (NiC). Il se continue insensiblement avec le frein de l'habériule, ou rêne de la glande pinéale (HAB), qui sur la coupe 8 est simplement figuré par une petite crête. Cette crête s'efface sur la coupe (9), qui passe par un plan horizontal supérieur à l'habénule.
NpC. Le noyau postérieur du thalamus appartient à la région inférieure de la couche optique (fig. 7). Il n'est donc plus visible sur les coupes 8 et 9, qui sont plus élevées que la coupe 7. Ce gros noyau homogène, résultat de la fusion des noyaux interne et externe (NiC, NeC, fig. 8), émet en dehors la majeure partie des fibres de la couronne rayonnante du thalamus (Rth, fig. 7), destinées au faisceau sensitif.
NiC. Le noyau interne du thalamus (fig. 8), séparé du noyau externe (NeC) par la lame médullaire interne (LMl), semble se confondre avec le ganglion de l'habénule. 11 en est séparé par les fibres du stratum zonale du ganglion de l'habénule, (fui, sur la figure 9, sont représentées par une petite strie claire, placée en arrière et en dedans de la lame médullaire interne (LMI). Si ces fibres ne sont pas visibles sur les coupes 7 et 8, c'est parce qu'elles sont verticales.
par conséquent foncées, et que leur teinte se confond avec celle des noyaux. Au contraire, sur la figure 9 elles sont horizontales. Nous avons déjà décrit le trajet recourbé des fibres en question, qui concourent à la formation du faisceau rétrograde.
NeC. Le noyau externe du thalamus (fig. 8 et 9) est le centre de convergence des fibres venues de la lame médullaire externe (LML). Nous savons que ces fibres représentent la couronne rayonnante du thalamus pour les parties supérieures de Thémisphère. Il faut compter comme appartenant au môme système, les fibres de la racine antérieure de la couche optique (ThA) qui, venues du segment antérieur de la capsule interne (CIA, fig. 9), se répandent également dans le noyau externe du thalamus (NeC).
NC. Le noyau caudé (fig. 7 et 8) proémine dans la corne frontale du ventricule latéral (VF, fig. 7), et se confond en arrière et en dedans avec la substance grise du septum lucidum (GSL). Il est parcouru d'arrière en avant par des fibres ramifiées qui le traversent de haut en bas et d'avant en arrière pour former l'anse du noyau caudé. Étant donné le sens de ce trajet, on s'explique que les fibres en question doivent être de moins en moins abondantes sur les coupes du noyau caudé, à mesure que le niveau de la surface de section s'élève.
GSL. La substance grise du septum lucidum (fig. 7) occupe exclusivement la partie postéro-externe du septum. Elle n'est que la réflexion, sur le septum, de la substance même du noyau caudé. Tout à fait en arrière, elle livre passage au pilier descendant de la voûte (DF).
PUT. Le putamen' ne présente ici rien de spécial, si ce n'est le changement de forme qui se manifeste de la coupe 7 à la coupe 9. Sur cette dernière coupe, son étendue transversale est plus grande : cela signifie qu'il augmente d'épaisseur de bas en haut. Sur les coupes vertico-transversales on a déjà pu constater ce fait.
GLP. Le globus pallidus est intercalé (fig. 7) entre le putamen (PUT) et le globus medialis. Toutefois ce dernier a déjà perdu beaucoup de son importance; et lorsqu'il a disparu sur les coupes 8 et 9, c'est le globus pallidus qui forme la limite externe de la capsule interne. On le voit émettre des fibres nombreuses destinées (fig. 9) au faisceau géniculé (FG) et au faisceau pyramidal (FP).
GLM. Le globns medialis (fig. 7) étant beaucoup moins élevé que les deux segments externes du noyau lenticulaire, disparait le premier sur la série des coupes horizontales faites de bas en haut. 11 manque sur les coupes 8 et 9. Cependant, sur la coupe 8, on le reconnaît encore vaguement; une lamelle blanche le sépare du globus pallidus.
NCC. La queue du noyau candô (fig. 7 et 9) est plus volumineuse ; elle est toujours rcconnaissable à sa situation précise entre le tapetum (TAP) en arrière, et la bandelette sous-optique (BSO) en avant.
CL. Le claustmm (fig. 9) devient au contraire de plus en plus mince; mais ce n'est presque qu'une apparence; en effet, sur les coupes horizontales supérieures, les fibres du faisceau arqué se rapprochent de Thorizontalité et deviennent plus claires. Comme ces fibres augmentent l'épaisseur du claustrum, leur coloration foncée, sur les coupes inférieures, semble augmenter l'épaisseur même du claustrum.
Tf. Le tubercule du fascla dentata (fig. 7 et 8), adjacent au corps calleux, se continue avec le fascia dentata (Fd). C'est ici la partie la plus supérieure de la corne d'Ammon. Ce n'est déjà presque plus la corne d'Ammon, puisque sur la coupe 9 on ne distingue plus que des vestiges de substance grise accolée à la lyre du trigone (LY).
FI. La fimbria, coupée perpendiculairement a* la direction de ses fibres (fig. 7), présente une teinte foncée; mais lorsque la coupe l'entame obliquement (fig. 8 et 9), elle reprend une teinte claire. Elle se recourbe (fig. 9) au-dessous du tubercule du fascia dentata pour se continuer avec la lyre (LY).
Substance blanche.
ce. Le corps calleux, sectionné en avant et en arrière de la masse opto-striée, présente sur la coupe 7 une striation antéro-postérieure. Celle-ci est due à la présence des fibres les plus supérieures du septum lucidum (PEL) et des fibres les plus inférieures du corps calleux lui-môme, qui se réfléchissent de haut en bas et d'avant en arrière pour constituer le pied du septum et la couche blanche antérieure de la lame terminale.
AR. Le faisceau d'Arnold, qui occupe, comme nous l'avons dit
souvent, la partie externe du segment antérieur de la capsule, est destiné aux couches inférieures du thalamus. Il disparaît donc sur les coupes supérieures. On ne le reconnaît ici que sur la coupe 7 .(la plus inférieure des trois), au moment où il s'abaisse pour filer sous le thalamus.
CIA . Le segment antérieur de la capsnle interne (fig. 9) n'est donc plus guère représenté que par la racine antérieure du thalamus (ThA).
ThA. La racine antôrienre du thalamus pénètre dans le noyau externe (NeC) de la couche optique, où elle se croise avec la racine inférieure (ThI), qui est placée à sa partie interne. Elle s'accole, en dehors, au faisceau géniculé (FG). Nous savons que dans la masse grise du thalamus elle se divise en deux faisceaux. Ces faisceaux sont plus facilement reconnaissables sur la figure 3 de la planche XXXVIII.
ThI. La racine inférieure dn thalamus, venue de la région antéro-inférieure du troisième ventricule, s'épuise, avons-nous dit, de bas en haut, en abandonnant ses fibres au slralum zonale. Cela explique pourquoi ses dernières fibres, dirigées d'avant en arrière, sont encore visibles sur la coupe 7 et ne le sont plus sur les coupes 8 et 9.
Tae. Le tœnia semi-circnlaris est adjacent à la racine anlé-* rieure du thalamus ; ici (fig. 8 et 9) il est coupé près de son extrémité antérieure, c'est-à-dire que ses fibres sont presque verticales; elles ont une coloration foncée qui se continue avec celle de la partie postérieure du noyau caudé. Le taenia, confondu quelquefois — à cause d*une homonymie malencontreuse, — avec le corps bordant ou fascia dentata, est appelé par les Allemands lame cornée. Nous avons déjà expliqué pourquoi on a cru dévoir différencier le taenia et la lame cornée ; ces deux mots ne désignent en somme qu'une seule et même chose. Après tout ce qui a été dit sur cette lame fibreuse, il convient de rappeler définitivement qu'elle représente une commissure antéro-postérieure, détachée soit du corps calleux, soit du trigone. Sa direction est exactement la même que celle de la fimbria. Ses insertions sont les mêmes, à quelques millimètres près en avant et en arrière. En avant, le taenia pénètre dans l'intervalle du corps strié et de la couche optique, tout au voisinage du pilier antérieur du trigone. Comme ce dernier, c'est là qu'il se perd
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dans la substance grise du tuber cinereum. — En arrière, le Ijenia suit la queue du corps strié, jusqu'à la terminaison de celui-ci au contact du noyau amygdalien. Dans cette portion ultime de son trajet, la queue du noyau caudé sépare le taenia des fibres du t apctum, réduites à une couche d'une minceur extrême. Là, le taenia passe sous le noyau amygdalien et va se jeter dans la substance grise de la base, en dedans du lobule de l'hippocampe. — L'uniformité de calibre du taenia, depuis son origine jusqu'à sa terminaison, permet d'admettre qu'il se compose de fibi'es longues, d'un seul tenant, sans faire escale dans les différentes régions de la masse opto-striée qu'il parcourt.
LMI. La lame médullaire interne du thalamus et LML la lame médullaire latérale n'offrent ici aucune particularité.
FP. Le faisceau pyramidal, au fur et à mesure que les coupes s'élèvent (fig. 8), dissocie les fibres de l'étage supérieur de la calotte. Celles-ci d'ailleui*s deviennent de plus en plus rares, puisqu'elles se sont épuisées en grande partie à la face inférieure du thalamus.
FG. Le faisceau géniculé.
CAO. Le faisceau tegmento-thalamique (fig. 7) est un de ces faisceaux de l'étage supérieur qui abandonnent peu à peu, de bas en haut, leurs rapports de contiguïté avec le pied du pédoncule, par conséquent avec le faisceau pyramidal (FP) et le faisceau géniculé (FG).
Rth. La couronne rayonnante du thalamus (fig. 8), claire en dedans, foncée en dehors, est représentée ici par des fibres venues du stratum zonale de la face supérieure de la couche; elles s'enfoncent en spirale dans la profondeur du carrefour sensitif pour gagner le faisceau sensitif (FS).
BSO. La bandelette sous-optique, placée immédiatement en dedans du faisceau précédent (fig. 8 et 9) appartient bien, vraiment, elle aussi, au système rayonnant du thalamus. Seulement elle vient de la région postérieure du pulvinar; c'est pourquoi la direction de ses fibres est différente de celle de la couronne rayonnante du thalamus. On voit cependant qu'elle gagne la partie interne du faisceau sensitif, en avant du noyau caudé (NCC). C'est là qu'elle se met en rapport avec la couronne rayonnante.
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PLANCHE XXXVK
DE LA MASSE OPTO-STRIÉE
Les deux premières figures (10 et H) représentent le plan de section du segment supérieur de Thémisphère droit; la figure 12 repré'^cnte le plan de section du segment inférieur.
Substance grise.
NaC. Le noyau antérieur du thalamus (corpus album subrolundum) apparaît pour la première fois sur la coupe 10, c'est-à-dire qu'il occupe seulement la région supérieure de la couche optique. D'abord allongé, fusiforme (fig. 10), il est limité sur sou bord externe par la lame médullaire interne (LMI), et sur son bord interne par le stratum zonalc (ZS). En avant, il présente une extrémité renflée sur laquelle glisse le tœnia (Tae). En arrière, il se termine en pointe, accolé au noyau externe du thalamus. — Plus haut (fig. H) on le voit se réduire ; il est pénétré de dehors en dedans par des fibres venues du genou de la capsule (Gci) et qui appartiennent à la couronne rayonnante du thalamus.
NeC. Le noyau externe du thalamus forme, avec le noyau antérieur (NaC), toute la surface de section du thalamus. Le noyau interne a en effet disparu progressivement. On n'en reconnaît plus que quelques traces en dedans de la lame médullaire interne (LMI). Sur les coupes plus supérieures (fig. 11) il n'y a plus à distinguer de noyaux. Le thalamus (Th) est constitué par une masse grise uniforme, à la partie antérieure de laquelle le corpus album subrotundum s'isole très imparfaitement. Enfin, sur une coupe plus supérieure encore (fig. 12), la couche optique n'existe plus. Le plan de section n'intéresse que le noyau caudé (NC).
NC. Le noyau caudé et NCC la queue du noyau caudé se présentent sur les coupes 10 et 11 comme sur les coupes précédentes. Mais sur la coupe 12, la dernière et la plus élevée de la série, ces deux portions du même noyau, la tôte et la queue, se confondent.
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La partie antérieure correspondant à la tête est la plus volumineuse; la partie postérieure, correspondant à la queue, s'allonge en avant et va rejoindre la tôte, dont elle n'est séparée que par les fibres les plus superficielles du taenia (Tae) et par quelques fibres transversales du genou de la capsule (Gci). Cette partie postérieure, n'entrant pas immédiatement en contact avec la tête du noyau caudé, peut être considérée à la rigueur comme la queue du noyau. Mais on remarquera qu'elle n'appartient pas à la région temporale du ventricule latéral, ni même exclusivement au carrefour ventriculaire (CI). Elle s'étend du carrefour (CF) à la partie postérieure de la corne frontale (VF); elle est presque tout entière dans la corne frontale : c'est, en résumé, l'extrémité postérieure, allongée, de la tôte du noyau caudé.
PUT. Le putamen (fig. 10) représente, à lui seul, le noyau lenticulaire. Le globus pallidus et le globus medialis ont disparu. Ils soiil inférieurs aux plans de cette coupe. Plus haut même, ce noyau disparaît; la grande tache grise qui le remplace (fig. 11) dans l'angle rentrant du thalamus en arrière (Th) et du noyau caudé en avanl (NC) est constituée par les fibres du faisceau sensitif externe (FSe) en arrière, et par les fibres du faisceau arqué (ARC) en avant. Ces fibres ont une teinte foncée parce qu'elles se portent de dehors en dedans et surtout de haut en bas presque verticalement. Quelques fibres transversales appartenant au genou de la capsule (Gci, fig. Il et 12) conservent une coloration claire parce que, étant les plus inférieures, elles sont aussi les plus horizontales et sont divisées suivant le plan même de la coupe.
Substance blanche.
TRp. Le pilier postérieur da trigone (fig. 10) fait suite à la fimbria. 11 est exclusivement formé de fibres blanches, horizontales, dirigées d'arrière en avant. Il ne renferme plus trace des îlots de substance grise qui, sur la coupe précédente (pi. XXXVI, fig. 9), répondaient encore à l'extrémité supérieure de la corne d'Animon.
ce. Le corps calleux, divisé en deux tronçons sur les coupes iU et 11, devient une surface continue sur la coupe 12. Cette coujm; horizontale passe au milieu de la grande commissure interhéinisphérique.
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FOi. Le faisceau inférieur du forceps (fig. lU), issu du splenium du corps calleux, plonge en bas et en dehors; il présente une coloration foncée en avant, claire en arrière (ses fibres les plus postérieures en effet se confondent avec celles du faisceau moyen qui sont horizontales). Sur la coupe 12 on le voit s'arrêter à la scissure perpendiculaire interne (Oi) : disposition qui est constante.
FOs. Le faisceau supérieur du forceps (fig. 12) n'est que Fenscmble des fibres les plus supérieures du corps calleux; il est facile de s'en rendre compte sur cette coupe (12), la plus supérieure de toutes. On voit aussi très facilement que le tapetum (TAP) n'est que la portion du faisceau supérieur du forceps (FOs) réfléchie dans la paroi externe de la corne occipitale du ventricule. — Le faisceau supérieur du forceps (FOs) et le faisceau inférieur (FOi) forment donc, l'un la paroi externe, l'autre la paroi interne de la corne occipitale du ventricule. Tous les deux ont une coloration foncée; entre eux, les fibres claires (fig. 12) qui ferment en haut la cavité ventriculaire, appartiennent au faisceau moyen, dont la direction est transversale et légèrement oblique en arrière et en dehors.
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 10), au niveau du carrefour sensitif, croise ses fibres avec celles de la bandelette sous-optique et de la couronne rayonnante du thalamus. Ces fibres, avons-nous dit (voy. pi. XXXVI, fig. 8) rejoignent finalement, en arrière, le faisceau sensitif lui-môme. Ce dernier toutefois a des fibres à lui, qui vont, en avant, gagner la lame médullaire externe du thalamus (LML). Sur les coupes 11 et 12 on voit qu'il arrive au contact de la lame médullaire et se perd ainsi à la surface de la couche optique, au voisinage du taenia.
FSe. Le faisceau sensitif externe, foncé sur la figure H, n'est composé que de fibres obliques en bas et en avant. Nous savons en effet que les fibres du faisceau sensitif externe ne répondent qu'à la région du putamen. Ici ce noyau a disparu; le faisceau sensitif externe s'enfonce donc (au-dessous du plan de la coupe) pour rejoindre le bord postérieur du putamen et la capsule externe. Sur la coupe 12 le même faisceau (FSe) a une coloration claire : Cela tient à ce que cette coupe représente (comme nous l'avons dit) le segment inférieur de l'hémisphère sectionné. L'obliquité des (ibres entraîne un éclairage inverse de leur surface de section, sur le segment inférieur et sur le segment supérieur.
ThA. La racine antérieure dn thalamus, qui sur la coupe iO est encore située entre le noyau caudé (NC) et le putamen (PUT), devient adjacente au faisceau arqué (ARC, fig. 11) lorsque le putamen a disparu. Elle reste toujours en arrière de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 11 et 12).
ARC. Le faisceau arqué dont la partie antérieure seulement esl verticale sur la figure 10, se montre dans tout son développement sur les figures 11. et 12. Ici on remarquera que la coupe passe au-dessus de la scissure de Svivius, au-dessus de Tinsula. Elle entame la masse de Topercule (OF, OP) qui, sur la coupe précédente (10, OF), n'avait été qu'effleurée. Les coupes vertico-transversales nous ont appris que le faisceau arqué vient précisément de l'opercule; transversal dans la substance blanche de Toperculc, il devient vertical au voisinage de la crôte du putamen. Ce brusque changement de direction fait comprendre la disposition des teintes du faisceau arqué sur les coupes 11 et 12.
On observera également que la partie postérieure de ce faisceau (composé de fibres verticales) s'enfonce en arrière comme un coin très eflilé entre le faisceau sensitif externe (FSe, fig. 12) et le faisceau sensitif interne (FSi). C'est un rapport dont on ne peut se rendre compte que sur les coupes horizontales. Il n'est pas, du reste, d'une constance absolue, en ce qui concerne l'étendue de ce prolongement postérieur.
RNC. La couronne rayonnante du noyau caudé (fig. 11 et 12) présente la double coloration dont il a été déjà question, et qui résulte de la courbure de ses fibres au moment où un certain nombre d'entre elles passent dans le corps calleux (ce),
FOA. Le forceps antérieur ou forceps minora accolé à la partie antérieure de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC) envoie à la capsule externe (CE) des fibres dont la masse décrit une courbe à concavité postérieure. Nous savons les connexions étroites de la capsule externe avec le rostrum du corps calleux. Cette nouvelle connexion n'est que la résultante des autres.
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PLANCHE XXXVllI
COUPES HORIZONTALES DE l'hÉMISPHÈRE DANS LA RÉGION
OPTO STRIÉE
Les trois figures de cette planche sont destinées à montrer certaines particularités qui sont ici très manifestes et qui n*apparaissent pas nécessairement avec une aussi grande netteté sur toutes les coupes pratiquées dans la mémo région. Tel cerveau présente des faisceaux remarquablement compacts cl parfaitement isolés; tel autre présente les mêmes faisceaux h l'état diffus et mal délimités. Ces différences sur lesquelles nous avons déjà insisté et dont nous avons énuméré les causes peuvent tenir parfois, il faut en convenir, à des dispositions tout à fait individuelles.
On remarquera que les coupes des figures 1 et 2, malgré la dissemblance de leur profil, ont une grande analogie, quant à la répartition et aux rapports réciproques de leurs noyaux. Ces deux premières coupes horizontales passent par le milieu des deux commissures blanches (CA et CP). Toutefois, en raison de la courbure moins prononcée de la coupe 2, la section du tubercule quadrijumeau antérieur (QA) offre une étendue bien plus considérable que sur la coupe 1. Pour la môme raison, le corps calleux est divisé au niveau du rostrum (ROS, fig. 2), tandis que sur la première coupe (fig. 1), le couteau a divisé le gyrus rectus (GR) dans toute sa longueur.
Les deux figures représentent le segment inférieur de l'hémisphère : la figure 1 représente l'hémisphère gauche ; la figure 2 représente l'hémisphère droit. Sur ce dernier, la corne occipitale du ventricule latéral (VO) est largement béante, tandis que sur le premier elle est réduite à un petit orifice triangulaire.
Figure i.
COUPE HORIZONTALE PASSANT PAR LES DEUX COMMISSURES BLANCHES
Écorca.
GR. Le gyrus rectus occupe la plus grande partie de la face interne du lobe frontal; il est coupé parallèlement à sa direction. Il
BRISSAUD. ^29
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s'élend (l(»puis la scissure limbiquc (L), qui le limite en avaiiL ju>. (ju'au voisinage de la commissure antérieure (CA). Mais il n'est pas malgré les apparences, en contact avec cette commissure. Il eiisle enli'e Textrémilé postérieure du gyrus rectus (GR) et la commissure antérieure (CA) trois couches distinctes : l'' le pied du septum lucidum, dont les fibres verticales sectionnées {>erpendiculairemenl à leur axe ont une teinte foncée, confondue avec celle de Técorct-. 2" la couche blanche de la lame terminale (LAT) dont les fibres, également verticales, font suite au rostrum du corps calleux ; 3* enfin la couche grise de la lame terminale, derrière laquelle se trouve la commissure antérieure (CA).
Oi. La scissure occipitale interne s'enfonce, avec rextrémitr antérieure de la calcarine (A'), derrière le lobe carré; la calcarioe repousse son écorce grise vers la cavité ventriculaire dont elle n'est séparée que par la lame festonnée (LFE).
LMA. La substance réticulaire d*Amold est la couche de substance blanche qui tapisse le fasciola cinerea (Fci), au moment où celui-ci s'enfonce de la surface du lobe carré (CQ) vers la corne dWmmon (CAM). Elle est située au devant d'un petit sillon qui n'esl autre que le sinus du corps calleux et qui, plus bas, deviendra le sillon de Fhippocampe. Ce sillon est séparé de la substance réticulaire par un nodule gris (tec), représentant ici la partie la plus postérieure du tiBnia lecta.
tec. Le ténia tecta n'est que le prolongement de Técorce grise au-dessous du sinus du corps calleux. Mais à la partie postérieure du corps calleux il est Torigine du fasciola cinerea (Fci). Celuici s'étend de dedans en dehors vers la corne dWjnmon (CAM) en décrivant des sinuosités comme une petite circonvolution : c'est déj;\ le fascia dentata: du moins c'est Fanastomose du fascia dentala avec le taniia tecta.
Fci. Le fasciola cinerea est donc la portion de Técorce grise qui. partie du lobe carré avec le tsnia tecta, s'enfonce de dedans en dehors, derrière la fente de Bichat, pour former, à son extrémilê externe, la lamina convoluta de la corne dWmmon*. Les replis sinueux du fasi*iola cinen^a sont de véritables circonvolutions : on [liUil ap|ii*ler à jusle lilre ces replis circonvoluiioiis sotts-cnlleuse*.
L Vo>. 14. XUL lig. l.
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Leur continuilé avec la substance grise de la corne d'Ammon, bien mise en évidence chez le fœtus par M. MathiasDuval, n'a pas encore été démontrée chez Thomme adulte, du moins à notre connaissance, par la méthode des coupes horizontales en série. Il est vrai que la disposition qu'on remarque sur la figure 1 est exceptionnellement remarquable. Cela tient, non pas toujours, à une conformation individuelle, mais assez fréquemment à la manière de faire les coupes. Pour obtenir un résultat favorable, il faut choisir un hémisphère sur lequel la coupe passant par les deux commissures soit exactement tangente au cap du lobe carré.
D'autre part le fasciola cinerea, ou circonvolution sous-calleuse, ne présente pas nécessairement les plis qu'on observe sur la figure 1 de la planche XXXVIII. On peut déjà, sur la figure 2, constater que ces plis sont beaucoup moins accusés. Il suffit enfin de se reporter à la figure 2 de la planche XXXIY pour constater, sur une coupe faite exactement dans la même région, que le fasciola cinerea est rectiligne.
Cavité ventrlculaire.
La corne occipitale du ventricule latéral est seule divisée par le plan de section. Cette cavité communique avec la fente de Bichat entre le pulvinar (Pul) et la corne d'Ammon.
Quant à la corne frontale du ventricule latéral, elle est située audessus de la coupe; mais on observera que le noyau caudé (NC) est nettement arrêté à sa face interne par les fibres profondes du corps calleux (ce). Sur la figure 2, la même face interne n'est séparée du corps calleux que par la fente du ventricule frontal (VF). On peut donc considérer également comme existant à l'état virtuel, sur la coupe de la figure 1, la lacune ventriculaire qui sépare le noyau caudé (NC) des fibres profondes du corps calleux (ce).
Substance grise.
NC. Le noyaa caadé, en arrière et en dedans, se confond avec la substance grise de la lame terminale (LAT).
LAT. La lame terminale est une cloison grise verticale, immédiatement accolée à la convexité antérieure de la commissure antérieure (CA) ; elle se continue en dehors avec le noyau caudé (NC) et
avec la substance grise de la base du cerveau, qui s'arrôte au niveau du passage du faisceau d'Arnold (AR).
Pul. Le pulvinar forme la paroi antérieure de la fente de Bichat. 11 émet, en abondance, des fibres transversales qui constituent la majeure partie de la couronne rayonnante du thalamus (Rth). 11 csl limité en avant par le bras du pulvinar (BP) qui s'épuise dans sa région antérieure.
Les autres parties du thalamus qu'on observe sur celte coupe appartiennent surtout au système des fibres de l'étage supérieur de la calotte. On y reconnaît la lame médullaire interne (LM!) parcourue par les fibres du faisceau tegmento-thalamique (voy. fig. % CAO); le faisceau de Tûrck-Meynert (FM), qui se joint à la couronne rayonnante du pulvinar (Rth) pour former le faisceau sensitif interne (FSi); les fibres commissurales de la commissure postérieure (CP), placées en arrière et en dehors du faisceau rétrofleic (FRF). Enfin, juste en avant de la commissure postérieure (CP), on distingue Tamas de substance grise du ganglion de l'habénule (GU)
Substance blanche
CA. La commissure antérieure, coupée sur la ligne médiane, s'enfonce obliquement sous la substance grise du noyau caudé (XC).
CP. La commissure postérieure forme la limite antérieure du tubercule quadrijumeau antérieur (QA). Elle est ici très peu compacte, et ecmhle se diviser en trois faisceaux : 1" un faisceau antérieur (qui en réalité ne lui appartient pas en propre) et qui forme la limite externe du ganglion de rhabénule(GH) ; 2" un faisceau moyen, qui renferme les fibres réellement commissurales (voy. pi. XXU, lig. 67, CP); 3" enfin le bras du pulvinar (BP), qui représente le faisceau le plus supérieur du laqueus.
AR. Le faisceau d'Arnold qui, presque à lui seul, constitue dans cette région le segment antérieur de la capsule interne, s'enfonce obliquement en arrière, en dedans et en bas vei's la substance grise du troisième ventricule, au-dessous des noyaux du thalamus. Le segment postérieur de la capsule interne ne lui emprunte aucune de SCS fibres.
CID. Le segment postérieur de la capsule interne, strié par le fait de rentre-croisement du pied du pédoncule avec les fibi*es de la
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calotte, présente une teinte claire uniforme au contact du noyau lenticulaire. Cette coloration claire tient h la disposition horizontale des fibres de la capsule interne au niveau de leur pénétration, de dedans en dehors, dans le noyau lenticulaire.
LML. La lame médullaire latérale da thalamus est en partie confondue avec le segment postérieur de la capsule interne. On peut toutefois reconnaître non seulement son indépendance dans la capsule, mais encore sa subdivision en deux couches. La couche la plus externe, tout à fait adjacente à la capsule proprement dite, est formée par les fibres de l'étage supérieur de la calotte; la couche interne, adjacente à la substance grise du thalamus, est formée par les fibres de la racine postérieure et de la racine antérieure du thalamus. Les fibres de la racine postérieure proviennent du faisceau sensitif interne (FSi) et de la bandelette sous-optique ; les fibres de la racine antérieure proviennent du segment antérieur de la capsule. L'entre-croisement des fibres de la calotte avec les fibres des racines postérieure et antérieure du thalamus, dans la lame médullaire latérale (LML), n'est autre que la couche grillagée de certains auteurs*.
Cin. Le cingulum, dans la région frontale, est sectionné perpendiculairement à sa direction verlicale; c'est là qu'il commence à rayonner vers l'écorce du gyrus rectus et du gyrus vestibuli; il est toujours situé au plus près de l'écorce de ces circonvolutions, comme il est situé au plus près de la circonvolution limbique, au-dessus du corps calleux.
En arrière, le cingulum (Cin)^ au contact du fasciola cinerea (Fci), se porte en bas et en avant, mélangé avec les fibres du faisceau compact du fornix (FCF).
FCF. Le faisceau compact du fornix intercalé, sur toute son étendue, entre le cingulum (Cin) et la scissure limbique (I), s'étale à la face externe du gyrus rectus (GR), en avant, et là se confond avec le faisceau diffus du fornix (FDF).
FDF. Le faisceau diffus du fornix, toujours à cheval sur le fond de la scissure limbique (L), touche ici à son extrémité antérieure. Nous savons qu'il est destiné surtout aux plis du pôle
1. Cet entre-croisement ne se voit sur les coupes horizontales que dans une région très limitée.
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frontal et à la région antérieure de la face interne de rhéniisphère.
ARC. Le faisceau arqaé se reconnaît à Textréniité antérieure du claustrum (CL), en dehors du centre ovale (CO).
FOV. Le faisceau occipital vertical est ici, par le fait d'une disposition peu commune, complètement distinct du faisceau pariétal vertical (FPV).
Figure 2.
COUPE HORIZONTALE PASSANT «PAR LES DEUX COMlf I3SURES
BLANCHES
Écoroe
Malgré une notable différence dans les dimensions, cette coupe présente de grandes analogies avec la précédente quant à la répartition de ses plis. C'est seulement à la face interne qu'on constate une dissemblance; encore celle-ci n'est-cUc que très secondaire. Le corps calleux, en effet, est sectionné au-dessus du gyrus reclus; sur la coupe de la figure 1, le corps calleux était resté au-dessus du plan de section. .
La section du corps calleux intéresse cependant une région tri'S voisine des circonvolutions sous-frontales, puisqu'on reconnaît, d'avant en arrière le genou (GC), le rostrum (ROS) et le pied du septum lucidum (psp). On remarquera que le pied du septum arrive au contact do la lame terminale (LAT).
Cavité ventricolaire
VF. La corne frontale du ventricule latéral est divisée par la coupe tout près de son cul-de-sac antéro-inférieur ; elle est réduite h une simple fente linéaire qui sépare de la face inférieure du corps calleux la convexité de la tète du noyau caudé (NC).
VO. La corne occipitale du ventricule, largement béante, présente quatre faces : une antéro-postérieure formée par la face inférieure du pulvinar (Pul); une externe, concave, revêtue par le tapetum (TAP) ; une interne, fortement convexe, qui répond à la saillie de la corne d'Ammon (FI, Fd); une inférieure, également convexe, qui n'est autre que l'ergot de Morand (CAL), et qui parait
PLANCHE XXXVni. 465
d'abord faire partie de la face interne. L'ergot de Morand est toujours sus-jacent au cul-de-sac profond du grand sillon occipitotemporal (o^J. Ici ce sillon s'enfonce directement de dedans en dehors. Il s'enfonce, au niveau de la face interne de l'hémisphère, derrière le tubercule quadrijumeau (QA). C'est là précisément que se trouve la limite du lobe carré et de la circonvolution de l'hippocampe. La section a donc lieu juste au niveau du pli de passage temporo-limbique.
Substance grise.
NC. Le noyaa caudé, confondu en dedans et en arrière avec la substance grise de la lame terminale (LAT), est strié par de nombreux faisceaux blancs qui traversent le segment antérieur de la capsule interne (CIA) ; ces faisceaux croisent, dans la capsule, les fibres du faisceau d'Arnold et aboutissent aux deux segments internes du noyau lenticulaire (GLP, GLM), formant, dans cette dernière partie de leur trajet, le système des fibres lenticulocaudées (LCf).
Pul. Le pulvinar, parcouru par les fibres de la couronne rayonnante du thalamus qui se portent en dehors vers le faisceau sensitif, est limité en avant par le bras du pulvinar (BP). Les autres noyaux de la couche optique sont situés au-dessus de la coupe. La sec- . tion n'intéresse ici que la région inférieure, où l'on reconnaît la convexité supérieure du noyau rouge (NR) et le ganglion de Thabénule (GH).
Substance blanche.
Tout ce qui est relatif à la commissure antérieure (CA), à la commissure postérieure (CP), au faisceau d'Arnold (AR),est conforme à ce qui a été dit au sujet de la figure 1.
LML. La lame médullaire latérale du thalamus est parfaitement distincte des fibres propres de la capsule interne qui forment la couronne rayonnante. D'autre part, on reconnaît, au contact du globus medialis (GLM) une couche lamellaire uniforme (CD)) appartenant également à la capsule interne, mais bien distincte des fibres striées qui en occupaient la partie moyenne. Cette lame blanche représente les fibres capsulaires qui prennent la direction horizontale pour pénétrer dans le noyau lenticulaire : nous venons de signaler un aspect absolument identique sur la coupe de la figure 1 .
FS. Le faisceau sensitif s*élargit à son extrémité postérieure. Il se partage entre la troisième circonvolution occipitale (0^) et la quatrième (0*). La majeure partie de ses fibres aboutissent ici à ces deux circonvolutions. Nous savons, d'autre part, qu'à un niveau plus élevé, il s'épuise dans la cinquième ou gyrus lingual.
Figure 3.
COUPE HORIZONTALE DE l'IIÉMISPHÈRE DROIT PASSANT PAR LA PARTIE
MOYENNE DU SEPTUM LUCIDUM
Cette figure est destinée à faire voir :
1" La subdivision des faisceaux du segment antérieur de la capsule inteime (CIA) à l'extrémité antérieure de la couche optique (Th). Cette coupe, en effet, pratiquée à un centimètre environ au-dessus de la précédente, ne divise plus qu'une faible partie des éléments du faisceau d'Arnold (AR). Les fibres de la racine antérieure du thalamus (ThA), venues du segment antérieur de la capsule (CIA), s'enfoncent dans la couche optique sous la forme de deux faisceaux diffus, l'un externe, l'autre interne, placés au-dessus du faisceau d'Arnold, et qui se terminent dans le noyau interne du thalamus (NiC).
2" La réduction de volume du segment postérieur de la capsule. Ici, le segment postérieur de la capsule n'est plus guèi'e représenté que par la lame médullaire externe du thalamus (LML). Toutes les fibres de la couronne rayonnante ont pénétré dans les deux noyaux lenticulaires externes (GLP, PUT). Le noyau interne, ou globus medialis, est resté au-dessous du plan de la coupe.
3° La terminaison antérieure du tœnia dans le stratum zonale (ZS), en dedans de la racine antérieure du thalamus (ThA).
4° La séparation réelle des fibres du splenium en deux couches : les fibres supérieures du splenium (ce) appartiennent aux faisceaux supérieur et moyen du forceps major; les fibres inférieures (BAM) appartiennent au faisceau inférieur du forceps ; elles représentent la base de la corne d'Ammon, dont la saillie blanche dans la cavité ventriculaire n'est autre chose que l'alveus. La base de la corne d'Ammon (BAM) correspond toujours à l'enfoncement plus ou moins prononcé de l'extrémité inférieure de la scissure occipitale interne (0/).
DE LA RÉGION OPTO-STRIÉE
Ces quatre coupes, bien qu'appartenant à la série horizontale» ne sont pas absolument parallèles au plan des deux commissures. Elles sont un peu obliques en bas et en avant. Elles sont destinées à faciliter l'orientation dans les autopsies du cerveau où il est, par exception, impossible de pratiquer la coupe normale, c'est-à-dire la coupe passant par les deux commissures blanches. On peut constater que l'aspect de ces'quatre surfaces de section diflere de celui qui est représenté sur les cinq planches précédentes.
Il est cependant facile de reconnaître toutes les parties que nous avons déjà énumérées et décrites. Mais certaines particularités méritent d'être observées avec soin :
1** La continuité du noyau caudé (NC) et du putamen (PUT) sur les coupes 1 et 2 ;
2** La fusion de l'anse du noyau caudé (ANC, fig. 1 et 2) avec l'anse du noyau lenticulaire (ANL, fig. 1);
3"* L'isolement et la direction du faisceau d'Arnold (AR, fig. 1) qui, à lui seul, constitue la partie la plus inférieure du segment antérieur de la capsule. La commissure antérieure (CA, 1, 2) et l'anse du noyau caudé (ANC, 1 et 2) passent au-dessous de lui;
4** La situation du pied du septum lucidum (psp, fig. 2) derrière le noyau caudé (NC) et devant la commissure antérieure (CA) ;
5"* La pénétration de la substance réticulaire d'Arnold (fig. 3, LMV)' dans la substance blanche de l'hémisphère, au niveau du tubercule de jonction. Cette couche s'étend de dedans en dehors,
1. On Ta appelée, à ce niveau, mbitance blanche corticale ou réticulée du tubercule olfactif; mais ce n'est en somme que la substance réticulée d'Arnold. Il n'est pas exact, comme on l'a prétendu, que celte couche médullaire ne présente un grand développement que chez les osmatiques. On la voit, chez l'homme même, acquérir une épaisseur et une surface très considérables. On cite comme toute particulière sa disposition chez le porc-épic, où elle atteint le bord externe du tractus olfactif en avant. Cela s'observe également sur certains cerveaux d'homme ; nous l'avons même vue dépasser cette limite.
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au devant de la sul)slancc grise du septum lucidum (GSL, fig. 5), puis se confond avec la moelle du centre ovale (LMV, iig. 4) en dedans et en arrière du sillon orbitaire interne (soi) ;
6° La continuité du noyau de Tanse (GAP, fig. 3 et 4) avec la substance grise qui limite en dehors la bandelette optique (BO) et qui fait partie de la masse du tuber cinereum. Le tuber cinereum (TC, fig. 3) est entamé par la section dans le plan même de la bandelette optique, qui se trouve ainsi décollée, séparée de ses adhérences avec l'hémisphère;
7"* Le siège du noyau amygdalien (NA, fig. 4) en avant, en dehors et au-dessous du noyau de l'anse (GAP). Le noyau amygdalien, qui n'est qu'effleuré par la coupe au niveau de sa convexité supérieure, est limité en dehors par la capsule externe (CE). Il n'est séparé du noyau de l'anse (GAP) que par une mince traînée blanche appartenant à la bandelette sous-optique ;
8*" La disposition du taania tecta (tec, fig. 2) à la partie antéroinférieure du splenium, en avant du faisceau inférieur du forceps (FOi). La petite fente transversale qu'on aperçoit au milieu du taenia tecta n'est autre chose que le cul-de-sac du sinus du corps calleui;
9"* Enfin la forme et la direction des faisceaux inférieur et moyen du forceps (FOi, FOm, fig. 3 et 4).
COUPES HORIZONTALES PASSANT PAR LA BASE DU CERVEAU
Les cinq figures de cette planche sont destinées à faire voir les rapports réciproques de la région basilaire, du noyau amygdalien et de l'espace perforé antérieur.
Figure i.
La moitié antérieure de l'hémisphère droit est vue ici par sa face inférieure. On reconnaît en avant le lobule orbitaire, avec son sillon
caraclerisliquc (//). La troisième circonvolution frontale (F') a été entamée horizontalement par le couteau à l'endroit où elle revient au devant de l'espace perforé antérieur (EPA) et où elle prend le nom de désert olfactif. La première frontale (F*) et la seconde (F*) sont intactes ; elles sont séparées en dehors par le premier sillon frontal (f^). On voit en dedans le nerf olfactif (OL) avec son bulbe (OLB) recouvrant la plus grande étendue du sillon olfactif interne (soi).
Sur la ligne médiane, la moitié droite du chiasma (CH), le tuber cinereum (TC), le tubercule mamillaire droit (TM), sont séparés de leurs congénères par l'incision sagittale interhémisphérique.
La bandelette optique (BO) se dirige, à partir du chiasma, d'avant en arrière et de dedans en dehors jusqu'au corps genouillé externe (GE); celui-ci est situé au-dessous, en avant et en dehors du corps genouillé interne (GI). Entre les deux corps genouillés on aperçoit la face inférieure du pulvinar (Pul).
L'extrémité antérieure du lobe sphénoïdal, séparée du lobule orbitaire par la vallée (S), est sectionnée dans toute sa largeur; le trait de section, horizontal, a été pratiqué tangentiellement à la face inférieure de la bandelette optique (BO) au niveau où celle-ci passe au-dessous du pied du pédoncule (PP). Le couteau a pénétré immédiatement, de dedans en dehors, dans la cavité ventriculaire, puis il a divisé tout le lobe sphénoïdal jusqu'à l'écorce, intéressant ainsi : 1** le noyau amygdalien (NA) où la bandelette sous-optique (BSO) s'épanouit en éventail; 2** puis la capsule externe (CE), en dehors de laquelle apparaissent le claustrum (CL) et le fasciculus uncinatus (Fil); 3"* la première circonvolution temporale (T'); i"" enfm, plus en arrière, la queue du noyau caudé (NCC) et le tapetum (TAP).
On remarquera que le noyau amygdalien (NA) est entouré, sur tout son pourtour, par une couche blanche. Cette couche, qui lui forme une sorte de capsule, le sépare, en dedans, de la substance grise corticale; et c'est effectivement d'une véritable capsule qu'il s'agit : la capsule externe (CE). A ce niveau, l'écorce revêt le lobule de l'hippocampe, et la bandelette optique, fortement adhérente à ce lobule, confond ses fibres blanches avec celles de cette capsule.
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Figure 2.
Le tiers antérieur de rhcmisphèrc gauche, vu par sa face inférieure, a été divisé par une section horizontale passant à un niveau un peu plus élevé que sur la figure précédente. Tout le lobe frontal a été respecté. Cependant l'incision, traversant une région un peu plus élevée, on distingue, au fond de la vallée de Sylvius, le gyrus falcifonne (CFA), et un peu plus en dehors, le pôle de rinsula (PI). Le nerf olfactif (OL), terminé en avant par son bulbe (OLB), se partage, en arrière, en deux racines : l'externe se perd insensiblement sur le bord postérieur du désert olfactif (DO); Finteme s'infléchit en dedans et en haut et, s'insinuant dans le sillon de l'artère cérébrale antérieure, va mourir à la face interne du gyrus rectus (GR).
En arrière de la bifurcation radiculaire du nerf olfactif, on reconnaît l'espace perforé antérieur (EPA) où aboutit de dehors en dedans la vallée de Sylvius. A la partie la plus postérieure de l'espace perforé, une traînée blanche, venue de la face interne (psp), se porte en dehors et en arrière jusqu'à la partie la plus interne et la plus antérieure du lobule de l'hippocampe (HL) : c'est le pied du septum lucidum, ou bandelette diagonale.
Le trait de section passe juste au milieu de la racine grise du nerf optique. Cette racine grise est en continuité, au-dessus du chiasma, avec la bandelette optique (BO) et se confond avec le tuber cinereum (TC).
Le noyau amygdalien (NA), dans le lobule de l'hippocampe (HL) reçoit, de dedans en dehors, les fibres terminales de la bandelette sous-optique (BSO). En dedans il est séparé de l'écorce de l'hippocampe par la capsule blanche que nous avons signalée sur la coupe de la* figure 1. Seulement, comme la coupe actuelle est plus élevée que la précédente, ce ne sont plus les fibres de la capsule externe qui enveloppent en dedans le noyau amygdalien : ce sont les fibres de la racine inférieure du thalamus (ThI).
Figure 3.
Ici la coupe n'intéresse que le lobe sphénoïdal ; elle passe audessous de la bandelette optique. La figure représente le segment inférieur de l'hémisphère divisé (hémisphère droit).
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En avant la deuxième circonvolution temporale (T*) représente le pôle sphénoïdal. A la face externe se succèdent, d'avant en arrière, les première, deuxième et troisième temporales (T*, T*, T^). Le pôle occipital est forme, en dehors par la quatrième occipitale (0*), en dedans par la sixième (0**).
La cavité ventriculaire (CV) est divisée dans sa longueur et Ton peut juger de sa disposition longitudinale dans le lobe sphénoïdal. En avant elle a pour paroi antérieure le noyau amygdalien (NA) où viennent s'épanouir les fibres terminales (bu originelles) de la bandelette sous-optique (BSO). En arrière cette cavité présente deux prolongements : le postérieur et le plus externe va former la corne occipitale ; Tinterne est une fissure arquée qui passe sous la corne d'Ammon et qui représente ici la section oblique du diverticule sous le subiculum (Dsu).
Cette figure est destinée à montrer les rapports médiats de la corne d'Ammon avec le noyau amygdalien, au-dessous de la bandelette optique. La section horizontale de la corne d'Ammon au-dessous de la bandelette présente l'aspect d'une double bandelette grise qui n'a aucune connexion avec le noyau amygdalien, en dehors de celle qu'établit à la surface la bandelette de Giacomini. Tous les détails relatifs à la forme et aux rapports de la corne d'Ammon sur les coupes horizontales au-dessous de la fente de Bichat sont d'ailleurs mis en évidence sur les figures de la planche XLL
Figure 4.
Les trois premières figures représentaient les coupes horizontales de la région corticale de l'uncus, au-dessus, au milieu et au-dessous de la bandelette optique. La figure 4 fait voir sous un nouvel aspect la disposition de la substance grise de l'espace perforé antérieur (EPA). Ici la section n'est pas absolument horizontale; elle est légèrement oblique en bas et en avant; elle intéresse l'espace perforé antérieur au niveau même de la pyramide grise de Sœmmering (GS). En dehors de ce noyau se voient les trous vasculaires de l'espace perforé. On remarque que la pyramide grise de Sœmmering est sur le prolongement de Taxe du sillon olfactif interne (soi) et que, de toutes parts, elle est enveloppée de substance blanche. La traînée claire qui la limite en arrière et qui se porte obliquement en dehors est la bandelette diagonale.
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La mince couche blanche qui la liniile en avant est la substance rcticulaire d'Arnold.
En a'rrièrc, celte figure montre les rapports de la racine inférieure du thalamus (ThI) entre le faisceau de Tùrck-Meyncrl (FMi et la commissure antérieure (CA).
Figure 5.
• Cette dernière coupe horizontale passe par la partie la plus supérieure du noyau amygdalien, presque tangentiellement à la convexité supérieure de ce noyau. Elle fait voir les rapports de la bandelette sous-optique et de la racine inférieure du thalamus en dehors du noyau amygdalien (NA), où la bandelette sous-optique (BSO) entrecroise et môle ses fibres avec celles de la capsule externe.
En dedans la fimbria (FI) se perd à la surface de l'extrémité postérieure et interne du crochet (Une).
COUPES HORIZONTALES DU LOBE SPHÊNOÏDAL
Les douze figures de cette planche représentent la série des coupes horizontales du lobe sphénoïdal, pratiquées de haut en bas, sur un hémisphère gauche, dans toute la hauteur du noyau amygdalien (NA). C'est donc le segment inférieur de l'hémisphère qui a été reproduit ici. Les deux premières figures seules le font voir dans son ensemble. Les dix autres montrent les rapports du noyau amygdalien à l'extrémité antérieure de la cavité ventriculaire.
A ce niveau, les changements de direction du fascia dentata, d'abord au moment où il contourne le recessus antérieur de la corne d'Ammon {RAII), puis lorsqu'il remonte sur le crochet (Une) pour former la bandelette de Giacomini (BGI), rendent très difficile, à première vue, la compréhension d'une coupe prise au hasard. Mais la succession des coupes permet de s'orienter, en somme, assez aisément.
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Ces coupes donnent le détail des parties grises et blanches dont on trouve déjà un aperçu sur la figure 3 de la planche XL. On y verra les rapports de la racine inférieure du thalamus (ThI), de la capsule externe (CE) et de la bandelette sous-optique (BSO), d'une part avec le noyau amygdalien (NA), d'autre part avec la queue du noyau caudé (NCC). On remarquera que ce dernier noyau est dissocié à son extrémité antérieure par les éléments de la bandelette sous-optique (BSO) et par les fibres les plus antéro-inférieures du taenia (Tae).
Enfin, on retiendra la disposition du noyau amygdalien à la partie la plus inférieure du cul-de-sac antérieur du ventricule sphénoïdal
(fig. 12).
Il est excessivement difficile de réaliser la série des coupes de cette planche, d'une façon absolument conforme à celle que nous présentons. L'obliquité du lobe sphénoïdal est si variable qu'on arrive malaisément à un résultat identique, môme avec une grande habitude. Mais l'ensemble est à peu de chose près le même quand on a soin de pratiquer les sections parallèlement au plan horizontal du corps godronnë; on procède en quelque sorte comme si la surface supérieure du corps godronné était le plan du microtome. On l'entame lui-même peu à peu, de telle sorte qu'il apparaît sur les coupes dans toute son étendue antéro-postérieure ; c'est ce^qu'on observe, par exemple sur les figures 5, 6, 7 et 8 de la planche XLL
SECTIONS CONVERGENTES DU CERVEAU DANS LE PLAN
VERTICO-TRANSVERSAL
Les quatre figures de cette planche sont exclusivement destinées à montrer les rapports de continuité du fascia*dentata (Fd), d'une part, avec le tœnia lecta (tec), et d'autre part avec la substance grise du pli de passage temporo-limbique (icT).
Elles représentent le plan de section de quatre coupes pratiquées de la façon qui est indiquée sur le schéma suivant :
COlli'ES CONVEItCEtiTES.
Ces quatre coupes convergent vere la partie la plus aiilérieun; du pont de Varole (PV, schéma 204). Elles divergent vers le bord
supérieur de l'iiéinisphèrc. La plus postérieure (I) de ces coupes passe au devant du bourrelet du lobe carré; la seeondc (2) traverse le lobo carré à sa partie moyenne; la troisième (3) glisse au devant de la branche relevée de la scissure limbique dans la région posté Heure du lobe paraccntral; la quatrième (f), qui est la plus aiilcrieure, traverse la région antérieure du lobe paraceniral.
La figure 1 de la planche XIJI fait voir la continuité du Tasciula cincita (Fci) avec le fascia dcntata (Fd). Le faseiula cinerea est situé ici, juste au-dessous du coi'ps calleux, dans la ivgîon ilu faisceau inférieur du forceps {FOi). Il passe au-dessous de la scissure de l'hippocampe. Au-dessus de la scissure de rhippocauip' on reconnaît le tœnia tecla (tec). La partie de l'éforco grist^ au niveau de laquelle le fasciola cinerea s'enfonce de dedans en dehors est le pli de passage temporo-limbique (kT), C'est là aussi quo commence ou se termine, en arrière du splenium, la substance rélieulaire d'Arnold (LMA). Cette couche blanche revêt le fasciola cinerea. Le fascia dentata (Fd), confondu avec la lamina convoluta (LG), n'est que la lamina convoluta clle-môine. On constate d'ailleurs que toute l'étendue de cette masse grise est recouverte |Kir t'alveus (ALV), lequel provient de la partie inférieure du corps calleux, e'cst-ii-dire du faisceau inférieur du forceps (FOi).
La coupe de la figure 2 divise le cerveau en avant du lieu où se confondent et se continuent réciproquement le trigone (Tttl) cl la
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iimbria (FI). Ici toutes les parties de la corne d'Ammon sont constituées de la façon que nous avons exposée avec détails dans la description des coupes verticales. On retrouve sur Thémisphère gauche (figure 2) la lamina convoluta (LC) faisant suite à l'écorce grise de la circonvolution de Thippocampe (0*). Celle-ci, en effet, est la portion antérieui*e du gyrus lingual ou cinquième occipitale. Elle est recouverte par la substance réticulaire (LMA), qui semble présenter une épaisseur inusitée; cela n'est que le résultat de Tobliquité de la coupe. Sur Thémisphère droit, on voit le segment moyen et le segment externe de la lamina convoluta (LC',LC") se recourber au-dessous de la fimbria (FI) pour se terminer dans le fascia dentata (Fd).
La coupe représentée sur la figure 3 passe par le milieu du corps genouillé externe (GE) et par la partie postérieure du crochet (Une). On voit le fascia dentata (Fd) s'adosser au crochet sans se confondre avec lui.
Enfin, sur la quatrième coupe (qui divise la bandelette optique (BO) au devant du corps genouillé externe), le fascia dentata (Fd) s'allonge de dehors en dedans pour devenir la bandelette de Giacomini (BGI) et remonter sur la face interne du crochet où il se perd en s'amincissant.
Toutes les autres parties qui figurent sur ces quatre coupes n'ont pas besoin de mention spéciale. Elles rendent l'orientation plus facile et elles permettent de constater la vérification de ce qui a déjà été dit à l'occasion des coupes verticales.
COUPES SAGITTALES d'uN HÉMISPHÈRE GAUCHE
Nous avons dit, au début de ce travail, que les coupes sagittales ne devaient être utilisées que dans les cas absolument exceptionnels où elles sont commandées par la nature ou le siège d'une lésion déterminée. Pour faciliter, en pareille circonstance, la localisation des foyers morbides, nous avons dessiné les quatre aspects princi-
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paux sous lesquels se présentent les coupes sagittales de Thémisphère. Mais nous répéterons qu'il n'existe aucun point de repère assez fixe pour attaquer par ce moyen une région profonde déterminée, avec quelque chance de tomber juste. On n'a, pour se guider, que les circonvolutions de la face supérieure ou de la face inférieure. Elles sont trop variables suivant les sujets pour qu'on soit en mesure d'indiquer le lieu d'élection de telle ou telle coupe.
Seules, les coupes qui avoisinent la ligne médiane peuvent être faites sur quelques points de repère relativement constants. Telle est la coupe qui passe dans Taxe même du sillon orbitaire interne (pi. LXin, fig. 2). Telle encore, celle qui passe par rexlrémilé antérieure du crochet (fig. 3). Si l'on peut écarter, sans rien détériorer, l'espace perforé antérieur, si l'on a préalablement détaché la protubérance et les pédoncules, enfin si l'on a largement ouvert la corne frontale du ventri(;ule latéral, on peut trouver quelques autres points de repère. Ceux-là mômes sont infidèles, et nous ne nous y arrêterons pas.
AI. Ansa tntergenicularis de Rauber, racine interne de la bandelette optique.
ALV. Alveus.
ANC. Anse du noyau caudé.
ANL. Anse du novau lenticulaire.
Aq. Aqueduc de Sylvius.
AR. Faisceau d'Arnold (Laminœ corticales anieriorcs pedunculi).
ARC. Faisceau arqué, faisceau longitudinal supérieur, fasciculus arcuatus (Burdach, Arnold).
ARC. Fibres du faisceau arqué destinées à la capsule interne.
BAM. Base de la corne d'Aminon.
BCP. Bulbus cornu posleriorhy saillie des fibres moyennes du corps calleux dans le ventricule latéral (faisceau moyen du forceps).
Bf. Fente de Bichat.
BGI. Bandelette de Giacomini.
BO. Bandelette optique, iractus opticus.
BOG. Fibres de la bandelette optique destinées au corps genouillé externe.
BOZ. Fibres de la bandelette optique allant au sirattnn zonale du pulvinar.
BP. Bras du pulvinar.
BO. Bourrelet du lobe carré.
BQA. Bras du tubercule quadrijumeau antérieur.
BQP. Bras du tubercule quadrijumeau postérieur.
BSO. Bandelette sous-optique, fibres temporo-thalamiqnes (Arnold, Meynert), faisceau postérieur de Tanse pédonculaire de Gratiolet.
C. Circonvolution limbique, ou calloso-marginale, ou de l'ourlet,
ou du corps calleux, etc.
CA. Commissure antérieure, commissure en fer à cheval. CAI. Pli inférieur du cap de la troisième circonvolution frontale. CAL. Calcar^ calcar avis^ colliculum^ ergot de Morand. CAM. Corne d'Ammon.
CAO. Fibres de la couche optique allant à la calotte ou inversement,
faisceau tegmento-thalamique.
CAP. Cap de la troisième circonvolution frontale. CAS. Pli supérieur du cap de la troisième circonvolution frontale. ce. Corps calleux.
ccB. Bec du corps calleux.
CE. Capsule externe.
CEO. Fibres du pédoncule cérébelleux supérieur allant à la couche
optique, faisceau cérébello-thalamique.
CEP. Crète épendymaire.
CF. Commissure de Forel, faisceaux croisés de la calotte, fascicuU
decussationis anticœ,
CG. Couche grillagée (Arnold), stratum reticulatum {Gitlerschickt
des Allemands).
CGE. Capsule du corps genouillé externe.
CH. Chiasma optique.
CL. Clauslrum (avant-mur
CM. Commissure moyenne ou molle.
CMT. Commissure de Meynert.
CO. Centre ovale, faisceau ou fibres du centre ovale.
COL Commissure inférieure (dans la substance grise du luber cinereum).
CP. Commissure postérieure.
CQ. Opercule du lobe carré ou cap du lobe carré.
CR/ Portion réfléchie du splenium.
. Entre-croisement du ruban de Keil dans le bulbe.
es. Caput corporis slriati (portion frontale ou tète du corps strié). Cl. Commissure terminale.
CTE. Faisceau du tegmentum allant à la substance grise du troisième ventricule, fasciculi marginales aquœducti (Meynert). CV. Carrefour ventriculaire.
DF. Pilier descendant du fomix ou pilier antérieur de la voûte.
DL. Discus lentiformisy corps de Luys, corps de Forel, corpus subthalamicum, noyau amygdalien de Stilling, bandelette accessoire de Tolive supérieure, ganglion de la capsule interne.
DO. Désert olfactif.
Dsp, Diverticulum de la glande pinéale.
Dsu. Diverticulum sub subiculo y fissure inféro-interne du ventricule latéral sillon du subiculum,
Dts. Diverticulum transversale splenii.
DV, Racine descendante du trijumeau.
EP. Épendyme.
EPA. Espace perforé antérieur.
EPF. Encoche de l'extrémité frontale.
EPP. Espace perforé postérieur, lamina perforata poslerior.
EPY. Entre-croisement des pyramides antérieures du bulbe.
F. Circonvolution frontale ascendante.
F*. Première circonvolution frontale.
f^. Premier sillon frontal.
/*j,. Sillon de la première circonvolution frontale.
P. Deuxième circonvolution frontale.
/*,. Deuxième sillon frontal.
/*,.. Sillon de la deuxième circonvolution frontale.
F'. Troisième circonvolution frontale.
F*a. Première circonvolution frontale accessoire.
F'a. Deuxième circonvolution frontale accessoire.
FAI. Fibres arquées profondes du bulbe. »
FAL. Gyrus falciforme.
FCF. Faisceau compact du fornix.
Fci. Fasciola cinerea, bandelette cendrée.
FCP. Faisceau de la commissure postérieure.
Fd. Fascia dentata (Tarin), corps godronné, corps bordant.
Fd'. La circonvolution godronnée sur un plan antérieur au plan de
la coupe.
FDF. Faisceau diflus du fornix.
FG. Faisceau géniculé.
FI. Fimbria, corps frangé, corps bordé.
FLI. Faisceau longitudinal inférieur.
FLi, FL2, FL3, FL4, FL5. Première, deuxième, troisième, quatrième,
cinquième couches du faisceau longitudinal inférieur. FLP. Faisceau longitudinal postérieur de la calotte. FLF. Fibres du faisceau longitudinal postérieur de la calotte allant
au thalamus.
FM. Faisceau de Tùrck-Meynert.
F0^ Circonvolution fronto-orbitaire ou lobule orbitaire. FO^. Circonvolution fronto-orbitaire externe ou portion orbitaire de
la troisième circonvolution frontale.
FOA. Forceps anlerior, ou forceps minor. FOi. Fibres inférieures du forceps major. FOM. Forceps major, en grande partie constitué par les fibres
moyennes du spleniian.
FOm. Fibres moyennes du splenium ou faisceau moyen du forceps
major.
FOp. Fibres postérieures du forceps major, FOs. Fibres supérieures du forceps.
FOV. Faisceau occipital vertical .
FP. Faisceau pyramidal.
FP'. Fibres du faisceau pyramidal se continuant dans le faisceau
arqué.
FPF. Faisceau pariélo-frontaj.
FPV. Faisceau pariétal vertical.
FRF. Faisceau rétrograde, fasciculns relroflexus (Meynert). FS. Faisceau sensitif, faisceau optique, lame des radiations optiques. FSe. Faisceau sensitif externe.
FSi. Faisceau sensitif interne.
FSM. Faisceau sous-marginal.
FSt. Faisceau sensitif dans la première circonvolution temporale. FU. Fasciculus uncinatus, faisceau en crochet. FVA. Faisceau de Yicq d*Azyr.
G. Glande pinéale, épiphyse, conarium.
GiVP. Ganglion de l'anse pédonculaire, prolongement temporal du noyau lenticulaire (Wernicke), substance innomince souslenticulaire.
GAQ. Substance grise de laqueduc.
GBO. Ganglion basai optique.
GC. Genou du corps calleux.
Gci. Genou de la capsule interne.
GE. Corps genouillé externe.
GES. Sillon du corps genouillé externe.
GFA. Gyrus falciforme.
GFi. Genou inférieur de la frontale ascendante.
GFs. Genou supérieur de la frontale ascendante.
Gll. Ganglion de Thabénule.
GI. Corps genouillé interne.
GIP. Ganglion interpédonculairc.
GLA. Globus accessoire du noyau lenticulaire.
GUVI. Globus medialis.
GLP. Globus pallidus.
GMA. Gyrus métopique antérieur.
GMP. Gyrus métopique postérieur.
GOE. Gyrus olfactif externe.
GP. Lobule du pli courbe.
GPi. Genou inférieur de la pariétale ascendante.
GPs. Genou supérieur de la pariétale ascendante.
GQA. Gyrus antérieur du lobe carré.
GQP. Gyrus postérieur du lobe carré.
GR. Gyrus redits.
GS. Pyramide grise de Sœmmering.
GSF. Première circonvolution sous-frontale.
GSf. Deuxième circonvolution sous-frontale.
GSL. Substance grise du septum lucidum.
GVE. Gyrus veslibuli.
II. Sillon en II du lobule orbitaire
ILVB. Ilabena, habénule, frein de la glande pinéale, tœnia medulla-
ris thalamiy rêne ou pédoncule antérieur de la glande pinéale. HAI. Pédoncule inférieur de la glande pinéale. IIAP. Pédoncule transversal de la glande pinéale et du ganglion de
rhabénule.
Hfd. Hilo du fancia dentata.
Hip. Circonvolution de Thippocampe.
UL. Lobule de l'hippocampe.
HY. Hypophyse, corps pîtuitaire.
IC. Isthme du coin, portion étranglée du pli de passage eunéo-liro-
bique.
ica. Incisure du cap.
if. Incisure frontale de l'opercule.
IFS. Isthme gris fronto-sphénoïdaK écorce grise du pli falcifomic. igp. Incisure du lobule du pli courbe.
irna. Incisure métopique antérieure.
imp. Incisure métopique postérieure.
IN. Insula de Reil, lobule de l'insula, insula antérieur, lobus eau-
dicis (Burdach).
DfP. Lobule postérieur de l'insula, insula postérieur. Inf. Infundibulnm de la tige pituitaire. 10. Incisure du lobule ovalaire ou paracentral. ip, Incisure pariétale de l'opercule.
ipc. Incisure du pli courbe. ipi. Incisure du lobule pariétal inférieur. ir. Grand sillon de l'iiisula.
IRA. Rigole antérieure de l'insula.
IliP. Rigole postérieure de Tinsula.
1RS. Rigole supérieure de l'insula.
IS. Stratum iniermedium peduneuli (Meynert). it. Incisure temporale de Sylvius.
A'. Scissure calc^rine.
A''. Prolongement inférieur de la scissure calcarine.
LC. Lamina convoluta (segment interne
LC Segment moyen de la lamina convoluta. LC". Segment externe de la lamina convoluta.
LCf. Fibres lenticulo-caudées.
Lem. Lemnisciis, feuillet horizontal du ruban de Reil, couche de
. Reil {Schleife des Allemands).
LF. Lobe frontal.
LFE. Lame festonnée.
LFS. Capsula extrema^ moelle de Tinsula, substance blanche inno-
minée de Tinsula.
Lm. Lamina medialis, portion interne et inférieure de la couche
horizontale de Reil, lamina ad pedunculum. LMA. Lame blanche corticale de la corne d'Ammon, substance réti-
culaire d'Arnold.
LMA'. La môme lame sur un plan plus antérieur. Lmd. Lamina lateralis de Reil, ou fibres directes de la couche latérale de Reil.
LML Lame médullaire interne du thalamus. L\Hi. Lame médullaire externe ou latérale du thalamus. LMV. Lame médullaire ou substance réticulaire du carrefour frontal
(terminaison antérieure des nerfs de Lancisi). LN. Locus niger, substance noire de Sœmmering. LO. Lobe occipital.
LP. Lobule pariétal.
LS. Lobe sphénoïdal.
LST. Stratum lacunostim.
LTE. Lamina tegmenti, fibres directes de ^a partie inférieure du
tegmentum^ participant à la formation du stratum inter-
médium, LV. Lyre de David, psalterium.
M, Gouttière de Monro.
W. Faisceau médullaire de la capsule, zona incerta (Forel). MLE. Cloison verticale externe du noyau lenticulaire. MLI. Cloison verticale interne du noyau lenticulaire. MOC. Moteur oculaire commun, nerf de la troisième paire. MOE. Moteur oculaire externe, nerf de la sixième paire.
NA. Noyau amygdalien.
NaC. Noyau antérieur du thalamus (corpus album subrotundum).
NC. Noyau caudé.
NCC. Queue du noyau caudé.
NcC. Noyau externe du thalamus.
NEL. Nerfs de Lancisi.
NG. Nucleus gracilis.
NiC. Noyau interne du thalamus.
NL. Fibres latérales du noyau rouge de la calotte, faisceau rubro-
thalamique.
NLe. Noyau lenticulaire.
NmC. Centre médian (Luys).
NO. Nerf optique.
NpC. Noyau postérieur du thalamus.
NR. Nucleus ruber^ noyau rouge de Stilling, noyau de la calotte,
ganglion du pédoncule cérébelleux supérieur.
0'. Première circonvolution occipitale.
0^, Premier sillon occipital.
0*. Deuxième circonvolution occipitale.
0^. Deuxième sillon occipital.
0\ Troisième circonvolution occipitale.
Oj. Troisième sillon occipital.
0*. Quatrième circonvolution occipitale, gyrus fusiforme.
0*. Cinquième circonvolution occipitale, gyrus lingual.
0*. Sixième circonvolution occipitale, Coin, cuneus^ gyrus cunéiforme.
Oe. Scissure perpendiculaire externe, scissure occipitale externe.
OF. Opercule frontal.
OL Scissure perpendiculaire ou occipitale interne.
OL. Nerf olfactif.
OLB. Bulbe du nerf olfactif.
OLC. Fibres commissurales du nerf olfactif.
OLE. Racine olfactive externe.
OU. Racine olfactive interne.
OLM. Racine olfactive movenne.
OP. Opercule pariétal de Sylvius, opercule d'Arnold.
OR. Opercule rolandique.
OS. Opercule du fond de Sylvius.
OT. Opercule temporal.
OT', OT'. Deuxième et troisième circonvolutions occipitales se continuant avec les deuxième et troisième temporales.
0^,. Deuxième sillon occipito-tcmporal.
0/5. Troisième sillon occipilo-temporal.
oi^. Quatrième sillon occipilo-temporal, grand sillon occipilo-temporal de Pansch.
P. Circonvolution pariétale ascendante.
p. Sillon pariétal ou interpariétal.
P'. Circonvolution pariétale supérieure, ou lobule pariétal supérieur.
P*i. Pli inférieur du lobule pariétal supérieur.
P*s. Pli supérieur du lobule pariétal supérieur.
p^. Sillon pariétal supérieur ou postrolandique supérieur.
P*. Circonvolution pariétale inférieure ou lobule pariétal intérieur.
p,. Sillon postrolandique inférieur ou pariétal inférieur.
Pa. Lobule paracentral ou ovalaire.
PAR. Faisceau parallèle, occupant le fond du sillon parallèle.
PC. Pli courbe.
Pcs. Pédoncule cérébelleux supérieur, brachium cerebelli superius, processus cerebelli ad corpus quadrigeminum, ad lestes, ad cerebrum (Stilling).
PEA. Pli, ourlet, ou pentagone antérieur de la circonvolution limbique.
PEL. Seplum lucidum ou pellucidunif cloison transparente.
PEN. Pli, ourlet ou pentagone du lobe carré.
pen. Extrémité la plus antérieure du pli précédent.
PF. Pôle frontal.
pF*. Pied de la première circonvolution frontale.
pF*. Pied de la deuxième circonvolution frontale.
pF'. Pied de la troisième circonvolution frontale.
PGP. Pli d'anastomose entre la pariétale ascendante et le lobule du pli courbe (entre P et GP).
PI. Pôle de rinsula, pied de Tinsula.
PO. Pôle occipital.
PP. Pied du pédoncule cérébral.
pP*. Pied de la deuxième circonvolution pariétale.
pri. Sillon praerolandique inférieur.
pj'o. Sillon prae-ovalaire.
prs. Sillon prœrolandique supérieur.
PRU. Sillon prae-uncique, extrémité antérieure virtuelle de la scissure limbique.
PS. Pôle sphénoïdal.
PSO. Pli, ourlet ou pentagone sous-ovalaire de la circonvolulion limbique.
psp. Pédoncule du septum lucidmn, bandelette diagonale.
pt. Sillon pariétal transverse.
pt^. Deuxième sillon pariétal transverse.
pTt.. Pied de la circonvolution pariétale transverse, pli de passage pariéto- temporal profond (Broca).
Pul. Pulvinar.
PUT. Putamen.
PV. Pont de Varole.
PVT. Fibres transversales du pont.
PYR. Pyramide antérieure du bulbe.
'S. Pli d'anastomose postérieur de la troisième circonvolution frontale à la deuxième.
xBA. Pli d'anastomose antérieur de la troisième frontale à la deuxième.
î:BM. Pli d'anastomose moyen de la troisième frontale à la deuxième.
TcCP. Pli d'anastomose entre le pli courbe et le lobule pariétal supérieur.
wF. Grand pli de passage fronto-limbique.
wf. Petit pli de passage fronto-limbique.
xfA. Pli d'anastomose antérieur de la première frontale à la deuxième.
•ïuI'M. Pli d'anastomose moyen de la première frontale à la deuxième.
TcFP. Pli de passage pariéto-frontal supérieur.
xlP. Pli d'anastomose postérieur de la première frontale à la deuxième.
tL, Pli de passage pariéto-limbique.
•nLP. Pli d'anastomose entre le lobule du pli courbe et le lobule pariétal supérieur.
^0. Premier pli de passage pariéto-occipital, pli de passage pariélooccipital supérieur, premier pli de passage externe (Gratiolel).
::0'. Pli de passage cunéo-limbique.
î:OT. Troisième pli de passage pariéto-occipital, pli de passage pariéto-occipital inférieur, troisième pli de passage externe.
•::P. Deuxième pli de passage pariéto-occipital, pli de passage
pariéto-occipilal moyen, deuxième pli de passage externe, pli humain (Graliolel).
T. Pli de passage lemporo-Iimbique
Q. Lobe carré.
QA. Tubercule quadrijumeau antérieur (nates).
QP. Tubercule quadrijumeau postérieur (testes).
7t. Scissure de Rolando.
If. Prolongement postérieur de la scissure de Rolando.
RAII. Recessus antérieur de l'hippocampe.
RC. Couronne rayonnante de Reil.
Rf. Rectangle frontal antérieur.
RFP. Couronne rayonnante du faisceau longitudinal postérieur,
radiât h fasciculi poster ioris (Meynerl). RGE. Couronne rayonnante du corps genouillé externe. RGI. Couronne rayonnante du -corps genouillé interne. RGO. Racine grise du nerf optique.
RGP. Couronne rayonnante du globuspallidus et du globus medialis. RIL. Couronne rayonnante inférieure du putamen, radiatio infe-
rior putaminis.
RNC. Couronne rayonnante du noyau caudé. RNL. Couronne rayonnante supérieure du noyau lenticulaire. RNm. Couronne rayoïmante du centre médian. RO, Recessus opticus.
ROS. Rostrum, fibres transversales du bec du corps calleux. RQ. Recessus antérieur de la scissure occipitale interne. RR. Ruban de Reil.
RSG. Couronne rayonnante de la substance grise centrale. RSP. Repli du splenium.
Rth. Radiatio thalami, couronne rayonnante de la couche optique. RTP. Recessus du tubercule quadrijumeau postérieur.
»S. Vallée de Sylvius.
iS'. Branche postérieure de la scissure de Sylvius.
S". Branche antérieure ou horizontale de la scissure de Sylvius.
S". Branche verticale de Sylvius.
sC. Sinus du corps calleux.
sCu, Sillon du cuueus.
SCO. Sillon de séparation du corps genouillé externe et du pulvinar.
sF, Premier sillon sous-frontal.
sf. Deuxième sillon sous-frontal.
SG. Substance grise centrale sous-épendymaire.
S//. Sillon de Thippocampe au niveau de la circonvolution de
Thippocampe.
sli. Sillon de l'hippocampe au-dessus de la circonvolution de Tliip-
pocampe, en arrière du splenium.
si. Sillon du lobule lingual.
SLM. Sillon longitudinal de la protubérance. sME. Grand sillon métopique.
sme. Petit sillon métopique ou incisures métopiqucs. SMT. Stries médullaires de la couche optique. SO. Sillon opto-strié.
8oe. Sillon orbitaire externe.
soi. Sillon orbitaire interne.
«P. Scissure sous-pariétale.
SPL. Splenium, bourrelet du corps calleux. sQ. Recessus du lobe carré.
SR, Sillon rostral.
Sra. Stratum radiatum cornu Ammonis.
Sillon du splenium
Stg. Stratum granulo8um cornu Ammoni8, SUB. Subiculum de la corne d'Ammon.
SUF. Subiculum de la fasciola cinerea.
T*. Première circonvolution temporale.
/,. Premier sillon temporal, sillon parallèle, scissure parallèle. /,i. Branche inférieure du sillon parallèle. /,». Branche supérieure du sillon parallèle T*. Deuxième circonvolution temporale.
/,. Deuxième sillon temporal.
T\ Troisième circonvolution temporale.
t^. Troisième sillon temporal.
V, Quatrième circonvolution temporale.
t^. Quatrième sillon temporal (voy. o/J. T\ Cinquième circonvolution temporale.
Tœ. Taniia semi-circularisy stria terminalis, bandelette demi-circulaire, frenulum novum membranœ corneœ oculi ad
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instar pellucidum (Tarin), yeminum cenirum semi-circulair
(Ilaller).
TAP. Tapetum.
TB. Trou borgne, foramen CfVcum.
TC. Tuber cinereum.
tcc. Ttvnia tecta, tractus gris longitudinal (Duverney), induseum
(jriseum.
TEC. Tegmentum, calotte, faisceau de la calotte, étage supérieur
du pédoncule.
Tf. Tubercule du fascia dentata.
Th. Thalamus, couche optique.
ThA. Racine antérieure ou pédoncule antérieur du thalamus. Thl. Racine inférieure du thalamus.
ThP. Pédoncule ou racine postérieure du thalamus (voy. FS). TJ. Tubercule de jonction.
TL. Tractus de Lancisi, ou nerf de Lancisi, strie médullaire moyenne
(voy. NEL).
TM. Tubercule mamillaire, corpus candicans. Tmp. Pédoncule postérieur du tubercule mamillaire. TP. Tractus transversus pedunculi (Gudden) faisceau en écharpe
(Féré).
TRII. Triangle de Thabénule.
TRI. Trigone cérébral, voûte à trois piliers fornix, trm. Trou de Monro.
TRO. Tractxis opticiis zonalls, TRp. Pilier postérieur du trigone.
TRS. Triangle rétro-ammonique.
TSC. Triangle sous-calleux.
Tt. Circonvolution temporale transverse, pli de passage temporo-
pariétal profond (Broca).
Inc. Crochet, uncus,
VC. Ventricule de la cloison
Vd. Racine supérieure du trijumeau et noyau de lu branche des-
cendante du trijumeau.
VF. Corne frontale du ventricule latéral. VL. Fibres du pont de Varoie se croisant sur la ligue médiane pour
s'adjoindre au lemniscus.
VM. Ventricule moven, troisième ventricule.
VO, Corne occipitale du ventricule latéral. VS. Corne sphénoidale du ventricule latéral. VV. Valvule de Vicussens.
ZGE. Stratum zonale du corps genouillé externe. ZGi. Stratum zonale du corps genouillé interne. ZH. Stratum zonale du ganglion de riiabénulc. ZO. Stratum zonale de la bandelette optique. ZS. Stratum zonale.
ZSQ. Stratum zonale des tul)ercules quadrijumeaux {laqueiu aprè> sa décussation). .
Alveus (ALV) lxxx, i79, 191
Ansa inlergenicularis de Hauber (AI) 226, 252
Anse du noyau caudé (ANC) 396
Anse du noyau lenticulaire (ANL) 61, 300
Anse pédonculaire de Gratiolet (BSO, THI, ANL) 560
Aqueduc de Sylvius (Aq) xvii, 188
Avant-mur (CL) lxxxiv, 392
Avant-pont xi
lîandelette accessoire de l'olive supérieure (I)L) 311
Bandelette de Giacomini (BCI) xxvi, 529
Bandelette demi- circulaire (vov. Tœnia) lxxx
Bfindelette diagonale (psp) x, xxiv, 415
Bandelette optique (BO) vu, 195
Bandelette sous-optique (BSO) 195, 501
Base de la corne dWmmon (BAM) 456
Base du cerveau v
Bec du corps calleux (ccfî), (BOS) 414
Bourrelet du corps calleux (SPL) xviii
Bourrelet du lobe carré (BQ) xl
Brachium cerebelli superius (l*cs) (voy. Pédoncule cérébelleux
supérieur) 431
Bras du pulvinar, Brachium pulvinaris (BP) 215
Bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA) 215
Bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP) 212
Bulbe du nerf olfactif (OLB) m
Bulbnx cornu posterioris (BCPj 128
BRISSAUD. 51
Calcar, Calcar avU ((LVL) lxxxi
Calotte (TEC) vm
Canal de Gratiolet(voy. Gaine de la commissure). . . . 547,575, i05
Cap de la troisième circonvolution frontale (CAP) ui, 9
Cap du lobe carré (CQ) lv
Capsula extrema (LFS) lxxxiv, 255
Capsule du corps genouillé externe (CGE) 259
Capsule externe (CE) lxxxiv, 287, i25
Capsule interne (CI) lxxxiu
Capsule interne (genou) (Gci) lxxxiii
Capsule interne (segment antérieur) (CIA) 405
Capsule interne (segment inférieur) (CIF) 271,505, 524
Capsule interne (segment postérieur) (CID) 258, 524
Carrefour de riîémisphère ui
Carrefour ventriculaire (C F) xvn
Cauda nuclei caudati (SCCj) lxxix, 224
Centre médian (NmC) 76, 241
Centre ovale (CO) xvn, 71, 258, 418
Chiasma optique (CH) iv
Cm^u/um (de Burdach) (Cm) 115,158, 558
Circonvolution de Tourlet (C) il
Circonvolutions frontales (voy. frontales) n
Circonvolution fronto-orbitaire externe (FO*) xlvi
Circonvolution de Thippocampe (T') xxxix, 50
Circonvolution limbique (C) xxxvii, 22, 29
Circonvolutions occipitales (voy. occipitales) u
Circonvolution pariétale ascendante (P) |n
Circonvolution pariétale inférieure (P*) xlv
Circonvolution pariétale supérieure (P*) xlv
Circonvolution temporale transverse (II) l, 272
Claustrum (CL) lxxxiv, 276, 592
Cloison transparente (PEL) xx, xxii
Cloison verticale externe du noyau lenticulaire (MLE). . . . 298, 550
Cloison verticale interne du noyau lenticulaire (MU) 550
ColUculum (voy. Calcar) (CAL) lxwi
Commissure antérieure (CA) xxii, 547, 58 i, 599
Commissure de Forel(CF) 251, 282
Conmiissure de Mcyncrt (CMT) 247
•Commissure en fer à cheval (voy. Commissure antérieure) .... 599
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Commissure molle ou moyenne (CM) xxi
Commissure postérieure (CP) xxii, 218, 250
Conarium (G) xxii
Corne d*Ammon (CAM) i3i,150, 438
Corps bordant (Fd) xxvi, 134
Corps brodé, bordé (FI) (voy. Fimbria) xxvi, 163, 179
Corps calleux (ce) xvin, 385
Corps de Forel (DL) 511
Corps de Luys (DL) 311
Corps frangé (FI) (voy. Fimbria) xxvi, 165
Corps gcnouillé externe (GE) ix, 206, 276
Corps genouillé interne (GI) vm, 61, 197
Corps godronné (Fd) xxvi, 240
Corps piluilaire (lly) vu
Corps strié (portion fronUile ou télé du noyau caudé) (CS). . lxxix, 421
Corpus album subrotundum (NaC) 508
Corpus candicans (voy. Tubercule maniillaire) vu, 558
Corpus sub'thalamicum (DL) 511
Couche de Reil (Schleifo) (Lem) 199, 209
Couche de Reil (portion interne et inférieure) (Lm) 218
Couche grillagée (CG) 552
Couche optique (Th) xx
Couronne rayonnante de Heil (UC) lxxxui, 71
Couronne rayonnante du corps genouillé externe (H(iE) 270
Couronne rayonnante du corps genouillé interne (RGI) 219
Couronne rayonnante du faisceau longitudinal jwstérieur (KFP) 515, 555
Couronne rayonnante du noyau caudé (RNC) 255, 424
Couronne rayonnante du thalamus (Rth) 222, 257
Couronne rayonnante inférieure du putamen (HIL) 557, 572
Crète épendymaire PI. XI
Crochet (Une) vu, 507
Cuneus xxxiv, 26
Cuneus thaiami optici intergenicularU (CIT) xxxv, 225
Désert olfactif (1)0) m
Diacua Icntiformis (l)Lj 511
Diverticulum sub-subiculo (Dsu) 187
Encoches de rextrémilô {fronlaje (EPF) 2i
Entre-croisement des pyramides antérieures du bulbe (EPY). . . . PI. V
Entre-croisement du ruban de Reil dans le bulbe (CRR) f*!. V
Entre-croisement ventral de la calotte 28:J
Ependyme (EP) PI. XI
Épiphyse (G) (voy. Glande pinéale) xxii
Ergot de Morand (CAL) lxxxi
Espace perforé antérieur (EPA) x, 522
Espace perforé postérieur (EPP) viii, 553
Faisceau arqué, /osaVw/i/s a7*n/a^ws(Burdach, Arnold), (ARC) 25-4, 504
Faisceau capsulaire (MF) 501,519, 55X
Faisceau cerebello-thalamiquc (CEO) 267
Faisceau compact du fornix (F(^F) 89, 588
Faisceau d'Arnold (AR) 545, 568
Faisceau de la calotte (TEG) 214, 216, 250
Faisceau de la troisième circonvolution temporale (CIF) 548
Faisceaux de la commissure postérieure (FCP) 215, 229
Faisceau du crochet («ncina/tt»), (FU) 575
Faisceaux croisés de la calotte (voy. Commissure de Forel) .... 251
Faisceau de Tùrck-Meynert (FM) 61 , 254
Faisceau de Vicq d*Azyr (F VA) 555
Faisceau diffus du gyrus fornicatus ou du fornix (FDF). 1 i2, 156, 406
Faisceau en écharpe (Féré) (TP) xi
Faisceau géniculé (FG) 61,299, 558
Faisceau latéral du noyau rouge de la calotte (NL) 517
Faisceau longitudinal inférieur (FLÏ) 78,102, 154
Faisceau longitudinal inférieur (première couche) FLi) 212
Faisceau longitudinal inférieur (deuxième couche) (FL2) 2i2
Faisceau longitudinal inférieur (troisième couche) (FL3) 215
Faisceau longitudinal inférieur (quatrième couche) (FLi) . . 155, 215
Faisceau longitudinal inférieur (cinquième couche) (FLo). . 155, 215
Faisceau longitudinal postérieur de la calotte (FLP) .... 227, 279
Faisceau longitudinal supérieur (ARC) 254, 504
Faisceau médian de la couche de Reil (Lm) 214
Faisceau médullaire de la capsule (MF) 501,519, 558
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Faisceau inférieur du forceps (FOi) 102
Faisceau moyen du forcops (FOm) 105
Faisceau occipital vertical (FOV) 97
Faisceaux opti(|ues (voy. Faisceau sensilif ) 71
Faisceau parallèle (PAR) 287, 326
Faisceau pariétal vertical (FPV) 71, 78
Faisceau pariéto-frontal (FPF) 289, 425
Faisceau pyramidal (FP) 61, 284
Faisceau rétrograde (FRF) 255
Faisceau rolandique (voy. Faisceau arqué) 254
Faisceau sensilif (FS) ^ 71
Faisceau sensitif externe (FSe) 'i7,221, 372
Faisceau sensitif interne (FSi) 77, 257
Faisceau supérieur du forceps (FO.s) 108
Faisceau du tej^mentum allant se jeter en haut dans la substance
grise du troisième ventricule au niveau de l'orifice de l'aqueduc
de Sylvius, au voisinage de l'anus (CTE) 250
Faisceau de la décussation antérieure (CTF) 250, 250
Faisceau tegmento-thalamique (CAO) 297
Faisceau triangulaire de l'isthme xxii, 200, 297
Fascia dentala Tarini (Fd) xxvi, 174
Fasciculi bigemino-genicvlares {io ¥ovc\ (ï^iV) î . . . . 212
Fasciculi decnssationis anticœ 250
Fasciculi margiîiales aquœdncli (Mii)'ncri), (CTE) 250
Fasciculi temporo-thalaviici (Arnold, Meynert), (BSU). . . . 195, 201
Fasciculus retroflexus (FRF) 255
Fasciculus rubro-thalamicus (^h) 517
Fasciculus unciyiatus (ïG) 575, 417
Fasiciola cinerea (FC\) lxxxi, 162
Fente de Bichat (D/") iv, 274
Fente interhémisphérique i
Feuillet horizontal du ruban de Reil (Lein) 199
Fibres arquées profondes du bulbe (FAI) PI. V
Fibres de la bandelette optique destinées au corps genouillé externe
(iîOG). 284, 290
Fibres de la calotte allant à la couche optique (CAO) 297
Fibres directes de la couche latérale de Reil (Lmd) 251
Fii)res directes de la partie inférieure du tegmentum [lamina iet/-
menti) participant à la formation dustralum intermedium (LTE) 267
Fibres du faisceau arqué destinées à la capsule interne (ARC) . . . 505
Fibres du faisceau longitudinal postérieur allant au thalamus (FLF) 279
Fibres du faisceau pyramidal destinées au faisceau arqué (FP') . . 505
Fibres du pont de Varole se croisant sur la li^e médiane pour
s'adjoindre au lemniscus 2iîi
Fibres externes du noyau rouge de Slilling (NL) 357
Fibres inférieures du forceps (FOi) 102
Fibres latérales du noyau rouge de la calotte (NX) 31 7
Fibres lenticulo-caudêes (LCf) 549, 405
Fibres moyennes du splenium (FOm) i05
Fibres olfactives de la commissure (OLC) 40i , M6
Fibres pédonculo-corticales de Charcot 551
Fibres supérieures du foiTeps (FOs) lOH
Fibres temporo-thalamiques d* Arnold j(BSO) 105, 501
Fibres transversales du pont (PVT) 245
Fissure inféro-interne du ventricule latéral (Dsu) i87
Fissure sous-calcarine (oij xxxn, 20
Fimbria (FI) jlxm
Foramen cœcum (TB) 290
Forceps antérieur (FOA) 426
Forceps major (FOM) lxxx
Forceps minor (FOA) 426
Fornix xx
Fosse de Sylvius xli
Frein de la grarfde pinéale (HAB) xxi
Frenulum novum membranœ corneœ oculi ad instar pellucidum
(Tarin), (Tœ) 599
Frontale ascendante (circonvolution), (F) xliv, 8
Frontale (première circonvolution), (F*) 8
Frontale (première circonvolution accessoire), (F*a) 8
Frontale (deuxième circonvolution), (F*) 8
Frontale (deuxième circonvolution accessoire), (F*a) 9
Frontale (troisième circonvolution), (F*) 9
Gaine de la commissure antérieure 547
Ganglion basai optique (GBO) 410
Ganglion de la capsule interne (DL) 511
Ganglion de l'anse pédonculaire (GAP) 551, 565
Ganglion de l'habénule (GH) xxi, 226, 245
Ganglion du pédoncule cérébelleux supérieur (NR) 259
Ganglion inlerpédonculaire (GIP) vni, 552, 429
(>eminum centrum semi-circulaire (W'dWer), (Tiv) 599
Genou de la capsule interne (Gci) lxxxui, 76, oi2
Genou du corps calleux (GC) xvin, -445
Genoux su|>érieur et inférieur de la frontale ascendante 5
Glande pinéale (G) xxii, 208
Globus accessoire (GLA) 557, 457
Globus medialis (GIM) 75, 510
Globus palUdus (GLP) 75, 510
Gouttière de Monro (3f) xxi, 509
Grand sillon occipito-lemporal de Pansch (o/J xxxvi, 20
Gyrus antérieur du lobe carré (GQA) xl
Gyrus falciforme (FAL et GFA) xlvhi
Gyrus fusifornie (0*) li
Gyrus lingualis {0^') 25
Gyrus métopique antérieur (GMA) lvi
Gyrus métopique postérieur (GMP) lvj
Gyrus pariétal inférieur (P-) xm
Gyrus pariétal supérieur (P*) xlv
Gyrus postérieur du lobe carré (GQP) xl
Gyrus rectangulaire frontal (Hf) 24
Gyrus reclus (GW) xl
Gyrus uncinalus (Hip) xxxix, 50
Gyi-vs veslibvli (GVE) lvii, 415
Hémisphère cérébral i
Habénule, habena (HAB) xxi
Hile du /hsaVi r/^to/a (hFd) 178
Hypophyse (Hy) vu
Incisure d(» la première circonvolution frontale (/i) lxi
Incisure de la deuxième circonvolution frontale (/*,) lxi
Incisure du cap (/ca) 5
Incisura fronlalis Sylvii (if) i.xii
Incisura parietalis Sylvii (ip) lxii
Incisure frontale de Sylvius (if) lxh
Incisure du lobule ovalaire (io) 22
Incisure du lobule pariétal inférieur (i/n) lxi, 7
Incisure du lobule du pli courbe (/^/;] lxii, 7
Incisure mélopique antérieure (ima) xr. 21
Incisure métopique postérieure (im;?) xl, 21
Incisure du pli courbe (ipc) xui, 7
Incisure pariétale de l'opercule (ip) lxii
Incisure prae-ovalaire (pro) l%t
Incisure sus-orbitaire (première), (sF) i.'
Incisure sus-orbitaire (deuxième), (s/) lvi
Incisure temporale de Sylvius (if) i-xii
Induseum ou indusium griseum (tec) i 75
Infundibulum de la tige pituitaire (Inf) xxiv
Insula de Keil (IX) xlviu
Insula postérieur (INP) xlviii
Isthme du coin (IC) 25
Isthme gris fronto-sphénoïdal (IKS) XI, ^Di
Lame blanche de la corne d'Ammon (LH A) iio
Lame des faisceaux optiques (voy. Faisceau scnsitif) 71
Lame festonnée (LFE) 72
Lame grillagée (Gitterschicht des Allemands) (CG) 552, 455
Lame médullaire de la corne d*Ammon (LMA) i 15
Lame médullaire du carrefour frontal (LMV) ili
Lame médullaire externe du noyau lenticulaire (MLE). . . . 298, 550
Lame médullaire externe ou latérale du thalamus (LML). . . 2t22, 285
Lame médullaire interne du noyau lenticulaire (MLI) 550
Lame médullaire interne du thalamus (LMI) 292
Lame terminale (LAT) xxiv, -405
Lame unissante embryonnaire (LAT) 405
Lamina ad ])edunculum (\o\\ Lamina medialis) 218
Lamma coni;o/?//a (segment externe), (LC") 178
Lamina convoluta (^epiiciii interne, (LC) 177
LamiVia convo/w/a (segment moyen), (LC) 478
Lamina latéral is de We'il (Lmd) 251
Lamina medialis do licïl (Lm) 218
Lamina pcrforata posterior (KPP) vni
Lamina iegmenli (LTK) 267
Lamina lerminalis (LAT) vu, xxiv, -405
Laminœ corticales anteriores pedunculi(\o\. Faisceau d*Arnold). . 5^45
Laqueus (Laq) 21
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Laqueus (après sa décussation) (ZSQ) 199
Lemnixcus (Lein) 199, 209
Limbe XVI
Limcn xvi, xviii
Lobe carré (Q), (voy.GQA, GQP, BQ) xl
Lobe frontal pass.
Lobe occipital pass.
Lobe sphénoïdal pass.
Lobe temporal pass.
Lobule de l'hippocampe (IlLj vu
Lobule de l'iiisula (IN) 166
Lobule du pli courbe (G P) xuv, 11
Lobule orbitaire (FO*) xlvi
Lobule paracentral (Pa) xxxvii
Lobule pariétal supérieur (P*) xliv
Lobus caudicis de Burdach (IN) xlviii
Lofri/8 o;;^r/i/s (insula de Ileil), (1:N) xlviii
Lochs niger (LN) viii, 261
Lvre de David (L\) xxvi, 221
Manteau de Thémisphère xvii
Moelle de Tinsula (LFS) 255
Moteur oculaire commun (MOC) viii, 509
Nerfs de Lancisi (NEL) n, 172
Nerf moteur oculaire commun (MOC) viii, 509
Nerf olfactif (OL) x
Nerf optique (NO) vu
Noyau amygdalicn (NA) lxxx, 529, 556
Noyau amygdalien de Stilling (bL) 511
Noyau amygdaliforme (DL) 511
Noyau antérieur de la couche optique (NaC) 69, 557
Noyau caudé (NG) lxxïx
Noyau de l'anse (GAPj 551, 560
Noyau de la branche descendante du trijumeau (1)V) 251
Noyau externe du thalamus (NeC) 69, 552
Noyau interne du thalamus (NiC) 69,211, 258
Noyau lenticulaire (NLe) lxxxiii
Noyau lenticulaire (prolongement temporal, Wernicke), (GAP). 5r>i, oOri
Noyau postérieur du thalamus (NpC) 225
Noyau postéro-basilaire 2i3
Noyau rouge (Stilling) de la calotte (NR) 214, 259
Nucleus caudâtm (NC) lxxii
Nucleus externus thalami (NeC) 09, 352
Nucleus gracilis (NG) PI. V
Nucleus iniemus thalami (NiC) 69
Nucleus ruher (NR) 214
Occipitale (première circonvolution), (0*) H
Occipitale (deuxième circonvolution), (0*) xlvi, { I
Occipitale (troisième circonvolution), (0*) xl\i, H
Occipitale (quatrième circonvolution), (0*) 26
Occipitale (cinquième circonvolution), (0*) 25
Occipitale (sixième circonvolution), (0*) 26
Olive supérieure (NR) 259
Opercule du lobe carré (CQ) (voy. Cap du lobe carré) lt
Opercule frontal (OF) xlviii
Opercule pariétal d'Arnold (OP) lxhi
Opercule postérieur de Sylvius (OS) l
Opercule rolandique (OR) xlvui
Opercule supérieur de Sylvius (OP) : lxiii
Pédoncule antérieur de la glande pinéale (HAB) xxi
Pédoncule antérieur du corps calleux xxiv
Pédoncule antérieur du thalamus (ThAj 545, 567
Pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) 208, 277
Pédoncule cérébelleux supérieur (portion postérieure allant à la
couche optique), (CEO) xm
Pédoncules de la glande pinéale (llAl) xxn
Pédoncule du «e/><Mm /ucit/î/m (psp) xxii, 412
Pédoncule inférieur du thalamus ou pédoncule interne (Tlll). . . . 520
Pédoncule postérieur du thalamus (ThI) 520
Pédoncules du tubercule mamillaire (Tmp) 559, 566
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Pédoncule transversal ou moyen de la glande pinéale et du ganglion de l'habénule (HAP) . 2Gi
Pentagone antérieur de la circonvolution linibique (PEA) lv
Pentagone du lobe carré (PEN) lv
Pentagone sous-ovalaire (PSO) lv
Pied de la couronne rayonnante (LIE) 282
Pied de la preniiore frontale (pF*) ^
Pied de la deuxième frontale (pF*) 4
Pied de la troisième frontale (pP) lu
Pied de Tinsula (PI) (voy. Pôle de l'insula) xli
Pied de la temporale transversale (pTt) . . l, 12
Pied du pédoncule cérébral (PP) iv, 205, ATA
Pied du petit hippocampe (CAL) lxxxi
Pied du septum lucidum (psp) xii, 412
Pilier antérieur du fornix ou de la vofite (DF) ^81, r)98
Pilier antérieur du trigone (TRI) xx
Pilier descendant du fornix (DF) xx
Pilier postérieur du trigone (TRp) xxvi, 220
Pli antérieur du lobe carré (GQA) xl
Pli postérieur du lobe carré (GQP) xl
Pli courbe (PC) xiiv, H
Pli d'anastomose antérieur entre F* et F* (irfA) PI. I
)) » moyen entre F* et F* (zfM) i
» » postérieur entre F* et F* (7:fP) PI. I
» » antérieur entre F' et F* (ttBA) 5
)) » moyen entre F* et F* (ttBM) 5
)) )) postérieur entre P et F* (ttB) lxviii
)) )) entre pli courbe et P* (ttCP) 37
Pli de passage cunéo-limbique (:rO*) 56
Pli de passage cunéo-limbique (portion étranglée), (IC) 25
Pli de passage de F^ à F* (tcB) lxvi
Grand pli de passage fronto-limbique (ttK) xxxvn
» » pariéto-frontal (tcFP) (voy. Pa) xxxvii
Petit pli de passage fronto-limbique {izf) xxxviii
Pli de passage pariéto-limbique (ttF) xxxvni
Pli de passage pariéto-occipital supérieur (:rO; xlv, 11
Pli de passage pariéto-temporal profond (Tt) l
Pli de passage temporo-limbique (irT) 23
» » entre lobule du pli courbe et P* (:rLP) 34
Pli falciforme (FAL) xlv, 394
Pli Immain ou deuxième pli de passage externe (tcP) 7
Pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P") 11
Pli supérieur du lobule pariétal supérieur (?*•) J*^
Pôle de rinsula (PI) ^"
Pôle frontal (PF) xliii
Pôle occipital (PO) ^x^^^
Pôle sphénoïdal (PS) ^^^^
Pont de Varole (PV) !«, 208
Processus cerebelli ad cerebrum (Stilling), (Pcs) -<^^
Processus cerebelli ad corpus quadrigeminum (Pcs) -08
Processus cerebelli ad testes (Pcs) 208
Prolongement temporal du noyau lenticulaire (GAP) '»3!
Psalterium (LY) ïï^i
Pulvinar (Pul) xxvi, 76, î2«
Putamen (PUT) 74, 294
Pyramide antérieure du bulbe (PYh) PI- V
Pyramide grise de Sœmmering (GS) vi, x, 410
Queue du noyau caudé (NCC) lxxii
Racine antérieure de la couche optique (ThA) 5i,î, ,^7
Racine descendante du trijumeau (DY) -'>*
Racine grise du nerf optique (voy. CH) i06
Racine supérieure du thalanms (ThI) MO, 522, 541
Racine interne de la bandelette optique (Al) -^-
Racine olfactive externe (OLE) v, 407
Racine olfactive interne (OLl) v, 407, i^U
Racine olfactive moyenne (OLM, et voy. GS) ix, 4oT
Racine supérieure du trijumeau (DY) 2r)l
Radiatio corporis geniculati externi (RGK) -^5, i70
liadiatio corporis geniculati interni (RGl) -lî*
Radiatio fasciculi poster ioris()\ii\ïievi), {Ï{VV) 515, 555
Radiatio inferior putaminis (RIL) 57i
Radiations optiques (FS) 71
Radiatio nuclei caudati ([\^C) --V»
Radiatio thalami (Rth) 2^J2, :257
Radix grisea nervi optici (UGO) 400
Recessus antérieur de l'hippocampe (RAU) 258, 52S
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Hecessus anterior scissurœ perpendicularis iniernœ (s(J) 99
Recessus anterior hippocampi (RAII) 328
Hocessiis (lu subiculum o28
Rectangle fronlal (Rf) xl
Rônes (HAB) xxi
Repli du spleniiim PI. V
Rigole antérieure de l'insula (IRA) xlix
Rigole postérieure de Tinsula (IRP) xlix
Rigole supérieure de l'insula (1RS) xux
/?o»/rttm (ROS) Mi
Ruban de Reil (RR) xxii, 200
Ruban de Reil (portion latêrtile), (Laq) 2i0
Ruban de Reil (portion profonde) (Leni) 199, 209
Scissure calcarine (K) xxxni, 20
Scissure interhéniisphérique i
Scissure pne-uncique (PRV) xxvii, 3
Scissure de Rolando (R) xu, 3
Scissure de Rolando (prolongement supérieur), (II,) 256
Scissure de Sylvius (branche postérieure), (S') ], 31
Scissure de Sylvius (branche antérieure), (S") xliii, 2
Scissure de Sylvius (branche verticale), (S'") xlui, 2
Scissure linibique (L) xxxvi, 18
S<^issure occipitale {Oe) xxxiv
Scissure parallèle (^,) xlu
Scissure perpendiculaire externe (Oe) 8
Scissure perpendiculaire interne (Oi) 20
Scissure sous-pariétale ($P) xx
Septum lucidum ou pellucidum (PEL) xxii
Seuil de l'hémisphère xvi, xvni
Sillon bulbo-protubérantiel xiii
Sillon de l'hippocampe (Si/) xvvii, 152
Sillon du corps genouillé externe (GES) 294
Sillon du cuneus (iCu) 89
"^xWow {\\ï subiculum (Dsu) Ii3
Sillon frontal (premier), (/i) xu, 4
Sillon frontal (deuxième), (/*,) xu, 4
Sillon en 11 du lobule orbitaire (H) li, 5
Sillon de l'insula (grand), (ir) xi.vm
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Sillon pariétal ou interpariétal (p) sut
Sillon de la lame cendrée (sC) (voy. Sinus du corps calleux) . . xvi, 17
Sillon lingual («/) 26
Sillon longitudinal de la première circonvolution frontale(/^|) ... lu Sillon longitudinal de la deuxième circonvolution frontale (/*,). . . lu
Sillon métopique (grand) (sME) xxxvi, SI
Sillon métopique (petit) (sme) 21
Sillon occipital (premier), (Oj) xlt
Sillon occipital (deuxième), (o,) xlh
Sillon occipital (troisième), (03) pan.
Sillon occipital (quatrième), (oj pou.
Sillon occipito-temporal (premier), (ol^) pau.
Sillon occipito-temporal (deuxième), (o/,) xm
Sillon occipito-temporal (troisième), (oQ xxxviii
Sillon occipito-temporal (quatrième), (o/J xxxvi, 20
Sillon orbitaire externe {soe) lu, 5
Sillon orbitaire interne {mi) 409
Sillon parallèle (t^) xuii
Sillon parallèle (branche inférieure), {t^) 7
Sillon parallèle (branche supérieure), ^,J 7
Sillon pariétal ou interpariètal (/;) fi
Sillon pariétal Iransvei'sc (p/) xxxviii, 6
Sillon pédonculo-prolubérantiel xiii
Sillon postrolandique (/>j) lxii, 5
Sillon postrolandique inférieur (p^) 6
Sillon postrolandique supérieur (pi) 5
Sillon praî-ovalaire (pro) \lvi, i
Sillon pno-rolandique inférieur (pti) xliv, i
Sillon prai-rolandique supérieur (prs) xlit
Sillon pne-uncique (P/î(/) vu, xxvii, 5, 20
Sillon sous-frontal (premier), (sF) xxxvn
Sillon sous-frontal (deuxième), («/*} xxxtii
Sillon rostral (S/î) xl, 5
Sillon temporal (premier) (/,) 7
Sillon temporal (deuxième) (/j) 7
Sillon temporal (troisième) (U) 7
Sillon temporal (quatrième) (t^) xxin
Sinus corporis callosi (sC) xvi, 17
Sous-frontale (première circonvolution), (GSF) \l
Sous-frontale (deuxième circonvolution), (GSf) xi
Spleniitm du corips calleux (SPL) ix
Stratum in termedium pedunculi (^esncil), (iS) GJ, 267
Stratum lacunosum (LST) 270, r»07
Stratum reticvlatum (GG) 286
Straliun zonale (ZS) xxi, 102, TiOO
Stralum zonale de la hskmMQiic optique (ZU/ 19")
StraUnn zouale du corps gonouillé externe (Z(iE) 2-i9
S/ro^i/m 3ona/c du corps gcnouillé interne (ZGI) 206
Slralum zonale du ganglion de Thabénule (ZII, HAH). . . . 255, 215
StriiT medullares tltalami optici {'^WT) 275
Slrin longitiidinalu medialh (Sïij) (voy. Nerfs de Lancisi) .... 172
Stria terminalix (voy. Tsp) lxxx
Stries médullaires du thalamus (SMT) 275
Strie médullaire moyenne (TL) 172
Suhiculum (SIJH) i.xxxi
Substance ferrugineuse (Ii?i) 261
Substance grise basilaire 355
Substance grise centrale sous-épendymaii'e ^SG) 555
Substance grise de Taqueduc de Sylvius (SG) 188
Substance grise du sepium lucidum (GSL) 74, 592
Substance innomiuée de rinsula (LFS) 255
Substjuicc grise innominée sous-lenticulaire ((ÎAP) 551, 503
Substance noire de Sœmmering (LN) vni, 261
Substance réticulaire d'Arnold (LMA) xviii, 145, 171
Substance rêticulaire du c^uTcfour frontal (LMV) ilt
SulcHS hippocamp i (SU) xxvu, 152
TiVnia medullaris thalami (\\\]\) xxi
Twnia scmi circularia (Ta*) lxxx, 599, ii5
Tnmia tecla (tec) xxvi
Tapelnm{J!^V) 166
Tegmenium (TEG) 216
Tente du cervelel m
Thalanms (Th) x\
Tractus de Lancisi (xNEL) 172
Tractus gris longitudinal de Duverney (tec) 174
Tra<*tus latéral (tec) 174
Tra.^tiis opticus (IW)) (voy. Ilandelette «)pti(|ue) \ii, 195
Tractus oplicm zonalis (THO) 194, 202
Tractm tranverms pcdunculi ([(} i\\\diVy\\ \\i^) \, 2i5
Triangle de riiabénute (vny. Ganglion de riiabènule) \\i, 140
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ïriaiigl); sousH-flllftii (TSC) r.tsMi, 5'J, 17»
Trigone cérébral (TRi) «
'rou borgne {TB) 2W>
frou de Monro {trm) ... *»ii
^ber cinereum (TC) -, n
'tercalum fafcix denlatm (TD un
Sibercuk de jonction (TJ) lïstii. SJ
llUborculeiDamilhirL' (TM) vu. mS_
Slhercule quadrijumeau antérieur (QA) iW
Pubercule quadrijiimean postériour (QP) xni. 180
» (One) ™
[allée de Sylvius {S)
jfFalvule de Vieussens (VV)
I^utricule de la cloison [¥C)
uentriculelalércil (portion frontale), (V^)
uitncule latéral (portion occipitale], (VO).
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